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PRÉAMBULE. 

J'ai l'honneur de présenter aux Chambres, en exécution de l'art. 30 du 
titre Jer de la loi du HS juillet 1_849, le quatrième rapport triennal sur la 
situation de l'enseignement' supérieur donné aux frais du trésor public. 

Ce rapport s'applique aux années !859, 1860 et !861; il se compose de 
trois titres qui traitent respectivement des universités de l'État, des 
moyens d'encouragement et des ju,1ys d'examen chargés de eontëre« les 
grades a.cadémiques. 

Des états détaillés de l'emploi des subsides sont joints au rapport. 
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TITRE PREMIER . 
. DE L'ENSEIGNEMEMT SUPERIEUR DOMNt AUX FRAIS DE L'ETAT. 

CHAPITRE PREMIER. 

Aucune modification n'a été apportée; pendant la période triennale de f 8o8- 
f 8f:>9~ 1859-t860, !860-i86·J, à la loi organique de l'enseignement supérieur, 
ni à celle du {_cr mai 18~7 sur les jurys d'examen pour la collation des grades 
académiques. Une disposition législative intéressant le haut enseignement a 
néanmoins été, volée vers la fin de cette période; nous voulons parler de la loi 
du 27 mars 1861, qui a établi le titre de gradué en lettres. 

Le rétablissement d'un examen d'admission, sous Je nom d'examen de gradué 
en lettres, a répondu au désir des professeurs; il remédiera, autant que les cir­ 
constances le permettent, au mal principal qui entrave les hautes études, à savoir 
l'insuffisance des études moyennes ou préparatoires. 

La faculté des sciences de l'université de Liége applaudit au Gouvernement 
pour avoir renforcé, en ce qui concerne les éludes liuéraires , les conditions 
d'admission aux écoles spéciales. 

'La faculté de philosophie et lettres du même établissement appelle l'attention 
du Gouvernement sur la nécessité de renforcer et de généraliser les éludes Iitte­ 
raires et philosophiques. Comme moyen d'arriver à ce but, elle demande notam­ 
ment que ces études soient rendues obligatoires, comme elles l'étaient autrefois, 
pour les élèves qui se préparent à entrer dans la candidature en sciences. 

l\f. le recteur s'associe au regret exprimé par la faculté de philosophie et lettres 
que, lors de la révision de la loi sur les jurys d'examen, on ait, pour I endre les 
études plus faciles, trop abaissé l'importance de l'enseignement philosophique et 
littéraire. Ce fonctionnaire ajoute qu'il serait facile de citer des faits qui en 
démontrent les conséquences déplorables. Néanmoins, il verrait des inconvénients 
à ajouter une année de plus aux études de médecine qui sont déjà du double plus 
Jongues que les études de droit. Le mal que la faculté signale, existe, et il 
importe d'y porter remède; mais dans l'opinion de :M. le recteur, ce remède ne 
saurait être trouvé que Jorsqu'un changement radical aura été apporté à la loi du 
jnry d'examen. 

Consiâërauons géné­ 
rales. 
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Organisat,011defen- Les cours ont été donnés conformément aux programmes. Us ont été suivis 
aeig1mne11, tla11, • 
lt$ facu1u,. réguhèrement. 

Pour être à même de se rendre compte de la situation générale des études 
dans les facultés, le Gouvernement a réclamé des recteurs des universités, un 
rapport résumant ravis des facultés sur les questions que le recteur lui-même 
avalt à apprécier. 
Nous extrayons du rapport de M. le recteur de l'université de Liége , les 

considérations suivantes, que nous reproduisons en faisant nos réserves: 
" Dans toutes les facultés, la marche des études est réglée en dernier ressort 

d'après les exigences du jury d'examen. Sans voulolr rentrer ici dans la discus­ 
sion d'aucun point de celle question, il est cependant de mon devoir de signaler 
de nouveau comme l'avis presque unanime du conseil académique de l'université 
de Liège, que des examens multipliés placés en dehors de l'école, paralysent 
cette dernière et finissent par circonscrire l'enseignement dans les limites d'un 
questionnaire cl par lui imposer comme forme ou Ja dictée ou les exercices de 
répétition. C'est là la tendance contre laquelle les meilleurs professeurs ont à 
lutter. 

,, Le système des cours à ccrtilicat qui caraetérlse la loi de l857, a été accepté 
par la plupart des membres du corps enseignant comme un essai d'affranchis­ 
sement. Cependant l'affranchissement n'est pas encore la liberté, et cette dernière 
ne sera réellement rendue au professeur que le jour où il deviendra responsable 
du sort. de ses élèves. Distinguer les matières en matières à examen et en matières 
à certificat, c'est dire à J'élève qu'il n'a besoin de rendre compte que des pre­ 
mières; or, la loi ayant rangé dans la catégorie des cours à certificat précise­ 
sèment les branches théoriques cl toutes celles qui prêtent à discussion, n'était-cc 
pas enlever l'âme du corps universitaire, et pousser la jeunesse sur la pente des 
études purement pratiques et intéressées? 

» Aussi toutes les facultés déplorent le système des cours a certificat, et décla­ 
rent que I'expérience des ûernières années n'a servi qu'à justifier plus compléte­ 
ment l'opinion émise à cet égard dans Jeurs rapports antérieurs. Si ce système 
doit être maintenu encore pendant quelques années, jusqu'à ce que les yeux les 
moins clairvoyants soient dessillés, les facultés demandent qu'au moins le certifi- 
cat doive porter que Je cours a été suivi avec fruit (1). , 

» Tous ceux qui envisagent l'enseignement supérieur au point de vue de sa 
mission sociale, considèrent l'examen comme un mal, en principe, bien entendu, 
et en ne parlant que des hautes études. Pour que les universités conservent leur 
rang naturel dans 1c mouvement intellectuel du pays, il faut qu'elles attirent à 
elJcs routes les intelligences supérieures et qu'elles exercent même une certaine 
séduction à l'égard de la jeunesse riche eL élégante. Sous ce rapport, il y aurait 
bien des choses à faire; le moment approche peut-être où le Gouvernement aura 
à étudier sérieusement ce côté important de la question universitaire. Ici je me 
borne à signaler que si la révision de la loi, opérée en ! 849, a amené pl us de 

(') JI a été fuit droil l, ce vœu, pur le projet de loi déposé sur le bureau de la Chambre des 
Représentants, dans ln séance du 24 mai 1862, 



( \1 ) 

régularité et de symétrie dans les études conduisant aux professions d'avocat, de 
médecin, etc., elle n'a pas été favorable aux études Iibrcs. Les formalités exigées 
pour l'inscription à des cours isolés me semblent surtout devoir être supprimées 
un jour. De même la révision de l'arrêté royal du 12 octobre 1858, relatif aux 
diplômes scientifiques, déjà décidée par le Gouvemement, pourra élargir la voie 
qui conduit aux honneurs aendémlques. Mais, ici encore, nous sommes obligés 

' d'attendre au préalable la décision qui interviendra au sujet de ]a collation des 
grades légaux. n 

Lors de la discussion du budget du l\linistèrc de l'Intérieur pour l'exercice i860, 
plusieurs membres de la Chambre des Représentants avaient émis I'idée , qu'il 
serait utile de décréter la publicité des cours dans les universités de l'füat. 

Cette affaire a été soumise aux délibérations des facultés et des conseils acadé­ 
miques <les doux universités, ainsi que du conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gncnicnt supérieur. A la suite de celle enquête dont les pièces se trouvent parmi les 
annexes du présent rapport(n"s XLVI-LVIII), le Gouvernement a reconnu qu'il y 
aurait des inconvénients ù modifier dans cc sens I'orgunisaiion des universités. 

Si. d'accord avec le conseil de perf eetionnement, le Gouvernement n'a pas Lefom publiqiies 
' clans tes universités. 

cru devoir décréter la publicité des cours, il a accueilli avec intérêt l'idée émise 
dans le sein du mème conseil: de faire donner par les professeurs, en dehors des 
programmes ordinaires, des leçons publiques sur la science dont l'enseignement 
leur est confié .. 

Cette mesure a reçu un commencement d'exécution dans les deux établis­ 
sements. 

On avait demandé la création, dans les universités de l'Etat, d'un cours d'intro­ 
duction aux langues et aux litténüures qernumiquee. Celle demande n'a pas 
été accueillie. 

L'administration a considéré qu'en général les cours non exigés pour les grades 
légaux n'avaient pu être donnés, faute d'auditcurs , ce n'est que très-tardivement 
et après plusieurs essais infructueux, que l'enseignement de la Iangue et de la 
littérature flamande a pu être organisé à l'université ile Gand avec quelque 
succès, tandis qu'à l'univers] té de Liégé, il n'a jamais été possible de faire Je 
cours de littérature flamande qui y était et y est encore confié à l'un des philo­ 
log~1es belges les plus distingués. 

Dans de pareilles conditions, il n'a pas paru qu'il y eût Jieu de créer de nou­ 
veaux cours non obligatoires el ne figurant pas dans la loi comme matières de 
haut enseignement. Le cours dont on demandait 1a création aurait servi d'intro­ 
duction aux langues et aux littératures germaniques. Or, en 1846, un cours 
libre fut ouvert, à l'université de Gand, sur les langues et les littératures du Nord 
comparées, et les leçons, qui furent suivies d'abord par quelques personnes 
étrangères à l'université, ne Lardèrent pas à être abandonnées entièrement. 

Publicité âes cours 
tians les m1iversi­ 
tés de/'Elal. 

Pl'ojet de crëation 
1!"1111 cours d'intro­ 
duction aux lan­ 
ques et aux lillé­ 
rat1ires yerma11i­ 
qius. 

Dans le courant de l'année 1860, un certain nombre de citoyens, partisans .• E~seig11ement de 

de l'homœopathic, ont adressé ù la Chambre des Représentants une requête par i':~'i:'fu~~ffct:a~~ 
laquelle ils demandaient : !Etat. 

b 
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1° L'introduetîon de l'enseignement hemœopathique dans les universltés de 
l'État; 
2" L'autorisation pour les docteurs en médecine de se faire licencier dans 

la nouvelle doctrine; 
5° L'inscription des médicaments homœopathiques dans la pharmacopée belge. 
La pétition, renvoyée par la Chamhl'e au Départemen! de l'Intérieur, a été 

communiquée à l'Académie royale de médecine. Adoptant les conclusions 
formulées par deux commissions spéciales, nommées dans son sein, ce corps 
savant s'est prononcé contre la demande. 

Les neuf commissions médicales provinciales, consultées ensuite, se sont 
prononcées dans le même sens. Enfin, les deux facultés de médecine de Gand et 
de Liége, qui ont été appelées également à donner leur avis, ne se sont pas montrées 
favorables à la demande des pétitionnaires. 

Pour se rendre compte de l'unanimité avec laquelle la demande a été repoussée, 
il suffit de considérer que, dans l'organisation de l'enseignement de chaque Iacu'té, 
dans Je choix des professeurs, le Gouvernement n'a pas à se préoccuper de telles 
ou telles doctrines, que son unique souci doit être la selenee , que chaque Jaeulté 
doit offrir à l'élève qui en suit les cours, un corps de science géné,·ale, en 
rapport avec la nature des diplômes relatifs à la faculté, sauf ensuite à l'élève 
en médecine, par exemple, quand il sera devenu docteur, à adopter, dans fa 
pratique, la méthode cumtive, vers laquelle le portent ses préférenees, et dont 
les professeurs de pathologie interne, de thérapeutique, etc., lui auront parlé 
comme de toutes les autres méthodes curatives. 

Ptojet âe c1·éation 
d'u 11 cours de ma­ 
nipulationsdepl,y­ 
sique. 

Cours d'liistoirc de fa 
lilldralure fran­ 
çaise en Belgique. 

Pendant la période triennale, l'administration a reçu cl fait instruire 1111c 
demande ayant pour objet d'instituer un cours de manipulations de physique 
clans les universités de l'Élat. Celle demande n'a pu être accueillie. Un cours 
semblable a été organisé à l'école polytechnique de Paris, en {8!>3. Il résulte des 
renseignements qui ont été transmis à l'administratlon belge, que les avantages 
qu'on en a retirés dans celle école, sont loin d'être en rapport avec les dépenses 
considérables que les manipulations y ont occasionnées, et que celle innovation 
n été généralement mal accueillie. · 

Les résultats de l'expérience faite en Fronce n'ont pas encouragé l'administra­ 
tion belge à tenter le même essai dans les universités de l'État. 

A l'occasion d'une demande tendante à cc que Je Gouvernement élab1îl m1 cours 
d'histoire de la littérature nationale dans les deux universités de l'Étut, H a 6lé 
recommandé aux professeurs des cours d'histoire de la littérature française: de 
par ler à leurs élèves des écrivains belges qui se sont distingués dans une branche 
quelconque de cette littérature. Du reste, J'administrnticn avait des motifs de 
croire que les professeurs n'avaient jamais manqué à cette exigence. 

Utilité de cl,a11ge1· le Le recteur de l'université de Ga11d a fai& observer, non sans raison, que I'atlri- 
11omb1"e d'heures b . . l d' . b d'l . é é é 1 . attribuées à cer- uuon n c raque cours un certain nom re , ieures par semaine a 1 1· g ec 
tains cours. ;ous l'empire de la loi du rn juillet .f 849, qui voului l que l'élève fùL Interrogé sur 

toutes les matières qui lui étaient enseignées. La loi de !Sf,7 ayant établi deux 
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catégories <le cours: des cours à examen et des cours à certificat, il eùt paru 
ratlônnel qu'on modifiât un peu en conséquence ln répartition des heures. Sans 
doute il n'est pas entré dans les vues du législateur que les cours à examen 
fussent plus étendus ou plus approfondis; mais il n'est pas moins vrai que l'exa­ 
men sur )es matières de ces cours dure plus longtemps qu'auparavant. 
Il peut donc être de l'intérêt des élèves que le professeur, afin d'achever corn­ 

plétement son cours au terme Ilxé, ne soit pas obligé <le glisser trop rapidement sur 
certaines parties et ait même quelques heures disponibles pour les interroger. 

Il y a assurément plus d'un cours ù certificat qui pourrait céder sans inconvé­ 
nient une heure par semaine à un cours sut' lequel porte l'examen. Jusqu'ici il 
n'a pas été question de cette legèrc amélioration et on se décidera difficilement à 
l'entreprendre, parce qu'elle exige la révision de l'arrêté royul organique. Le 
recteur de l'université de Gand, en parlant <le cette question, continue en ces 
termes : cc Les universités libres ont les coudées plus franches pour ces sortes 
d'améliorations : ces changements, que nous appelons encore de nos vœux , l'uni­ 
versité de Louvain les a réalisés depuis plusieurs années. Ainsi, pour citer un 
exemple, dans la faculté de philosophie, le cours d'histoire ancienne et celui 
d'antiquités romaines étaient, avant ,(8t57, l'un de quatre, l'autre de trois heures 
par semaine, pendant un semestre, ils ont reçu chacun une heure de plus par 
semaine, tandis que les mêmes cours dans les universités de FJ<:tat n'ont encore; 
comme depuis 1849, que cha,cun trois heures par semaine également pendant un 
semestre. 1> 

Un arrêté royal <ln 29 juillet J8ti4 a ehargéM. Serrure, professeur ordinaire 
ù la faculté de philosophie et lettres: de faire le cours <le littérature flamande, en 
autorisant, en même temps, le i\Jïnistre de l'Intérieur à déléguer, au besoin, une 
partie <le cc cours. Un arrêté ministériel, du 1 cr août suivant a donné cette 
délégation à ~I. Hcremans, professeur ù l'athénée de Gand. 

Cette combinaison a été maintenue pendant la période triennale. 
Nous extrayons les détails suivants d'un rapport de M. l'administrateur­ 

inspecteur de l'université de Gand , en date du 5'1 mai '1862 : 
u Le cours d'histoire de la litfürnture flamande, dont M. le professeur Serrure est 

chargé, a été ouvert au mois d'octobre de l'année dernière, et a été clos le i5 mai 
courant. Comme les années précédentes. l\I. Serrure a donné, en général, des 
leçons d'une heure et demie, d'une part, parce que les sujets qu'il traite exigent 
souvent d'assez longs développements, et, d'autre part, parce que les cours peu­ 
vent difficilement être continués pendant les mois d'été. Les leçons ont été fré­ 
quentées par des élèves des quatre Iacultés et par quelques jeunes gens n'apparte­ 
nant pas à l'université. Le nombre des élèves a diminué à l'approche des 
examens. Le cours de littéral me· Ilnmande, donné par M. Heremans, a été 
bien fréquenté. Le nombre des auditeurs a été de 50 au plus et de 17 au 
moins. >, 

Cours de lauyue euie 
liuëratur« flam,111- 
de et ïunirersitë de 
Gand. 

11 y avait eu jusqu'en 18ü9 deux cours de chimie donnés par un seul professeur Eœiensian clo1111ee à 
' ]' · · ' Ù G d ] · l } · · ' ' 1 · • • d l'enseignement de a université c an i cc 111 l c e 11m1c gen_ern c organique et morgaruque, e ta chimie à rwii- 
trois leçons par semaine, et celui de-chimie appliquée, d'une seule leçon par semaine. »ersit» de Gand: 

Il était évident qu'un enseignement de la chimie industrielle-aussi restreint devenait 
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insuffisant pour l'école des arts et manufactures, qui promettait de prendre bientôt 
de grands développements. La mort du titulaire des deux cours offrit l'occasion de 
remédier immédiatement à cet inconvénient; on lui donna deux successeurs, dont 
l'un pouf' la chimie générale, l'autre pour la chimie appliquée à l'industrie; et eè 
dernier cours se compose, comme l'autre, de trois leçons pur semaine. Par une 
coïncidence heureuse, cette augmentation du personnel eut lieu en même temps 
que la translation, si longtemps différée, des écoles spéciales dans les anciens bâti­ 
ments du tribunal civil, et le professeur de chimie industrielle trouva, dans le 
nouveau local, un laboratoire pariiculier, établi sur un pied convenable. Cette 
réforme de l'enseignement chimique devint le point de départ de la vigoureuse 
impulsion qui lui a été imprimée depuis et d'autres innovations, dont l'exposé 
appartient au rapport sur la p 'riode suivante. 

Écoles s11éciales an_- Les écoles spéciales, annexées aux universités de l'État, sont -régies par les 
neaëe» aux ,mi- 2 4 . l l ] . ' 111< • 'Il 18'0 l . 1· d rersitës fie œi«. art. et du litre ci· de a 01 uu .., JUJ et 1.t-.,., es programmes parucu iers e 
-Observalio11~gé- , I • • d I d"" bl · · J I bli nérales. ces eco es, qui continuent c rem re mcontcsta ~s services a a c rose pu ique, 

ont été sensiblement améliorés et mis en rapport avec les progrès de la science. 
Nous avons cru intéressant d'insérer parmi les annexes du présent rapport les 

dispositions organiques et réglementaires. les programmes généraux et les pro­ 
grammes particuliers, tels qu'ils ont été révisés en dernier lieu. 

On [ugera , par ces documents, de l'esprit qui préside à l'organisation des 
écoles spéciales, de la manière sérieuse dont l'enseignement y est organisé et des 
garanties qu'offrent les diplômes qui y sont délivrés. 

11torg<misa1io11 des Un arrêté ministériel du 10 janvier 18o9 a réorganisé l'école des arts et manu- 
école» aes arts cl f l .(. ' l' · · L' l G• d L J t d' 'l d d maimfactures. ac ures, annexée a uruversi e cc <111 • e cours comp e e u es compren 

trois années. Ceux de la troisième année sont essentiellement pratiques. 
L'art. 5 (le l'arrêté institue un grade d'ingénieur industriel. 
Le récipiendaire qui a subi avec §UCCl\S l'examen d'entrée et l'examen sur les 

matières de la première année d'études, peut être admis immédiatement aux 
cours de la deuxième. 

L'administrateur-inspecteur de l'université, directeur de l'école, peut accorder 
exceptionnellement l'autorisation de suivre les études et exercices dépendant 
d'un ou de plusieurs cours, aux personnes qui s~ trouvent dans une position 
particulière et qui sont jugées dignes de cette faveur. 

Conditions <l'admis- Un programme unique a été adopté pour l'admission à l'école militaire et aux 
sional'école<liiyé- , l , · d ' · · ·1 d f ] · nie civil.-Epreuvc cco es prèparatoires u geme en 1 , es arts et manu aetures et ces mmes, 
Iiltéraire, annexées aux universités de Gand et de Liégé. 

Cc programme comprend des connaissances. en littérature, en histoire et en 
géographie, qui cesseront désormais de faire partie du programme de l'examen 
ponr l'obtcntlon du litre d'aspirant élève ingénieur et l'admission, en cette qualité, 
il la deuxième année d'études à l'école préparatoire du génie civil. 

D'après les dispositions en vigueur avant l'adoption de ce programme, tous les 
candidats pouvaient se présenter à l'examen pour l'obtention du titre d'aspirant 
élève ingénieur qui correspond à la première année d'études de cette école. 
Il s'ensuivait que les candidats n'étaient pas tenus de subir l'examen d'entrée 
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à la même école et de justifier, par conséquent, qu'ils possédaient les connaissances 
littéraires qui avaient cessé de foire partie du programme, pour l'obtention du 
litre d'aspirant élève ingénieur. 
li y avait lieu dès lors de modifier ces dispositions de m mière que tous les can­ 

didats en général fussent soumis à l'épreuve littéraire résultant du programme 
unique. - 
Un a rrèté tendant à relie fin a été signé par le Roi, sous la date du 10 août 1859. 

Le texte de cet arrêté a été inséré parmi les annexes du précédent rapport. 

Prenant en considération les avantages dcj:'t réalisés , en cc qui concerne les Subdivision en deux 
')>- • • • l bd' · · d é • p exame11s partiels c eves ingemeurs, pat a su rvrsion es examens g neraux en autant c. examens de l'examen yé- 

partiels que l'enseignement qui leur correspond comporte d'années d'études, le :~;~;0t:~· ;~°/!ci; 
Gouvernement a étendu ces avantages à la eatéaorie des élèves conducteurs par de conducteur iles 

D ' ponts et cluiussécs. 
un arrêté royal du ,t 2 mars f 861, contresigné par les Ministres des Travaux 
Publics et de l'Intérieur. 

Un arrêté ministériel du 26 mai 1860 a modifié, sut la proposition du conseil E'coles sptci1tes_ an- 
d r • · • • • d , ) é . ] é . ]' . . . d neœëes II l umver­ e pertceuonnement msutué pres es cco es sp ·cm es annex es a universtté c sité de Litige .. !,!o- 
Liége, l'arrêté ministériel du 'i~ septembre 18;,2, portant règlement organique dff~~~ft aux re­ 
pour ces écoles, et a disposé que les personnes étrangères à ces écoles, qui vou- 
draient obtenir des diplômes de eapacité, subiront les mêmes épreuves que les 
élèves, sans toutefois que Je § 2 de l'art. 7 du règlement organique relatif au 
travail de l'année puisse leur être appliqué, non plus qu'aux. élèves Jibrcs. Ces 
personnes devront en outre justifier d'une pratique industrielle suffisante, et, à 
moins d'une dispense spéciale, laisser subsister entre les divers examens les délais 
qui sont imposés aux élèves de l'école. Elles seront astreintes, comme ceux-ci, 
à fournir, pour le dernier examen, des mémoires et des projets sur des questions 
qui, à leur demande, leur seront indiquées par les autorités de l'école. 

Un autre arrêté ministériel du 26 septembre 1860 a également modifié l'arrêté Enseùjnement de la 
d 27 d · b J81!>!6 • • • • · t ]' · d ] métallurgie 1·édwt u eeem re " ., , qm réparüssait en trois semes res enseignement c a a11ncou1·sannuet. 
métallurgie pour les écoles spéciales des arts et manufactures et des mines, et l'a 
réduit à un cours annuel. 
Il a disposé en même temps que, dans l'examen de passage à la dernière année 

d'études, les récipiendaires seraient interrogés sur les généralités (notions préli­ 
minaires, préparation mécanique, combustibles naturels, fourneaux) et sur la 
métallurgie spéciale du fer, et que l'examen final porterait sur la métallurgie 
spéciale des autres métaux. 

Nous- nous abstenons de parler ici en détail d'autres mesures qui ont été prises 
au commencement de la période triennale, et donl il a déjà été fait mention dans 
Je rapport précédent, telles que la réorganisation du conseil de perfectionnement 
institué près des écoles spéciales, et la nomination d'un troisième inspecteur des 
études auxdites écoles C'est l\I. le professeur Chandelon qui a été chargé de ces 
fonctions, par arrêté ministériel du 1 cr octobre 18~8. 

Signalons encore toutefois un règlement émané du conseil de l'école, Je 4 no­ 
vembre 18~9, pour les répétitions, les interrogations, les travaux graphiques, les 

C 
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travaux d8 laboratoire et d'atelier, et les études. Nous publions cette pièce parmi 
les annexes du présent rapport. 

Co11seilcleperfectio11- Le conseil de perfectionnement de l'école des arts et manufactures et des mines. 
nement de l't!cole , • • • • ' 
des arts et manu- réorganisé le 50 mars 18a9, a été réuni trois fois la meme année, deux fois en 
fac/ures et des • 
mi11es. !860 el une fois seulement en !86L 

A ces différentes sessions, il a été appelé à délibérer sur les points suivants : 
1" Réorganisation du conseil; 
2° Convient-il de rendre définitives les mesures arrêtées provisoirement le 

24 février i 8158, pour l'exécution, en ce qui concerne l'école des mines, cl u pro- 
programme commun d'admission aux di verses écoles spéciales? _ 

5° Interprétation et exécution de l'art. 9 du règlement organique du 2~ sep­ 
tembre t8a2, en ce qui concerne les diplômes d'ingénieur civil des mines, d'ingé­ 
nieur civil des arts et manufactures et d'ingénieur civil méeanlcien, à conférer 
aux personnes étrangères aux écoles. 

4° Proposition de faire donner un cours d'analyse aux élèves mécaniciens de la 
deuxième année d'études ; 

~" Interprétation, en cc qui concerne les élèves répétants, de l'art. t8 du 
règlement organique, qui fixe à 20 francs, par année d'études, les rétributions à 
payer pour les travaux graphiques cl les manipulations chimiques; 

6° Réclamation adressée à M. le Ministre des Travaux Publics, Louchant le 
chiffre de l'indemnité accordée aux membres des jurys des mines; 

7° Création d'un laboratoire spécial pour les élèves des deux dernières années 
<l'éludes, qui désireraient continuer à s'occuper d'analyses chimiques; 

8·• Révision des programmes détaillés des cours de l'école. 

Collation: cle~ dipl/1- Ln faculté de médecine de l'université de Liége a délivré, le 16 novern- 
mcs scienll{iques et • • • • • . 
honorifiques, en hre 1860, le diplôme scientifique de docteur en médecine au sieur J.-J.-Eugène 
vertu de rarrdfé • . , p . 
royal ,111 12 aot1t V crrrcr , officier de santé, à a ris. 
·1838· ta faculté de droit a également conféré: le 28 juin i86i, à la suite d'examens 

subis avec distinction, Je grade de docteur en sciences politiques et administra­ 
tives au sieur Joseph Czarnowski, de Varsovie. 

Le conseil académique de la même université, dans sa séance du 28 mars 1860, 
l'i conféré, sur la proposition de la faculté de médecine, Je diplôme honorifique 
de docteur en médecine, au sieur Ferdinand :Martin, officier de santé, à Paris, ~ 
connu pur des travaux remarquables en chirurgie orthopédique , et inventeur 
de la jambe artiflcielle, dite [ambe de blarlin. 

Aucun diplôme scientifique, de ce genre, n'a été conféré) pendant la période 
triennale, par l'université de Gand. 

Nous croyons devoir rappeler qu'il sera nécessaire de réviser l'arrêté royal 
du 12 octobre 1838~ mais qu'il y a lieu d'attendre, pour opérer cette révision, 
que la question des jurys d'examen pour les grades académiques) ait reçu une 
solution définitive. 

Légalisatio11 des si- Les signatures apposées sur les diplômes scientifiques, conférés par les univer- 
qnaturcs apposées • É , . . , 
sur tes ilipl6mes sités del' rat a des étrangers, sont successivement légalisées par Je chef du Dépar- 
scienlifiques dëli-« d ]') , • 1 11.1• • 1 A.,. · E. è )' orë« à ües étran- tcmcnt c nterieur, par c n inrstre , es narres trang rcs et par agent 
gcrs. 
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diplomatique du pays auquel appartient le porteur du diplôme. (Circulaire du 
2o novembre i86L) 

L'arrêté royal du 16 septembre !853 crée des diplômes scientifiques spéciaux 
en faveur des personnes qui, après avoir obtenu, depuis deux ..ans au moins, le 
grade de docteur devant les jurys légaux, auraient approfondi certaines spécialités 
de la science. Les épreuves à subir sont au nombre du quatre, à savoir : la com­ 
position d'une dissertation inaugurale; un examen approfondi sur les matières 
relatives au diplôme à délivrer; une leçon orale sur un sujet indiqué par la 
faculté; enfin la défense publique de la dissertation, ainsi que des thèses qui y 
sont annexées. 

Afin de favoriser et d'entretenir l'activité scientifique des docteurs, un arrêté 
ministériel du 1er mars 1809 réserve une place pour leurs mémoires dans les 
Annales des universités de l'Etat. 

Pendant l'année académique i81J8-i8~9, l'université de Gand a délivré deux 
de ces diplômes spéciaux : celui pour les sciences physico-mathématiques à 
M. Henri Limbourg, de Tournai, répétiteur à l'école préparatoire du génie civil; 
et le diplôme pour le droit civil moderne à M. Edmond de Gottal, d'Anvers, 
avocat près Ja cour d'appel de Gand. 

Co/ûiJion de d ipl6mes 
spéciaux par les 
faculua des u11i­ 
-i;ersilés de l'Etat. 
-/o Univertité ,te 

Gand. 

A l'université de Liégé : 2• îh1iversiU de 
Le diplôme spécial de docteur en droit romain a été déllvré, en séance publique liége. 

du 2o juin 1861, à M. Henri Staedtler, de Bruxelles; 
Le diplôme de docteur en sciences chirurgicales, à 1\1. Oscar Ansiaux, de Liége, 

Je 2 mai J.86! ; 
Le diplôme de docteur en sciences chirurgicales, à l\t. Adolphe Wasseige, de 

Liége, Je 4 juillet 1861. 

Le Gouvernement interprétant une des dispositions de l'arrêté royal prérappelé J111c:pré1fA!ion d'~11e 

f6 b 18"'5 d. ·a. . 1 . a· J2 ·1 1860 1 d1spos1trondelar- du · septern re " ~ a eei e, par une circu aire u ·1 avn , que e rüé royal d" 16 

d. lô f. , l . J' d ·, . l ·r à 1 . l' d septembre 1853. 1p me con ore par es Jurys egaux Oh ëtre re an a science pour une es 
spécialités de laquelle le diplôme scientifique est demandé. 

CHAPlTRE II. 
DES SliRSIDES, 

Le chiffre des crédits alloués dans le budget de l'État, pour le service des deux Crédits votés clans te 
. • , blldget de r Etat, universités, a été de: pour le service des 

t1niversilés. 

Fr. 788,757 pour l'exercice J.8~9 (lois du 9 juillet 18f>8 et du 
5 juin 18~9); 

822,H6 pour l'exercice 1860 (loi du 28 février 1860); 
767,700 pour l'exercice i86f (Joi du 28 décembre 1860). 

En tout, fr. 2,578,005 pour les trois années. 
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Dans cette somme ne sont pas compris les crédits destinés à couvrir les frais 
des jurys d'examen pour les grades académiques et pour le grade de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen de l'un et de l'autre degré , les dépenses 
du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur. celles des con­ 
cours universitaires, ni les frais d'impression des .4 nnales des unii,ersités de 
[Jel9ique. 

Dans le crédit de 768,200 francs, voté par la loi du 9 juillet 18~8. est comprise 
une somme de 8i000 francs, allouée comme charge extraordinaire pour I'arneu­ 
blernent d'un nouveau local de l'école du génie civil. 
Par la loi du 5 juin i8~9, une somme de 20,557 francs a été rattachée au 

budget de 1859, pour faire face : i O aux travaux d'appropriation des laboratoires 
de l'université de Gand; 2° aux dépenses <l'agrandissement du jardin botanique de 
la même université. 

Dans le crédit de 822,:116 francs, voté par la loi du 28 février 1860, est com­ 
prise une somme de 6:1,5i 6 francs, allouée, comme charge extraordinaire et tempo­ 
raire, pour compléter l'organisation de l'enseignement de la chimie à l'université 
de Gand. 

Le troisième crédit, <le 767,700 francs, voté par la loi du 28 décembre !860, 
comprend un transfert de 1,400 francs, fait du budget du Département des Tra­ 
vaux Publics à celui de l'Intérieur, pour pourvoir à des augmentations de traite­ 
ment accordées à des membres du corps des ponts et chaussées, détachés à l'école· 
du génie civil de l'université de Gand. 

Dépenses faites sur Les dépenses de toute nature, tant ordinaires qu'extraordinalres, qui ont été 
les crédits al/outs 
po11rlcserv1codf& faites pour le service des deux universités, se sont élevées à: 
universités. 

Fr. 77a,tH0 24 pour l'exercice i8!>9. 
804,45:l 78 - :1860. 
772,088 77 - i861. 

Total, fr. 2,füS2,D50 79 

Le personnel, les bourses et le matériel figurent dans celle dépense pour les 
sommes suivantes : 

Personnel . fr. 1,srs1 .sss 24 
Bourses . 104,000 )) 

l\1aléricl , . 590,64n m, 
Total . fr. 2,5o2,o5o 79 

Des états détaillés de l'emploi des subsides alloués dans les budgets de f 8ff9, 
1860 et 1861 sont joints au présent rapport. 

,\Ia~ériet des, umver- A propos des crédits extraordinaires alloués, dans ces derniers temps, par les 
s1tés de I Etat. - C . • d' éJ • ] · ' • l d Observationsgéné- hambres, et qui ont permis am iorcr e service matérte es universités de 
raies l'État, M. Je recteur de l'université de Liége a présenté quelques observations 

que nous croyons utile de reproduire dans Je présent rapport : 

,. 
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<< Les moyens matériels de l'enseignement, tels que bibliothèque, collections, 

laboratoires, ete., ont été de tout temps considérés comme indispensables, et il 
n'est pas d'unlversité publique 0~1 des sommes considérables n'y soient consacrées 
annuellement. Il y a cependant une différence notable entre les besoins actuels 
1•1 ceux qui existaient autrefois. En montant alors des bibliothèques et des collec­ 
tions, ~n créant des laboratoires de chimie, des observatoires astronomiques et 
des jardins botaniques, on avait en vue presque exclusivement le travail des 
professeurs et de quelques élèves de choix: qui leur étaient attachés. Aujourd'hui, 
sans négliger le pmy1·ès, on veut la diffusion de la science; de là, la nécessité 
d'appeler un nombre de plus en plus grand de disciples aux exercices pratiques, 
aux manipulations. et de faire entrer 1a méthode démonstrative dans tous les 
cours qui la comportent. Le Gouvernement a bien compris cette nécessité. Il a 
augmenté les subsirlcs alloués aux facultés des sciences et de médecine, et les 
Chambres ont voté des subsides extraordinaires pour la création de labora­ 
toires, etc .. ,, 

le service du matériel, tel qu'il a été réglé par l'arrêté royal du 10 février1855, Service du mart!11c1 

n'a pas cessé de marcher régulièrement dans les deux universités de l'État. 

Les collections universitaires ont continué de s'enrichir en proportion des Etat etuccunssement 
sommes allouées pour leur entretien et leur accroissement. Nous donnons ci-après i::s~~/i1i:;t1sml1- 
des détails qui seront lus avec intérêt : 

'1° UNIVERSITÉ DE G.IND, 

BIBUOTHÈQUE. 

Le nombre des ouvrages imprimés, entrés à la bibliothèque, de 1808 à 186!, 
s 'élève à 2,687, formant un total de o :299 volumes, y compris les brochures. 
Les remarquables ventes de livres des professeurs Ilassmann et Wocquier-, de 
De Jonghe, de Vlsschers et de Van Duyse, ont contribué pour une bonne part à 
ces accroissements, qui, pour le mode d'acquisition, se répartissent de la manière 
suivante : 

a. Par voie d'achat et de souscription 
b. Par voie de don. 

, { ,902 ouvrages. 
78a 

La fréquentation active de la bibliothèque n'a pont diminué pendant cette 
période. La jeunesse studieuse montre par sa présence dans les salles de lecture, 
qu'elle apprécie les avantages de cc moyen d'instruction. D'autre part, les hommes 
de science et de cabinet ont pu constater par clc nombreux emprunts de livres à 
domicile, l'utilité qu'il y a à accorder le plus de facilités possibles pour 1~ prêt 
des ouvrages à l'extérieur, pourvu qu'on satisfasse aux prescriptions des règle­ 
ments sur la matière. 

Pendant cette période triennale, il a été communiqué, tant dans la hibllo­ 
thèque qu'au dehors, 65,068 volumes, répartis comme suit, par année aeadé­ 
mique : 

d 



l N• ~3. 1 ( XlV ) 

i 8?>8-! 809 : a. Dans les salles . !4,154 
b. Au dehors • . . . 6,259 

i Srs9-i 860 : a. Dans les salles . . . 14.054 
b. Au dehors . . . . 5A3~ 

i 860-!86! : a. Dans les salles . . . 15,270 
b. Au dehors . . . 4,710 

Vacances. . . . . . . . . . - 3,246 

Pour satisfaire aux demandes des personnes qui fréquententla bibliothèque de 
l'université de Gand, des emprunts considérables de livres ont été faits, pendant 
celle période, i1 la bibliothèque royale, à Bruxelles, à celle de l'université de 
Liégé et aux bibliothèques de l'école industrielle et de l'académie de peinture, 
it Gand. Ces divers établissements ont fait preuve chaque fois de la plus grande 
complaisance. 

De 18~8 à {861, on a achevé le catalogue méthodique et le catalogue alpha­ 
bétique des ouvrages concernant l'histoire des Pays-Bas (Belgique et Hollande). 
Cette intéressante catégorie se compose de t>1liOO numéros, dont 1,;500 de bro­ 
chures dites Varia. Tous les volumes relatifs à cette histoire ont été extraits des 
différentes parties de la bibliothèque, réunis dans un compartimcnr séparé, 
revêtus d'une étiquette distincte et classés sur les rayons aussi dans l'ordre mé­ 
thodique. Ces nouveaux catalogues, formant quatre gros volumes in-folio, ont été 
mis à la disposition <lu public. Il 1·11 est de même pour Ies catalogues alphabéti­ 
ques et méthodiques des ouvrages de philosophie, de physique et de chimie, 
également achevés dans cette période. 

Un des classements les plus importants qui aient été entrepris à la bibliothèque, 
après celui de l'llistoire des Pays-Bas, est le classement des thèses des univer­ 
sités étrangères. Ces écrits académiques, tant anciens que modernes, s'élèvent au 
chiffre de 50,000. Ils sont placés dans 180 cartons in-4°, ou réunis en volumes 
dans le triple ordre: des matières, du Jieu de provenance et des années auxquelles 
ils appartiennent. En attendant qu'on puisse commencer le dépouillement des 
titres de celle vaste collection, le classement qui en a été fait permet de retrouver 
aisément les thèses qu'on recherche. 

La bibliothèque, succursale de l'école du génie civil, maintenue en hon ordre, 
sous le contrôle du bibliothécaire, par un surveillant de cet établissement, est 
exclusivement composée d'ouvrages relatifs aux études spéciales; leur nombre 
s'élève aujourd'hui à 58{. 

JARDIN BOTANIQUE. 

Un vaste terrain, dont l'incorporation a été mentionnée dans le rapport précé­ 
dent, a été préparé et amendé, et l'on y a transféré toute la partie du jardin qui est 
connue sous le nom technique d'École, parce qu'elle sert spécialement à l'étude 
et qu'elle est surtout fréquentée par les élèves. 

Ce transfert a fait cesser un état de choses qui pouvait occasionner de graves 
accidents, parce que les plantes vénéneuses étaient à la portée du publie. A l'oc­ 
casion de cc changement, la classification de l'Écolc a été mise en rapport avec 
l'état actuel de la science. 
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L'emplacement primitif de l'Écolc a été converti en promenade. De nouveaux 
chemins y ont été tracés et le plan général du jardin a dû subir de grandes modi­ 
fi cations. 

L'administration communale de Gand a construit une nouvelle serre destinée 
aux plantes aquatiques et aux. plantes officinales originaires des pays chauds. 

Les collections ont subi de notables accroissements par dons et échanges. M. 1c 
consul généra] Derote a fait don d'une belle série de semences de plantes du 
Chili; 1\1. Le Normand, de Vlrc, botaniste distingué, a fait don de graines de la 
Californie; 1\1. le professeur Van Rooshrocck, de graines du Brésil; 1\1. Brunsveld 
Van Hulthen , longtemps procureur général pour le gouvernement hollandais 
aux Indes orientales et ancien élève de l'université de Gand, à Jaquelle il a voulu 
donner, lors de son retour dans sa patrie, une marque de bon souvenir et 
d'affectueuse sympathie, a gratifié l'établissement d'un choix de cent espèces de 
graines de Java, dont un assez grand nombre nous manquaient. 

Indépendamment de ces envois et des graines reçues en échange de la part de 
nombreux jardins étrangers avec lesquels l'université est en relation, le jardin 
s'est enrichi d'une grande quantité de plantes vivantes provenues de dons ou 
obtenues à titre de réciprocité, et que l'université ne possédait pas encore. 

CABINET DE ZOOLOGIE. 

De grands changements ont été apportés à cette collection. 
La construction de la nouvelle salle pour l'ostéologie comparée, a permis de 

classer les objets appartenant à la - collection zoologique, d'une manière plus 
méthodique et plus en harmonie avec les classifications généralement admises. 
Elle a permis aussi de séparer les objets plus ou moins détériorés, de ceux qui 
sont encore en bon état de conservation, et de faire une catégorie à part des 
objets en double que le cabinet possède. Ce triage a remédié à l'encombrement 
qui avait rendu le placement de nouveaux objets très-difficile. 

Les nouvelles acquisitions consistent en : 

56 espèces de mammifères. 
78 
t 
8 

57 
!O 
! 

5a 

d'oiseaux. 
de reptiles. 
de poissons. 
d'articulés. 
de mollusques. 
de zoophytes. 
d'animaux invertébrés à l'état fossile. 

Les dons qu'a faits à l'université la direction du jardin zoologique de Gand, 
sont au nombre de !8. 

La collection zoologique possède maintenant .f 0:0!8 espèces, parmi lesquelles 
plusieurs sont représentées par deux ou trois ééhantillons. Ces espèces sont 
réparties de la manière suivante ; 

429 espèces de mammifères. 
t, 781 - d'oiseaux. 
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230 espèces de reptiles. 
~92 - de poissons. 

2:624 - de mollusques. 
5-1 - d'annélldes. 
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12 
161 

8 
51 

':,M3 
¾ ~~n6 

16 
917 
42 
5~7 
i39 
i 

428 

de vers intestinaux. 
de crustacés. 
de myriopoûes. 
d'arachuides. 
de larves d'insectes. 
de coléoptères. 
d'orthoptères. 
de lépidoptères. 
de névroptères. 
d'héméptères, 
d'hyménoptèrcs. 
de diptères. 
de rayonnés. 

COLLECTION D1 ANATOMIE C:Oitl'ARt.E, 

A la fin de la dernière période triennale, les différentes cclleetions anatomiques 
étaient séparées les unes des autres. Grâce au concours bienveillant de l'autorité 
communale, et ù un subside extraordinaire, accordé par Je Gouvernement, une 
nouvelle salle a été construite, et l'ostéologie comparée a été placée à côté des 
autres collections anatomiques La construction de cette salle a aussi permis de 
réunir les fossiles qui étaient éparpillés dans plusieurs endroits des collections. 

Le cablnet d'anatomie comparée s'est enrichi de ! 57 objets nouveaux, parmi 
lesquels ; 

Une tête de rhinocéros. 
Un squelette complet de baleinoptère. 
Une tête de morue, préparée à la Beauchêne. 
Une denL de mastodonte. 
Un squelette d'ichthyosaurc. 

COLLECTION D'ANATOMIE P,\fllOLOGJQUE. 

En fait d'acquisitions, il y a lieu de mentionner une pièce en cire, repré­ 
sentant une inflammation ,interlobulaire du foie et un moule en J>1Mre, fait sur 
un individu atteint de dépression sternale. 

Les autres préparations consistent en produits pathologiques divers, envoyés 
de l'hôpital civil. 

COLLECTION D'ANATOMIE DOMAINE ET DE TÉRATOLOGIE. 

Cette collection comprend : 
50a préparations d'anatomie humaine. 
202 - de tératologie humaine et comparée. 
J92 .,..... embryologiques. 
58{ crânes, 
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COLLECTION DE PilYSlOLOGIE EXPÉRtalENTALE, 

Cette collection est de formation nouvelle. 
Les appareils acquis, pendant la période triennale actuelle, sont les suivants : 
Galvanomètre de Ruhmkorff 
Larynx artificiel de Ilarlcn. 
Spiromètre. 
Kymographion de Ludwig. 
Eudosmomètre. 
Stéthoscope double. 
Laryngoscope de Czcrmek. 
Nécessaire de 1\Iohr pour analyses volumétriques. 
Deux thermomètres. 
Sphymographion de Marcy. 
:Myographion de Pflügcr. 
Myographion télégraphique. 
Deux bacs en zinc amalgamés de Dubois. 
Deux commutateurs de Poli. 
Interrupteur. 
Appareil d'induction de Dubois. 
Deux excitateurs galvaniques. 
Mouvement d'horlogerie pour les couleurs du spectre. 
Phrénographie de Bosenthal. 
Appareil eireulateur. 
Un régulateur pour cet appareil. 
Deux cardiomètres. · 
Appareil à lames de platine pour les courants musculaires. 
Dynamomètre. 
Commutateur de Saucrwald. 
Pile de Bunsen à siphon. 
Phœnokistieope. 
Appareil de Gaëffe. 

CABINET DE MINÉRALOGIE ET DE GÉOLOGIE, 

11 a été faiL acquisition de 841 échantillons d'espèces minérales, de roches et 
de fossiles destinés à permettre l'extension de l'enseignement pratique de la 
minéralogie et de la géologie. 

Les collections minéralogiques se sont aussi enrichies de 5i beaux échantillons 
de divers minerais du Chili, donnés au cabinet par l\t Derote, consul général 
de Belgique aux États de la Plata. 

CABINET DE PHYSIQUE. 

Les pnncipales acquisitions faites, pendant la période triennale, se composent 
des appareils suivants : 
i O Une série d'appareils pour les diverses expériences sur la fluorescence; 

e 
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~0 Un appareil de l\tüllcr pour les raies du spectre solaire ; 
5° Un prisme de sulfure de carbone; 
4° Une série de modèles pour montrer la position des axes optiques dans les 

cristaux , 
5° Divers modèles en carton pour la théorie de la polarisation; 
6° Les sphères de Beer pour la théorie de la double réfraction dans les 

cristaux à deux axes; 
7° Un électrophone en gutta-percha, pour les expériences de Riess , 
8° Un appareil pour une expérience sur l'interférence des ondes sonores; 
9° Un réseau croisé; 
i 0° Un compteur à pointage; 
1 jo Une bobine d'induction, petit modèle; 
i 2° Un appareil électro-médical de Ruhmkorff; 
15° Quatre tubes pour des expériences sur la phosphorescence; 
14° Une roue à interruptions; 
1 !$0 Trois appareils d'Eisenlohc pour la théorie des. ondes sonores; 
16 · Une sirène de Seabeck , 
17° Un appareil pour les expériences de M~f. De Sénarmont et Jannin sur la 

polarisation elliptique , 
18° Un photomètre de Foucault; 
19° Un appareil de M. Regnault pour la détermination du calorique spéci- 

fique des solides et des liquides ; 
20° Un thermomètre à poids ; 
21 ° Un commutateur polarisant; 
22·• Un appareil de M. Regnault pour la détermination du coefficient de dila­ 

tation du gaz; 
25° Un appareil de M.· Regnault pour la mesure de-la force élastique des 

vapeurs. 

CAillNET D'INSTRUMENTS DE éHIRURGIE. 

Pendant la période triennale de f8a9; f 860 et J86J, de notables et d'utiles 
améliorations ont été apportées au cabinet d'instruments de chirurgie. 

Les Jocaux trop exigus ont été agrandis. On y a ajouté une salle. De nouvelles 
vitrines, disposées pour recevoir les instruments, ont permis de les caser et de 
les étaler de manière à faciliter leur inspection et les éludes auxquelles ils se 
rapportent. 

Les séries d instruments qui oni reçu d'importantes augmentations compren­ 
nent, d'une part : 

Les maladies des yeux, de l'oreille, des lèvres, de la bouche, du larynx: des 
os, du rectum et de l'urètre; 

Et, d'autre part : les hernies, les fistules vésieo-vaginales, l'orthopédie, les 
scarifications, les cautérisations, l'électrisation, la suture des plaies, l'écrasement 
linéaire, ainsi que les injections sous-cutanées. 

70 numéros, représentant i50 instruments, ont éte ajoutés, durant .ees trois 
ans, à la collection. 

Un spécimen de chaque instrument nouveau et jugé utile y est déposé, de ma- 
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nièrc qu'à eëté des instruments les plus anciens, on trouve ceux d'invention 
récente. Grâce à cet arrangement, on peut faire une élude comparative entre eux 
et se rendre compte des progrès de la médecine opératoire. 

C,\Bl'.'iET n'rxsrnuusxrs o'oDSTÉTRJQn~. 

Celle collection, qui a reçu pendant la période triennale de 18~9, l860 et l 861 
un emplacement plus convenable, s'est enrichie des instruments suivants : 

Lénieeps de Mattci. 
Levier flamand, grand, n° 5. 

Id.,. petit. 
Céphalotribe de Baudeloquc, modifié par Lucr. 
Ecraseur linéaire de Chassaignac, pour la section <lu cou. 
Trois quarts courbe pour ponctionner la matrice. 
Pelvimètre de Mme Boivin. 
Petit pelvimètre de Van Huevel. 
Pelvimètre de Couloulis. 
Perec-crime de Blot. 
Terebellum de Duges. 
Pince de Van llucvel pour saisir un pied. 
Porte-lacs de Van Huevcl. 
Forceps de Halin. 
Sonde à dard de Brcsch. 
Deux sondes d'enfant (pour fille et garçon). 
Irrigateur n° 2 (pour lavement). 
Trois spéculums avec un bout1, de diverses dimensions. 
Porte-cordon de Scholler. 
Le nombre des instruments est de cent soixante-neuf. 

CABINET DE MÉDAILLES ET D'ANTIQUITÉS. 

Des acquisitions faites en 18!)9 et en 1860 ont accru la collection des médailles 
grecques. Les médailles acquises appartiennent à la Thrace et à la Chersonèse de 
Thrace, à la Macédoine, à la Thessalie, à l'lllyrie et à l'Étolic. Plusieurs pièces se 
recommandent par leur bonne conservation ou par leur rareté. 

Le Gouvernement a fait don au cabinet, outre quelques jetons de présence des 
administrations communales de Bruxelles, de Tournai et d'Ypres, d'un grand 
nombre de médailles frappées les unes à l'efïlgie de célébrités belges contempo­ 
raines, les autres en mémoire de divers événements et solennités (inauguration 
de statues, ouverture de chemins de fer, expositions, construction d'édifices). 

Le cabinet a reçu, en outre, de l'université de Christiania, un exemplaire de 
la médaille commémorative de 1a visite faite à cette université, en J.860, par le 
roi et la reine de Suède. 

LABORATOIRE DE PHARMACIE. 

Pour satisfaire aux besoins de l'enseignement pharmaceutique, l'ancien audi­ 
toire de pharmacologie a été transformé en laboratoire d'instruction, et l'amphi- 
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théâtre voisin, affecté jusque-là ù l'enseignement de la physique industrielle, 
u reçu l'ameublement nécessaire pour remplacer l'auditoire supprimé. 

Hans le Inhoratoire d'instruction, on a établi une dlstrilmtion d'eau allmentée 
pa1· une pompe foulante et un système d'écoulement. Ces premiers travaux out 
été complétés, l'année suivante, par tout cc qui est nécessaire pour le chauffage 
au gaz. A cet effet, des tuyaux ont été pincés cl plusieurs fourneaux de ditTérenls 
modèles acquls. 

Les anciens fourneaux fixes demandaient a être renouvelés, ils ont été rem­ 
placés par des appareils plus appropriés, consistant en: un fourneau à dlstlllation. 
1m grand fourneau ù vent, un plus petit fourneau à fusion, plusieurs fourneaux 
il sublimation et i, coction, enfin un grand fourneau à déeoetion. Pour plus 
d'économie et pour parer au manque d'espace, cc dernier a éte établi de telle 
manière qu'Il permet de chauffer en même temps Je labcrntotrc par sa chaleur 
perdue. 
Il restait à pourvoir i1 la ventilation cl aux moyens capables de mettre les élèves 

à l'abri des influences délétères du gaz qui se dégageait pendant un grand nombre 
d'opérations. Des châssis vitrés, en fer et en bois, recouvrant plusieurs Iourneaux, 
et d'autres sous lesquels différentes opéra lions peuvent être exécutées, l ondui­ 
sent au dernier de ces buts; une cheminée d'appel chauffée par la chaleur perdue 
du fourneau i, distillation conduit au premier. Par son système de registre, celle 
cheminée est disposée de telle manière que, pour ne pas trop nuire au chauffage, 
rllr extrait l'air froid en hiver, l'air chaud en été. 

L'ancien alambic, impropre à beaucoup d'opérations, a été remplacé par un 
appareil dlstillatoire moderne, dont Ja vapeur bien distribuée permet l'exécution 
de plusieurs travaux accessoires. Il est composé d'une grande chaudière, dont la 
plaque supérieure est percée de plusieurs ouvertures de différentes dimensions, 

Ln plus grande est destinée à recevoir le bain-marie en cas de distillaticn, un 
bassin en ëtaln quand il s'agit d'une évaporation. Trois autres, plus petites, per­ 
mettent de chauffer au bain de vapeur des capsules ou des vases cylindriques en 
étain, propres à faire des évaporations ou des infusions. La distillation de l'eau 
est indépendante de ces dllïérents travaux, elle se fait d'une manière continue, et 
la vapeur, avant de se condenser, chauffe en outre une étuve i, doubles parois, 
qui permet de maintenir, à environ i00 degrés, des mélanges en réaction ou des 
produits en voie de dessieation. D'autre part, la chaleur perdue du foyer élève 
deux autres étuves à une chaleur moindre, elles servent à entretenir des fermen­ 
tations ou des dessications à des températures peu élevées Une troisième, dont 
la température peul aller jusqu'à 500 degrés, est établie à proximité du grand 
fourneau à décoction et en reçoit la chaleur; elle est destinée .i la dessication 
de sels. 

Deux. bains de sable occupent la partie supérieure des deux principales étuves, 
leurs températures sont en raison des étuves mêmes. 

Le crédit extraordinaire a permis de Cafre les acquisitions suivantes : 
1° Un microscope; 
2 • Une balance de précision avec une série de poids en cuivre et les dlvisions 

des grammes en aluminium ; 
5° Deux balances ordinaires et une série de poids de même métal; 
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4° Un appareil chlorométrique ; 
?)0 Un quinimètrc; 
fri Un bain à mercure en porcelaine; 
7° Un appareil à analyse organique; 
8° Deux cloches avec nécessaire pour sécher sur I'uelde sulfurique , 
9° Un chalumeau avec nécessaire; 
f 0° Plusieurs aréomètres ; 
H0 Un thermomètre gradué sur lige; 
f2° Trois appareils à déplacement; 
f5° Un appareil à déplacement continu; 
f 4°• Quatre fourneaux à gaz ; 
f fS0 Six supports à pinces en fer; 
f 6° Trois étagères à tubes-éprouvettes; 
f 7° Un appareil à filtrer les liquides volatils; 
f 8° Trois réfrigérants de Liebig; 
f 9° Une boite à réactifs; 
20° Un bassin en cuivre; 
21 ° Un couteau à racines ; 
22° Un appareil gazogène. 

LABORATOJRE DE CillMIE GtNiRALE, 

Pendant la période triennale i8~9-186i, et en partie dès la fin de ·18r>8, des 
modifications importantes ont été apportées à l'organisation du laboratoire de 
chimie, sous la direction de 1\1. le professeur Kekulé qui venait d'entrer en 
fonctions. 

Non-seulement Jes anciens locaux ont été mieux appropriés et les collections 
d'appareils et de produits chimiques complétées, mais de nouveaux locaux et un 
laboratoire pour l'enseignement de la chimie pratique ont été créés, et des collec­ 
tions nouvelles formées. 

Les travaux qui ont pu être exécutés, grâce au concours du Gouvernement cl 
de la ville, ont eu pour résultat de créer un ensemble remarquable de ressources 
pour cette branche d'enseignement. 

LABORATOIRE DE éRDJIE APPLIQUÉE. 

La période triennale i8f>9-1861 a été marquée par la création d'un laboratoire 
de chimie industrielle, destiné surtout aux élèves des écoles spéciales. A cet 
effet, en ·J 809 et en 1860, le conseil communal de la ville cle Gand a fait exécuter 
des travaux considérables pour convertir en laboratoire une aile des vastes bâti­ 
ments de l'ancien tribunal civil. Par suite de cet état de choses, la chimie appli­ 
quée dispose actuellement d'une série de locaux qui, à raison de leur étendue rt 
de la manière avantageuse dont ils sont disposés, forment un ensemble de lahora- 

"" toire très-remarquable 
Il a été pourvu à l'ameublement partiel des nouveaux locaux et à l'acquisition 

d'un certain nombre d'appareils et d'objets de collection. 
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Pendant cette période triennale, des dons particuliers ont grandement contribué 
i1 enrichir les collections. Les écoles spéciales doivent des remerclments tout 
particuliers à : 
)BI. Ad. De Buck, à Gand. 

Federmeyer, directeur de la Société de Vedrin. 
. 1. Leirens et C•e, fabricants de produits chimiques. 
Van Cromphaut, directeur de la poudrière de Wetteren. 
Delmotte, fabricant de blanc de plomb. - 
Henroz, directeur de la manufacture de glaces, à Fvoreffe. 
Bongard, fabricant de verreries, à Manage. 
Pastor, directeur de la Société Cockerill. 
Gillon, directeur de la Nouvelle-Montagne. 
Willam, directeur de la Société du Levant d'Elouges. 
De Curte, fabricant de bougies stéariques. 
Van Acker, directeur de la fabrique Parmentier et c,e. 
Ch. De Hemptine, fabricant, à Gand. 
Vanden Ghcyn, fabricant, etc. 
Léonce Bommelaerc, étudiant de l'université de Gand . 
Godin frères, à Huy. 
Mechelynck, fabricant et raffineur de sucre. 
Nert, 
Braeq, 
Clause et Caron, 
Picher, fabricant de ciment. 

1JNn'ER81TÉ DE LIIÉGE. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Les acquisitious out eu lieu, comme précédemment, au moyen du subside ordi­ 
naire porté, à cet effet, au budget du matériel. Ce subside s'est élevé pour chacune 
des trois années à la somme de iO,f>OO francs. 

Des dons ont, en outre, été faits par le Gouvernement, par les grands établis­ 
sements scientifiques et littéraires, avec lesquels l'université est en relation, et 
par divers particuliers. . 

Le tableau suivant indique le nombre des volumes entrés pendant la période 
dont il s'agit. : 

NO.\IBHE DE VOLUMES 

ANNHS. 
HI-FOLI0.1 IN QUART0.1 IN·OCTAV0.1 llR0<:11\JRES. 

'l'OT A.L. Obsenxuion«. 

i 8?58-18!59 . . 115 460 766 /,1,92 1,856 Les hroehures portéesau tableau 
ci-contre comprennent ln (1155e1- 

18!.S9-1860 .. H2 4815 1,021 448 2,066 ta liens ~••i sont envoyées par 1, 5 
u1uveuitrs étrangères. 

1860-1861 .• 1152 tîû9 1,586 761 2,858 , 

'font ... 577 1,1H9 5,143 1,701 6,740 



( XXIII ) r No ,._ ] 1 i);). 

Ce tableau comprend non-seulement les ouvrages achetés sur les fonds de 
l'État, mais encore ceux qul proviennent de dons du Gouvernement et des parti­ 
culiers, ainsi que les livres achetés pendant la dernière année, au moyen <l'un 
subside de 2,r>OO francs, votés par lu ville de Liége pour l'acquisition de livres et 
manuscrits concernant l'histoire politique et littéraire de l'ancienne principauté. 
Ce subside a été particulièrement appliqué aux ventes de MM. De Jonghe et 
Delrée. 

Fréquenuuion el usage ile la bibliothèque. - Le tableau ci-après indique 
le chiffre des livres prêtés à domicile et de ceux qui ont été communiqués en 
lecture à la salle de la bibliothèque, pendant la période triennale : 

LIVRES PRÊTÉS 
, 

TOTAL. .ANNEES. 
à fa ullt de leduro.1 l domicile. - 

1858-18:59 •••.. l.i,228 4, ,.:so 9,678 

1859-1860 .... ,_ ~.~57 6,017 H,:î:i4 

1860-1861 ..••. lt, 916 ?5,592 t0,508 

Tou, ..... ....... . .... • .. 51,M0 
1 

Ce chiffre dépasse de 8,829 celui de la période triennale antérieure. 
G·mvuns et estampes. - Aucune somme n'est allouée par le Gouvernement 

pour la formation de cette collection; mais l'administration de la ville de Liégé, 
désireuse de combler la lacune qui existait à cet égard, a fait déposer à la biblio­ 
thèque une collection assez nombreus_e de gravures qui lui appartenaient. Elle a, 
en outre, porté à son budget annuel une somme de 200 francs destinée princi­ 
palement à acquérir des gravures de maîtres liégois. 
Monnaies el médailles. - Il en est de cette collection comme de la précé­ 

dente. Le Gouvernement ne contribue par aucun subside à son accroissement. 
L'administration de la ville est encore intervenue à ce sujet : elle a acheté, des 
héritiers de feu le chanoine Bellefroid ~ pour la somme de 1,800 francs, une 
collection remarquable de ·monnaies et médailles liégeoises, et les a fait déposer 
ù la bibliothèque; elJc alloue, en outre, annuellement une somme de 200 francs 
pour l'accroissement de ceue collection. 
Travaux intérieu1·s; -· catalogues. - Les différents catalogues de la biblio­ 

thèque sont achevés depuis longtemps. Tous les livres nouvellement entrés sont 
portés sur ces catalogues avant d'être placés à la bibliothèque. Aucun livre n'est 
communiqué s'il n'est préablement relié. 

J'ARDI~ BOTANIQUE. 

Les collections botaniques sont restées à peu près stationnaires. La direction 
du jardin continue d'entretenir de nombreuses relations scientifiques avec 
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l'étranger, Elle se plaint de l'inexécution des plans arrêtés par l'administration 
communale, en i839, cl notamment de l'insuffisance des locaux affectés au 
service des collections. Des négociations ont été entamées i1 cc sujet avec ladite 
administration. 

CABINET DE PH\'SJQt:E, 

Ce cahluet s'est enrichi des appareils suivant: : 
1. Appare]! photographique pour portraits, vues, paysages; etc. 
2. Chambre noire de grande dimension et accessoires: 
5. Un appareil d'induction. 
4-. Un vaporîmètre de Geissler. 
:t Une balance Robertval. 
fi. Un électro-aimant. 
7. Support avec pendule. 
8. Une chaudière pour machine hydro-étectrlque et accessoires. 
9, Un appareil de Haldat. 

10. Un plateau d'électricité. 
1 i. Un régulateur de lumière électrique. 
12. Une fontaine ùe Héron. 
·13. Un pendule élcctro-botanique et accessoires. 
14. Une petite machine à vapeur oscillante. 
HS. Un objectif Vonjtlander et accessoires (Naves.) 
Hi. Stéréoscope grossissant, avec vues. 
17. Appareil électrn-magnétique. 
18. Compteur pour différents appareils de physique. 
19. Trois tubes contenant des gaz différents destinés à la production de la 

lumière électrique par des courants d'induction. 
20. Cube d'urane pour les expériences de fluorescence. 
21. Un gros fil en platine. 
22. Un manomètre, système Bourdon. 
23. Une petite machine à vapeur à balancier. 
24. Un baromètre de Fortin. 
2a. Un électromètre de Bohnenberger. 
26. Deux poulies tournées avec arbre d'acier. 
27. Un appareil d 'Am père. 
28. Un miroir cylindrique argenté, avec quatre tableaux anamorphoses. 
29. Un appareil avec tableaux fondants pour la fantasmagorie. 
50. Une lentille demi-boule et boite pour appareil de polarisation. 
5J. Un objectif double avec chambre noire, etc. 
52. Un thermomètre. 
55. Un stéréoscope. 
54. Une machine électro-magnétique. 
5;,. Un réflecteur. 
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CAJUNET D~ ZOOLOGIE. 

On a complété, de !8!>9 à t86i, les collections de zoologie qui étaient en retard 
sur les mammifères et les oiseaux. Les acquisitions ont eu lieu comme suit : 

Mammifères 
Oiseaux. . 
Reptiles. 
Batraciens . 
Poissons. . 
Crustracés . 

Total. 

2 
56 

1sa 
64 
56 
4a 
588 

La détermination des espèces qui n'étaient pas encore nommées et les soins 
nécessaires que réclame la conservation de ces collections, ont absorbé le reste du 
temps qui n'a pas été employé ù préparer ces 588 objets. 

C,IJJINET DE A-JINÉRALOGIE1 DE GÉOLOGiE ET DE PALÉONTOLOGIE. 

Parmi les objets dont ce cabinet s'est enrichi, il faut mentionner avant tout les 
collections <le feu Dumont, acquises par le Gouvernement et laissées généreuse­ 
ment à l'université où cc savant s'est illustré. Elles comprennent : 
L Une collection de minerais indigènes, 820 numéros. 
2. Une co1Icction de minerais exotiques, 2,080 numéros. 
5. Une collection de roches neptuniennes, parfois fossilifères, classées par 

terrains, du pays et de l'étranger, près de !2,000 numéros. 
4. Une collection de roches gazsériennes, en général du pays, 495 numéros. 
ü. Une collection de roches plutoniennes, presque toutes du pays, 52~ numéros. 
6. Une collection de fossiles, 2,410 numéros dont 2,277 provenant du pays. 
Les au ires objets dont Je cabinet s'est enrichi à litre de don, d'échange ou 

d'achat, corn prennent i, 724 numéros répartis comme suit : 

l\lINÉRALOGIE. 

1. Une magnifique série de minéraux de l'Oural, don de Sa l\Iajesté l'empereur 
de Russie. 

2. Une série de minérais du Chili, notamment de minérais de cuivre, donnés 
par M,\ le consul général Dcrote. 

5. 66 minéraux offerts par diverses personnes. 
1 ~ espèces du Tyrol ont été acquises, ainsi que ! 7 formes en bo:s et 58 figures 

coloriées, pour les démonstrations de cristallographie, et un microscope polarisant 
d'Amici, avec les derniers perfectionnements de Dercloiseaux, pour l'étude des 
propriétés optiques des minéraux. 

GÉOLOGIE. 

i. Une belle série de 685 fossiles, appartenant aux divers étages du terrain 
y 
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tertiaire du bassin de Paris; cette série, jointe à celle que l'université possédait 
déjà, constitue une des plus belles collections qui existent pour ce terrain. 
2. Une série de 2!'.>8 espèces, les plus communes, des diverses assises du terrain 

crétacé français. 
5. Une série de 208 espèces caractérisant les diverses assises du terrain 

jurassique. • 
4. Une série de H>5 fossiles du terrain rhénan. 
~- Douze fossiles tertiaires du Valais. 
6. Des ossements de l'éléphas primigenius, trouvés dans le diluvium. du 

versant méridional de l'Ardenne, où ils sont extrêmement rares. 
7. Enfin; i 6 espèces jurassiques de notre pays. 

PALÉONTOLOGIE. 

L'envoi de M. Derote, comprenait quelques coquilles vivantes de l'océan 
Pacifique. Elles ont servi de noyau pour une collection de paléontologie animale; 
en y joignant plusieurs genres d'Europe, que M. le directeur a tirés de son propre 
cabinet. 

LAJIORATOIRE DE CHIJ\IIE ET COLLECTIONS QUI S'Y RATTACHENT. 

Â, CHIMIE 01\~.ANIQU.E. 

. ' 
Ces collections dont une partie se rapporte au cours de chimie industrielle, et 

dont une autre sert aux démonstrations du cours de chimie générale, se main­ 
tiennent et s'accroissent dans la proportion du subside qui leur est alloué. 

Grâce à la générosité de quelques fabricants instruits, la première a été aug­ 
mentée d'un certain nombre de produits intéressants. 

Un crédit spécial a permis de faire exécuter, pour cette même collection, vingt­ 
cinq tableaux dus au talent de M. Van Gross, el représentant les appareils en usage 
dans les principales industries qui dépendent de la chimie organique. 

Ces tableaux, d'une précision remarquable, sont très-utiles aux élèves des 
écoles des arts, des manufactures et des mines, et leur facilitent l'étude des 
diverses opérations auxquelles ces appareils sont destinés. 

La majeure partie du subside alloué pour ]'entretien de la collection de chimie 
générale, a été employée à renouveler et à compléter ]a série des produits chimi­ 
ques el des appareils servant aux expériences et aux démonstrations du cours. 

B. CHIMIE INOII.G.ANJQUE, 

La collection des appareils et Instruments de chimie inorganique générale et 
industrielle s'est augmentée : 

1. D'une machine à liquéfier les gaz, con-truite par M. Barthelemy Bianchi, 
avec tous ses accessoires. 
2. D'un appareil de Mohr, pour l'analyse volumétrique. 
5. D'un photomètre d'Edp;e. 
4. D'une série d'aréomètres et de thermomètres pouf remplacer ceux qui 

étaient hors de service. 



( XXVII ) l N° 55. ] 

~- D'une série de lampes à gaz, y compris une lampe d'émailleur. 
6. De 23 tableaux. représentant des appareils de chimie industrielle. 
La collection des produits s'est accrue de préparations exécutées au laboratoire 

ou recueillies dans les visites faites annuellement, avec les élèves, aux principaux 
établissements du pays. 

LABORATOIRE DE DQCl!IIASIE ET DE :MANIPULATIONS CHIMIQUES, 

90 élèves, en moyenne, se sont exercés, chaque année, aux manipulations 
chimiques, et 61 aux essais docirnastiques , pendant la période triennale, 
au lieu de 70 et de 40, moyennes des années 1806, 18o7 et 18::î8. Le crédit 
alloué a servi à acheter les ustensiles et les matières premières nécessaires au 
laboratoire. L'insuffisance de ce crédit n'a point permis d'acquérir de nouveaux 
instruments. 

MUSÉE DE MÉCANIQUE APPLIQUÉE ET COLLECTION DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTlYE. 

Pendant la période triennale, le musée s'est notamment enrichi des objets 
suivants : 

1 ° Une pompe double, système Dumont. 
2° Un soufflet hydraulique, dit Cagnardelle, de 0rn,40 de diamètre, avec forge 

et support. 
5° Un appareil groupé, composé de deux soupapes de 40 millimètres, petit 

soumet à longue colonne, manomètres de 7 atmosphères, sur robinet à houle; 
'support du balancier en bronze, avec pierre et contrepoids. 

4° Un manomètre Desborde, divisé de O à o atmosphères. 
5° Un sifilet d'alarme, petit modèle, à cylindre, pour pression de 5 à 

D atmosphères. 
6° Un moule en émeri pour le polissage à sec des métaux. 
7° Un double mètre pliant. 
8° Un modèle mécanisé d'une machine locomotive. 
9° Un modèle mécanisé d'une machine de bateau à hélice. 

10° Un modèle mécanisé d'une machine de bateau à aube. 
t ,f O Un modèle mécanisé d'une machine à vapeur de Watt. 1,0 Un insecteur Goffard, 5 millimètres, n° 246, en bronze. 
15° Un piston métallique avec sa tige, ses trois cercles et quatre ressorts 

en acier. 
14° Une crosse de piston avec ses clefs et ses coussinets en cuivre. 
1 ~0 Une bielle à fourche en fer de Suède, avec son arbre, ses coussinets et 

ses clefs. 
16-· Une manivelle avec son pivot et sa clef. 
17° Deux palliers avec leurs coussinets boulonnés, écroux et rondelles. 
18° Plusieurs publications nécessaires ù l'enseignement de la mécanique a ppli­ 

quée et de la géométrie descriptive. 
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mJSÉK D'EXPLOITATIO!'i DES l\JINES. 

La collection d'exploitation des mines, s'est accrue, pendant les années l 8a9, 
1860 et 186t. principalement des objets suivants : 
Une pompe complète à piston plongeur. 
Un système de clichage. 
Un essieu avec roues patent. 
Des modèles de billes en fer, de eables d'extraction. 
Un clinomètre, etc. 

r,ADINET DE l'1ÉTALLURGIE. 

Cc cabinet s'est enrichi, pendant ]a période triennale, d'un certain nombre 
d'éehantillons de minerais d'Entre-Sambre-et-Meuse, de Bretagne, de la Savoie 
et du Chili! de 52 modèles de fourneaux et de 12 dessins de modèles. 

CABINET DES l\lODÈLES DU COURS DE DESSIN, 

Nous avons indiqué dans le rapport précédent les cinq divisions que comprend 
la collection des modèles des cours de dessin et d'architecture industrielle. 

La division A, mobilier cl outillage, s'est accrue de 57 numéros, dent 
i nouveau. 

La division B., épures modèles, de ~H numéros, dont 15 nouveaux. 
La division C, modèles en relief, de 10 numéros. 
La division D., ouvrages à planches, de 21> numéros, dont 20 nouveaux. 
La division E, échantillons, de !4 numéros, dont 10 nouveaux. 
En tout HS7 numéros; dont 44 nouveaux. 
Les épures modèles de la division B, sont renouvelées chaque année, selon 

l'usure; et modifiées selon les besoins du cours. La collection se trouve ainsi 
toujours en bon état. 

CABINET D'ANATOJIIIE HU!tlAINE GÉNÉRALE ET DESCUIPTlVE. 

A la fin de la dernière période triennale, le nombre des objets composant ce 
cabinet, était de 72:,, dont mm pièces anatomiques et 70 instruments. 

En 1861, ce nombre s'élevait à 790; dont 71 t pièces anatomiques et 79 instru­ 
ments. 

11 a donc été introduit dans la collection , pendant les années J.809, 1860 
et 1861, 6~ objets nouveaux, dont ü6 pièces anatomiques, toutes préparées à 
l'université même, et 9 instruments et séries d'instruments. 

Dans ces chiffres ne sont pas- compris; comme dans le rapport précédent, les 
pièces ni les instruments concernant l'anatomie générale, ceue branche des 
sciences médicales ayant été séparée de l'anatomie descriptive. N'y sont pas 
comprises non plus les pièces nouvelles, peu nombreuses d'ailleurs, qui ont servi 
à remplacer des pièces détruites. 
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L'état et les changements du musée d'anatomie humaine descriptive, que nous 
venons de résumer, sont indiqués en détail dans le tableau suivant : 

A. J>JÈCE5 41fATOMJQUES 

t. Os, ligaments, muscles, aponévroses . 205 pièces. dont 1. t nouvelles. 
2. Appareil de la digestion. . . . . . 92 - 2 
3. Appareil respiratoire, foie, rate etglandes 

en général. ' 48 . . . - )) 

4. A ppareil géni to - urinaire. 78 - H 
;'$. Organe des sens . . . 69 - 1. 
6. Système vasculaire . . 1.52 - H 
7. Système nerveux . . . 89 - 20 

B. ll'JST&OMENTII. 

8. Instruments pour l'anatomie humaine 
descriptive. . . . • 79 instruments, dont 9 nouveau\.. 

790 objets, dont 6~ 

4. Parmi les 65 pièces anatomiques nouvelles, il faut mentionner spécia­ 
lement : 

Un cadavre enlier, séché, montrant les artères injectées, dans leurs rapports 
avec les muscles et les os, et accompagnées des prinelpaux troncs nerveux et 
vemeux , tous ces organes sont peints de manière à représenter la nature le mieux 
possible et à' offrir am. élèves un excellent sujet d'étude, lorsque l'époque des 
dissections est passée. 

B. Parmi Jes instruments nouveaux, il faut signaler : 
I" Une boîte à fines injections de Robin ; 
2° Une boîte à compartiments, renfermant les objets suivants : 

Une seringue en acier, pour le mercure. 
Une rugine fenestrée. 
Une rugine à ~ tranchants. 
Un chalumeau à 4 pièces. 
Un marteau à crochet. 
Un rachilome d'Arnussat. 
Une cisaille de Ludovic Zbirschfeldt. 
Une scie à dos mobile. 
Une scie en crête" de coq. 
Un scalpel chondrotome. 
Un tube à mercure, avec accessoires. 
Une seringue cadavérique. 

5° Un microscope, grand modèle, inclinant, à crémaillère. 
Trois oculaires. 
Collection lie 8 objectifs, n°• O, J, 2~ 5, 4, ~, 6, 7, montés, à correction. 
Chambre claire. 

h 
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Apparei1s de polarisation, à lames sensibles. 
Prisme redresseur. 
Micromètre oculaire avec appareil micrométrique. 
M Icromèt re objectif. 
Goniomètre. 
Loupe pour les corps opaques. 
Boîte et accessoires. 

Le microscope a été construit par Nachet et fils, à Paris. Enfin, il faut rapporter 
ici que toutes les pièces anatomiques séchées ont été, à la fin de l'année 1861- 
1862, traitées par une solution arsénicale pour en éloigner les· insectes, puis , 
revernies et repeintes par le prosecteur M. Al. Grenson. 

CABINET D'ANATOMIE COMPARÉE. 

Cette collection n'a reçu aucun accroissement , elle continue, comme par le 
passé, à recevoir les soins convenables pour sa conservation. 

CABINET D'ANATOMIE PATHOLOGIQUE. 

A la fin de la dernière période triennale, ce cabinet se composait de 724 pièces; 
en 1861, cc chiffre s'élevait à. 767, ce qui constitue un accroissement de 45 pré­ 
parations. 
Toutes ers· pièces sont en parfait état de conservation. 

/ 

CABINET DE PHYSIOLOGlE. 

L'exiguïté du subside affecté au cours de physiologie n'avait. permis, jus­ 
qu'en 181>8~ que l'achat d'un petit nombre d'instruments, la plupart de bas prix, 
et l'inventaire ne complait, au mois de novembre de celle année, que 47 nnméros. 
Les cours d'anatomie et de physiologie ayant été réunis, à cette époque, dans les 
mains d'un même titulaire, on a pu appliquer, pendant quelque temps, une 
partie du budget de l'anatomie générale à l'achat des principaux instruments 
servant aux expériences physiologiques. C'est ainsi que le nombre des numéros 
du catalogue s'élevait à 116 dans les commencements de l'année { 86!. 

Parmi les nouveaux appareils, les suivants méritent d'être cités : 
1. Une préparation eu cire représentant l'abdomen d'une femme enceinte du 

neuvième mois. 
' 2. Une machine magnéto-électrique. 

5. Une boussole des tangentes. 
4. Un spiromètre de Hutchinson. 
a. Un hoerno-dynamomètre. 
6. Un appareil galvanique de Wiedemann pour montrer le transport des 

liquides par Je galvanisme. 
7: Une table stoechiométrique, 
8. Un hoemo-drornornètre. 
9. Un appareil d'induction, à glissière, de Du Bois-Raymond. 

·JO. Un appareil conducteur du courant, d'après Du Bois-Raymond. 
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1 t. Deux: vases en porcelaine avec lamelles en platine formant les électrodes 
du multiplicateur de Du Bois-Raymond. 

¾2. Un compteur à !je de seconde. 
m. Un nécessaire de Mohr pour les analyses par liqueurs tltrées. 
U. Un baromètre de Fortin. f 
H,, Un appareil pour déterminer les équivalents cndosmotiques. 
j 6. L'appareil de Magnus pour dégager les gaz du sang. 
l 7. Un stéthoscope double. 
-1.8. Des tubes en arge~t, en forme de T: servant dans les expériences avec 

l'hoemo-dynamomêtre. 
¾ 9. Des tubes en argent à double rebord pour l'opération de Ja fistule _de 

l'estomac. 
20. Un Iargagoseope. 
21. Une pince à bouts de platine. 
22. Un appareil pour la respiration artificielle. 
25. Un régulateur du gaz, d'après Bunsen.• 
24. Un régulateur, d'après Elsner. 
2fL Un chalumeau à gaz. 
26. Une paire d'électrodes en .zinc pour le multiplicateur de M. Du Bois- 

Raymond. 
27. Un sphygmographe cle 'Marcy. 
~- Un néphogène. 
29. Un dynamomètre de Bureq. 

CADINET DES INSTRUMENTS DE ClllRtJRGIE ET D
0

ODSTÉTRIQUE. 

Le cabinet des instruments de chirurgie s'est enrichi de 109 instruments 
nouveaux. 

La collection des instruments d'obstétrique ne s'est accrue que de 18 numéros. 

LABORATOIRE DE PRARMACIE, 

Le crédit alloué au laboratoire de pharmacie a servi à acheter les ustensiles 
el les matières premières nécessaires au cours. On a pu également acquérir quel­ 
ques epparells nouveaux, notamment un nécessaire de .Mohr, et un s&ermomen 
gradué à 5OO°. 

Pendant la période triennale , les cabinets de l'université de Llége ont été Cabuwts a musu~ 
u111u, s,taires 011- ou verts nu public, les dimanches de H à ! heure, savoir: ve,ts a11 p1ibl1<," 
/,1ége 

En i 809, du H, mai au u; août suivant. 
En 1860, du 22 avril au 29 juillet 
En 186i, du 21 avril au 28juillct - 

Les frais de la surveillance des cabinets pendant leur ouverture au publie sont 
supportés par la ville de Liége. 
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De11e11t>er. faites 7>a1 
la i,1/le de Gand 
pou) l't1111 cm1/rsse­ 
ment, l amëtu» a­ 
/,011 el îentretien 
,les l>tillmc11ls af­ 
fetl(s a 1 t/lllVCI - 
\tlt' 

DepCIIUS /w/1 j J)U/' 
la ville 1/c /,1fyc 
poui l'ag1w11L1sse­ 
me111, ramëtuna­ 
uon et l enu euen 
de:,. bâtunents af­ 
{,ctés a 111111ie1- 
Mt1 

Lta/Jl1M,cmc11fa ser­ 
ra11t a l'usage des 
d,mqucs de/ 11111- 
Lr, ~lfé 

Les crédus sui vants ont été alloués pur la ville de Gand pour l'agrandissement, 
l'amélioration et l'entretien des bâtiments affectés à l'université : 

1 

En 18~9, renouvellement des toitures aux bâtiments de l'uni- 
versité, de la bibliothèque et de l'école spéciale . . . . fr. 

En 1860, entretien • 
En i86i, construclion d'une nouvelle serre au jardin botanique. 
Construction d'une nouvelle salle de lecture à la blbllothèque 

Total. . fr. 

iJ4{ 20 
i ,690 )) 
t>,444 ?$7 
f>,82t 87 

14,097 64 

La ville de Liége a dépensé, pendant les années f 8i>9, 1860 et 186f, 
pour Je service de l'université, la somme de fr. 57~871-J 3, qui se répartit 
commr suit - 

En 18~9, fr. 10,979-39 ( entretien des bâtiments; construction d'une serre 
aux orchidées, etc.). 

En 1860, fr. 2J ,572-68 (entretien des bâtiments; travaux d'agrandissement). 
En 186J, fr. ~,m'9-16 (entretien des bâtiments). 

Unl'VCl"Sité de Gand. 

li n'y a rien ù changer aux renseignements détaillés relatifs à cette partie du 
service. tels qu'ils ont été donnés dans Je deuxième rapport triennal, et complétés 
dans le rapport embrassant Ja période triennale de 185~ à 18~8. 

tJni'vel"sité de Llége. 

Le nombre de malades traités à la clinique interne (service de M. Je professeur 
Sauveur), a été 

En 18~8-i8H9, de. 
En 18H9-1860, de. 
En 1860-1861, de. 

TotaJ. • 

. 242 
23~ 

. 268 

. 74i) 

Les principales maladies qui ont été traitées dans ce service sont . les fièvres 
typhoules, les rhumatismes articulaires fébriles, les pneumonies, les pleurésies, les 
affections intestinales, les phthlsles, l'cmphyzème pulmonique, les maladies du 
cœur , de la rate, le diabète sucré, ln maladie de Brenht, les affections cérébrales, 

J 
les affections de la moelle épinière, que1~ucs paralysies essentielles, quelques 
affections de l'utérus et des- ovaires, quelques maladies de la peau. etc. · 

Le tableau suivant présente Je relevé statistique des malades traités pendant la 
même période dans Je service de M. Je professeur Spring. 
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MALADIES. 
FF..11:IU,S. U:)!,UIES ET E~FMlTS. 

•8--i.881, 

FUUIES. 

·ë .. ::, ~ 

. 
f 
.!! 

1 
< 

i 
!! 
.; 
!! 
" 

Fiè\'tes paludéennes. 

- typh0Jle5. 

catcJrrhales 

- dh·erses .. 

Rhumatismes arlirulaircs ai~3. 

Choléra asiatique . • . . . • 

~taladie des organes dig~lifs • 

- du foie •••••.•• 

! 
5 ! ., 

•. 1 1 
-> l 
4 : 1 

li I P 

8 

• 
• 
" 

't 

• 

• 1 18 

! 1 31 
.. 16 

9 1 • 1 • 

11 1 10 

. Il 1 
4
1 31 ? 1 19 

1 ,.1 2 I .\ l 51 4 1 ·I 1 . , 5li 
2 ••• 2, 3 • 3 2 a. 2rn 

taryngitcs,broochilesctcm!Jhysémes f :S 1 3 1 • 1 " f 8 1 4 1 " 1 » I 2 1 4 1 • f • 1 23 
Pneumënies, . • . • • 

Pleurésies et leurs !!Uilcs. 
Pblhisic pulmonairo. 

Autres maladies chroniques des pou- 
mons .••••••••••••.. 

3laladies des organes urinaires 

- de la peau •••••• 

- des organes sexuels • 

1 

3 

u 

1 

7 

2 

5 

2 

• 

6 

" 

" 1 45 

Î 

t 1 2 1 2 1 • 

476 , 

Il 

3 

4 

., 
llaladies du cœur ••.•.••.• 1 • 1 a 1 • 1 2 1 2 1 40 1 2 1 4 1 4 1 41l 1 2 1 3 1 H 
Maladies du cerveau ot. do la moelle 
éI>inièrc • • • • • • • • • • • • , 31 ~ ·1 i 11 1 51 41 4 1 61 4 1 91 i 1 2139 

N6vralgics et. spasmes, épilepsie, etc. 9 3 4 • 2 3 '2 • 4 3 1 • iî 

• 
2 

2 

3 

2 

2 

.. 

• 

• 
• 

n 

• 

271 

" 1 ,. 

7 1 42 

10 

• 1 5 1 • 

G 

6 

2 

D 

7 

•• 

6 

JI 

5 

Il 

,. 

6 

0 

.. 

• 
,. 
6 

08 

" 1 25 

1 1 64 

• 1 37 

• 1 n 1 2f 

• 1 2i 

• 1 JG 

» 1 25 

0 1 45 

6 1 6i 

• 1 2 1 9 

9 

2-\ 

f6 f Il 1 • 1 ,. 1 • 1 " 1 » 1 • 1 43 f 7 i li 1 ~ 1 66 
- conslilutionncllcs et inloi.i- 

cations. . • . . . • . • . . . 1 7 1 3 1 • 1 • 1 li 1 , r • f f 1 2 1 s l a 1 ~ 1 Jf 

'' 1 j :t I"' I :1 ~ 1 ~-- 
625 

, La clinique externe a offert, pendant la période triennale, plus d'intérêt encore 
que pendant la période précédente. 

Le nombre des malades a été de j ,74.f., dont 287 syphilitiques.' La mortalité a 
été de 86 décès. .,. 

Les principales maladies observées ont été les.suivantes : 
Plaies et ulcères de toute nature. 
Maladies des os : 450 dont 2tJO fractures environ ; les cas de fractures compli­ 

quées ont été nombreux, 
Les succès par la méthode amovo-inamovibles ont été des plus remarquables. 

, I' Hernies étranglées. ' 
i 
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Hydrocèles. 
Fistules à l'anus. 
Calculs vésicaux. 
Polypes utérins. 
Commotions cérébrales. 
Tétanos (une fois seulement). 
Phlébite. 
Les principales opérations ont été pratiquées au nombre de 291) cl sont les 

suivantes : 
Amputations des membres, 64; parmi lesquelles sont comptées 3 désarticu­ 

lations scapulo-humérales : toutes trois guéries. tO insuccès sont i, constater 
parmi les autres amputations. , 

Une résection de l'artlculatlon du genou pratiquée, parait-il, pour la première 
fois en Belgique. 

Opérations de la taille (litbotomic par la méthode de Dupuytren), pratiquées 
{0 fois : un insuccès. -- Uréthrotomie faite 2 rois. 

Applications asses nombreuses de l'écraseur linéaire contre polypes, hémor- 
roïdes et autres tumeurs. 

Ilermotomle, pratiquée 14 Cois. 
Becs de lièvre opérés p~r le, procédé du professeur, chaque fois avec succès. 
On ne fait aucune mention d'ablation de tumeurs dont quelques-unes présen- 

taient des circonstances peu communes el très-Intéressantes. 
Les sutures métalliques mises en usage il Liége pour ln première fois en 

Belgique sont devenues d'nn usage presque général il cause des arantages incon­ 
testables qu'elles présentent. 

A l'époque où la clinique ophthalmologiquc a été détachée de la clinique chirur­ 
gicale, c'est-à-dire à la fin de i8ti8, il n'existait presque plus d'ophthalmiques à 
l'hôpital. Les malaûes avaient cessé depuis longtemps de venir aux eonsultatlons • 
c'est à l'institut ophthahuologiquc ~ établissement privé, qu'ils allaient réclamer 
les soins et les médicaments nécessaires ù leur guérison. 

Aujourd'hui cette clinique a repris de I'importance. Pendant la période trien­ 
nale, 884 malades atteints de maux d'yeux oril été soumis i1 l'observation des 
élèves; i85 ont été admis à l'hêpital , 699 sont venus aux consultations gratuites, 
qui ont lieu trois fois par semaine. Les étudiants sont chargés, ù tour de rôle, 
d'établir le diagnostic et de poser les indicatlons thérapeutiques. 

Chaque fois que l'occasion s'en présente, le professeur exerce les élèves à la 
pratique de l'ophthalmoscope., afin de leur faire apprécier les lésions oculaires 
invisibles à l'œil nu. 

Aujourd'hui donc, les étudiants en médecine sont parfaitement initiés à la 
connaissance des maladies variées dont l'organe visael peul être le siége, maladies 
répandues de nos jours dans loures les classes de la société. 
Pendant cette période, les élèves du cours pratique et théorique des aeeouche­ 

ments ont été exercés à la pratique du toucher sur 270 sujets. f 06 accouche­ 
monts ont été opérés en leur présence, parmi lesquels plusieurs ont offert beau­ 
ëoup d'intérêt. 



( XXXV ) LN° 53. 1 
En -l8H9~ lcsCnmnbrcs ont voté un orédüextraordinalre de 2~,000 francs 

pour payer les ft-ais d'achat des collections qui avalent été tormées par feu ~I. le 
professeur et savant géologue Dumont. 

L'université de Liége ft reçu le dépêt de ces eollcctlons, parce que cet établisse­ 
ment devait en recueillir le plus de fruit à cause de l'école spéciale des mines qui 
y est annexée. Nous en avons parlé déjit en rendant compte de l'état <les collec­ 
tions de l'université de Liége. 

Pal' une circulaire de i8~9: M. le Ministre des Travaux Publics, à la demande 
du Département ~le l'Intérieur, a prescrit aux agents des postes de laisser provi­ 
soirement circuler en franchise de port cl dument contre-signés les paquets lie 
livres appartenant aux. bibliothèques de l'État, que les conservateurs de ces 
établissements auront n s'adresser entre cux , ninsi que ceux qu'ils auront à 
transmeurc aux administratcurs-Jnspectcurs des universités de l'État ou à 
recevoir d'eux. 

Deslintllion d()1&11ie 
auz colletliona ,tt 
feu JI. Dw,,0111. 

J/O{ft ,J'apéJlilio1, 
dei livre, 11ue se 
prite11t e11l1"1; tilts 
lrs b1b/lotlrër1ues cle 
{Etat. 

CHAPITRE Ill. 
DES PnOPl:88EIIB8, 

Aux· termes de l'art. f O du titre Jcr de la loi du HS juillet J8i9.,- il ne peul y 
avoir au plus dans chacune des deux universités que i ! professeurs en sciences, 
iO en philosophie, iO en médecine et 9 en droit. 

Au 50 septembre i 8~8~ c'est-à-dire la veille de l'ouverture de la période trien­ 
nale, il y avait dans les deux universités, 78 professeurs effectifs, tant ordinaires 
qu'extraordinaîres, répartis de la manière suivante : , 

1Yombl'e tll's r,ro{cs­ 
seu,·s r.ris'a11t 1ft1ns 
lrsrfe11~ w1il:e,·.sitis 
del' i:tal ai, 30 $C/I· 
tc.'mbre /8!i8 et au 
30 st1ittmlm 186 f. 

1Jl'l'ITl-1ll81'1'É o.: G_.:"1D, t;:\1'1'1-~BSITÉ DE Llf:&1-: • . 
FACULTES. JIROFESSBUIIS l"ROFESSf.URS 

, 

erdiaaim. \utrmfüa:ru 
TOTAL 

ordiaairu. 'Hlraor4ioairrs. 
TOT.Al., 

Philosophie cl lettres • . • . ,. 
?> (') 10 6 :, {') 11 a 

Droit . • . . . • . . • . . . 7 i 8 , 8 i 9 

Sciences. . . ·• . . • • . . . 8 2 1.0 9 2 il 

l\lédccine ....•..... 7 2 9 7 5 to 
----· - 

ÎOTAOX, , • , 27 -10 57 50 ,t 1 .i-t 

(') Y compris le bibliothécaire de J'univcrsilé qui n rang de professeur extraordinaire cl 
dont on ne tient pas compte pour le mcrxinwm. 
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Les quatre facultés, dans les deux. universités, comptaient, au 50 septem­ 
bre i 86t, c'est-à-dire le dernier jour de la période triennale, 7 4 professeurs 
répartis de la manière suivante : 

(;lU'f'EH81TÉ DE G.t.!ID. l!U'f'l':ll81TÉ DE I.IÉGE, 

- 
FACUL rts. PROFESSEURS PROFESSEl'RS 

orJinaim. leilraordinaim. 
TOTAL. 

ordioaire.s. \eilrJurdiuim. 
TOTAL. 

Philosophie et lettres . . . • {i 4 10 7 5 10 

Droit •...•....... 8 1 1) G 1 7 

Sciences ••..•..•... 7 5 10 8 2 10 

lllédecinc ....•.•.•. 7 2 !) 8 1 !) 

, 

TOT,\U.X, ••• 28 . 10 58 20 7 56 

Promotions. Ont été promus au rang de professeur ordinaire : 
Dans la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand : 
M. Gustave Callier, professeur extraordinaire à la même faculté. (Arrêté 

royal du 29 août 1.860.) 
M. Joseph Fu cri son, professeur extraordinaire. (Arrêté royal de la même date.) 

Dans la faculté de médecine de la même université : 
~l. Louis Fraeys , prof esseur extraordinaire dans la même faculté. (Arrêté 

royal du 29 aoùt 1860.) 1 

M. Mculewaeter, professeur extraordinaire. (Arrêté royal du 29 août i860.) 

Dans la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége : 
~l. Stecher, professeur extraordinaire dans la même faculté. (Arrêté royal du 

16 mars i 8-6{ . ) 
Dans la faculté de médecine de ]a même universlté : 
1'1. J.-P.-N. Peters-Vaust. professeur extraordinaire dans la même faculté. 

(Arrêté royal de i6 mars i86l.) · 
.MM. Boudin et Andries, ingénieurs de 2c classe des ponts ét chaussées, et 

détachés à l'université de Gand depuis 184~ ~t chargés d'y donner des cours 
à l'école du génie civil, se trouvaient dans une position anomale à l'égard 
des autres professeurs. Un arrêté royal du 29 août 1860 leur a conféré, sous 
le rapport honorifique, le rang de professeur ordinaire dans la faculté des 
sciences , sans que d'ailleurs rien soit changé dans .leurs rapports avec- le 
Ministère des Travaux PubJics et avec le corps des ponts et chaussées. 11s 
ont voix délibérative dans les séances de '1a faculté ainsi que dans celles du con­ 
seil académique, pour toutes les questions qui intéressent l'enseignement. 11s 
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jouiront de ces diverses prérogatives aussi longtemps qu'ils donneront des cours 
i\ l'universlré. 

Ont été nommés professeurs extraordinaires : Nom111a11011s. 

1° A l'unlverslté de Gand. 
' 

FACULTÉ DE lllÉDECINE, 

1\l. N .-C.-1-1. Du Moulin, docteur en sciences naturelles, docteur en médecine, 
en chirurgie et en accouchements, chargé de l'enseignement pharmaceutique. 
(Arrêté royal du 29 aoùt 1860.) 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

M. E. Bède, agrégé à la même faculté, chargé des cours de physique expéri­ 
mentale et de physique industrielle. (Arrêté royal du 16 mars 1861.) 

.M. Ed. Morrcn, docteur en sciences naturelles, docteur spécial en sciences 
botaniques, chargé des cours de botanique, y compris l'anatomie, la physiologie, 
la géographie des plantes et les familles naturelles (Arrêté royal du 5i décem­ 
bre 186{ .) 

FACULTÉ DE l!JÉDECINE, 

1\1. H. Heuse, agrégé à la même faculté, chargé des cours d'anatomie patho­ 
logique générale et d'hygiène. (16 mars {86i .) 

L'art. 61 de la loi du 21 juillet {844, sur les pensions civiles et ecclésiastiques, 
• , , • , • Pe11swns â'ementat. 

établit, en faveur des professeurs qm, a celle date, étaient attaches aux univer- 
sités de ]'État, un droit spécial et exceptionnel consistant à pouvoir invoquer le 
bénéfice du règlement universitaire du 2;j septembre 1816. Entre autres dispo- 
sitions, ce bénéfice comprend : pour les professeurs, âgés de 70 ans, l'admission 
ù I'éméritat, avec conservation de leur traitement entier comme pension. 

Postérieurement à la loi du 17 février !849, qui réduisait notamment le taux 
de la pension à un maximum de ij,000 francs, un dissentiment s'était élevé sur 
l'application de l'art. 61 prérappelé. La Cour des comptes soutenait que même 
les professeurs déclarés émérites, âgés de 70 ans, ne pouvaient obtenir qu'une 
pension de a,000 francs. L'administration soutenait que la loi du 17 février t 849 
n'avait rapporté ni modifié la disposition de l'art. 6L Pour faire cesser ce dis­ 
sentiment, le Gouvernement a proposé, dans le budget du Département de 
l'Intérieur pour l'exercice 186!, un article spécial alnsi conçu : 

✓

« ART. 79, § 2. Dépenses pour subvenir à l'augmentation des pensions à 
accorder aux professeurs de l'enseignement supérieur qui étaient en fonctions 
avant le 21 juillet 4844 et qui sont déclarés émérites, en exécution des art. 8ij., 
84 et 8!> de l'arrêté du 2~ septembre '1816. • . • . . . . fr. oOO » 

~ 
Cet article, qui n'avait pas d'importance quant au chiffre, mais qui tendait à 

faire consacrer le principe, a été voté sans discussion, par la Chambre des Repré­ 
sentants, à la suite d'un rapport de la section centrale; par le Sénat, à la suite 

k 
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.l/,~rs a la rd,a11, el 

d'expllcauons verbales données par le Minist1·e de l'Intérieur, dans la séance 
du {8 décembre 1860. , 

Par suite de cc vote, quelques pensions d'érnéritat ont été révisées conformé­ 
ment au règlement universitaire du 2a septembre 18f 6. Nou: les indiquerons 
plus loin. 

Trois professeurs ont été déclarés émérites, pendant la période triennale, 
savoir : 

1 ° :\1. Cantraine (')1 professeur ordinaire à 1a faculté des sciences de l'univer­ 
$Îh~ de Gand, par application des art. 1f'.) et 18 de la loi du 21 juillet 1844, modi­ 
fiés par l'art. i er, § 4, de la loi du 17 février i 849. (Arrêté royal du 7 juillet 18~9.) 

2'> ~l. Gtoescuer, professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université 
de Liége, par application du n° 2° de l'art. 85 du règlement universitaire 
du 2~ septembre i816. (Arrêté royal du 4 février !861.) 

5° M. Nelis, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université de Gancl, 
par application <le l'art. Stl du même règlement universitaire. (Arrêté royal 
du !7 avril 1862.) 

Les professeurs antéi ieurement déclarés émérites et vivant encore pendant la 
période triennale, sont: 

,1 l'onlverslté de Gaml. 

1\f~I. De Byckere, Hensmans. De Block, Lutons, Rassmann et Roelandt. (Ces 
professeurs émérites sont tous décédés depuis l'expiration de la période trien­ 
nale). 

A l"u.a1Ter8lté de I.lége. 

MM. Fuss, \Vurth1 Delvaux, Noël, Baikem et Frankinet. MM. Fuss, Delvaux 
et Baikem sont décédés depuis-l'expiratlon de la période triennale. M. Ch. l\lorren 
autre profess ur émérite, est mort le 17 décembre 1 Q~8. 

l\l. Morrcn s'est fuit nu nom des plus distingués dans la science botanique 
qu'il enseigna à l'université de Liégc, et qui fut toujours l'objet de la prédilection 
de ses études. 11 a particulièrement contribué ù la vulgarisation de cette science 
par la création de plusieurs recueils périodiques et par un grand nombre de mono­ 
graphies écrites avec beaucoup de verve et d'esprit. 

.M. Fuss n'était pas seulement un érudit de premier ordre; ~e fut aussi l'un 
des poètes néo-latins les plus remarquables de notre époque. 

Nous nous réservons de eonsacrer , dans le prochain rapport triennal, quelques 
détails biographiques ù la mémoire des autres professeurs émérites que la mort 
est venue frapper. 

M. Napoléon De Pauw, professeur ordinaire à la faculté de droit de l'université 
de Gand, est décédé le t6 octobre 18~9. 

Af. J. Guislain, professeur ordinaire à la faculté de médecine; de la même uni­ 
versité, est décédé le 1er avril 1860. 

(4) Cécédé depuis. 
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L'université de Liégé a perdu, pendant la période triennale, deux professeurs 
appartenant à la faculté de médecine. 

~I. Wilmart, professeur extraordinaire, décédé le t8 décembre {860, et 
l\J. Simon, professeur ordinaire, décédé Je 4 septembre 186L 
M. ,vumart: que ses collègues appelaient l'espoir de Ja chirurgie liégeoise, est 

mort jeune, au moment où, parvenu à toute la maturité de son intelligence et en 
possession de vastes connaissances acquises pat vingt ans d'un travail assidu. H 
n'avait plus qu'à le vouloir , pour étendre au loin une réputation jusque-là 
renfermée dans I'ëneelnte de l'université. 

M. Simon avait acquis dans la science obstétricale une réputation parfai­ 
tement méritée. li fut tout à la fois un professeur distingué cl un praticien 
éminent. 

En vertu des dispositions législatives qui règlent l'érnéritat et les mises à la /'e11sio11s accortlêes« 
t "'t J • d t d' • , . è , , f? é t drs professeurs, re rar e, a pension es proresseurs esignes cr-apr s a etc 11x •c au aux 

suivant : · 

1Jal'l'ersHé de filand. 

MM. Cantrnine, t>,000 francs (arrêté royal· du fer août 18~9); 
Nélis, 6,000 francs (arrêté royal du {er mai 1862~. 

IJnlverslté de Llé3e. 

M. Baikern, professeur émérite, 6,000 francs. (A1tè1é royal du 20 fé­ 
vrier i86L) . 

La pension avait été fixée d'abord au taux de ~.000 francs, par arrêté royal 
du 20 février 186~. EHe a été portée au taux de 6,000 francs en vertu du vote 
législatif dont il d été' parlé plus haut. 

~I. Frankinet, professeur émérite, 6,000 francs. (Arrêté royal du 20 fé­ 
vrier 1861). 

l\fême observation que pour 1\1. Baikem. 
M. Baron, professeur ordinaire, 4,0f>6 francs. (Arrêté royal du 2 juil­ 

let 186f.) 
M. Glocsenc,·, professeur émérite, 61000 francs. (Arrêté royal du 9 juil­ 

let f86f .) 

Les pensions indiquées ci-après ont été accordées sur la caisse des pensions 
des veuves et orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur, pendant 1a 
prériode triennale, savoir : 

1JolversUé de Gaud. 

2, ! ! 6 francs à la veuve de M. le professeur émérite Rassmann. ( Arrêté royal du 
6 décembre 18!59). 

1,200 francs à la veuve de M. De Pauw, professeur ordinaire à la (acuité de 
droit (9 juillet f 860). 

Pcnsw11s a~C<ll'<lets 
SUI' ln UIIS~e des 
veuves et orphelms 
<les professeurs tte 
îenseujnement s11- 
përieurpendant la 
péno,te triennale 
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Unlve••lté de LléJe. 

2,H6 francs à la veuve de M. le professeur émérite Ch. Morrcn. (Arrêté royal 
du 5 mars 18!59). 

2,H6 francs, à la veuve de M. le professeur émérite Fuss. (Arrêté royal du 
9 juillet 1860). 

840 francs à la veuve de M. Wilmart, professeur extraordinaire à ]a faculté de 
médecine. (Arrêté royal du 22 juin -1861.) 

Une pension de 2,116 francs a été accordée, par arrêté royal du 6 décem- 
bre f8~9, à la veuve de M. Jouret, professeur émérite à l'école militaire. · 

Cha11geme11/s appoi·• 
tés dans les a'tri­ 
butums des profes­ 
scun. 

11nlver81té de Gand. 

Par un arrêté royal du 29 août i860, 1\f. F. Laurent, professeur ordinaire à la 
faculté de droit, qui, pendant la maladie de M. De Pauw, l'avait suppléé dans 
l'un des deux cours de droit civil moderne, a été chargé définitivement de ce 
cours, sans qu'il soit rien changé à ses anciennes attributions. 
Par un arrêté royal du 29 août i860, l\f. C. Poelman, professeur ordinaire à 

Ja faculté de médecine, qui avait fait par interim le cours de physiologie pendant 
la maladie de 1\1. Guislain, a été déclaré titulaire définitif de cc cours et a été 
déchargé <le l'enseignement de l'anatomie générale et de J'anatomic pathologique. 
Il a pourtant continué de donner provisoirement ce cours pendant l'année acadé­ 
mique 1860-186!. (Arrêté ministériel du 1fr septembre 1860.) 

Par arrêté ministériel du ! cr septembre !860, l\f. .l\frulewaetcr, professeur 
ordinaire à la même faculté, a été chargé de donner, par interim, pendant la 
même année académique 1860-iS<H, Je cours d'anatomie pathologique. 
Par décision ministérielle· du 1 fr septembre 1861, M. Callier, professeur ordi­ 

noire à la faculté de philosophie, a été chargé de faire le coura d'histoire de ~a 
philosophie, pendant la maladie de :M. L. Wocquier, titulaire de ce cours 

UnlversUé de Uége. 

Par arrêté royal du 7 juillet 18ts9, M. Loomans, professeur ordinaire à la 
faculté de philosophie et lettres, a été déchargé du cours de logique. Le même 
arrêté a attribué ce cours à M. Le Roy, professeur extraordinaire à ]a même ~ - 
faculté. 
Par décision ministérielle du 6 octobre 1860, un congé d'un an a été accordé, 

pour motif de santé, à :M. Baron, professeur de littérature française à la fücu1té de 
philosophie et lettres. 

La même dépêche a chargé M. Stecher de le suppléer pendant l'année acadé­ 
mique 1860-!861. 

Un arrêté royal du 4 mars {86{ a apporté les changements ci-après dans 
les auributions de MM:. Borlée, Ansiaux et Royer, professeurs à la faculté de 
médecine : 

M. Borléc, professeur extraordinaire, a été déchargé du cours de médecine 
légale, y compris la toxicologie, et de celui de pathologie chirurgicale (matières 
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générales), et chargé du cours de pathologie chirurgicale (qiatièrcs spéciales), y 
compris les maladies des os et des yeux, <'t du cours des opérations chirurgicales 
(médecine opératoire); il a conservé la clinique ophthalmologlque. 

l\'I. Ansiaux, professeur ordinaire, a été chargé du cours de pathologie chlru:­ 
glcale (mutières générales}, il a conservé ses autres attrlbutlons. 

M. Royer, proîesseur ordinaire, a été chargé du cours de médecine légale, y 
compris la toxicologie; il a conservé ses autres attributions. · 
Par décision ministérielle du i 7 février 1861, ]\J. le professeur émérite Gloe­ 

scner a été' autorisé à continuer à donner le cours de pbysique mathématique à 
la faculté des sciences de· l'université de Liégc, 

Un arrêté ministériel du 51 juillet i86J a autorisé :M. le professeur Dewalquc 
à faire un cours libre et gratuit de paléontologie à la faculté des.selences. 

Un arrêté ministériel du 26 septembre suivant a accordé un congé d'un an, 
sans traitement, à M. le professeur Bède, et a désigné M. Pérard, répétiteur aux 
écoles spéciales et ingénieur honoraire des mines, pour le suppléer dans ses cours, 
pendant l'année académique i861-t 862. 

Un arrêté royal du 16 octobre I 86·1 a chargé définitivement l\'I. J. Stccher ~ 
professeur à Ja faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, de faire, 
dans cette faculté, le cours d'histoire de la liuérature française et, clans les 
écoles spéciales, le cours de style el ,·édaction. 

Par décision ministérielle du 28 novembre i86i ~ M. le professent Félix 
Itlacors a été chargé de suppléer M. le proïesseur De Fooz, dans le cours de droit 
administratif, pendant l'année académique i86i-1862. 

Il a été alloué pour payer les traitements des professeurs et lies employés dans Sommes allouées et 
. • . • • dépensées pour lu les deux umversrtés, SUVOH': lraifeme11tdespro-- 

ïesseur« et des a,,. 
Ires {011ctiom1ai1·es 
des unitJers1lés. 

Au budget de !8r$9 un crédit de. 
¾860 
i86i 

. fr. 

Total. . . fr, 

632,990 » 
635,~90 )) 
659,990 » 

i ~906,ts70 » 

Sur ces crédits il a été dépensé: 

En 18ri-9. . 
En 1860. 
En !86:t. 

6i9,9rî6 54 
6H;,950 60 
621,998 50 

Total. . . fr. 1,8a7~88a 24 

. fr. 

Les professeurs dont !es noms suivent jouissent d'un traitement complémen- Auantagcsdiversac- 
taire, en vertu du§ 5 de l'art. 9 de la foi du ¾H juillet 1849 : 1::,~'::rs~ des pro- 

A. Traitements com­ 
plémentail'es. 

1° & l'rinlvcraUé de Gt111d, 

MM. Haus, professeur ordinaire ù la faculté de êroit . • . . . fr. 
Roulez, professeur ordinaire à 1a faculté de philosophie et lettres. 

A reporter. . . • fr. 
l 

5,000 
l .soo - 4,tiOO 
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Report . . . . fr. 
i\[M. Kickx, professeur ordinaire à la faculté des sciences 

Lefebvre, professeur ordinaire à la faculté de droit 
Laurent, professeur ordinaire à la faculté de droit . 
~fandcrlicr, professeur ordinaire à la faculté des sciences . 
.Burggraevo, professeur ordinaire à la faculté <le médecine. 
Lamarle, professeur ù la faculté des sciences, 

Total. 

4,oOO 
J ~000 
·t ,000 
f,000 
J,000 
1,000 

?500 
. fr. -10,000 

.:\l~l. 

2° A l'~nlvcrslté de Llége. 

Dupont: professeur ôrdinaire à lu faculté de droit . . fr. 
Borgner, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres. 
Lacordaire, professeur ordinaire à la faculté des sciences. 
Nypels, professeur ordinaireà la faculté de droit . 
Schwann, professeur ordinaire à la faculté de médecine 
Spring, professeur ordinaire àla faculté de médecine . 

Total. . . . fr. 

5,000 
J :t>OO 
1,t>OO 
800 

1,600 
1,600 

10,000 

D Bœercice ,raut,·e~ 
fo11cti0II$. 

Par arrêté ministériel du 16 avril 1809, ~I. Fraeys, professeur ù la faculté de 
médecine de l'université de Gand, a été autorisé à pratiquer, sous la condition 
de maiutenir sa clientelle dans des limites telles que, ]a pratique de l'art de guérir 
ne puisse porter préjudice, ni à son enseignement, ni à ses travaux scienti­ 
fiques. 
Pendant la période triennale, aucune autorisation de ce genre n'a été accordée 

par le Gouvernement aux professeurs de l'université de Liégé. 
Les professeurs qui, en vertu d'une disposition de la loi sur l'école mili­ 

taire, ont été appelés aux fonctions de membres du jury d'examen de cette école, 
sont: 

1° A 1'1111hrer8Ué de Gaud : 

En -i8o9 : M. Donny , professeur extraordinaire à 1a faculté des sciences. 
En 1860 : l\f. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, détaché à l'école du 

génie civil, avec rang de professeur ordinaire. ' 
En 1.F61 : M. Donny, professeur extraordinaire à 13 faculté des sciences. 

C. Dispense dcla con­ 
dilion de grade. 

2° A l'onherslié de I.fége. 

En 18o9 : M. Brasseur, professeur ordinaire à la factiTté des sciences. 
En {860 : M. Chandelon, professeur ordinaire à la faculté des sciences. 
En f 86:f : M. Brasseur, professeur ordinaire à la faculté des sciences. 

Aucune dispense du grade de docteur n'a 'été accordée, pendant la période 
triennale de 18f>9, 1860 et 1861, aux professeurs des universités de l'État. 

n. llldem111ttJs, frai·s Les indemnités qui ont été accordées, pendant la période triennale précédente, 
de voynqe, subsi- ·r· D . 11 f d' · , J r 1 «e«, · à MM. rmmerrnans et ugmo e, pro esseurs or maires a a racu té des sciences 
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de l'université de Gand, et à MM. les ingénieurs Antlries et Manillus, du chef de 
services rendus par eux. à l'école normale des sciences, leur ont été continuées 
pour chacune des années 1859, i860 el ·l 86t. 
lJ en est ile même des indemnités que certains professeurs de la faculté de 

philosophie et lettres de l'université de Llége ont reçues, pendant la même période, 
du chef des cours spéciaux dont ils sont chargés à l'école normale des humanités, 
établie dans la même ville. 
Par arrêté .royal du HS novembre t8(,0, une somme de fr. 572•40 a été 

allouée a i\l. J. Roulez, recteur de l'université de Gand, ainsi qu'à JL Yan 
Boosbroeck, professeur ordinaire à la même université, ù litre d'indemnité de 
frais de roule cl de séjour, pour avoir assisté, en leur qualité de délégués de 
l'université ~le Gand, aux fêtes jubilaires de la fondation de l'université de Bâle. 

Un arrêté royal du 51 décembre 1860 a alloué un subside de ,J )000 francs 
ù 1\1. Poclman, professeur ordinaire i1 la fuculté de médecine de l'université de 
Gand, pour travaux extrnonliuaires relatifs aux cours dont il est chargé. 

Le Gou\'crncmcnt a accordé; en outre, quelques subsides littéraires et scienti­ 
fiques, sur les fonds des lettres, sciences et arts, à des professeurs, etc., des deux 
universités de l'État; pendant les années 18:'59, ·1860 et 1861. Voici le relevé de 
ces suhsidês : 

R:X.EllCICE 18!)9. 

M. Serrure, professeur i1 l'université de ·Gand. Publication de 1a revue : 
f/aderlandsch museum, 2~0 francs. 

M. Glocscncr, professeur à l'université de Liége. Publication- d'un Traité 
général des courants électriques, 600 francs. 

EXERCICE 1860. 

M. Baron, professeur ti l'université de Liégé. Puhlicatlon de 2 volumes de ses 
œuvres, 11000 francs. . 

.M. Burggraeve, professeur à l'université de Gand. Publication de l'ouvrage : 
les Appareils ouatés) 500 francs. . 

1\1. Cloeseuer, professeur à l'université Ile Liégé. Traité général des courants 
électriques) 600 francs. 

1\1. Serrure, professeur à l'université de Gand. f/ade-rla11dsch museum, 
2~0 francs. 

EXERCICE 186:i. 

M. Burggraeve , p_rofesseur à l'université de Gand. Les Appareils ·ouatés) 
!100 francs. 

M. Haus, professeur ù l'université de Gand. Publication dè' son cours de droit 
criminel, 600 francs. . · 
M. Moke, professeur .à l'université de Gand. Les !Jlœurs des' anciens ·Romains; 

1,000 francs. · ·· 
M. Serrure, professeur à l'université de. -Gand. )7 ade1·làndsch- niuseùm, ' 

~MO frnnm:i. 
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l\I. G'oesener, professeur à l'université de Liégé. Traité géni:rat des cou1·ants 
électriques, 4~0 francs. 

l\J. Dewalque. professeur ù l'université de Liégé. Indemnité pour la rédaetien 
du texte explicatif: La carte géologique de la Belgiq11e, par Dumont, 1 ~aOO frnncs. 

Pendant la période triennale, plusieurs professeurs ont été promus ou nominés 
dans l'Ordre de Léopold, du chef de services rendus à l'enseignement : 

A l'université de Gand : 
I\J. Haus, professeur ordinaire à la faculté de droit, a été promu au grade de 

commandeur. (Arr~lé royal du 26 octobre 1860.) 
l\J. Derote, administrateur-inspecteur de l'université, n été promu nu grade 

d'officier. (Arrêté royal du ta novembre 1859.) 
:31. Plateau, professeur ordinaire à la faculté des sciences, 11 été promu au grade 

d'officier. ( ·\ rrêté royal du H> novembre 18a9.) . 
1\1. l\lokc, professeur ordinaire i, 1~ faculté de philosophie et lettres, a été promu 

au grade d'officier. (Arrêté royal tlc la même date.) 
~I. Roulez, recteur de l'université, a été promu au grade d'officier. (Arrêté royal 

du 26 octobre ·¾860.) · 
1\1. Timmermans, professeur ordinaire à la faculté des sciences, a éti promu au 

grade d'officier. (Arrêté royal du 26 octobre t860.) 
1\1. Namur, professeur ordinaire à la faculté de droit, a été nommé chevalier. 

(Arrêté royal du HS décembre {8~8.) 
M. Soupart, professeur ordinaire il la Iaeulté de médecine, a été nommé che­ 

valier. (Arrêté royal de la même dutc.) 
1\1. Poelman, professeur ordinaire û Ja faculté de médecine, a été nommé che- 

valier. (Arrêté royal du 26 octobre 1860.) · 
. A l'université de Liége : 

Huit professeurs ont obtenu des ûisttnctions honorifiques, du cher de services 
rendus à l'enseignement) savoir : 

Officier, 1\1. Baron, professeur ordinaire à ln faculté de philosophie et lettres, 
le ·ID novembre t 8~9 ; 

Officier, Al. Simon, professeur ordinaire à la faculté de médecine, Je u; no- 
vembre {8~9; ' 

Officier, 1\1 Schwann 1 professeur ordinaire à la faeulté de médecine, le i ~ no­ 
vembre 18a9; 

Officier, M. Dupont, professeur ordinaire à la faculté de droit, le 16 octo­ 
bre 1860; 

Officier, 1\1. Lacordaire, professeur ordinaire à la faculté des sciences, Je 
26 octobre {860; 

Chevalier, 1\1. Brasseur, professeur ordiaaire à la f acuité des sciences, le 
26 OCI obrc f 860 ; 

Chevalier, M. Schaar , professeur ordinaire à la\ faculté des sciences, le 
~6 octobre i 860; . 

Officier, AJ. Gloesener, .professeur {)rdinaire à la faculté des sciences, le 
4 février i 86! . 
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Aucune décoration étrangère, n'a, ·à•~notre connaisssancc, été aeeorûée à des 
professeurs des deux universités de l'État, pendant la période triennale. , · 
- Le tahleau ri-après indique, par Iaculté, à la date -du 30 septembre !861, Je 
nombre des· professeurs décorés et non déeorés , y compris les professeurs 

. émérites. 

IJnlTePslié de Gand . 

. .,; 
OIIOIIE DE UOPOLO. c:: " c.i 0 

: :: e C 

~" c.i -! . i-: 14 t , 
a:: = < =". 

FlCULTU. ,., .. :a .! 'i. ,:: Q gi Obscrvatio,i,. ::aj ~ .•. .. -ti ~ ... f .. .i ~ ... .•. 
i,; :i " -~ 

:,) le. t"" n c.i ... :i ..• e Ë == .. ... E ,:) .. 
0 a ..• ,: .•. 
u 0 () 0 .. 

. 

Philosophie et Jeures, 10.a) ' D 2 2 1 6 r al Y compris JI. I• D• Juin de Soin1- 
Clnoi,, biblio1hlcaire. 

Droit .•.••.••• 0 6) 8 l Ill 1 6 2 1 (6) l' compris al. d• R7cltrc, pro- 
resseur 4-'rilc. 

Sciences •••••.•• f2 7 • :5 ' 1 lS (c) V comp,;. NIi. fftllSllllnl Cl de 
Blocl, prorascan •111triltt. 

Médecine .•••••• tl(c) 8 • • 8 1 5 - --- -- --- - --- --- 
ÎUTAVJI, , • .f.2 27 1 6 20 a t5 

' 

\ 

l 

1JnlTerslt~ de Uége. 

- ui 
ORDRE tlE LÉOPOlO. a: " i! 1,:1 0 

CQ i 0 •• 
r.:I" :..-. ta= r!. ,:: = = 0 .. -< c:: ,.,. 

FlCULTts, c::i - "' t 
.. == :n ObservaliÔ11s. Ki .. , 1- ,. 'D .. l! -w o~-t 0 •. 0 .,, 

j<; ••• z = •• ë .! :,) z l"'CI . "' :i .., e .! • a: .., - !! ë t 2 .. 
0 .... ë 

-.:: 
u o· ;,, 

Pliilosopbie et lellres. 15(4) 6 JI 1 !I 1 7 {o) 'l' comprl• Mil. Fuu, Baron tl 
Wurih, profrneura l!ml!ritcs, el 

Droit ..• , ••... 9 ' • f 5 t !I N. fieu, bibholbdcalre, 
[6J Y comprit IIJf, lu profc11eurs 

Sciences .•..• , •. 15(6) 10 • 2 8 t 3 1!1111!ri1es.Delrau1, l'loil d Gloesener. 
(•) Y comprit Il N. lea protaueurJ 

Jllédctioe •.•.••. 12(•J 6 » 3 3 JI 6 lllllrllu llailem .el 1',.111.înel- 

--- --- -- --- --- --- --- 
TouuA ... l{l 26 • 7 111 3 ~· 

Pendant la période triennale dont nous rendons compte, il n'a été fait aucune 
nomination d'agrégé dans les deux universités. 

Deux agrégés de J'nniversité de Liégc ont été nommés professeurs extraordi­ 
naires, savoir : 

MM. E. Bède, à Ja faculté des sciences; 
Heuse, à la faculté de médecine. 

Par suite de ces deux nominations, n ne restait plus, à la date du 50 septem­ 
bre 186{, que quatre agrégés chargés de cours, savoir : 
{ 0 1\1. P. Schmit, chargé du cours d'architecture industrielle à l'école des arts 

et manufactures; 
m 

Des a9régds. 
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2° M. J\fartynowski, chargé du cours de calcul différentiel et du calcul intégral, 
à la même école ; 

5° M. Dresse, chargé du cours d'anatomie descriptive ; 
4° M. Fossion, chargé du cours de physiologie' comparée, en concurrence avec 

M. Schwann. 
A l'université de Gand, il n'y a en fonctions qu'un seul agrégé, qui a continué 

d'être chargé du cours de bandages et appareils pendant la période triennale. 

Chanqements appor- Par arrêté royal du 28 mars 186t, M. l'agrégé Delvaux, de l'université de 
tés dans les ouri- . , , , • 
outrons des ag1égés Liégc, a été déchargé du cours de métallurgie. 
chm•(JéS de cows. "" 

Docteurs 6péuaux, Les mesures que nous indiquons ci-après ont été prises, pendant la période 
etc , chargés de 
cours triennale, pour pourvoir à certains cours, dans les deux universités : 

IJnlversllé de Gand. 

Par arrété ministériel du 29 août t8o9, le sieur N -C.-H. Dumoulin, docteur 
en sciences naturelles, docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, 
a été chargé de donner, par continuation, pendant l'année académique 1.8~9-1860, 
dans la faculté de médecine de l'université de Gand, Je cours de pharmacologie et 
celui d'histoire des drogues et des médicaments, pharmacie théorique et pratique. 

Il lui a été alloué, de cr. chef, une indemnité de 2,000 francs. 
Par arrêté ministériel du 24 août 18(i0, le sieur R. Boddaert, docteur en 

sciences naturelles, docteur en médecine, préparateur du cours d'anatomie com­ 
parée et conservateur des collections anatomiques à l'université de Gand, a été 
chargé de donner provisoirement le cours de zoologie clans ]a faculté des sciences 
de cet établissement. 
li lui a été alloué, de ce chef, par arrêté royal du 29 août 1860, un traitement 

de 2,000 francs. 
Par arrêté ministériel du 24 aoùt 1860, M. Edmond De Gottal, docteur en 

droit, docteur spécial en droit moderne, a été chargé de faire l'intérim du cours de 
droit naturel, clans la faculté de droit de l'université de Gand, en remplacement 
du professeur titulaire empêché. 

11 lui a été alloué de cc chef, une indemnité de 2,000 francs. 
Par arrêté ministériel du 15 août 1861, le sieur Ad. Pauli, ingénieur-architecte, 

directeur des travaux de la ville de Gand. professeur directeur des cours d'archi­ 
tecture à 1' Académie royale de dessin de ln même ville, a été adjoint aux écoles 
préparatoire et spéciale du génie civil pour l'enseignement de l'architecture et de 
l'hisffJire de l'nrchitectw·e) en remplacement de M. Roelandt, déclaré émérite. 
Il lui a été alloué un traitement de 2,000 francs, par arrêté royal du 

27 août 186i . 
Par arrêté royal du 1. 6 avril 1861, l'indemnité annuelle accordée à ~DL les 

ingénieurs des ponts et chaussées Ch. Andrics et E. Boudin, ayant rang de pro­ 
fesseur ordinaire à l'université de Gand, du chef des fonctions qu'ils remplissent 
ù l'école spéciale élu ~énie civil, a été portée à 2,800 francs. 

Par arrêté royal du 50 décembre 1809, une somme de oOO francs a été allouée, 
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à lilre d'indemnité, au sieur Andrlcs, Ingënlcur des pools et chaussées, détaché ù 
l'école spéciale du génie civil, <lu chef de travaux. extmordmalrcs se référant," 
d'une part, aux projets de machines et de constructions industrielles appartenant 
au système d'enseignement pratique de l'école des arts et manufactures; d'autre 
part, aux plans et études se rapportant aux. constrncLions et appropriations 
exécutées dans les locaux de l'école spéciale du génie civil et dans les bâtiments 
universitaires. 

ITDIYeP8lié de l.lége. 
' P.1r arrêté royal du 28 mars i86t, le sieur Auguste Gillon, ingénieur civil 

des arts et manufactures, ancien professeur de sciences naturelles Î\ l'athénée 
royal de Tournai, a été chargé de donner, dans la faculté des sciences de l'uni­ 
versité de Liège, le cours de métallurgie en remplacement du sieur A. Delvaux, 
appelé à d'autres fonctions; son traitement a été tlxé ,1 5,000 franc-. 
Par arrêté royal de la même date, la démission offerte par M. Ad Delvaux. 

ingénieur honoraire des mines, en sa qualité de titulaire du cours de métallurgie 
à la facullé des sciences de l'université de Liége, a été acceptée. 

Par décision minlstériclle du 5 décembre J8fü, 1\1. A. Wasscigc, docteur en 
médeelne, en chirurgie et en acouchcmenrs, docteur spécial en sclonces chirur­ 
giealcs, conservateur du cabinet de chirurgie et préparateur du cours de médecine 
opératoire ù l'université de Liégc, a été chargé de faire dans cet établissement 
Je cours théorique et pratique des accouchements, pendant l'année acadé­ 
mique i86t-t862, en remplacement de .M. le professeur Simon, décédé. 

Les mesures suivantes ont été prises à l'égard des répétiteurs. 

Par arrêté ministériel du 2{ décembre J8o8, le sieur Charles Jacob, docteur 
en sciences physiques cl mathématiques, a été chargé, pendant l'année acadé­ 
mique t8NS-t8~9, à l'école du génie civil, annexée à l'université de Gand, des 
répétitions pour les cours de physique expérimentale, de physique irtdustnelle et 
de physique mathématique. Son traitement a été fixé à 1,000 francs. 

Le sieur Rollier, ingénieur industrie], a été chargé, pendant la même année 
académique, iles Ionctlons de préparateur des cours de chimie appliquée, dei, 
fonctions de répélitcm· de cc cours à l'école du génie civil, et, en outre, à litre 
provisoire , des répétitions. des cours de chimie générale à ladite école. Son 
traitement a été fixé à t ,000 francs. 

Le sieur Swarts, docteur en sciences naturelles et candidat en pharmacie, a été 
chargé pendant la même année académique, des fonctions de préparateur du 
cours de chimie générale. Son traitement a été fixé à 700 francs. , 

Le mandat des sieurs Rottier et Swarts, leur à été continué pendant les deux 
autres années académiques. 

Le traitement du sieur Rollier a été porté à 2)000 francs, par arrèté minis­ 
téricl d11 51 août' :1860. 
Pa1· arrtêé ministérel '1u '}.7 septembre :18EJ9, le sieur G. Vander Mcns}>rugghc, 

docteur en sciences physiques et mathématiques, a été chargé, à l'école spéciale du 
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génie eivll, des répétltlons de, cours de physique expérimentale, de physique 
industrielle cl de physique mathématique, nu traitement de 1 ,'000 francs, porté 
à 2.000 francs par arrêté mlnlstérlel du 30 septembre 1861. 

Par arrêté ministériel du !fi octobre 1860, le sieur Arthur Dubois, ingénieur 
honoraire des ponts ci chaussées, a élr nommé répétiteur à l'école du génie civil, 
avec un traitement annuel de 1,000 francs, en remplacement du sieur H. Lim­ 
bourg, décédé Je N juin précédent. 

~I. Dubois est rentré, en {86¾, dans Je corps des ponts et chaussées, et sa démis­ 
sion des fonctions de répétlteur à l'université de Gand, a été acceptée par arrêté 
ministériel du 15 août !86t. 

l1nh·eraUé de l.l~ge. 

Par arrêté rnlnistériel <lu i 7 novembre f 8~8, ont été nommés : . , 
1 ° Le sieur J. Ponson ~ troisième maître de dessin aux écoles 

spéciales, au traitement de. . . . . . . . . . fr. i ,600 
2° Le sieur L. Brlxhe, répétiteur de chimie industrielle à la même 

écotc, au traitement de . . . . . . 2,000 
5° Le sieur Pérard, répétiteur du cours de mécanique appliquée. . 2,000 
4·• Le sieur L. Brasseur. répétiteur surveillant à la même école, au 

traitement de . . . . . . . . . . . . . . j ,200 
Un arrêté ministériel de la même date a porté Je traitemcntde i ,200 fr. 

1111 sieur Bollis. 2,. maître de ûessin, à. . . • . • . . t 1!:SOO 
t•I celui du sieur Albert, répétiteur de chimie générale de i ,800 franes à 5:000 
<'n le chargeant en même temps des travaux doelmastiques el des interrogations 
élu cours de docimasie. 

Le sieur Constantin l\lalmse, conservateur du cabinet de minéralogie el répé­ 
titeur des cours de minéralogie et de géologie, a été nommé, par arrêté royal 
du 50 octobre i 860, professeur d'histoire naturelle à l'institut agricole de l État à 
Gembloux. 

Un arrêté ministériel ·du u. Iévrier {860 a confié définitivement à l\t. Ponson 
les interrogations du cours d'exploitation des mives dont il avait été chargé, à 
titre provisoire lors de sa nomtnauon. Il continue à être chargé de l'enseignement 
du lever des plans. 

Un arrêté ministériel du 18 janvier i 86! a accepté la démission de M. Aug Gil­ 
lon de ses fonctions de répétiteur du cours de métallurgie à l'école des arts et 
manufactures et des mines, annexée à l'université de Liége. 

Un arrêté ministériel du 27 mars 186! a nommé le sieur François De­ 
walque à remploi devenu vacant, à l'université de Liége, par le départ du sieur 
l\lalaisc. 

L'arrêté porte qu'en sa qualité de répétiteur des cours de minéralogie et de 
géologie, Je sieur F. Dew alque est placé sous la direction des inspecteurs des 
éludes des écoles spéciales. 

Le relevé ci-après indique Je nombre des répétiteurs, maitres de dessin, sur­ 
veillants et conservateurs qui étaient attachés aux écoles spéciales annexées à 
l'université de Liége, au 50 septembre 186f. 
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! conservateur des collections de l'école, le sieur Delvaux, au 
traitement de. . • . . • . • • • • • . fr. 5,800 

t maître de dessin, le sieur Sehmit, au traitement de. . . 5,800 
:t id. le sieur Bollis, au traitement de . . :t ,500 
:t id. le sieur Ponson, au traitement de. . . i ,600 
t chef des travaux docimastiques, le sieur Albert, au traitement de 5,000 
:t répétiteur chargé en même temps d'un cours, Je sieur Marty- 

nowski, au traitement de . . . . • . • . . . . 5~000 
2 répétiteurs, les sieurs Brixhe et Pérard, au traitement 

de 2,000 francs. . . . . • • • • • . . .-, . 4,000 
2 répétiteurs surveillants, les sieurs Devivier et Lybart, au 

traitement de :t ,800 franes. . • . . • . . • • . 5,600 
:t répétiteur surveillant, Je sieur Folie, au traitement de. . . ¾ ,500 
i id. Je sieur Brasseur, au traitement de. • :t,200 
.f id. Je sieur Dewalque, au traitement de :t ,l500 

Total :15 Total. . . fr. 28,r500 

Le conseil d'administration de la caisse des veuves et orphelins des professeurs Cai$se de pensions 
d l' . , . é é d l pé . d . l d de8 veuves el or­ e enseignement supeneur est rcst compos , pen ant a no e tnenna e, e: phllimdesprofes- 

,eur,del'enseigne­ 
ment supérieu1·. MM. Quetelet, professeur civil à l'école militaire, président. 

Borgner, professeur à l'université de Liége. 
De Koninck, - de Liégé. 
Haus, - de Gand. 
Van Roosbroeck, - de Gand. 
Vanginderach ter, professeur civil à l'école militaire. 
Thiéry, directeur général de l'instruction publique. 

Dans le 5e rapport triennal, l'administration a présenté l'étal de situation' de t1at de_ situation de 
· d · f d l' . é . la caisse; comptes la caisse es veuves el orphelms des pro esseurs c enseignement sup rieur, pour renduspourlesan- 

les années 185ts, i8ts6 et i 8:57; nous donnons ci-après les renseignements re]a- nëe« 1858 â 1861· 
tifs aux années !858, !8H9, i860 et i86L 

A~NÉE i858. 

Les retenues ordinaires de 2 1/2 et de 5 p. 0/o, prélevées en vertu de l'art. 14 
des statuts organiques de la caisse, constituent sa principale ressource. 

Le montant de ces retenues a été : 

En 1858, de 
in 18?l9, de • . • • 
En 1860, de . • 
En i86:l, de 

. . . . . . .. 

Soit pour les quatre années. 

. . fr . !6,276 78 

. . . 16,:t.6~ 25 

. . . i6,i6~ 88 
. . . -17,764 4{ - . . fr . 66,572 50 

n 
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Il y a ensuite des retenues extraordinaires de diverses espèces dont Je produit 
a été: 

En {8fS8, de . . 
En {8ts9, de • • . 

, 'Eh 1860, de 
En {86t, de . . '. 

Soit. . . fr. 2!,4t0 70 
pour les quatre années. 

Les recettes diverses se sont élevées: 
En i8H8, à. 
En i 8l$9, à . . . . . 
' En {860, à. 

En :l.86i, à . • . . 

. • • fr. 

. . 

. . . 
Pour les quatre années. 

Les intérêts des capitaux placés ont été : 
En :l 8?S8, de . . . . . . . . . . 
Eu i 8?S9, de . . ' · .' . 
En t860, de . . 
En i86t, de . . . . 

' 

. fr . 

. fr. 

5,{60 {S,f. 
5,004 Si 
5,?S65 50 
6,682 0a 

)) ,, 
)) 1) 

)) )) 

9,382 7ts 

t1,04o ~o 
{2,235 u 

i2,870 so 
-15,540 NO 

Pour les quatre années. . . fr. 49,484 fSO 

Les dépenses ayant été : 
Pour i8ti8, de . . . 
Pour t8ts9, de . 
Pour i 860, de . . 

1' 

Pour {861, de . . . . . 

Soit en tout de 

!6,068 16 
i9,fS54 82 
25,183 1H 
2a,Htrs 85 

. fr. 86,502 02 
Il y a eu : 
Pour t8H8, un excédant de recettes, de. 
Pour t8H9, 
Pour {860, 
Pour t86t, 

. fr. 

. • fr. 

. . . 

25~792 4f 
t5,868 22 
9,4{6 47 
t2,27t t5 

De sorte que, pendant les quatre années, les recettes ont donné 
sur les dépenses un excédant de. . . . . . . fr. 6t,548 23 

Le produit de cei excédant a été placé en rentes sur l'État à 2 ¼ p. 0/o. 
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CHAPlTRE IV. 
DE8 .UJTOBl'l'IÉ!!!I &C,A.DÉIIIQIJE8. 

Les fonctions de recteur out été remplies, pendant les années académiques l 8f>8- 
J 8o9, 18!>9-1860 et 1860-i86f, à l'université de Gand, par .M. Roulez, profès­ 
seur ordinaire à la facu1té de philosophie et lettres, et à l'université de Liége , 
par M. Th. Lacordaire professeur ordinaire à la faculté des sciences. 

Les fonctions de secrétaire du conseil académique ont été remplies pendant la 
même période : 

& l'unlvcr•lté de Gand. 

En l8o8-f 8~9, par 1\1. Fraeys, professeur extraordinaire à Ia faculté de 
médecine; 

En {8~9-1860, par, M. Fuerison, professeur extraordinaire à la faculté de 
philosophie et lettres; 

En f 860-186 f, par .M. Daugc, professeur extraordinaire à la faculté des sciences. 

1'1l11la1res des d1gm­ 
téi uccu:l énuques 
pendant la période 
triennale 

& l'université cle Uégc. 

En f 8~8-!8?>9, par M. T .-J -J. De Savoye, professeur ordinaire à la faculté 
de droit; 
En l8t>9-1860, par M. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire à la faculté des 

sciences , 
En 1860-i 861, par M. A Troisfontaines, professeur ordinaire à la faculté 

de philosophie et lettres. 
Les fonctions de doyen et de secrétaire ont été remplies, pendant les mêmes 

années académiques, par .MM. les professeurs indiqués ci-après : 

A l'université de Gand. 
En 18~8-:f 8;59 : 

Faculté de philosophie et lettres, M. Wocquier, doyen; M. Wagener, 
secrétaire; 
Faculté de droit, M, Dekemmeter, doyen , M. Nelis, secrétaire; 
Faculté des sciences, M. Dugniolle, doyen; M. Dauge, secrétaire; 
Faculté'de médecine, l\f. Fracys, doyen; M. Van Roosbroeck, secrétaire; - 

En 18~9-1860 : 
Faculté de philosophie et lettres, :M. Lenz, doyen; :M. Fuerison, secrétaire; 
Faculté de droit, M. Haus, doyen; i\l. Nelis secrétaire; 
Faculté des sciences, M. Valerius, doyen; Donny, secrétaire , 
F acuité de médecine, M. Meulewaeter, doyen; M. Sou part, secrétaire ; 

En 1860-1861 : 
Faculté de philosophie et lettres, M. Fuerison, doyen; M. Calller, secrétaire : 
Faculté de droit, M. Lefebvre, doyen; M. Dekemmeter, seerétaire , 
Faculté des sciehces,-M. Lamarle, doyen ; M. Kekulé, secrétaire; 
Faculté de médecine, M. Burggraeve, doyen; M. Poelman, secrétaire~ 
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E1{ i8~8-i859 : 
Faculté de philosophie ci Jeures, M;. Baron, doyen; Il. Leroy, secrétaire; 
Faculté de droit, M. G. Macors, doyen; 1\1. F. :Macors, secrétaire; 
Faculté des sciences, 1\1, De Cuyper, doyen; M. Dewalque, secrétaire; 
Faculté de médecine, M. Wilmart, doyen ; M, Royer, secrétaire ; 

En t 8:;9-i 860 : 
Faculté de philosophie el Jeures, M. Loomans, doyen; M. Leroy, secrétaire ; 
Facullé de droit, l\l. De Savoye, doyen; M. l\lacors, secrétaire ; 
Faculté des sciences, 1\1. Schaar, doyen; l\(. Fr. Kupffersehlaeger, secrétaire; 
Faculté de médecine, :ftl. Spring, doyen; M. Vaust, secrétaire: · 

En f 860-i 86-f : 
Faculté de philosophie et lettres, M. Stechcr, doyen; :M. Leroy, secrétaire; 
Faculté de droi l, M. Dupont, doyen; M. Macors, secrétaire; 
Faculté des sciences, M. Chandelon, doyen; M. Dewalque, secrétaire; 
Faculté de médecine, .M Simon, doyen; M. Peters, secrétaire. 

IJnlYe••Uë de Gand, 

1·,-,u;~11z e.rtraonli-: Les objcls dont le conseil académique, le collége des assesseurs et les facultés 
•1a1rts du r.on1e1I 
"cadtmique, du ont eu à s'occuper extraordinairement, sont les suivants : 
rolltge des aases- 
.mirs tt de& fa- -f O Projet de révision du règlement d'ordre du 27 janvier 1839, concernant les 
,·ulus. • 1 l' d · ' ' d I b' 1· hè (S ~ L conseil acadt- rapports entre es facultés et a nnmstrauon c a 1b iot que. éanee du 

miquc. 28 janvier {859.) 
2° Adresse au Roi à l'occasion de la naissance du comte de Hainaut. <Séance du 

' 16 juin i8îS9.) 
3° Adresse présentée au Roi le 7 juiJleL 1860, à la réception des autorités par 

Sa Majesté, pendan t le séjour de la famille royale à Gand. (Séance du 6 [uillet i 860.) 
4° Avis demandé par le Gouvernement sur ln question de savoir si la publicité 

des cours serait de nature à exercer une heureuse influence sur l'enseignement 
supérieur. L'opinion émise par le conseil se résume dans les points suivants: 
a. Qu'en adoptant Ja publicité des cours universitaires, iJ ne faudrait pas 

changer Je caractère actuel de ces cours; b. qu'il ne convient pas d'intrcduire la 
publicité des cours dans les universités de l'État; c. que )a publicité ne doit pas 
plus· être appliquée aux eours à certificats qu'aux cours à examen ; d. que la 
publicité des cours ne serait pas un remède efficace au vice d'immobilité qu'on 
reproche, à tOJ'L ou à raison, à l'enseignement de certains professeurs; e. que, sauf 
certaines réserves, il pourrait être utile d'établir dans les ·uniycrsités de l'État 
en dehors des cours ordinaires, des séries de leçons publiques; (. en On, que la 
publicité des cours entraînerait forcément la gratuité. (Séances du !O et du 
i4 décembre ¾860). 

Le collège des assesseurs a.été consulté par le Gouvernement sur la proposition 
de 1\1. Je président du jury central de la candidature en droit (2;, session de i 860), 
de faire"'çoµime11ccr les travaux du jury central avant ceux des jurys combil)és.;~ . . '. ; . •' . 

§ :!. CfJl/éyerltSQ8Sf6• 
seurs. 
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Le co1Jégc a reconnu unnnlmement l'ufüi1é de celle mesure (Séance du ¾8 ,décem~ 
bre -t 860.) · 

Le Gouvernement lui a demandé également si, dans son opinion, il n'y aurait 
pas lieu de modilier l'art {8 du règlement organique du iO juin ¾8ts7, qul 
aurlbue au jury de la candidature en médecine l'examen i1 subir pour l'obtention 
du grade de pharmacien. Le collège a répondu affirmativement et a pensé que la 
meilleure mesure i, prendre était d'instltuer, comme par le passé 1 un jury spécial 
pour cc grade. (Séance du -11:r mars 186L) 

Le conseil de perjeetionnement de l'cnscignemenL supérieur, ayant émis l'avis 
qu'il y aurait lieu d'encourager un certain nombre de P.,r()fcsseurs~ dans les diverses 
faeuhés, a donner, en deliersdu programme ordinaire, des leçons publiques sur ln 
science qu'ils sont chargés d'enseigner, Je collége, ù la demande de M le :Ministre 
de l'Intérieur, a indiqué les moyens qui lui onl paru les plus propres à atteindre 
Je but désiré (Séance du !7 mai ¾86-1.) 

La Iaeulté de philosophie c& Jeures, consultée sur les moyens les plus propres 
:'1 empêcher les élèves d'anticiper sur l'époque légale des vacances et de les pro­ 
longer au delà du terme fixé par la loi. a émis l'avis qu'il y a lieu de s'en tenir à la 
mesure indiquée' dans l'uvant-dernier rapport triennal où on lit à la page LXVIII : 

u li seraü utile, 11011r obvier i, cet état de choses, que tous les professeurs s'enten­ 
dissent pour continuer cL recommencer leurs cours bien qu'ils n'eussent que deux 
ou trois auditeurs. Ils déclareralent d'avance qu'ils ne reviendraient pas sur les 
matières de ces leçons.» (Séance du 19 mai i8iS9.) 

Examen de la question de savelr si ln publicité des cours universitaires serait 
de nature â exercer une influence heureuse sur l'enseignement supérieur? La 
faculté s'est prononcée contre 1c principe de la publicité appliquée d'une manière 
générale à tous les cours universitaires; etle s'est déclarée c~ particulier complé­ 
toment opposée à cc principe, en tant qu'il serait appliqué aux cours préparatoires 
à un examen académique; mais elle n'a pa~ ,·u d'inconvénients 'à soumettre au 
régime de la pubJicilé les cours ù certlflcats Elle a enfin émis l'avis qu'iJ pourrait 
être utile de charger ehaqu- armée un certain nombre de professeurs, pris dans 
les diverses facultés de faire, en dehors du programme ordinaire, des séries de 
leçons publiques sur la seicnce faisant l'objet de l'enseignement donné par eux à 
l'université. (Séances du {3 et du 50 novembre 1860.) 

La faculté de droit, â la demande du Gouvernement, a délibéré sur 1a question 
de savoir si, sous l'empire de la législation existante, la pension de certains pro­ 
fesseurs de l'université de l'Élal~ déclarés émérites, peut être fixée it 6,000 francs. 
Après discussion el sur les conclusions d'un rapport longuement motivé du 
doyen, elle a été unanimement d'avis que Ja question devait ëtre résolue affirma­ 
tivement (Séances du 5! mars eL du 25 avril 1860.) 

Consultée sur l'utilité de la publicité des cours, la faculté a été d'avis qu'il y a 
lieu (le rendre tous les cours universitaires publies et partant gratuits, mais que 
cette publicité ne peut et ne doil pas avoir pour effet d'attérer Je caractère scien­ 
tifique de l'enseignement universitaire; que ces cours doivent rester ce qu'ils 
sont maintenant, saur à organiser, si Je Gouvernement Je juge convenable, un 

0 

§ 1. fèic11lld 1/e plulo­ 
soph1c Il Mires. 

§ \.. fol 111/e de droit 
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enseignement populaire pour certaines sciences. (Séances du i01 du HS et du 
22 novembre 1860.) 

La faculté des sciences s'est occupée de l'examen des objets suivants : 
Mesures à prendre pour empêcher les élèves d'antlcipet sur les vacances ou 

de les prolonger au delà du terme légat. La faculté a émis, sous certaines réserves, 
l'avis que le seul moyen: applieahle à tous les élèves, serait d'exiger, comme 
condition préalable pour pouvoir se présenter devant un jury universitaire. la 
production d'un certiflcat constatant que le réeiplendlaire a suivi assidûment 
tous les cours (Séance du 20 mai i8D9.) 

Question de la-publicité des cours. La faculté a adopté en principe la publicité 
et elle a indiqué quelques-unes des mesures réglementaires à prendre pour que 
la publicité des cours puisse se concilier avec la conservation à l'université 
d'élève.<; proprement dits. (Séances du 20 et du 27 novembre 1860.) 
Examen d'un projet de règlement relatif au laboratoire d'instruction et d~ 

recherches chimiques. La faculté a approuvé l'erganisation d'un eoors de chimie 
pratique cl de manipulations, ainsi que l'organisation de travaux chimiques spé­ 
ciaux pour les personnes (JUi désirent acquérir des connaissances approfondies en 
chimie. (Séance du 29 novembre i86L) 

§ 6. Facutte de m~- La faculté de médecine a eu à délibérer sur les objets ci-après indiqués : 
decine, 

Avis sur l'interprétation à donner aux mots médecine légale, dans l'examen 
pour l'obtention du gradé de docteur spécial en sciences chirurgicales. (Séance 
du 23 mars 18~9.) 

.:\Jcsurcs à prendre pour empêcher les élèves d'anticiper sur les vacances et de 
les prolonger au delà même des sessions des jurys. La faculté a été d'avis que lç 
meilleur moyen serait d'annoncer, par les journaux ou par circulaire adressée aux 
parents des élèves, les époques légales du commencement et de la fin des vacances. 
(Séance du 18 mai 18a9.) 

Avis sur les inconvénients que peut présenter l'hôpital de la Byloque, au point 
de vue médical c& hygiénique. (Séance du 1~ juin :1859.) 

Avis sur les observations adressées à :1\1. le Ministre de l'Intérieur par la société 
de pharmacie de Bruxelles, concernant l'enseignement pharmaceutique dans les 
universités. (Séance du 22 août :18a9). 

La faculté, consultée sur la question de savoir si le cours de pathologie géné­ 
rale ne doit pas être porté parmi les cours à examen, a donné une réponse affir­ 
mative. (Séance du :15 février 1860.) 

Question de la publicité des cours universitaires. La faculté a émis l'avis que, 
sous l'empire des lois et des règlements qui régissent l'enseignement supérieur, 
rendre les cours publics serait une mesure irréalisable, que cette publicité ne sau­ 
rait être que nuisible aux intérêts des élèves, et que, par conséquent, elle ne serait 
pa~ de nature â exercer une heureuse influence sur l'enseignement supérieur. 
(Séance du ,6 novembre 1860.) 

Avis sur une pétition adressée à la Chambre des Représentants cl tendanle à 
ce que I'enseigncmenthomœopathique soi L représenté dans les universités de l'État; 
il ce que les candidats en sciences el les docteurs en médecine puissent se faire 
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licencier dans la nouvelle doctrine, et enfin â cc que les médicaments homœopa­ 
thiques soient inscrits dans lu pharmacopée belge. Après délibération, la faculté a 
été d'opinion qu'il n'y avait pas lieu de faire droit à aucune de ces demandes. 
(Séance du 17 décembre 1860 ) · 

liUÏVCl'.!IHé de Llége. 

Le conseil académique s'est réuni vingt-deux fois pendant la période tricnnale : 
Huit fois, en 18!}8-1809. 
Huit fois, en J 8~9-1860. 
Six fois, <111 1860-1861. 
Indépendamment des objets sur lesquels il est appelé. à délibérer chaque année, , 

tels que présentation de deux candidats pour les fonctions de secrétaire du conseil, 
nomination du receveur, élection du représentant de l'université pour la surveil­ 
lance du concours en loge, rédaction du programme des cours, etc., le conseil 
s'est occupé de plusieurs travaux exuuordinaires, dont les suivants nous semblent 
dignes d'une mention particulière . 

1° Honneurs funèbres ù rendre à i\l. Ch. 1\1orren; professeur émérite de la 
faculté des sciences; fi M. Fuss. professeur érnhite de la faculté de philosophie 
et lettres; à M. Wilmart, professeur de la faculté de médecine (1). (Séances 
des 18 décembre 18~8, 51 janvier et 20 décembre f860.) 

21) Discussion d'un projet de règlement concernant les honneurs funèbres à 
rendre aux membres du corps professoral, élaboré par une commission spéciale. 
Cette discussion n'a pas été reprise ultérieurement. (Séance du 28 janvier {8~9.) 

5D Discussion de diverses questions intéressant l'enseignement supérieur, pour 
servir il la rédaction du rapport triennal sur la situation des universités de )'État1 
pendant les années académiques J 8fü$-t 8f>61 1806-18~7 et 18o7-18D8. (Séances 
des 21'> février et 2 mars 18~9.) 

· 4'• V œu, émis à l'unanimité, de voirle subside alloué à la bibliothèque recevoir 
une augmentation notable. (Séance du 2 mars 18~9.) 

!5° Vote d'une adresse de félicitations au Roi, à l'occasion de la naissance du 
comte de Hainaut. (Séance du 14 juin 18t>9.) 

6° Communication de la dépêche lie l\'I. le Ministre de l'Intérieur, en date 
du 17 janvier 1860, relative aux absences des professeurs aux séances du conseil 
académique et des facultés. 

Le conseil a donné ]es renseignements réclamés par 1\1. le Minü,tre sur les causes 
de ces absences et a émis le vœu de voir augmenter le nombre et l'importance de 
ses attributions. (Séances des {a et 2!> février 1860.) _ 

7° Proposition de MM. les professeurs Spring et Sauveur, d'examiner s'il n'y 
aurait pas moyen de créer un refuge destiné à recevoir les étudiants malades qui 
ne peuvent se faire soigner convenablement dans les maisons qu'ils habitent. 
(Séances des ~f.> février et 4 juin 1860.) 

§ 1. Cense)! 1«:/11.U­ 
r111qut- 

(i) Les derniers honneurs rendus à l\J. le professeur H. Simon, décédé le 4 septembre 18fi1, 
ont été réglés par les professeurs présents à Liége, sans qu'il y ait eu réunion diU conseil acadé­ 
uiigue, à cause des vacances. 
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8° Délibération eontérant, sur la proposition de la faculté compétente, le 
diplôme honorifique de docteur dans la faculté de médecine à M. Mnrtin; officier 
de santé à Paris. (Séance du 28 mars 1860.) 

911 Délibération par laquelle le conseil témoigne au ·conseil proviueial de Liége 
sa gratitude pour les encouragements qu'il a accordés aux élèves des écoles 
spéeialcs, en instituant en leur faveur des bourses d'études, et lui signale des 
besoins aussi très-urgents, en cc qui concerne le service médical dans les communes 
rurales de la province , en le priant de favoriser aussi l'élude des sciences 
médicales. (Séance du 50 juin i 860.) 

10• Exclusion prononcée contre un étudiant, convaincu d'avoir outragé un 
membre du jury d'examen, appartenant à une autre université, f, l'occasion cle 
l'exercice de ses fonctions. (Séance du H août f 8(W.) 

11 ° Délibérarion sur les mesures à prendre à l'occasion de l'arrivée et du séjour 
du Roi à Liége, et vote d'une adresse. (Séance du 24 octobre 1860.) 

12° Examen de la question de savoir si l.1 publicité des cours clans les uuiver­ 
sités de l'État serait de nature à exerce: une heureuse influence sur l'enseignement 
supérieur. (Séance dn 50 novembre 1.860.) 

15° Délibération sur les mesures à prendre pour la remise aux étudiants de la 
médaille d'or qui leur a été envoyée par le Bol, afin de perpétuer le souvenir 
des marques d'affection dont Sa l\Iajcslé a été l'objet de leur part. (Séance . 
du 50 novembre 1860.) 

14° Discussion <le fa question de l'ouverture des cours publics dans les univer­ 
sités de l'État. (Séance du 6 juillet 1861.) 

1!'.>0 Hemerciments votés à M. le l\Jinistrc de l'Intérieur pour la marque de 
bienveillance qu'il a donnée aux membres du corps professoral, en proposant aux 
Chambres législatives Je rétablissement du règlement du 2D septembre 18{6 sur 
I'éméritat , et vœu émis de voir rendre le bénéfice de ce règlement applicable aux 
professeurs nommés depuis la publication de 1a loi du 21 juillet i 844 sur les 
pensions civiles et ecclésiastiques. (Séance du 6 juillet i 86L) 

5'2 Colléye des asses 
,\('!/) s. 

Le nombre des réunions do collége des assesseurs, pendant la pér iode triennale, 
a été de quarante et une, qui se répartissent, comme il suit, entre les trois années 
académiques : 

Sept séances en i 8a8-l 8~9; 
Quatorze séances en l 8a9-i 860; 
Vingt séances en 1860-i 86 l . 
Le collége s'est d'abord occupé des affaires ordinaires qui rentrent dans ses 

attributions et qui se représentent périodiquement chaque année : approbation 
des états de répartition des minervalia entre les professeurs ; approbation de la 
réparti lion du subside alloué pour le matériel de l'université i. propositions pour 
la composition des jurys d'examen ~hargés de délivrer les grades académi­ 
ques, etc. 
II s'est ensuite livré à un assez grand nombre de travaux extraordinaires, parmi 

lesquels nous mentionnerons les suivants : 
f O Le collége a signalé au Gouvernement l'insuffisance des subsides alloués à 

la bibliothèque, et appuyé les demandes d'augmentation de crédits accordés pour 
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le matériel, demandes formulées par les facultés des sciences et de médecine. 
(Séance dut; juillet !8~9.) 
. 2° Il a appelé I'attention du Gouvemement.isur l'insuffisance des bourses 
d'études.allouées à -l'universué, surtout ~u point de vue des facultés.des sciences 
et de médecine. (Séance du f> juillet i8~9.) -- , 

5° Consulté par 1\t. le recteur, il a discuté la question do savoir si11 pour être 
admis aux épreuves, des .doctcrats spéciaux, institués par l'arrêté, royal. du 
16 septembre i8~5~ il faut être pourvu d'un diplôme comprenant les matières de 
l'cx~.mcn, 

1
à ,subir; ou s'il suffit tic posséder un doctorat quelconque dans)~ ,faculté 

appelée à,délt".rcr le grade de docteur ~pécial; spécialement, si le grade ,de doc­ 
lcu~ en droit •~u'ffit ,pour l'ad~is_sio'n aux épreuves, du dpetoratspéclal lW~! 

1
le 

ù1·01~ public ~t admi,nistratif, alorr,i~uc l'examen subi pour l'ohtention dùr,gra,de 
de docteur en di·oit, ne portait pas s~1r. ces branches. (Séances du ,28 [anvier et du 

t J. t f ,1 ,. J 1 

H février 1860.) 
. 4ô Piaint'e' adrcss~è1à 1\I. Je' recteur par .M. 1c président, d1Ùn jury d1examci,. 

t ~ 1 1 / i If\ , , jl~' I J J } JI) r 

universltalrc contre un étudiant prévenu d'avoir outragé, ù l'occasion de l,'ex~r- 
,. 1,1 1 r / J li 11 t , J,d fL - 

ciee de ses fonctions. un membre du jury appartenant à une autre univf;ri;~té. 
EiWJiàe I'incûlpé èf~va~'i'Yé con'scll acadJmiquc.' (SJ~n~ésJdes 5, 61

~t 8 août \~~Q)1: 
5° Le eollége a émis, à l'unanimité, un avis négatif sur la proposition d'un 

des présidents du jury centra], tendante à faire siéger les diverses sections du 
jury central avant les jurys combinés. (Séance du 26 novembre 1860.) 

6° A 1a demande de M. le recteur 1 le collége a donné son avis sur le point 
I ( t ' de savoir quelle influence pourraient exercer stir la loi du i cr mai 18ij7 les 

amendements récemment votés pal'.}<\, Chambre des Représentants, et quelles 
modifications il faudrait faire subir à celle loi pour la mettre en harmonie avec 
ces emendements. (Séàn1ec du1!1 ~.JvriérLl.861 -~:r 11 • " 'J.,~<'l 

.. 17; tSnr 'fifl\litai~'ôn11qùi lûi â' 1élé' adl·csséc pal le 'G'ouvHrnemeht, le' collége h' 
émis son avis sur la continuation du jury de pharmacie. (Séahce du 22 fé-!.: 
vrier i861 ·) 1 • • • 1 11~1•, ' , , • , 1., ' ; 

'So1 n·a I éXprilné-unan'Ünêfttcnï'le'-li&n'1qtic le~G'ouvéthemént prenntdii' séffeuse 
considération le rapport de .M Je professeur De Closset sur la décadence d1f doc­ 
torat en philosophie et lettres et sur l'antagonisme.existant entre ce doctorat et 
l'école normale des humanités. (séanée du 22 février 186:l.) 

9°, iConsu1lé,ppr M. le Miriistl'O de l'lntérjeur,i1le collège 'a approuvé mle'série 
de quesnons formulées- par MJ Je rprof esseur, Sprmg, .et rel11ti?,1t"S• à une -euquéte 
que le Gouvernement -se propesau d'ouvrir-sur les conditions eL>lfQtmalités qu'oil 
faut remplir dans les pays étrangers pour y être reçu avocat, médecin, notaire, 
pharmacien, ingénieur, etc. ,_.)Jh y !1 a~op\é_Jf. rapport rédigé par le même 
professeur, sur les questions relatives au même objet, proposées par l'université 
de Gand1ét,:;par 1\1'. lé prfsib-tfot1 lYu conséll de ~erfe'ctibnnëiilent 'de itensc1igiiement 

, , f l J 

supérieure (&aneë~•des H"ttlars et'2ihnai 'f8(H'). ·1 ' 

10° JI/a- ('j}pl'Htië le' vœu" qa~ lb' 1mivét-sltés fussent représeni ées par d~Üx 
membres dans'le jliry1db grat1uë1dir1lèttr~J; c~nformémcnt à l'avis dé'1tracÜÜé J~' 
philosophie cl lettres, (Séance du 15 mai i-86;4':) '11· , .. 

f {0 11 a donné son avis sur l'institution de cours publics dans les universités de 
l'Étnt. (Séance du 3 juillet ! 861.) 

p 
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ludépendammeni de ces objets spéciaux, le coUége s'esr empressé, dans, 'toutes: 
les circonstances où son concours a été jugé utile, de s'associe1r aux mesures piises 
par }t. le rectenr~:dans Ie but de•main&enir l'ordte!et'la discipline parmiles étu­ 
diants~ dtJ:eooserver.l'bnrmonie doris les rappbr1s· deti·protessëui-s·et:dê!i1ëlèves: et 
d'assurer aux cours une 'marche réguliêre-et 'réèôtlde.: ·U n'a négligé 'aucün' ffioyen · 
propre à (a:v.oriscr,Ja prospérilé de î'universi&é el à' garantir o'cct étal>lissemenÏ·hf 
conU~ation des vives sympathies que Ies familles :Jui· ont1ioüéës. ·· 

§ 3.- FaculUs. 'lndép~~amm~~t' des objets sur lesquèi~. -~CS facultés sont appelé~s. à.''d_ê~i_b~rè~ 
chaquë1ann~e,· tels q~é:dëmandès de fréq~enl~tio~ watu_ite de~ po_b~,::d_f!~ail~es: 
d'ins'énplions Isolées, avis à donner sur .lès dèina~des · de bour~ës, ,rédac_tion. dès 
quësiions poüt le: c:ohcoi.frs. universitaire; prép~;a,io.il du 'pri>gra'm.me des cohrs;. 
no.minatit>ii d~ doiens CL' dés secréralres, éuêf ont eu·:à examiocd~tu.~i~~r$:qu'es_~ 
tiens Importantes, telles que celle ~e l'influence exercée par 1a· suppressiéri du 
gtadë télèvc ùniversithh;c et par l'élabJissedilefit dés cours à certific~ts sur l'en~~i­ 
gn~Jilè~,· supériéur (1a: püb1i~ilé .üés co~rà\ 'tës lli6yeris d'orgaôJsê,· dJs: -Î~çons 
1•u~t~,.~~} -~o~fi~ .plir. ëefiains profess~lirs ~ri:dehors les 'prog~~~ ,o~M~~if~~I 
des ·èoûrs;_ etc. 

CH!_PllRE V. 

,ua,!ntie,~d~~~!crip- L'obligation imposée aux étudiants;par: l'~rL-.t:~ li~ ta 19i .«J~·;UJ juiJlet:tts~9-, de ,on g,,n,,,....., p,n- . . 
,,1~ne tal• ptriod, P.,r~ndre ~JlC ~~.criptjqq.1 g~néral~ 4 tous,,!~~ co~~, ·_a'.étéJnjljntenu~;peml~nttla rttnna~. · • .; •· ... · · perf od~ \r1eQpal~- .. 

i\i le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, ni l'admlnisJI;~r 
~~

1
~~-~-n~r~~e,. n~o~L été s~f,.~~, ~~nd1.nt ~'- m~_~e~)pério4~~A~J~~Q~si~o:ns) ,~~da~~s 

a modifier ce système. 

Exemplio,a& du paye. 
,ne,rl des cour,. Pen~~t-ks trois Jl\nç~,.a~démiques,, ·ta facullé.de pbilbsopJûe 'et:lé~trei a 

accor4lé.trQj~ ciemptiuns du payeipenL des ·cours; làtfaculté.de droit, quhizè';1·1a:· 
füéuJté de,,scieocesf:viilgtet,unè, et la:faculLé de;_~édecinefneuf., ,',;, .·. · · ··' ... ,,. 

1J11&€i•li~ de 't.l~e.· 
. . . . 

.. -~J,~µl!fdf! p~il_o~?,~~ç '~'t"J~tir~s.,a accordé vi~gl;-;~ui,,F~~mptio~i~r.aleS:dé, 
payement des cours; la faculté ~~.droit,_:4paranter5ept, la'flWnl&é:.d~;médëcin~; 
~i-~~~am~-h~it,; et .!a -~açul~él~ Sèl~.µ$!~, ceqt_ tr:~n~,-hµit_~~~mpUj)))~'.to.cal~tet 

· ~t~~}fiï~c~f :e:'f~P~!o,_s1 pa~,~e~~1-· .,~e~Je demière. 1\) éga1e~eij! .~ut~r1sé,1q\'latre: 
msenpuens gratuttes a des cours 1soléa.i 

• : t ,r~ __ 
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',l 
lfpalver•Hé de Gaad. 

Le receveur a été continué dans ses fonctions pendant la période triennale. Il Des receveurs. 
a perçu, au taux de 3 p. 0/o : 

En 18~8-i8S9 
En 18i9-i

1

860 
En 1860-f 86f 

. fr. i ,Of 6 4! 
) 

t,021 se 
!,298 Sa 

ITolversUé de 1.lëge. 

Le receveur a été maintenu pendant les trois dernières années académiques; il 
a perçu, au taux dê ~ 1(. p'.' "/o : 

En -18?>8--t 8fj9, la somme de 
En 18~9-!860, 
En i860-i86i,· 1 

. fr. i ,975 75 

. . 2,~26 -4t 
2,fS4! 40 

IJ olverslté de Gand. 

Le Rroduit, par faculté, des inscripiions prises 'pendant la période triennale, a Proclutl dt$1/ISCnp- 
• , , 1 • • ' lions 
ete comme suit : ,, 

, 18:SS-18159. 18159-1860. 1860;-1861. 
f ~ 

Philosophie cl lettres . . fr. 2,~10 » , d 4,#)0 » 4.7ff0 )) 
q J9:~~ô )) ' D,roft . . . . . . • i0,4i0 », 8,670 » 

1 1 ~ J l i / 1 J • ''14,290 » Sciences . . . . , . . 8,580 » B,260- ,) 
ur •; , f ~ ,.. 

,. • 

01{0,040 40 é,460 )) 1 

MèdeciÎle. . . 7,570 » 
Génie'civil ·: ' 1, ' ' tJ , '!:i,05~•\· ►) . . . . . 2,740 » 2,8t$0 )) 

r 

55,880 40 54,2~0 )) 45,29N » 

IJnlvé:rslté de l.lége: 

Le tahlé~~,,fi-après inq~~-~~ ~~
1 
produit, par faculté, des inscriptions prises 

pendant llJ. dernière période jriennale : 

! 

A,i,:NÉES ACA.i)ÉMIQUES. 

FACULTU. - - 

1 1 
~858-485!1. ~859-4860. ~860-1861 

~ . ( 
Philosophie et lettres .'. ••. : ... , 9,569 ?57 H,,,761 54 t0,86t 57 

1 
4 

Droit , • . • . o • • • • • • • • ••• 21,00i 40 26,4-52 18 27,494 9î 

Sciences . , · • • . • . . . • • • • • • 56,797 5lS 48,47! 79 51,170 91 
• 

Médecine ••...• r- •• ~. , •••••• ' 9,4-91 28 s,sd 2s 9,~95 7?5 

, 

ÎO'J!AUX , , , • , • 76,6!:S9 60 98.498 59 99,120 94- 
' 
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L(' produit total des inscriptions, déduction faHe des droits de recette, s'est 
élevé à fr. 274,279-13; il n'avait été;'perldant"'tâ période triennale précédente, 
que do fr. 206,IJ1)5-0t. 

llcll 1b11t,ons Un arrêté minlstériel du fer octobre i8N9 a.~xé comme suiL les rétrlbutinns à 
-payer par les élèves de l'école des arts et manufacturés, · anilexée à l'université de 
G d ... c ,, 1\ 1 , an : 

f re anhêc d'é~odes; 
2c 
' ( 5e 

480 francs pour la 
f!:SO 
{50 

,,. J ,. 

t, 1, 1 _ --- t 

Le même arrêté détermine les frais d'examen de'la manière suivante : 
, 1 ' 

Pour l'admission à l'école des arts et manufactures, 20 francs; 
Pour le passage d'uiïe année d'études à l'année suivense, !l$ francs; 
Pour l'examen de soi·Uc, ?SO francs. • • -\' l ,, 
Un autre arrêté nflnistériel du 17 juillet i860,H1-fixé à ·20. francs les frais de 

l'examen d'entrée à l'école préparatoire clu génie civil, annexée à la même 
université. ,e., ~~ ·.AJ z.,,. · 

Aux termes du § ~ de l'art. f 8 du rèfilement orgnr,ique des écoles spéciales, 
Jn~~~éès 1à l'unlverélté db' tiëgè, Ierfüèvcr ~àye~i 2b' francs pour' les 'ma~'i~ula­ 
tions chlmiques, et 20 francs pour chacune des années d'études du cotirs de àessin. 
Cc pa~rigraphc a été interprété, par décisNnl ministérielle du 29 décembre {8~9, 

!Jl, \ J ~ dJ, ;\ , J ) l ., • ..,. 'à I ,, id 1, 1 en cc seps que, l'art ·1 -,~formmant es ,s.mpmes payer par es élèves pour les 
Oç11..r:•l, h \1 ,, d'é d ,1, \ ~i.à d" , J • 1. "' cours r1;1,au\s.a c aque ,a,rmrc tu es1 ~.est- - ire pour tout e temps p~ndant l ,, • l- • f ,( •..• .• , U ) • • • • • < • , ,,., lequel J s.soyt autorisés u suivre cette ~nnec d'études, les dispos1t1ons en ,1g.ueur 
1 ; i. .,, , . , f, • i>' Hn.;- :a • • • • 1 ., 1 11

1 
n'autor~mt .pas les prçfçsséurs de man0puJ111ons et de uessm a exiger des élèves 
rrpélan1S.Jl~•~ nouv~l]e~f_~~ril>!ltion. __ --~:~ !_ . 1 

' 

Uouvcmcnt clc la po- Les inscriptions aux rôles des deux universités de l'État, pendant la période 
pulal1011 u111ve1 si- • l é • l é d' · · ,. 1 • 
tau» pe11dant la trienna ~ r partissent es tu .1.antsi,_m.~s1 qq l'l!~U\\:, 
pér,ocle t11m11a/e . ' , J 1' Ük 'Jfs•l'l l'J !IL i. ' ,1 J.i l _, 

J.81S8-l8Hb. - 1J 1 
1 · 1 0-1800. 186tl881. !rn· dJ 1 ,i{' ''.! J L • J Il' t • i 
FACULT~S. ' 

Ta,~ j t;1p: s.-j"Tuii ~··· -~- - Liégt -'tOTAL- - Cand • TOTAL. 

• J , 

- - ! ' J tJ' ' - 
1 

r - : .. , 
~~l Phuosoplne • • . • , • • rn 76 . 92 99 -li? !6 89 4111 --- - - 1- - - - ~ . ·- , 

4b1 ' Droit • • • • 1 • • • 78 235 67' -~57 224, 82 -167 24-9 - t 1 
1 1 ' f . . , 

Sciences •••••••• ,HO 372 ~82 H71 426: 1171 ~8.\. 1117 611 . • ' • ' t 
1 

' 86! JiJoctecmo , ., •••.•• , 93 462 f.tlS 431 216 86 4111 ' 236 

J_ . ' 
! 

+!<--- -W..- __ t -- ' -- - - - 
297 ?67 -4,ÔM àl7 su 4,438 377 861 -t ,iil 

Il '' \ , 1 ' 1 . 
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Le chiffre de la population de l'université de Gand était fort réduit vers la fin 
de la dernière période. Cette diminution tenait d'abord à cette cause générale et 
permanente que, dans les Flandres, moins de jeunes gens se destinent aux hautes 
éludes que dans les autres provinces, témoin l'infériorité du nombre des élèves 
inscrits pour l'examen de gradué en lettres dans le ressort de la cour d'appel de 
Gand, comparé au nombre des récipiendaires des deux autres ressorts; de plus, 
la majorité de ces élèves, sortant d'établissements ecclésiastiques, sont dirigés vers 
Louvain. Mais cette diminution est provenue aussi d'une cause particulière et 
accidentelle. Le dernier rapport triennal· fait mention de certains incidents sur­ 
venus à l'université de.,.Gand,-et qui ont-pu-eontribuer.à amener eeue diminution. 
A partir de l'année académique 1808-18::>9, le mouvement de la population de 
cet établissement a constamment été ascensionnel comme le prouve le tableau 
ci-dessus. 

Des 5,455 élèves qui ont suivi les cours des deux universités de l'État, pendant 
les trois dernières années, 5,0HS étaient Belges et 4-18 étrangers; ils se répartis­ 
sent comme suit, au point de vue de leur nationalité : 

Vnlrmll6 do G,ad. 01lrtrslt! de 1.11,e. Total. 

Pays-Bas . 
Espagne 
Russie et Pologne 
France. 
Prusse. 
Norwége 
Angleterre 
Piémont 
Brésil . . 
Moldavie et Valachie 
États de l'Amérique . 
Autriche . 
Sicile . . . . 
Turquie 
Danemark. 
Australie . 
Jamaïque. 
Mexique . 
Pérou . 
Belgique 

4 
7 
H> 
4 
» 

6 
)} 

16 
2 
)) 

)) 

)) 

f 
)) 

}) 

2 
5 
2 

. 959 

104 
?38 
76 
48 
55 
12 
!5 
4 
4 
4 
5 
f 
1 
i 
f 
{ 

)) 

1) 

)> 

2,076 

108 
6~ 
91 
?>2 
53 
12 
H 
4 

20 
6 
5 
f 
f 
2 
f 
f 
2 
5 
2 

5,0H> 

A la demande du Départementde la Guerre, les recteurs ont été chargés de 
faire, à la fin de chaque trimestre, un rapport sur la conduite, le zèle, l'assiduité 
et les progrès des élèves médecins militaires qui suivent les cours des facultés de 
médecine dans les deux universités de l'État. 

q 

Nationalités des 
élèves. 

Rappo118 trimestriels 
sur /, s élèves me­ 
decit s mi/ita1res. 
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Populat1ondeskole1 Dans les chiffl·cs indiqués pour la population de la faculté des selences, tant à 
.spk1akaa11ntteéts • • , • . . 
au:11 ,1,u:e umter- Gand, qu'à L1rge, sont compris les élèves qui ont sum les cours : à Gand, de 
,,,t, l'école du génie elvll, de l'école des arts et manufaetures el de l'école normale des 

sciences; à Llëge, de Péenle spéciale des arts el manufactures et des mines. Nous 
indiquons ci-après la population de chacune de ces ëeeles . 

Pepala&lea •e• t!11oles •p.sc,tale• de Gand. 

École préparatoire du génie civil. 

- 
4•• ANN:88 

DNÉE8. (y coiapri, la lh11si11 2e ANNÉE 
traa11to1re) 

i S!SB-1859. . . .. 21 7 

i 8?S9-i 860 • . • . . , . 27 9' 

1860-t 861. . . , . . . . 50 12 

École spéciale du génie civil. 

{ l" classe, 4 l \ 

Élè'\les mgémeurs. 2• - 2 8 \ . . . . 
5e - 2 

¾858-1859 ( , { 1•0 classe, 4 ! ~ 20 Elèves conducteurs . . . . 2• 5 
9 - 

Élèves libres . 
{ i ,e classe, 2 l . . . . . jo - i ) 5 

11 •• classe, 2 

1 Élèves ingénieurs • . . . 2e - 2 7 

5e - 5 

i 8!S9-t 860 ( J 1 •0 classe, 6 \ > ts Elèves conducteurs . . . . i 6 2e - ' 0 

Elèves libres • 1 t •0 classe, ' }. . . . . . 0 2• - 5 l l" classe, jl l \ 
Élè"'es ingénieurs • . . . !,?e - 5, 8 

3e - ~ } 
t860·18 { Élèves conducteurs • { t ,e classe, i t ) j6 . . 4 

2• - 5 
' . i i,.1!1"8é, ' ' 2' l Élèm1 iib.rès • • 1 • ' i, . • 1 2- ,..;.. t-0 u. 

· '\ nnn ~lass,,, ~ 
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École des arts et manufactures. 

18~8-181>9 { 
1'0 classe, 5 l 9 20 - 6 

i 8?$9-f 860 { 
1~0 classe, ~ } 9 
20 - ;:; 

1800-ISGI l 1~0 classe, 5 

} H 2e - 9 
non classés, 2 

L NCi 55. 1 

Ecole normale des sciences. 

18~8 .. f 8?S9 
1859-1860 . 
·J860-186! 

i•• DnDte, Zc an.aie. 1• ~nMt 

. f )) >) 

1 1 l) 

3 f j 

Population des écoles spéciale• anae.xéea à l'nnlver..sUé de Llége. 

La population de ces écoles a été : 

En 18!58-18!:>9, de 
En 18'.:59-1860, de 
En f 860-1861, de 

'fotaJ. 

5H élèves. 
5!'.i2 
599 

1,062 

Le tableau ci-après fait connaitre les différentes sections et divisions auxquelles 
ont appartenu ces f ,062 élèves. 

AHltÉES 

~cadémiques 

NOltIDRE DES ÉLÈVES APPARTENANT - 

-1858--1859 42 30 2; rn 6 -124 5t 2; 26 45 H9 24 ,1 mi 9 49 19 m 
i8;:,9-f860 44 34 28. ·._;:; ~9 ·148 4:7 33 .. ;6 . 24 .-130 22· -14- . 15 5-1 23 352 

i860-186f 56 42 2î 26 21 172 48 35 26 24 -133 39. -18 13 70 2i 399 

TorAux.1 H2 l_.fo61 s216s j 4s 1-;:l~~--;-;;;~,-ss1 a11nol66l1,062 
Les examens subis aux écoles spéciales ont donné 'les résultats suivants : ~ . Résultats <les exa­ 

mens subis par les 
elt!ves des ëcole» 
spéciales, 



Relevé général des examen.~ su.bis dans les écoles spéciales. 

'1° IJnl•e••Ué de Gand. 

,-. 
j'. ,. 
ci.l c,t ._, 

GRADE GRADE GRADE GRADE 

lNNtES D'tNGiNŒllB BONORAIIS ,o etd11:leur baatnira D
0

INGtNlBU R o'urGKNIEUB TOTlOI 
DII l'OIITI IT cuunjr,, . lies,...,.,~- C"H •• 1nttu1u. 

CANDIDATS, 11JTAUX. TOTAUX. TOTAUX. TOTAUt. Observations. 
.lCADl!JUQUIS. i• 4 •• ◄•• 4., 4•• ghêrni . 

IOIITIE, EX A lll'Blt ZXAJl11:11 SOIITIE, IJ:AMElt IOIITIE, EXAMEN SOIITni:, EXA)IF.11 
, 

parliel, par\ltl, pcirli•I, parllul, partiel. 
1, 

1 0 , • Admis ••• 4, i 2 7 " 4 ,5(01 5 G 2(6) 4 6 23 (n) 2 d"une manièr 

18?S8--t8?S9 · 
faisanto, f avec gran 
linction. 

Non admis. 0 0 0 0 i 0 1 0 0 0 0 1 •• 2 (6) D'une m111ièft 
faisan111. 

' 
Admis ••• 2· 5 3 8 6 0 6 0 t t 3 lc) :; 6 21 (c} 1 ct'nno monièr 

18?59-4860 
foinntc, 2 nec disti 

Non admis~ 0 0 0 0 i 0 ,f 0 2 2 0 0 0 3 

1 

r •, ! Admis ••• 3 ' 2 9 2 2 4 21•, 6 .,8 3 Id) !i 8 29 (d) t d'une manièr 
fnisancc, 1 a\'oc dist 

1860-::-¾86~ et t avee grande ditll 

Non admis. -0 -0 0 0 I') 0 0 0 1 ,f t 2 3 4 

1 

- I"" 
11'1 :::; - 

n 
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t• tJoh'ersUé de Uége. 

NDIHRE ~OWBBE DF..9 4Dftll!MIOII. TOTAi., 

SESSIONS. des 

rie1p1eada1m arec IY('C d'une a,ee 
la l)lut gnnde grande d11- mani,re •• ,11 dts1d11111 lln1Jvurnf1 

l11Ser111 dishocuon IIDtlloa 
d111,nc11on r~uanle • 

. 
18~9 ....• 249 12 57 ois 86 230 -19 

1860 .•.• , 291S 9 57 92 H7 2rns 4-0 

-1861 ••••• 555 8 40 84 t50 262 71 

TOTAUX •••• 877 29 H4 27f 555 747 HiO 

, 

Des 747 élèves admis, Hi~ ont été diplômés, savoir : 

DIPLOIIE8, 

.6NNÊES. lngl!ni,urs lngfn1tur1 lngdmears TOTAUX. 
c,v1I, de• m1nn cl\111 

cl 4i• aria des ar11 cL mana- .,~11, 
el m1nuhc1ure, 
IOul à ln (011 (aclUUI ffl~C11DICICRI 

18?S0 ••• , • G H 9 ~9 
" 

18GO ••••• 16 23 i2 lH 

18GI. .••• 21 23 H !St> ~ 

ÎOT.\UX ... 43 60 52 i5lS 

Tous les élèves des ponts el chaussées ont été en mission sur les travaux de t11ve1eterdco!e~1,é- 
]'E' ] ')' · é · è h d'hi l élè d t c,ale du génie c,v,Jl lat, es e evcs mg meurs apr es e aque semestre iver, es ves con ue enrs ,1e Gand, e11t"oyés 
à l'expiration de leur deuxième année d'études. Les élèves libres du génie civil ont f'ftft',}::J:,!'/f~ 
[oui par faveur du même avantage campaqnesde ISM , , • a 1861 - Sulmdes 
Il a été accordé h tous ces élèves, sur le budget du Département des Travaux 

Publies, des Indemnités dont le montant a été : 

Pour {8~9, de . 
Po11' 1860, de . 
Pour i 86{, de • 

. fr. 6,000 
• ?S,4f>O 
• 4,700 

Le relevé des élèves ingénieurs et des élèves conducteurs de l'école spéciale du 
génie civil qui ont été répartis sur les travaux de l'État, pendant les mêmes années, 
est inséré au nombre des annexes du présent rapport. Ce" relevé indique le montant 
de chaque indemnité allouée, 

r 
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Subsides d,. t101Jau, Des subsides de voyage, prélevés sui· le budget de l'industrie, ont été accordés, 
a.ccorddaade1lfi- é . d . l à l • élè d l'' l é . l Ù w, de l'kol, de, pendant la p no e tnenna e, p usieurs ves e eco c sp cm e es arts et 
tiru et 111anu(ac- ~ d L' • • · é é · lé d · d ~ tures de litge. manuraetures e iege, qui avaient t signa s comme ignes e cette raveur. 

Le montant de ces subsides a été de : 

f ,200 francs, en f 8ts9. · 
800 - i860. 
t,?100 - {86{. 

Subside, cle vouage D'autres subsides, imputables sur le budget des Travaux Publics, ont aussi été 
accordé, a de, 416- , • , 
ws de récol, spi- accordés à des élèves de l'école spéciale des mines. 
cial11 ,le& mine, d11 • , 
J.idge. Le montant de ces subsides a clé de ; 

2,000 francs, en {8?S9. 
2,400 - {860. 
2,000 - i 86{. 

Position, acquises 
par le& élèues sor­ 
tis des écoles 1pé­ 
ciale1. 

Parmi les annexes du présent rapport, sont insérés deux. tableaux indiquant les • 
positions acquises, pendant les années f 8a8-tS9, {809-60 et 1860-6!, par les 
élèves sortis des écoles spéciales de Gand et de Liégé. (Yoir les n°• LXXIV 
et LXXV des annexes du titre Iv.) 

ttëves des universi- Les tableaux ci-après indiquent le nombre d'élèves de chacune des deux 
fis de l'État eea- • • é i • t é é d t 1 · b' · d · mindsetadmiapar universlt s : ·.1 ° qui se son pr sent s evan es Jurys corn mes, epurs et y 
~:i!-;;~!,!!,Jf!:~~i- compris la première session de fS:;9, jusques et y compris la seconde session 

-de f 86i ; 2° qui ont été admis à l'une ou à l'autre de ces sessions. 
"' 
ITalver•lté de Gand. 

A, - EXAMENS SOllllAI\\ES, 

l'fOllUIBE ADMIS ADMIS ADIUS 

8E8810ill8. 
des avec • d'une TOTAUX. aTCC 

1 
r~ci jti•ndJircs ln plus gronde 111anit!ro satisrai- 

Inscrits. di11Jnclion. clistlnclion. IDOie. 

·1'• session de 18!$9 .•... » Il " " li 
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IJnlvePetlté de Llége. 
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B. - EXAJIEl'IS PRINCIPAUX, 

-- • •o••aB ADmlS .&DllllS ADMIS 

HE881G~8. dtt ■,cc d'uno TOTAUX. a,cc 
réclpie11dain1 la plu• grande maniirc aa11sr•i• 

insrrils. diJ1inc1ion. d1sli11c1ioa. 
S>Dle. 

t•e session de 18lS9 •.••• 19 5 5 8 ,u. 
2• - - ..... 298 i8 75 HiO 221 

1 •• session de 1860. . . . , Hl Il 2 -10 12 

2e 522 - 215 79 1 lS?S 2lS9 - - ..... 
1 •• session de S S61. . . • • 10 Il 2 lS 7 

2• - - .. , .. 2811 25 lHi 127 2015 

- Tonrx ...... 944 GO 214- 45?S 718 

racaners. La loi du j ~ juillet f 849 établit annuellement deux vacances: l'une, du jeudi 
qui précède le jour de Pâques jusqu'au deuxième mardi qui Je suit, l'autre, du 
premier samedi d'août au premier mardi d'octobre. l\lais la loi sur les juri s 
d'examen du 1 cr mai 1857 ayant fixé l'ouverture de · 1a seconde session au 
deuxième mardi de [uillet, iJ arrive qu'en faiL les grandes vacances commencent 
un mois plus tôt. Un autre résultat du changement de date de l'ouverture de la 
seconde session des [urys c'est l'inégalité entre Je semestre d'hiver et le semestre 
d'été, dont le dernier est infiniment plus court. 

Grâce à 1a mesure indiquée dans Je précédent rapport, les cours ont recom­ 
mencé aux époques fixées pat· la loi et les règlements; CL les élèves ont généra­ 
lement cessé d'anticiper sur les vacances ou de les prolonger au delà du terme 
prescrit. 

0111:ert11rcrlescour,. L'ouverture des cours a eu Jieu dans les deux universités de J'Êtat : 

Pour l'année i8?>8-18o9, le {2 octobre f8a8. 
18~9-1860, le 1.2 octobre i8?59. 
!860-186{, le 16 octobre 1860. 

A la solennité de l'ouverture des cours de l'université de Gand pour l'année 
académique 1 St-8-1859, outre 'son rapport sur Ja situation de l'université, pendant 
l'année écoulée, :M. Boulez, recteur, n prononcé un diseours sur Jes mœurs 
électorales de Rome. 

A la solennité de l'ouverture des cours de l'année suivante, le même recteur 
s'est borné à son rapport, un peu plus étendu que d'habitude, sur la situation 
de l'université. 

En 1860, 1a solennité a été ouverte par la lecture d'une élude sua· les deux 
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llamlet de Schakcspearc, par 1\1. le professeur Fuerison. Cette lecture a été suivie 
du rapport habituel du recteur. 

Dans ces trois séances, M le bourgmestre a remis, au nom de la ville, une 
récompense aux élèves de l'université, lauréats du concours universitaire de 
l'année 

A l'ouverture des cours de l'université de Liégé , pour l'année acadé­ 
mique {8:58-18~9, M Lacordaire, recteur de cette université, a pris pour sujet 
du discours qu'il est d'usage de prononcer en pareille circonstance, l'importante 
question de l'Espècc, dans ses rapports avec la science et la nature. 

A celle de 1809-1860, il a traité de la destruction de certaines espèces. 
Enfin, en 1860-f 861, il s'est occupé de la distribution géographique des 

animaux. 

CHAPITRE vr. 
DES PEl!'H:8 ,t,()flDÉ91QIJE8. 

Nous extrayons de rapports officiels qui ont été adressés au Gouvernement par Co71:dufte et apf~lica- 
1 · · · d l'E. 1 • , twn des étui ionts. es universités c tat, es passages cr-apres : 

1.0 1Julver8lté de Gaud. 

La conduite de la généralité des étudiants ne mérite que des éloges L'esprit 
que les anime est excellent. Pendant l'été de 1860, la présence f1 Gand de la 
famille royale leur a donné l'occasion de manifester spontanément el de la 
manière la plus éclatante leur amour de l'indépendance du pays, leur dévoue­ 
ment à notre constitution et à la personne du Roi. C'est aux élèves de l'université 
de-Gand que revient Je mérite d'avoir les premiers fait entendre cette énergique 
et mâle affirmation de notre nationalité que la jeunesse de l'université de Liége a 
répétée après eux. 

On se rappellera que le Roi a été tellement touché de ces manifestations, qu'il 
a voulu en conserver le souvenir, en envoyant aux élèves de chacune des deux 
universités une médaille en or à son effigie, et, quelque temps après, à chaque 
élève en particulier un exemplaire en bronze de la même médaille. 

2° ·Uuber~lté de Uége. 

Nos étudiants ont droit à tous les éloges pour leur conduite et leur application. 
S'il y a eu, dans le courant de la période triennale, parmi eux, quelques émotions 
inspirées, du reste, par <les motifs qu'on ne saurait blâmer, elles se sont promp­ 
tement apaisées, et ont été même une nouvelle occasion de faire apprécier l'excel­ 
lent esprit qui anime notre jeunesse universitaire. Le pays peut considérer avec 
orgueil les sentiments de patriotisme et de noble émulation qui animent les 
nouvelles générations. 

Un souvenir impérissable nous restera de l'ovation que les étudiants ont faite 
s 
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au l\ol le 'J9 oè.tobre ! 860, lors de sa visite à Lfége. Sn Majesté parut elle-même 
profondément touchée des sentiments affectueux qu'elle rencontra parmi eux, €!& 

clic leur a rah remettre une médaille en or où ce souvenir est rappelé. La remise 
de celte nfédaille a eu lieu en séance solennelle à la salle académique. Les 
étudiante l'ont attachée à la bannière qui leur avait servi lors de la réception dn 
Roi, et dont la garde a été confiée au recteur. 

Sn Majesté voulant, en outre, que les étudiants conservassent un souvenir 
personnel de cette patriotique démonstration a fait remettre à chacun d'eux un 
exemplaire en bronse de la même médaille, 

Si les éloges accordés à la généralité des ét~cliants sont sérieux et très-mérités, 
on ne sera rependant pas étonné de rencontrer quelques écarts individuels parmi 
une population qui excédait ehuque année Je nombre de 800. 
Voici le relevé des peines académiques infligées pendant la période triennale. 
En {858-f 8?')9, la peine de l'admonition a été prononcée à charge de 17 élèves. 
En 18~9-1860, l'exclusion d'un élève a été décrétée par Je conseil académique, 

pour insultes faites à un membre du jury d'examen, à l'occasion de l'exercice de 
sea fonctions; 
' En {860-{86{, la peine de l'âdmonition a été infligée à f; élèves. 

CHAPITRE VII. 

DEL& 81JB"l'EILL&IW(lE ET DE L'~DBllH8Ta...TIOl'II DIES llllH"l8R81TÉ8, 

/?onctions~'admims- 'Lés fonctions d'adnfinistrateur-inspeeteur , pendant Ja période triennale, 
lrateur-inspecleur · • é d'ê 1· b d d' • · • l' · · é 1 clansles,1eua:u11i• ont contmu tre remp ies avec eaueoup e isttnetion, a umversn < c 
ver.~itdsdel'État, Gand; par M. Ph. Derme , à l'université de Liége, par 1\1. L. Polain. • 

Ils ont exercé ces fonctions, l'un, cumulativement avec celles de directeur de , 
l'école préparatoire, de l'école spéciale du génie civil, de l'école des arts et manu- 
factufes et de l'école normale des sciences; l'autre, cumulativement avec Jes 
fonctions de directeur des écoles des arts et manufactures et des mines. 

Elal du personnel 
cidmm,srralif. 

Au 50 septembre i86f, le personnel administraiit se composait de : 

.l l'onherJJlté de Gnnll. 

{ administrateur-inspecteur ; 
13 répétiteurs, conservateurs et prépara teurs ; 
·11 employés de Lous grades; 
9 concierges et garçons de service ; 

En tout 54 fonctionnaires et employés, 
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.1 l'n11lvl'P8lté de Llége. 

t admlnisunteur-luspecteur , 
7' conservateurs et préparateurs , 
8 employés de tous grades; 

10 concierges et garçons de service; 
f5 chefs de clinique; 

En lou't 5i Ionetlonnuircs et employés. 

Ne sont pas compris dan~ ces J'clcvé't, les ouvriers des deux jardins botaniques, 
qui sont payés nu mois, et pour Je salaire desquels une somme de 4,~t>0 francs, 
pour l'université de Gaml, et une somme de ü,r;oO francs, pour l'université de 
Liége, sont portées annuellement au budget du personnel universitaire. On n'y a 
point compris non plus les entrepreneurs des ateliers de construction. · 

Ln dépense n laquelle le personnel administratif a donné lieu, penda~t la période 
triennale, est indiquée dans l'élat détaillé de l'emploi des subsides. (N° LXXXII 
des annexes du litre Jcr.) 

Les mediïleaüons suivantes ont eu lieu, pendant la période triennale, dans la 
composition <lu personnel administratif des deux universités de l'État, savoir : 

tJ uh'er.81té de Gaud, 

Le sieur H. Compyn a été nommé dessinateur à l'école du génie civil, en rem­ 
placement du sieur D'Anvers. Son traitement a été fixé à 2:000 francs. (,,Arrêté 
ministériel du 6 novembre 18~8.) 

Un arrêté ministériel du 29 janvier 181j9 a porté le traitement du sieur Van­ 
den Gheyn, chef des manipulations chimiques à l'école du génie civil, clc 11700 à 
2,000 francs, en le chargeant de prêter son concours aux professeurs clc l'école 
des arts et manufactures, pour la visite des fabriques présentant des applications 
des arts chimiques. 

Le même arrêté n porté le traitement du sieur Bureau, attaché pour le dessin 
à l'école des arts et manufactures, de 1,150 à 1,450 francs, en le chargeant de 
prêter son concours aux professeurs de celle école, pour la visite des fabriques 
présentant des applications des arts chimiques. 

Le sieur R. Boddaert, doct~ur en médecine et en sciences naturelles, a été 
nommé conservateur des co1lections anatomiques et préparateur d'anatomie 
comparée, au traitement de 1,000 francs. (Arrêté ministériel du 19 m 11·s 18r)9.) 
Par arrêté ministériel du 24 août 1860, Je sieur R. Boddacrt a été déchargé 

de ses fonctions de préparateur du cours d'anatomie comparée eL de celles de 
conservateur des collections d'anatomie humaine et d'anatomie pathologique, et 
a été maintenu dans celles de conservateur du cabinet d'anatomie comparée. Il 
a été chargé provisoirement du cours de zoologie, et un arrêté royal du 
29 août 1860 lui a alloué, pour cc service, un traitement de 2,000 francs. 
Par arrêté ministériel du 21 août ! 860, le sieur F. Bommelaere-Pklou, doc­ 

teur en médecine, a été nommé aux fonctions dont a été déchargé le sieur Boddaert. 
Le traitement du nouveau titulaire a été fixé à 1,000 francs. 

Mod1ficat1ons aJ>por­ 
léer a la compo.~1 - 
tion cltt personnel 
administratif üe« 
cieux uuivcrsilt!ret 
autres mesllrrs 1·e­ 
lativesâ cc person­ 
nd 
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Une indemnité de ~00 francs a été allouée nu sieur Vanden Gheyn, chef des 
manipulations de l'école dn génie eivll, pour le cours spécial de manipulations 
dont il a été chargé pendant l'année scolaire 18~9-1860, à l'école normale des 
sciences, à Gand. (Arrêté ministériel du HS septembre 1860.) 

Le sieur G. Vrcbos-Shaw a été nommé appariteur, en remplacement du 
sieur Mairie, décédé. Il lui a été alloué un. traitement de 1,500 francs. (Arrêté 
ministériel du 7 mai J 861.) 

Le sieur J. Lafontaine a été nommé préparateur et conservateur des collec­ 
tions zoologiques ainsi que conservateur dj cabinet de médailles, au traitement 
de -1,fSOO francs, en remplacement du sieur Den Duyts, décédé. (Arrêté minis­ 
tél'icJ du 1 i juillet t 861 . ) 

Une somme de 2:~00 francs a été distribuée, à titre d'augmentation de traite­ 
ments entre dix-sept employés de l'université de Gand. Entre autres, les traite­ 
ments des sieurs J. Bernard, sous-bibliothécaire, et H .-J. Van Hulle, jardinier 
en chef, ont été portés de 1,600 à 2,000 francs. (Arrêté ministériel du 51 dé­ 
cembre 1860.) 

1J11herslté de Llége. 

Par arrêté ministériel du H~ décembre 18::>8, le sieur Prosper Gérard a été 
nommé huissier à l'administration de l'université, au traitement de 600 francs. 
Par arrêté ministériel du S0 septembre 18a9, les sieurs Bidlot el Charbonnier 

ont été nommés chefs de clinique, en remplacement des sieurs Krans et Gofîart, 
promus au doctorat. 
Par arrêté ministériel du 50 décembre suivant, le sieur Ronvaux a été nommé 

prosecteur d'anatomie, en remplacement du sieur Van Aubel. 
Par arrêté ministériel du 2:> janvier 1860, le sieur Cloos a. été chargé des 

fonctions de préparateur du cours de pharmacie, conjointement avec celles de 
garçon du laboratoire. 

Par arrêté ministériel du même jour, le sieur Amiable a été nommé commis 
aux écritures à la direction des écoles spéciales annexées à l'université, au traite­ 
ment de 900 francs. 

Par arrêté ministériel du 50 mars 1860, le sieur L. Legros a été nommé 
préparateur <lu cours de physiologie, en remplacement du sieur Masius. 
Par arrêté ministériel du 28 septembre 1860, ont été nommés : 
1" Les sieurs C. Leclercq el W. Gobels, chefs de clinique interne, en rernpla­ 

cernent des sieurs Bidlot et Charbonnier, promus au doctorat. 
2° Le sieur Martln Falla, chef de clinique externe, en remplacement du 

sieur Heyne, promu au doctorat. - 
5° Le sieur Jean Van Aubel, chef de clinique des accouchements, en rempla­ 

cement du sieur Pérard, promu également an doctorat. 
Par arrêté ministériel du 29 novembre 1860, le sieur Nicolas Defrécheux a été 

ommé, au traitement de 900 francs, expéditionnaire du conseil académique et 
deu facultés, en remplacement du sieur Denis Sotiau, décédé. 
Par arrêté ministériel du 51 octobre 1860, Je sieur Auguste Lagrange a été 

nommé aux fonctions de chef de clinique ophthalrnologlque, au traitement de 
200 francs. 
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.Sm· la propositior_i de la farullé de médecine cl de l'avis de l'admlnis&rateur­ 
inspecteur de l'université, la place de chef de clinique ophlhalmologique a été mise 
nu concours, conformément aux preserlptiens de l'arrêté du gouvernement provi­ 
soire en date du 29 décembre f850. (Déeisle-, ministérielle du 8 décembre j860.) 

Par arrêté ministériel du 2fS mars 2861, Je sieur François Dcwalque, ingénieur 
civil des mines, n été nommé conservateur du cabinet de min 'ralogte, répétiteur 
des cours de minéralogie et de géologie. en remplacement du sieur Constant 
.Malaise, appelé à d'autres fonclions. Son traitement es& fixé ~i f ,500 francs. 
En sa qualilé de conservateur: Je nouveau titulaire esr placé sous la direclion 

du professeur chargé de l'enseignement d~ la minéralegie et de la géologie. 
Par arrêté ministériel do 28 mars i86i, le sieur Ad. Delvaux, ingénieur, 

honoraire des mines, agrégé à la faculté des sciences de l'université de Liégé, a été 
nommé conservateur des collections de l'école des arts et manufactures et des 
mines. Il est chargé, en outre, du service de la bibliothèque à la même école, et~ 
en cette qualité, il doit mettre les élèves au courant de la technologie allemande et 
anglaise. Son traitement a été fixé à 5,800 francs. 
Par arrêté ministériel du 29 juin f 861, le sieur Alphonse Jeamy a été nommé 

aux Ioncuens de .cher de clinique ophthalmologique, en remplacement du sieur 
Lagrange, décédé. 
Par arrêté ministériel du 50 septembre i86i, ontété nommés : 
{" Le sieur Groulard, chef de clinique des accouchements, en remplacement 

du sieur Van Aube), promu nu doctorat; 
2° Le sieur Jos. Jeanty, chef de clinique externe, en remplaeement du sieur 

Falla, promu au doctoral; • • 5n Les sieurs Smets et Gille\, chefs de clinique interne, en remplacement des 
sieurs Leelercq et Goebels, promus au doetorat, 

Par arrélé mlnistériel du 5-f octobre ¾861, Je sieur Alcide Grenson a été 
nommé prosecteur d'anatomie, en remplacement du sieur Ronvaux, également 
promu au doctorat. 

4 

Enfin: par un autre arrêté ministériel du 26 novembre suivant, le sieur Defré­ 
eheux , expédnionnaire du conseil académique, a été nommé uppariteur , en 
l'emplacement du sieur Joassart, mis à la retraite sur sa demande. 

Par arrêté royal, une indcmilé annuelle de 5,400 francs a été accordée à lndllmnités, fra_i, de 

M E llf 1· é d d. ' li 1 .. d' b . d -«>gage elsub1ide1, • d . .i.t orren, en sa qua 1t c irecteur scientl ique < u Jar rn otanique e 
l'université de Llége, pendant les années académiques i8fS8-f8rJ9, i8fS9-i860 
et i 860-t 86{. 

Un subside de 900 francs a été accordé, par arrêté royal, à .M. F. Dewalque, 
conservateur des cabinets de minéralogie et de géologie· dé la même université, à 
titre d'indemnité, pour l'aide qu'il a fournie au professeur Dewalque, dans un 
travall de rédaction donl ce professeur s'est chargé, dans l'intérêt de ses cours. 

Par arrêté ministériel du 3{ décembre !8601 les rraltements des empJoyés de Augmentation ds 
1, . . é d Lié d ] . é é é lrattemenl et in- UD1V ersit c J •ge, ont es noms suivent, ont l port s : . demniu, accor- 

. dies aU$ empfoyts 
{° Ccluî du sieur Claes, commis d'ordre, de {,67~ à 2,000 francs; d~ l'univeraild cre 
~0 - Grandjean, sous-hibllothéeaire, de 1,550 à i ,800 francs;. Liége. 

t 
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5° Le traitement du sieur Legrain, nide-biblîothéeaîrc, de 9~0 à! ,2OO Irancs, 

e- 
70 
go 
90 
JOo 
Ho 
12° 

Defrécheux, expéditionnaire, de 900 à f ,000 francs; 
Amiable, commis à la direction des écoles spéciales, de 900 

à 1,OOO francs; 
Miedel, conservateur, de f. ,600 à 1,800 francs; 
Chantraine, préparateur, de i ,200 à ·1,;SOO francs; 
Wasscigc, conservateur, de 700 à 1,000 francs; 
Gérard, huissier, de 600 à 700 francs; 
Degrysc, garçon d'amphithéâtre, de 800 à 9OO francs; 
Watrin, - de 600 à 7O0 francs; 
Cloos, garçon préparateur, de ffüO à 700 francs. 

Par décision ministérielle du 5f octobre f 859, une somme de 100 francs a été 
accordée à l'élève Cupcrs, pour services rendus à la clinique ophthalmologique. 
Par arrêté ministériel du 5 octobre 1860, une indemnité de 2OO francs a été 

allouée au même élève, pour services rendus à la même clinique, pendant 
l'année 1860. 
Par décision ministérielle du 9 décembre 1861, une somme de 175 francs a 

été accordée au sieur Dominique Degryse, pour avoir rempli provisoirement, 
pendant le 4° trimestre de 186:f. ~ les fonctions de garçon d'amphithéâtre, en rem­ 
placement de son frère, Victor Degryse, décédé le 10 août précédent. 
Des indemnités extraordinaires ont été décernées (4,000 francs, par université 

et par année) : 
Pour l'année :f.859, entre 5i employés de J~miversité de Gand, et 27 employés 

et ouvriers de l'université de Liége , 
Pont l'année f 860, entre 28 employés de l'université de Gand, cl 50 employés 

et ouvriers de l'universté de Liége , 
Pour l'année i 861, entre 27 _employés de l'université de Gand, et 28 employés 

cl ouvriers de l'université de Liège. 

Personnel culminis­ 
trati], - Décès. Pendant .la période triennale de i 8~9 à '.l 86i, les décès ci- après désignés, on l 

été constatés dans le personnel administratif des universités de l'État : 

1° IJulve•.slté de Gand. 

Le 5 novembre f 860 est décédé le sieur Ch.-C. Den Duyts , conservateur du 
cabinet d'histoire naturelle; 

Dans le courant du mois de 'mars 1. 861, est décédé le sieur J .-B. Mairie, 
appariteur. 

• 2° trohe:rslté de Llége. 

Le io juin 1.8~9 est décédé le sieur Denis Henrnrd, démonstrateur du cours 
d'agriculture. 

Le 16 avril 1860 est décédé, à Verviers, Je sieur D. Arnould, administrateur­ 
inspecteur honoraire. 

Le i O novembre de la même année, est décédé le sieur Denis Sotiau, expédi­ 
tionnaire du conseil académique et des facultés. 
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' Enfin, le !O août i86!, est décédé le sieur Vlctor Degryse, garçon d'amphl- 
théâtre. 

Tous les fonctionnaires et employés administratifs des deux universités de ca;u,. ,te• 11e,1sfo1!s_11 

l'É à l' · d é , • 1. l . la<1uelle 11<11·1,e,­ tat, exception es r .pëuteurs, sont affi iés à a cmsse de pension des veuves pe,!l li:s fo11clirm- 

t h ]. d f · · 1 é d M' · è d li , . 11a1rest:tem11loye11 c orp e ms es oncüonnaires et cmp oy •s u 101st 1·e c ' ntèrieur. ,1d111i11istratffs de« 
Pendant la période triennale, il a été pris quelques mesures, dont nous rendons fa~it·ersiUselr ré. 

compte ci-après : 
L'art. ts~ de la loi du 2i juillet i844, soi· les pensions civiles et ecclésiastiques, 

et l'lll't. ~7 des statuts· organiques de la caisse de pensions des veuves cl orphelins, 
approuvés par arrêté royal du 29 décembre de la même année, portent que : 
,, Toute veuve qui se remarie perd ses droits à la pension. ,, 

Une loi du {~ décembre { 8t:S7, publiée au /J'loniteiw du 20, n° 3fH, a modifié 
les dispositions qui précèdent, et porte cc qui suit : u Par dérogation à l'art. à15 
de la loi du '.H juillet i.844, la veuve sans enfant, qui se remarie, conserve la 
moitié de sa pension. n 

Un arrêté royal du i8 mai !8ü8 a m :s l'art. a7 desdits statuts en accord avec 
Jes dispositions de celle loi. 

Un sous-officier de l'armée, nommé à des fonctions civiles dans un établisse­ 
ment ressortissant au Ministère de l'Intérieur, et dont le traitement est imputé 
sur les fonds du budget de cc département, doit contribuer à la caisse de pensions 
des veuves cl orphelins du Ministère de l'Intérieur. 

On ne peut admettre les participants à la caisse du Département de l'Intérieur· 
à faire compter dans la liquidation de la pension de leurs femmes -er de leurs 
enfants, les services administratifs 'antérleurs à la mise en vigueur de la loi sur 
les pensions civiles, même s'ils subissent une retenue spéciale pour chaque année 
de ces services. 

Les portiers-concierges qui sont affiliés à la caisse, peuvent compter, pour lem· 
propre pension et pour celle de leur femme et de leurs enfants, le casuel dont ils 
jouissent du chef (le logement, de chauffage et d'éclairage. (Décision ministé­ 
rielle du 4 octobre !8~9.) 

Le participant à la caisse, qd change de position et dont le traitement est 
réduit, peut continuer à subir la retenue à laquelle son ancien traitement était 
assujetti. 

Les traitements dont jouissent les agents intérimaires sont passibles de. toutes 
les retenues ordinaires au profit de la caisse; lorsque les intérimaires sont nommés 
à l'emploi à titre définitif, ils peuvent compter ces années de services pour la sup­ 
putation de leur pension, s'ils ne faisaient pns partie de l'administration de l'Élnt 
avant d'être nommés ad interiui. 

Le minerval dont jouissent les appariteurs des universités de J'État est admis 
dans la liquidation de leur pe~sion personuellc, ninsi que dans celle de leur femme 
et de leurs enfants. Le taux moyen de ce minerval, qui doit être déterminé Lous 
]es cinq ans, d'après la moyenne des cinq années de la période précédente, a été 
~xé comme suit, pour la période de i 86{ à i 86tj : 
Pour l'université de Gand, à la somme de 802 francs, par année, pour chaque . ' apparueur, 
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Pour I'unlversité de Liége, à la somme de f ,873 francs. (Arrêté royaJ du 
20 novembre { 86 0. 

Un arrêté royal du 7 mai f 849, dont il n'a pas été fait mention dans les rap­ 
ports triennaux précédents, admet les fonctionnaires et employés en disponibilité, 
à continuer leur participation ù la cais e, à raison de leur dernier traitement 
d'activité. - 

Le fonctionnaire ou employé: mis en disponibilité, qui désire conserver à sa 
femme cl à ses enfants les droits à la pension, d'après son dernier traitement 
d'activité, doit en faire la demande dans le délai de trois mois, à• partir de la date 
de sa mise en disponibilité. 

Pendant la période triennale, les pensions indiquées ci-après on, été allouées 
aux veuves d'employés administratifs universitaires dont les noms suivent : 

il l'unll'e••lté de Gand. 

Un arrêté royal du 8 avril 186:1 a aecordé une pension annuelle et viagère d~ 
54-f francs à la veuve du sieur Ch.-T. Den Duyts, conservateur de collections à 
l'université de Gand. · 

Un arrêté royal du 7 août suivant a également accordé une pension annucJle 
et viagère de r,5r; francs à la veuve du sieur :Mairie, appariteur à la même 
université. 

.1 l'anlTerslté de Llége. 

Pur arrêté royal du 6 décembre f 8f>9, une pension annueJlc et viagère de 
282 francs a été accordée sur la caisse des veuves et orphelins des employés du 
Département de l'Intérieur, à la veuve Henrard, à partir du fc.r juilJet !8,9. 

Un autre arrêté royal, du 8 avril !86:l, a accordé également une pension 
annuelle et viagère de i 76 francs à la veuve Sotiau, à partir du 1 e.r décem­ 
bre i860. 

Un arrêté royal du 6 décembre 1859 a autorisé Je sieur Michel, concierge de 
l'université, à porter en ligne de compte pour la pension de sa femme et de ses 
enfants mineurs, le l'as échéant, une somme de 400 francs, pour le logement, le 
chauffage el l'éclalrage, dont il jouit à l'univcrsilé en sa qualité susdite. Les rete­ 
nues à faire de ce chef ont été réglées à partir du jour de la création de la caisse 
des veuves et orphelins, en f 844 . 

Enfin, l'appariteur Joassart ayant dû se retirer, dans le mois de no;embre {864, 
par suite des infirmités dont il est auelnr, un arrêté royal du ¾7 lévrier f862 
Jui a accordé une pension annelle et viagère de 2~048 francs, à partir du 1e~ dé­ 
cembre 1861. 

PcrMJmu:I de la 
cous«. 

A la fin de la période triennale, le conseil' d'administration de la caisse était 
composé ainsi qu'il suit : 

M~f. Ed. Stevens, secrétaire général du Département de l'Intérieur, président; 
Je baron :Misson: greffier du Sénat; 
Van Hasselt, inspecteur des écoles normales; 



( !.\\\'Il ) 

M~L Maximilien Vcydt, membre de la députation permanente du conseil pro- 
vincial du Brabant; 

Polfvliet, cher de bureau au l\linistèrc de l'Intérieur, membre suppléant. 

A ucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, au règle- .Mo Jifica1w11s au, c- . . . , , ; , g&9 9/eme11to1qan1q•1t' ment organique des umversues de I Etat, en date du 9 décembre 1 1 . des u111te1s11c4 lie 
1 /.'tal 

CHAPITRE VIH. 

D18P081TI0~8 çj.;:1•;n.U,E8, 

Le conseil de perfectionnement de l'enseienement supcneur se compose de Conseu âepn Iccuon- 
" nement del e11se1- 

membres appartenant au corps universitaire et de membres qui y sont étrangers. q11eme11tmpcrnw 
(ml :28, § 2 d1i t1- 

L'élément universitaire comprend les deux administrateurs-inspecteurs. les deux ,,e , •• de ta 101 du 
. • , fo Jùlllll Hli?, 

recteurs (tous membres de droit) et huit professeurs (11n par faculté pour chacune 
des deux. universités). L'élément professoral proprement dit est renouvelé, par 
moitié, tous les deux ans. Le nombre des membres étrangers au corps universi- 
taire n'est pas limité. II en est de même de la durée de leur mandat. Cependant il 
arrive que, lorsque des questions d'un carnctèrc tout spécial sont soumises ù 
l'examen du conseil de perfectionnement, des personnes dont le concours peut 
être utile pour la solution à donner à ces questions sont adjointes à l'assemblée 
avec un mandat temporaire. Cc mandat cesse quand l'objet qui l'avait rendu 
nécessaire a disparu de l'ordre du jour du conseil de perfectionnement. 

Un arrêté ministériel du H février 18~9 a nommé membres du conseil de 
perfectionnement de l'enseignement supérieur, pour les années 1809, 1860, 1861 
et 1862 . 

l\lM. G. Cellier, professeur à ln faculté de' philosophie et lettres de l'université 
de Gand ; Lamarlc, professeur à la faculté des sciences de la même université; 
De Fooz, professeur i, la faculté de droit de l'université de Liégé, et Sauveur, 
professeur à la faculté de médecine de 1a même université, en remplacement de 
M~I. Lenz et Timmermans (de l'université de Gand), Thiry et Ansiaux (de l'uni­ 
versié de Liége). 

Un arrêté ministériel du H, janvier 186! a nommé membres du conseil de 
perfectionnement de l'enseignement supérieur pour les années 1861, 1862, 1865 
et 1864 : 

MM. Laurent, professeur ordinaire il la faculté de droit de l'université de Gand, 
Van Coetscm professeur ordinaire à la faculté de médecine de la même univer­ 
sité ; Loomans, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 
versité de Liége , De Coninck, professeur ordinaire à la faculté des sciences de la 
même université, en remplacement de MM. Lefebvre et Lados (de l'université de 
Gand), Bormans et Chandelon (de l'université de Liége). 

u 
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Sesuons et traoau» 
du conseil de 11er­ 
reclionncme111. 

Le conseil a été réuni chaque année, pendant la période triennale. 
A la session du ~9 décembre i859, le conseil a été saisi des deux questions 

suivantes; 
i O Y a-t-il lieu d'apporter des modifications à la loi du i e, mai i 8~7 sur les 

jurys d'examen, qui doit être renouvelée dans une de ses dispositions essenueltes, 
avant la 2e session des jurys de f 860? , 

2° Y a-t-il lieu de proposer au moins le rétablissement du grade d'élève uni­ 
versitaire? 

Dans la session du 28 décembre f 860, le conseil a eu à examiner la question· 
de savoir s'il C'St de l'intérêt de l'enseignement supérieur que la publicité des cours 
soit décrétée dans les universités de l'État. . 

Dans la session du 50 décembre ·t86i 1 le conseil s'est occupé: i0 de la discus- 
sion du projet de règlement du laboratoire d'instruction destiné aux travaux 
chimiques des élèves de l'université de Gand ; 2° de l'examen des propositions 
qui ont été adressées au Gouvernement par Jes autorités académiques des deux 
universités de l'État1 relativement au mode d'organisation, d~ns ces établissements, 
de leçons publiques en dehors des programm~s ordinaires . 



TITRE IL 
MOYENS D'ENCOURAGEMENT. 

Les moyens d'encouragement, créés par Je titre 11 de la loi du 1er mai 1857: 
sont Je concours universitaire et les bourses .. 

Pendant la période triennale : 
L'université de Gand a compté 7 lauréats; 
L'université de Liége a compté 2 lauréats. 
Aucun élève des universités cle Bruxelles et de Louvain n'a pris pari au concours 

durant cette période. 
Dans les rapports précédents, on a donné, sous forme d'appendice, une note 

sur les détails du concours de chacune des années 1849 à !8~8. Parmi les annexes 
du présent rapport sont insérées des notes sur le concours universitaire des .trois 
années académiques 18~8-!8~9, !8~9-!860 et i860-i86f. 

Le rapport triennal précédent contient des observations des deux universités 
de Gand et de Liége sur l'organisation du concours universitaire et la proposition 
de la modifier, en la ramenant à ce qu'elle était sous le royaume des Pays-Bas et 
à ce qu'elle est dans les autres pays où cette institution existe. Il n'y aurait plus 
qu'une seule épreuve : la rédaction du mémoire à domicile et un examen du con­ 
current vainqueur devant Je jury; pour s'assurer qu'il est réellement l'auteur du 
mémoire couronné. 

Les dépenses du concours universitaire, y compris les frais d'impression des 
Annales des universités de Belqique, se sont élevées : 

C(,neor11·s 11r,iversi­ 
taire. 

Propositio,a tenda111e 
à modifier l'orga­ 
nisalion du con­ 
cours w1il:ersi­ 
taire. 

Dépenses du con­ 
cours unii:ersi­ 
taire. 

Pour l'année .f.8a9, à 
- !860, à 

186!, à 

Total . 

. fr. ~,50~ :50 
9,226 40 
a,7~2 87 

. 20,28t, ~7 

Les états détaillés, joints au présent rapport, font connaître la collation des Bourses. 
bourses universitaires de 400 francs, et des subsides spéciaux réservés exclusi­ 
vement aux élèves. des universités libres, pendant les trois années 18~9, !860 
et i86L 
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Nous rappellerons d'abord que la loi du -t cr mai 181>7 a admis tous les élèves 
belges ù la jouissance des bourses de 400 francs qui, en vertu de la loi du f tj juil­ 
let 1849, étaient exclusivement réservées aux élèves des universités de l'État. 
tette disposition n'a été mise en vigueur qu'à partir de l'année 18~8, en cc sens 

que les bourses qui devenaient disponibles, ont été partagées entre les quatre 
universités. 
Il résulte des tableaux, joints au rapport, que les différentes catégories de 

bourses ont été réparties de la manière suivante : 

1 ° Bourses de 400 francs. 
18D9, université de Bruxelles, 8; université de Gand, 20; université de 

Liégé 2ü; université de Louvain, 7; total, 60. 
4 860, université de Bruxelles, 12; université de Gand, i 7; université de 

Liége, 25; université de Louvain, 8; total, 60. 
186-f, université de Bruxelles, 15~· université de Gand, 18; université de 

Liége, 17; université de Louvain, 12; total, 60. 

2° Bourses de fondations eonférée« par le Département de l'Intérieur. 

UNIYER~ITt DE GUfD. UNIVERSITÉ DE LIÉGE u/11vrns1rt DE BRUXEllE'S UNIVERSITÉ DE LOUVAIN 

ANNÉES. 
1 Ilercnutct-rl 1 Itevenu 10101 Nomhrc 1 l\'oml,ro Nombre 1 Nombre · Revenu 10101. Hevcnu total 

de heursca. <le bourses de Lou rses, ,Je bourse, 
\ 1 

rn59 

1 
li 1,Hb b8 H, ti,72!5 58 3 765 1,7 ~ 1,6.>9 82 

1860 3 868 33 17 5,ft85 98 ·~ H'2 25 7 2,202 33 

1861 3 883 42 46 4,l78 25 4 990 18 G 1,909 • 

5° Subsides spéciaux destinés aux élèves des établissements libres. 

( 

UNIVERSITÉ DE BRUXELLES. UNIVERSITt DE LOUVAIN. 
ANNÉES. Observations. 

Nombre I Chiffre total l'lombrc I Ch,lTrc total - 
d'élévt• subsrdres de la subvenncn d'élèves subsrdrés de la subvenuon 

, 

18!:H} 4 900 • i 800 " 
1860 5 700 )J 1 200 Il 

1861 1 ';l00 Il 1 200 " 

Conformément à la disposition transitoire contenue dans l'art. o9 de la loi du 
1er mai i8o7, les titulaires des bourses qui étaient affectées, lors de la promul­ 
gation de cette loi, aux universités de l'État, ont continué d'en jouir aussi long­ 
temps qu'ils se sont trouvés dans les conditions exigées parlaloi du HJjuillct1849, 
pour l'obtention de ces bourses. 
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Il est à remarquer que près de 6?SO demandes ont été adressées au Gouverne .• 

ment, dans le cours des trois années de la période, pour l'obtention de l'une des 
60 bourses de 400 francs: 

228 pétitionnaires se sont présentés en f 809; 
2f8 - en 1860; 
206 - en 186{. 

Les bourses universitaires de 400 francs ne peuvent être accordées à des Belges 
qui font leurs éludes à l'étranger. En effet, ces bourses ne sont conférées que sur 
l'avis desjurys d'examen qui déterminent le degré d'aptitude des pétitionnaires. 
Cette prescription de la loi ne pourrait recevoir son exécution pour des jeunes 
gens qui font leurs études dans des établissements étrangers et qui, dès lors, ne 
peuvent pas être connus des jurys belges. 

L'administration a été amenée, en f 8601 à examiner si des bourses de 400 francs 
ou des bourses de fondation peuvent être accordées à des jeunes gens qui font 
des études privées ou, en d'autres termes, qui ne suivent pas les cours d'un éta- 

- blissement d'enseignement supérieur. 
Cette question a été résolue négativement. 
En ce qui concerne les bourses de 400 francs} il est évident que, sous l'em­ 

pire de la loi du if> juillet 1849, elles ne pouvaient profiler aux études privées, 
puisqu'elles étaient réservées exclusivement aux élèves des universités de l'État. 
Elles ne peuvent pas leur profiter davantage, sous l'empire de la Joj du i er mai i 8~7 
qui a admis les quatre universités à la jouissance de ces bourses; il 'a été entendu, 
lors de la discussion de la loi, que les soixante bourses seraient partagées par 
quarts entre les quatre universités: 

IJ serait encore pJus difficile d'accorder une bourse de fondation ~ un jeune 
homme qui se livre à des études privées. Les administrateurs receveurs des fon­ 
dations ne peuvent payer Je montant des bourses que sur la présentation de certi­ 
ficats d'études, délivrés par des chefs d'établissements. Les élèves qui ne sont 
inscrits aux cours d'aucune université, sont dans l'impossibilité de satisfaire à ces 
condi lions, 

Bourses so//n1tées 
par des Belges qui 
font leurs ëtuües 
a l'étranger. 

Conditums c, rem­ 
plir pour ;ouir 
ct'une bourse 

Nous donnons ci-après un relevé des fondations, dont les revenus sont distri­ 
bués en bourses pour l'enseignement supérieur, bourses qui sont à la collation 
du Gouvernement. Nous indiquons dans ce relevé la part des revenus qui est 
distribuée par Je Département de l'Intérieur et celle dont dispose Je Département 
de la Justice qui a l'administration des bourses de fondation 4laris ses attribu­ 
tions. 



ANCIENS 

COLL ÉGll $. 
NOMS DES F_ONDATEURS. tTUDES VOULUES PAR LES FONOlTEURS. 

RrPAJlTITIOK SOMME 
d<1 r.!l'onas 1Jlli1 pendant lts trois 

,ntrt le Doportcmon1 unné •• d• I• J>èrio- 
dc rln1orit11r d,, a ~Id •uribudv 

el au D<!partcmenl de 
Hlul de la Juslioe, l'lnl~ricur. 

SOMME 
qui, ptndont 11 ,odme 

f~riode, a t!td u. 
lribude IU 1)6pH• 
len1ent do IA Ju,. 
tiee. 

TOTAL. Obsoruations. 

Fnucon. 

Chûteau •. 

s 
\ De Po1111c!icr .••• , 

, Î De Brainchnstc , , • , ! 
, Loquets ...•.•• , } 

1 
r Gompe!, •. , ••• 

• ) Jonnrt • • . • ••• 
( ll-loesclnllr .•.•••• 
Michel Dricux 
Boudouin Dricu.x .• 
Gilles De Vinck ••• 

Drieux . , •.• R-.!mi Dricux •• 
Baudouin Tculs 

1 Lenglô •• 
\ 

Teutonique, 
lirons ... 

Fondntions ~lilius 

Dnmmon. 
Le c1• Egmont-Huyn, 
d'Amstcnrucdt. 

De Bieren •• , ••• 
Baehcliers •.. Vnn de Poe! ...•• 
Savoye ...• Chapuys • 

Dois-le-Duc •.• ~fnjolez. .... 

Philcsophië et sciences supérieures • 

Pltilosophie et sciences supérieures •. , . • , .. , 
Idem. • . • • • , • , , , 

,. 

l. Trbi,-quarls de• re- (. Y•nus pour lo 06- 
fllrllmenl de I'In­ 
!#~leur, le quart ( 
restant pour 1~ 
Dfpulemen1 d~ 
1~ Justice. .. 

Philosophie. . . • . . . • ••••.•.•..•....•.• 1 R'ôpAr1i1 por moitid 

Philosophie, théologie on droit ••.• , , • , 

Instruction primaire, philosophie et théologie. 
Philosophie, droit et théologie .• 
Études non désignées· ••...• 
Philosophie, théologie ou droit .•.••• 
Philosophie, théologie, droit ou médecine 

Philosophie, tliéologîe,.clroit ou médecine •.• 
Droit .••••.•••••• , •• , • • • • 
La mécanique eppliquéc aux arts, sciences, mèdecinc, théo- 

logie ou droit .•••••••••••••••.••••••• 
Philosophie et théologie •••••••••••••••. 
Philosophie, théologie ou droit ....••.•••.. 

Id. 

s.sso ss 

2,682 7!1 
i5lS ,. 

17!1 t>O 

2,772 i6 

Id . 4-7 !SO . , 
Id. 1.21 !10. 
ld, -102 7!S 

Id. f ,657 so 
Id, 6l!8 !50 

rd. 7915 so 
Toute-Jn somme pour i ,mi • 
le Ddp>rroru•nl de 
l'ln1dri•ur. 

Rd partis par 111oili4. 1,218 !SO 
Id. 24,2 " 
(') 4-,864, • --- 

22,197 41 

i,863 ?lO 

89♦ 2:S 
~ . 
t7?i 110 

2,772 f6 

♦7 !10 
f2l ISO 
102 71:i 

1,657 ?ro 

O!IS so 
79!1 so 
n 

1,2f8 :50 
2,2 » 

ti,512 » 

Hi,916 16 

7 ,4!SS 7f5 

3,!177 Il 

f8Q Il 

:m" 

?i,lfU 52 

91l » 

2'5 » 

20lS !10 
5,27ti » 

i,5i7 » 

i ,t59I » 

1,rn, .• 

2,'57 • 
48-' » 

f0,206 • 
1-----1---- 

3S, 115 lS7 

(1) Polir lfl ani,du au 
mllh!ihne p1lr, le l>6• 
l'"•l•m•nl de l')Ql'• 
rieur a la dtalgnalfon 
do quolfe bo11""' •' 
lo V6p•rt~men1 da lm 
Ju11iee, de troll. 

l'oar i., anntt• au mil­ 
lé•lmc imp•ir, la do!tl• 
f;JIDliOII de, .IJlll\fC 
buurloU app1r11tn1 au 
D~par1em,nt do Ja Ju■• 
ti«. Le llép1r1em~nt 
do flntéri•ur n'en di1- 
P"'• '!"• de trob, 

r-- 
~ 
0 

~ 1;,1, 

~ 

- r- 
~ 
~ 
'-"' 
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Outre les bourses prélevées sur les fondations indiquées dans le tableau ci-dessus, Pornlation Stici-i. 

Je Département de J'Intérieur dispose éventuellement d'un certain nombre de 
bourses fondées par Je sieur Jean-Thomas-Adrien Sacré, en son vivant avocat, 
à Liége. 

Un arrêté royal du t9 mars t849 a autorisé l\l. l'évêque de Liégc à aeeeptee, 
pour son séminaire et sous certaines conditions, 1a fondation dont il s'agit . 
Parmi les bourses ineütuées, il en est quatre de 4-r>O francs chacune pour 

l'étude de la théologie, au séminaire de Liége, et pour l'étude du di:oit, de la 
médecine ou des sciences, dans une université. 

L'art . .f cr de l'arrêté royal contient un résumé des· droits de l'ÉLat, en ce qui 
concerne les bourses pour études universitaires. 

Aux termes de J'arl. 2, toutes les fois que des ayants droit aux. bourses de 
4~0 francs se présentent pour l'étude des hautes sciences qui n'appartiennent pas 
aux études théologiques, l'administration du séminaire épiscopal doit en référer · 
au Gouvernement pour la collation desdites bourses, aux fins prescrites par le 
fondateur. 

. Par une dépêche du f, juillet :18~8, 1\1. Je i\linistre de la Justice avait informé 
le Département de l'Intérieur qu'il existe de graves abus dans la jouissance de 
bourses de fondations; que certains élèves prolongent Jeurs études fort au delà cfalion. 

du temps nécessaire et de la durée ordinaire des cours pour lesquels les bourses 
leur sont conférées. JI demanda l'avis de son collègue sur la durée que doit avoir 
régulièrement chaque cours d'humanités et des sciences supérieures. (Philosophie, 
sciences, droit et méûeeine.) 

Nous extrayons les passages ci-après de )n Jeure du 22 juillet i8~8 par 
laquelle Je chef du Département (le l'Intérieur a répondu à l\t le Ministre de la 
Justice : 

.c Je ne puis, Monsieur Je l\linisll'c, vous fournir ces renseignements qu'en 
m'appuyant sur ce qui se pratique dans les établissements de l'État. 

Durée assi911ée a Ici 
Jouissance ,tes 
bourus clr f 011- 

E11seignement moyen du ~ er degré. 

Enseignement sitpérieur. 

Je me borne à indiquer ici les divers grades académiques, · ainsi que les grades 
qui s'acquièrent dans Jes écoles spéciales, en faisant suivre chacun d'eux du nombre 
maximum d'années d'études. 

Grade de candidat, préparatoire à l'élude du droit . • un an au plus. 
préparatoire au doctorat en philoso- 

phie, etc. . . • • . . 
Grade de docteur . . . • . . . 

Grade de candidat en sciences naturelles. 

deux ans au plus. 
id. 

8Clll1'CJl8. 

. deux ans au plus. 
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Grade de docteur en sciences naturelles . . . • deux ans au plus. 
candidat en sciences, physiques et mathéma- · 

tiques • . . • • . • • . id. 
Grade de docteur en sciences physiques et mathéma- 

tiques . . . . . . . . id. 
Grade de candidat en pharmacie . . . • 1m an au plus. 

DROIT, 

Grade de candidat . . 
docteur (1er examen) . 
docteur (2° examen) . . . . 
docteur en sciences politiques et administra- 

. deux ans au plus. 
un an au plus. 

id. 

tratives 
candidat-notaire • 

id. 
tleua: ans au plus 

lllÉDECJlfE. 

Grade de candidat 
doctçur·(1m· examen). 
docteur (2° examen) . 
docteur (5° examen) . 
pharmacien 

deux ans au plus. 
un an au plus. 

id. 
id. 

deux ans au plus. 

Ecoles spéciales annexées aux unit?ersirés de l'Etat. 

1° • Gnnd: 

École spéciale du génie civil (y compris la division préparatoire). - Examen à 
la suite duquel on peut être déclaré admissible au grade de sous-ingénieur des 
ponts et chaussées . . . . . cinq ans au plus. 

École spéciale du génie civil. - Examen à la suite 
duquel on peut être déclaré admissible au grade de con- 

-ducteur des ponts et chaussées. . . - • quatre ans au plus. 
École spéciale du génie civil. - - Grade d'ingénieur civil. cinq ans au plus. 

Grade de conducteur de 
constructions civiles (architecte) . . . • . quatre ans au plus.. 
École des arts et manufactures. - Grade d'ingénieur 

industriel . . . . . . . • . . . . trois ans· au plus. 

~
0 .l Llége: 

École spéciale des mines (y compris 1·a division prépa­ 
ratoire). - Grade d'aspirant-ingénieur des mines, de 
sous-ingénieur honoraire, ou d'ingénieur civil des mines. cin<{ans au plus. 
École spéciale des arts et manufactures (y compris la 

division préparatoire). - Grade d'ingénieur civil des arts 
et manufactures . . . . . • • id. 

École spéciale des arts et manufactures (y compris la 
division préparatoire). - Grade d'ingénieur civil méea- 
nicien. . . . . . quatre ans au plus. 
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u Je termlnernl celle lettre, M. le Ministre, pur deux observations générales. En 
premler'Ilcu, les élèves des universités peuvent prendre part au concours institué 
par l'art. 59 de la loi du 1 cr mai 18!:>7; s'ils usent -de cette faculté, ils sont géné­ 
ralement obligés de prolonger Jeurs études universitaires d'une année. Cette 
circonstance doit être nécessairement prise en considération. En second lieu, il y 
a des cas de force majeure que !je ne puis pas tous énumérer ici et qui mettent 
un élève dans la nécessité de dépasser le terme assigné ù Ja durée des cours. 
Ainsi, par exemple, les élèves des écoles spéciales se livrent ordinairement ù 
l'étude avec une ardeur extrême et tombent souvent malades. Quand ce cas &c 
présente, il serait par trop rigoureux d'appliquer à l'élève la règle eornmu ne. Le 
même régime d'indulgence me paraît devoir être suivi en faveur des élèves de 
l'enseignement moyen qui se trouvent dans les mêmes circonstnnces, )> 

Les mêmes dispositions s'appliquent aux bourses universitaires de 400 francs. 

Le conseil provincial de la Flandre orientale et le conseil communal de la ville 
de Gand ont continué, pendant la période triennale, à voter annuellement; des 
allocations destinées à être distribuées en bourses à des élèves de l'université de 
Gand. 

La députation permanente du conseil provincial a conféré : 

Bourses provmcia/r.s 
et COIII//IWl(des 

En ,f 8~9, ~ bourses de 400 fr.~ 52 bourses de 200 fr.; 1 
En 1860, 2 . - 400 39 - 200 2 
En 1861, 1 - 400 57 - 200 !J 

bourse de J üO fr. 
rno 
rso 

Le conseil communal de la ville de Gand a conféré : 

En 1809, 14 bourses de 400 fr.; 4;:, bourses de 200 fr.; ·1 bourse de 150 fr. 
En 1860, 14 - 400 42 - 200 2 - HSO 
En 186!, H - 400 41 , _, , 200 :'.$ ~. HW 

A la suite de demandes faites par l'admtnistrateur-lnspeoteur de I'universtu; de 
Liége, le conseil provincial, dans sa séance du 12 juillet 1809, a fondé dix bourses 
provinciales, de 500 francs chacune, en faveur de jeunes Belges, peu favorisés de 
la fortune, appartenant à l'école préparatoire et aux écoles spéciales des arts et 
manufactures et des mines, annexées à I'université de Liége, se distinguant par 
leur zèle, leur bonne conduite et leurs progrès. 

A la suite de demandes analogues qui lui avaient été adressées, le 3 août. 
le 12 et Je 50 novembre J 8;'.$9, Je conseil communal de Liége , par délibération 
du ter juin 1860, a également arrêté un règlement pour conférer, tous les ans, 
un certain nombre de bourses à des jeunes gens nés en Belgique, peu Iavorisés 
de la fortune et faisant leurs études à l'université de cette ville. 

· Ces bourses ont été conférées comme suit : 

w 
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BOURSES PROVINCIALES, BOURSES COMMUNALES:. 
ANNEES. 

1 

- 
N0:11811€. 1111'01\T, :-.0\IDI\F. IIIP0l\1' 

18)9 " li Il )1 

rseo 10 5,000 8 ::? , 1500 

l8GI 10 ~.ooo 10 5,200 

Torscx .. 20 G,000 18 tî,700 

Bourses de voyage. 

Aux termes de la loi. IC's bourses de voyage sont conférées sur la proposition 
des jurys d'examen Elles sont données pour deux ans. 

Les titulaires sont astreints à fournir, à la fin de chaque semestre, des certi­ 
Jicats constatant qu'ils suivent les cours d'un établissement étranger. A l'expira­ 
tion des deux années, ils adi ossent au Gouvernement un rapport sur les établis­ 
sements qu'ils ont visités. 

18 bourses de voyage de 1,000 francs ont été conférées pendant les trois années 
de la période, savoir : 

6 en 18~9; 
6 en !860; 
6 en i86i; 
Parmi les titulaires des bourses, l'université de Gand comptait trois de ses 

élèves; l'université de Liégé, huit; l'université de Bruxelles, trois; et l'université 
de Louvain, quatre. 

Quatre des boursiers étaient docteurs en philosophie et lettres ; trois, docteurs 
en droit, onze, docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Un docteur en sciences naturelles, le sieur Carleer, élève de l'université de 
Louvain, est mort avant d'avoir pu jouir de sa bourse. Celle-ci a été conférée à 
l'un des docteurs en droit compris dans le relevé ci-dessus. 

Annales des 11nwer­ 
sitës <fr llclyique. Dans le rapport triennal précédent, l'administration a exposé en détail les modi­ 

fications apportées par l'an êté royal du 1er juin 18~8~ aux dispositions orga­ 
niques concernant la publication des Annales des universités de Belgique. 

Ainsi qu'on l'a annoncé, le recueil a été placé sous la direction d'une com­ 
mission de trois membres, qui est nommée par M. le Ministre de l'Intérieur, et qui 
est assistée d'un secrétaire. 

La commission a déjà publié deux volumes de la nouvelle série. Nous ne pou­ 
vons que rendre hommage au zèle dont elle a fait preuve. 

C'est sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur que le gouvernement a adopté le nouveau régime appliqué à la publi- 
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cation des Annales des universités de Belgique. Le conseil, en soumettant cette 
proposilion au Gouvernement , et le Gouvernement, en y adhérant, ont eu 
surtout en vue de favoriser la mise au jour des travaux littéraires-et scientifiques 
des membres du corps professoral des universités de l'État. Cependant; peu ou 
point de travaux de cc genre ont trouvé place dans les deux volumes qui ont paru. 
L'administration espère qu'il n'en sera pins ainsi pour les volumes suivants. 



TITRE III. 
DES JURYS D'EXAMEN' DES GRADES ET DES DROITS OUI y ·son ATTACHtS. 

( 'or,g1tlératwns (Jéné­ 
raies. 

La loi du 1er mai ¾857~ sur les jurys d'examen, est restée en vigueur, pendant 
les années '.I 8a9 et f 860, en cc qui concerne les épreuves préparatoires et les 
certificats d'études moyennes; à partir de -186-t, elle a été remplacée, pour cet 
objet, par la loi du 'J.7 mars 186t. · 
Elle n'a subi, pendant la période triennale, aucune modification, en cc qui 

concerne les certificats de fréquentaüon des cours universitaires, les examens qui 
conduisent it l'obtention des grades académiques, et les jurys chargés de conf érer 
ces grades. 

Le mode de nomination des jurys, déterminé par Part. 24 de la loi du f cr mai 18rs7, 
et provisoirement établi pour une période de trois ans par l'art. 60 de la même 
loi, cessait d'être en vigueur après la première session de 1860; il a été sueces­ 
sivernent prorogé pour la seconde session de 1860, par la loi du 1er juillet de la 
même année; et poul' les deux sessions de chacune des deux années 186:1 et i862 
par l'art. 4er, § i er, clc la loi du 27 mars {86{. 

Le second paragraphe du même article porte que le système d'examen établi 
par la loi du i er mai i8H7, sera révisé avant la seconde session de i862. 

Le Gouvernement a satisfait à eeue prescription législative, m déposant un 
projet de révision générale sur le bureau de la Chambre des Représentants, dans 
la séance du 2i mai i862. 

Avant de procéder à cette révision, le Gouvernement avait fait recueillir des 
renseignements sur les conditions eL les formalités à remplir pour l'admission à 
l'exercice des professions libérales dans les pays étrangers. 

Une commission spéeiale f'), dans laquelle chacune des quatre universités du 

(,} Voici les noms des membres de cette commission : 
Ml\l. Roulez, recteur de l'uni versilé de Gand ; Spring, id, de l'université de Liégc ; De Rom, 

id. de l'université de Louvain; Ticfomnns, id, de l'université de Bruxelles; Laurent, professeur 
à l'université de Gand, rapporteur de la commission; Trasenstcr, id. à l'uni'vcrsilé de Liégc; 
Deleour, id. à l'université de Louvain ; Arnrz, id. i, l'université de Bruxelles, 
l,a présidence de la commission avait été confiée à Il, Leelereq, procureur général à la cour 
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royaume était représentée par le recteur et par un professeur, fut chargée de 
rédiger un avant-projet de loi. Elle commença ses travaux au mois d'octobre 1861, 
clic prit connaissance des pièces de l'enquête sur les législations étrangères, dont 
un résumé a été mis sous les yeux des Chambres, et elle termina sa mission au 
mois de janvier 1862. Les propositions qu'elle soumit au Gouvernement, étaient 
accompagnées d'un rapport qui a été imprimé et distribué aux membres de 
la législature. 

Le projet de loi dont la Chambre des Représentants est saisie, ne diffère que sui· • deux points de celui qui a été formulé par la commission. 
La commission proposait de consacrer déûniuvemcnt le système actuel des jurys 

combinés et du jury eenu al , le Gouvernement a demandé que cc système Iùt 
révisé avant la seconde scs~ion de 1868. La commission proposait ensuite de 
supprimer les certiflcats de fréquentation et de présence, et d'y substituer des 
examens sommaires sur les matières des cours à certificats, examens auxquels 
auraient procédé, dans chacune des quatre universités, des jurys composés exclu­ 
sivement de professeurs de l'établissement et nommés par le Roi. Le Gouverne­ 
ment n'a pu se rallier à cette proposition, qui aurait eu pour conséquence l'inter­ 
vention forcée de l'administration centrale dans Je régime des universités libres: 
et l'augmentation du nombre, déjà peut-être trop considérable, des jurys 
d'examen. Nous avons reculé devant cc double inconvénient avec d'autant plus 
de raison, qu'il se présentait un autre moyen, peut-être plus efficace, de donner 
une nouvelle vie aux cours ù certificats. Ce moyen consistait à exiger que les 
certificats de fréquentation portassent désormais la mention avec ftuit. C'est cc 
que 1e projet de loi, présenté à la Chambre, le 2i mai 1862, propose de décréter, 

f 
De plus; le Gouvernement a formellement déclaré, dans l'exposé des motifs, que, 
sons le nouveau régime, les professeurs titulaires des cours à certificats siége­ 
raient dans les jurys combinés avec les professeurs chargés des cours à examen. 

Ce sont là les seuls points sur lesquels le Gouvernement n'a pas cru pouvoir 
partager l'opinion de la commission. 

(< Nous le déclarons avec franchise ( est-il dit dans le rapport triennal précé­ 
)) dent), 1a solution définitive de la question des jurys d'examen ne nous paraît 
» pas encore très-prochaine. Du reste, nous pensons que le système actuellement 
)) en vigueur et qui Ionctipnne depuis vingt-trois sessions, peut, s'il est toujours 
>i appliqué sincèrement et loyalement, sans préoccupations d'intérêts d'établisse­ 
>) monts, satisfaire complétement à tous les besoins, en attendant qu'on ait trouvé un 
>) système définitif, de nature à.entrainer. sinon l'assentiment, du moins l'appro­ 
)) hation du plus grand nombre. " . 

Cette déclaration a été faite, il y a trois ans, el il est vrai de dire que, 
depuis lors, H n'a pas été fait un pas vers un système définitif. Peut-être en est­ 
on plus éloigné que jamais. Nous persistons à croire que le parti le plus sage est 
de s'en tenir aux propositions que le Gouvernement a soumises aux Chambres, et 

de cassation, président du conseil cfc pcrfecuonnemcnt de l'enseignement supérieur; mais un 
deuil de famille l'n empêché de s'acquitter de celle mission qu'il nvaü bien voulu accepter. 

Les fonctions de secrétaire ont été remplies par M. E. Greyson, chef <le bureau au Déparle­ 
ment de l'Intérieur, 

X 
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qui ne peuvent contrarier aucune opinion, putsqu'etles réservent complélemcnt 
l'avenir. 

Après ces considéra lions générales, nous passons aux faits qui se rattachent à 
la loi <lu f ei mai 18t>7 et t1 celle du 27 mars 186!. 

SECTION PREMIÈRE • 
• 

LOI DU 1er MAI 1857. 

CHAPITRE PREMIER. 
D~8 GIU.Dl~S. 

Conrlüurn« d'admis­ 
sion (Lli.X exame11s 
de canâuiatiu e 
(art 2 do la 101 du 
f•r ma, 18()7) 

Cu l1fiiats de {1 e­ 
qucntution des 
cows de cl1111q11c 
(Jrt 3 do la 101 
du Ier mai l8b7) 

A II nccs tic stage of!1- 
ruutl imposees aux 
ca nd tdats en phn: - 
macte (art ,~ de 
la IOJ du f<> mai 
~857) 

Aux termes <le l'art. 2 de la loi du fer mai 18~7~ nul n'est admis à l'examen 
de candidat en philosophie cl Jeures, de candidat en sciences, de candidat en 
pharmacie ou de candidat-notaire, s'il ne justifie, par certificats, qu'il a suivi un 
cours d'humanités jusqu'à la rhétorique inclusivement; ou s'il n'a subi l'épreuve 
préparatoire réglée par l'art. 6 de la même loi. 

Ces conditions d'admission aux examens des diverses candidatures ont con­ 
Iinué d'être appliquées pendant les trois années de la période triennale. L'art. 2 
de la loi exigeait que les certificats des éludes moyennes fussent produits ou qu'à 
leur défaut l'épreuve préparatoire fût subie, un an au moins avant tout examen 
de candidature. Ainsi, les récipiendaires qui se sont fait inscrire pour un éxamcn 
de candidature à la seconde session de 1861, avaient fait homologuer leurs 
certificats d'études moyennes ou avaient subi l'épreuve préparatoire en 1860 ou 
antérieurement. 

Le dernier paragraphe de l'art. 5 de la loi du l er mai 18~7 exige que~ pour être 
admis au grade de docteur en médecine, on prouve qu'on a fréquenté avec assi­ 
duité et succès, pendant deux ans au moins, la clinique interncvIa clinique 
externe et la clinique clcs accouchements. 

Cette disposition n été empruntée littéralement ù la-loi du 1n juillet 1849 qui 
l'avait empruntée clic-même à la loi du 27 septembre 1850; elle n'a jamais fait 
l'objet de mesures réglementaires quelconques , depuis 18301 e11e n'a donné lieu, 
dans la pratique, à aucune difficulté; nous constatons cc fait, parce que 1e 
Gom crncment, d,111s Je, projet de révision de la loi du l cr mai { 8f.l7, a proposé 
d'appliquer la même disposition aux cours n certificats. 

L'art. 4 de la loi du 1 fi mai l 8n7 impose aux candidats en pharmacie l'obliga­ 
tion d'accomplir deux années de stage officinal avant <le pouvoir se présenter à 
l'examen de pharmacien. 

L'exécution de cette disposition a été réglée par une instruction spéciale el 
bien précise que des abus constatés avaient rendue nécessaire. 

Les récipiendaires qui obtiennent le diplôme de candidat en pharmacie sont 
tenus d'en informer immédiatement la commission médicale de la province où ils 
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ont l'intention de faire Jeurs deux années de stage officinal. Pendant ces deux 
années, le stagiaire doit, à l'explration de chaque trimestre, remettre à la commis­ 
sion médicale provinciale un certificat de son patron, aucstant qu'il a été employé 
chez lui pendant ce trimestre. Quand la commission médicale ('St en possession 
des hult certificats partiels, elle remet, s'il y a lieu, au staglaire un certificat 
unique qui s'applique nûx deux années et qui est mis sous les yeux du jurr chargé 
de l'examen de pharmacien. 

CHAPITRE Il. 

L'art. iO de la loi du ! er mal 18f'>7 règle les matières d'examen pour la candi­ 
ûature en sciences naturelles et 1>011r la candidature en sciences physiques et 
mathématiques. 

A ·Ja seconde session de i86i. le jury combiné de Gand-Bruxelles pour la 
faculté des sciences a émis Je vœu que Ja loi Instituât des épreuves pratiques sur 
les sciences physiques et les s~icnccs naturelles. Ces épreuves seraient adjointes 
aux exgmens théoriques actuels. 

L'art. H <le la loi du l er mai 18a7 n rangé la zoologie parmi les matières à 
certificats de la candidature en sciences naturvllcs. La faculté des sciences de 
l'université <le Liêge demande que la zoologie soit inscrite dans Je prog1·am~e 
des matières à examen de docteur en sciences naturelles. Nous croyons ulilc de 
faire connaître la portée de cette proposition. 

La loi du ·H; juillet {849 qui n'a pas été modifiée sous cc rapport par celle du 
i rr mai J 8~7 (art H) impose aux. aspirants docteurs en sciences naturelles 
l'obligation de subir un examen notamment sur l'une des trois catégories que la 
loi détermine; la première de ces catégories, comprend l'anatomie et la physio­ 
logie comparées; jl'après fa proposition de la faculté des sciences de l'université de 
Liége, la zoologie serait placée à côté de l'anatomie comparée, cela signifie que, 
si le récipiendaire faisait choix de la catégorie n" f, il aurait à subir un examen 
approfondi sur l'anatomie comparée, In zoologie et la physiologie comparée. 

Nous nous bornons à mentlonner cette proposition qui n'a pas été suffisamment 
motivée. Du reste, le projet de révision générale maintient puremc.u et simple­ 
ment les dispositions de la législallon actuelle. 

La pathologie généraltJ ligure, comme matière à certificat, dans le programmé 
du premier examen du doctorat e11 médecine, en chirurgie et en aecouehements. 
Pendant la période triennale, Je président d'un des jurys de médecine avait 

exprimé Je vœu que Ja pathologie générale fût rangée parmi les matières 
d'examen. • 

D'après la proposition faite par le conseil de perfectionnement de l'euseigne­ 
ment supérieur, Je Gouvernement a consulté lu faculté <le médecine de chacune 
des deux universités de l'État. Les • deux facultés, L_out en demandant que les 
cours de médecine rentrassent tous parmi les matières à examen, n'ont pas cru 

E:ra111e11 de eanâ!« 
dature en sciences, 
- Vam exprimé 
par l'tm clcs jurys 
combint!s pour les 
sciences (art. 10 
de la loi du 1., mai 
rn:nj. 

Eœamen de docteur 
en sciences natu­ 
relles. - Pr()pos1- 
lion d'y a1outer 
u11e nouvelle ma­ 
tière (:irt. 11 do 
la loi du I•• mai 
4857). 

Premier exame11 <le 
docle11r e11 méde­ 
cine; pathologie 
générale (art. ~3 
de la loi du t •• mai 
f 857). 
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qu'il y eût lieu à fair~ une exception pour le cours de pathologie générale. 
Nous devons à la justice de déclarer que chaque fois que les corps universi­ 

taires ont eu l'occasion de se prononcer sur les cours à certlfleats, ils les ont 
signalés comme portant un grave préjudice aux éludes. · 

H.ranir,u1eca11rfidat L'art. !,i. de la loi du Jer mai f8t57 règ1c l'examen de candidat en pharmacie et 
1·n pharmacie cl • 
,•:2·ame11 ,te plmr- celui de pharmacien. 
111ac1rn (art. H de D , • d • D • d l'i • · J S · • 
111 loi ,1u , •• mai ans un memoire a resse au ëpartement e meneur, a • ociété de phar- 
lSG+}. macie de Bruxelles demande que l'examen actuel de candidat en pharmacie soit 

remplacé par celui de candidat en sciences naturelles; c111c l'examen final de 
pharmacien soit divisé en deux épreuves, l'une plus ou moins théorique qui 
se1·ail la nouvelle eandldnture en pharmaele, l'autre pratique qui serait l'examen 
doctoral; et finalement que les deux années de. stage ofûcinal, exigées des réci­ 
piendaires, ne puissent commencer qu'après l'accomplissement de la première de 
ces deux épreuves. 

U est à remarquer que le projcl de révision maintient purement <.•t simplement 
l'examen de ln candidature en pharmacie et celui de pharmacien, tels qu'ils sont 
réglés par l'art. -14 de la loi du i cr mai i 8N7. 

1{.ra,mms 8ur les Le premier examen de docteur en droit porte notamment sur les. pandectes 
1>tmclectes (arl. ~ IS ( • d' ) A l {i d h é • rio 1a loi dut•• mai examen nus en rapport avec un cours un an . a m c c aque ann ·c acadé- 
18~7l• mique, le Gouvernement, sur J'avis des jurys, détermine la partie des pandectes 

sur laquelle portera l'examen l'année suivante. 
Les parties des pandectes respectivement applicables aux trois années 18~9, 

1860 CL {861, ont été déterminées de la manière suivante : 
Année {8î,9 : posscsslon, cession des actions et actions rcvendicatoires , 
Année 1860 :_ les obligations (partie générale) et les servitudes prédiales . 
Année 186{ ; la vente, la société cL les legs. 

Solullon d'une qucs- Au mois d'aoùt !861, l'administration a été saisie de l'examen de la question 
IIOll relalit-e a 'è é · 1 d d · d · · ·r d , · rexameu de_ doc- de savoir quc11es sont les mati res sp cm es u roit a ministrati ont J etudc 
teur en sc,e11ces • • • d · d l d l • }' · t 
1,om,q11eselatlmi- approfondie est exigee es aspirants au gra e ( c oc eur en sciences po inques e 
mstratives(art. -15, d . . t t' 
par11grapho der- 8 m1ms ra IVCS. 
mer, d_c la loi du J 'nrt J ~ de ]a loi du 1er mai { 8H7 rèale l'examen spécial <JUC doit subir le -ter mai -1857). ~" • '.IV r> 

docteur ou le candidat en droit, s'il veut obtenir le diplôme de docteur en sciences 
politiques et administratives. Dans cet examen figure notamment le droit admi­ 
nistratif. La loi se bornant à énoncer ceue matière de l'épreuve, i1 en résulte 
qu'aux yeux du législateur, toutes les parties du droit administratif ont le même 
degré d'importance, et que, dès lors, les aspirants sont tenus de les étudier toutes 
avec le même soin. 

1~.rame11 decanilidat Aux termes du § 2 de l'art i 6 de la Joi du { er mai f gr,7, les candidats-notaires 
notaire· rédaction ) • J.. • •r. d J 1·1 d · 'd" d t fl d d'actesén flamand peuvent ~lrc a, mis II JUSl111er e cur ap I u c a re iger es ac es en aman ou 
ou en allemand Il d 
(arl. 46 do la loi en a cman . 
du ,., mai 4857). Depuis Ja je session de i85'7 jusques cl y compris ln 2° session de i86t, 

67 récipiendah'rs ont déclaré vouloir user de cette faculté, en cc qui concerne le 
flamand, savoir : 8 en i8~7; 52 en i8?S8; 8 en i8ri9; 12 en i860; 7 en i86L 
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Ceux des 67 récipiendaires qui ont été admis, oni l'CÇU un diplôme eonstatant 
qu'ils étaient aptes à rédiger des actes en langue flamande. 

Aucun récipiendaire n'a demandé à [ustiûer de son aptitude à rédiger des actes 
en langue allemande. 

Aux termes de l'art. -t 7 de la loi du 1er mai {8~7, les examens se font orale- Examen par écrit 
• • • • • • (art 47 de la loi ment. Néanmoins, le récipiendaire, en prenant inscription, peut demander à être du ••• mai •ss;J. 

examiné par écrit et oralement, 
Les demandes d'inscription pour l'épreuve écrite ont été peu nombreuses pen­ 

dant la période triennale; elles n'ont été que de 7, en {8a9; de 16, en 1860, 
, et de H, en 1861. A la 2e session de 18!>7, qui a suivi immédiatement la 

promulgation de la loi, 62 récipiendaires avaient demandé l'examen par écrit; 
en i 8a8, il ne s'en est présenté que 7 pour user de cette faculté. 

La durée de l'examen oral de docteur en philosophie et lettres est de deux 
heures. (Art.19, § 2, de la loi du 1er mai !857.) 

Le président de l'un des jurys combinés pour la faculté de philosophie et Ier­ 
tres, qui préside en même temps le jury central correspondant, a déclaré à plu­ 
sieurs reprises, dans ses rapports, qu'une durée de deux heures est complétement 
insuffisante, pour que le jury puisse s'assurer que le récipiendaire a étudié con­ 
venablement les diverses matières de l'examen de docteur en philosophie et 
lettres. Le programme de cet examen comprend: la littérature latine, la littérature 
grecque, l'histoire de la littérature ancienne, les antiquités grecques, la méta­ 
physique générale et spéciale, l'histoire de la philosophie ancienne et moderne. 

En outre, le récipiendaire est interrogé d'une manière approfondie, à son choix, 
soit sur la métaphysique générale et spéciale: soit sur la littérature latine et la 
Ilttératurc grecque. 

En effet, il paraît difficile d'interroger les récipiendaires, sur ce programme, 
en deux heures, d'une manière suïûsante. 

Durée des examen~ 
oraux et 11otam- 
111ent de l'examm 
oral de docteur en 
philosophie et let­ 
tres (art. Hl de 
la loi du I•• mai 
1857). 

CHAPITRE III. 

DES .lliB'l'8 D'EX.4ME~. 

Les jurys combinés et le jury central, chargés de délivrer. les grades aeadé- Session» des jurys 
· d · l' l d' d l . d (art.2aclelalo1ctu miques , ont eux sessions par an ; une commence e mar 1 c a semaine c ,.., mai ~857). 

Pâques ; l'autre, le deuxième mardi du mois de juillet. 
Aux termes du second paragraphe de l'art. 25 de la loi du jer mai {8?>7, la 

seconde session est exclusivement réservée aux examens de docteur en philoso­ 
phie et lettres, de docteur en sciences, du second doctorat en droit, de docteur 
en sciences politiques et administratives, de candidat-notaire, du troisième doc­ 
torat en médecine et de phar~acien. 

Pendant la période triennale, la Chambre des Représentants a reçu des péti­ 
y 
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lions par lesquelles on demandait que la session de Pàques fût rendue géné­ 
rale. Il a été constaté que plusieurs de ces pétitions étaient couvertes de fausses 
signatures. Le fait a été porté à la connaissance de M. le Ministre de-la Justice, 
par Je bureau de la Chambre. Une instruction a dù être ordonnée. Depuis lors, 
des pétitions de ce genre ont cessé d'affluer à la Chambre des Représentants. 

Mode de nomi11alion 
âe« jurys d'examen 
(art. U de la loi du 
trr mai ~8!S7). 

stesure« rdglcmen­ 
taires prises en 
vcrll, et pour l'ea:d­ 
c·ution de l'art . .24 
de la loi <lu 1•• mai 
/8:i1. 

Le Gouvernement a continué, pendant la période triennale, de procéder à la 
formation des jurys combinés et du jury central, en se conformant aux règles 
générales qui ont été suivies pour l'exécution de l'art. 40 de la loi du US juil­ 
let -t~49, èt qui sont formulées dans l'arrêté royal organique du !O juin f8~7. 
Les nominations sont. faites avec la plus grande impartialité; aussi; ne donnent­ 
elles jamais lieu à des réclamations. Les universités intéressées sont successive­ 
ment consultées, en ce qui concerne les jurys combinés; les observations qu'elles 
présentent sont toujours accueillies, si un obstacle absolu ne s'y oppose. 

Dans la pensée du législateur de i8~7, comme. duos celle du législateur 
de {849, le jury central ne doit être ni une doublure des jurys combinés, ni un 
jury d'appel des décisions négatives rendues par les jurys combinés. Les jurys 
combinés ont été invités, à diverses reprises, à ne pas perdre de. vue c~ principe, 
à n'autoriser que dans des cas tout à fait exceptionnels les renvois, devant le jury 
central, de récipiendaires ajournés par les jurys combinés. 

Le règlement organique des jurys d'examen, en date du !O Juin !8[>7, a été 
modifié, pendant la période triennale, en cc qui concerne les jurys chargés des 
examens de pharmacie. 

Ces examens avaient été placés par erreur dans les attributions des jurys de la 
candidature en médecine; ces jurys ne siégent pas à Pâqueset, d'autre part, la 
loi admet les aspirants-pharmaciens à subir leur examen à la première session. 

Un arrêté royal du !2 mars -186! a fait cesser cette irrégulnrité , en déclarant 
que les examens de pharmacien se feraient devant un jury spécial adjoint au 
jury du doctorat en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Simulta11éité des Ira­ 
vaux des j11rys 
{art. 30 du règle­ 
ment organique). 

En conformité de l'art. '50 du règlement organique, le Gouvernement s'est 
attaché, autant que possible, à faire siéger simultanément les diverses sections 
d'un jury combiné. C'est le seul moyen d'abréger la durée des sessions et de per­ 
mettre aux professeurs de jouir d'une partie de leurs vacances. Toutefois, cette 
simultanéité n'est possible qu'autant que l'organisation du personnel enseignant 
dans les deux établissements réunis s'y prête. 

Ordre des sessions Le jour même de l'ouverture de chaque session, les sections du jury central 
desjuryscombinés h , d • • , hl • B Il céd • et du jury central c argees es examens pnncrpaux , s assem cul a ruxe es, pour pro er a 
\~~\;t ~est\1~i du I'appréeiation des certificats de fréquentation produits par les récipiendaires 

inscrits pour subir leur examen devant le.jury central. Cc travail terminé, elles 
s'ajournent, pour se réunir de nouveau ultérieurement au jour que fixe If} Miuistre 
rle l'Intérieur. 

Les sections des divers jurys combinés 1 chargées des examens principaux, 
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&,assemblent deux jours après l'ouverture de la session, pour procéder à leurs 
travaux. 

Les sections du jury central et des jurys combinés , chargées des examens 
sommaires, s'assemblent, s'il y a lien, quatre jours après l'ouverture de la 
session, sur la convocation des présidents. 

En réglant l'ordre des sessions de cette manière, on a voulu donner aux réel •. 
piendaires dont les œrtitleats ne sont pas admis par le jury central et qui dès 
lors ont à subir des examens sommaires, la possibilité de choisir entre la section 
des examens sommaires du jury central et la section des examens sommaires des 
jurys combinés, option dont ils seraient privés, si Je jury central auendait la 
clôture de la session des jurys combinés pour procéder à la vérification des 
certificats. 

En !860, un des présidents du jury centra! avait émis l'idée de ne faire siéger 
. les jurys combinés qu'après que le jury central aurait terminé tous ses travaux. 

Cette idée a reçu généralement un accueil peu favorable dans Jes universités. - 
L'administration a pu se convaincre qu'en y donnant suite, on aurait augmenté 
d'une manière notable les charges du trésor public, et qu'on aurait Irolssé la 
plupart des membres du corps enseignant universitaire. 
Faute de récipiendaires inscrits, 1c jury central n'a pas siégé à la première 

session de chacune des années -t8à9~ 1860 et 186i. 
Quand un récipiendaire unique est inscrit pour subir des examens devant une 

des sections du jury central, il est renvoyé, s'il y consent, devant la section cor­ 
respondante de l'un des deux jurys combinés. En cas de déplacement, l'adminis­ 
tration rembourse à ce récipiendaire ses frais de voyage. Cette légère dépense est 
compensée par l'économie assez considérable que réalise l'administration en ne 
convoquânt pas le jury central. 

Les quatre universités clu royaume ont été réunies ainsi qu'il suit.rpour former 
Jesjul'ys combinés, depuisJa i 10 session de l8l>9 jusques et y compris la 2e session 
de 1861 : 
jre session de i8!j9. Gand-Bruxelles , Liége-Louvain. 
2e - i8o9. , Id. id. 
ire - -1860. Gand-Louvain; Liège-Bruxelles. 
2e - 1860 Id. id. 
~re - i86t. Gand-Bruxelles; Liége-Louvaln. 
2° - 186f. Id. id. 
L'ouverture des sessions des jurys combinés a continué d'être fixée alternati- 

vement au siége des universitès de l'État et au siége des universités libres. ' 
Dans son rapport sur les travaux. de la seconde session de f 860, un des 

présidents avait fait observer qu'un grand nombre de professeurs, membres 
des jurys, continuaient à penser que, dans le système des jurys combinés, les 
élèves des deux unlversltés conjointes devaient être alternativement réunis au 
siège de l'une d'elles; que, dans Jcur opinion, ce mode d'organisation rendrait les 
examens plus sévères 'el les résolutions plus uniformes et par conséquent plus 
équitables. 

Les présidents des divf!rs jurys ont été convoqués en commission, le 24 avril 186! , 

Comb111a1s011s iles 
t1111vsrs1lés entre 
elles (art 2i d-3 
la l01 du Ier mai 
18!:>7} 
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pour délibérer sur la question de savoir s'il était utile de modifier Je règlément 
organique dans le sens indiqué ci-dessus. Ils se sont prononcés pour la négative, à 
raison des difficultés que Ja mesure, conseillée au Gouvernement. aurait rencon­ 
trées dans la pratique. 

L'administration s'est rangée à cette manière de voir. 

Dudrée dt& 1t"1n'Ollf Nous avons dit plus haut que la simultanéité des travaux des diverses sectfons 1/IJUT?JICOJn n.,a 1 1 
ti du,urycmtral d'un jury combiné est le seul moyen d'abréger la durée des sessions. Cette obser- 

vation s'applique surtout à Ja seconde session qui est réservée aux récipiendaires 
de toutes les catégories. Nous croyons utile de faire connaî'trc la durée de •~ette 
session pour chacun des jurys combinés depuis' la mise en vigeur de la loi du 
fer mai ¾8a7. Ceuc loi qui a introduit le régime des matiêres à certificats a par 
là même simplifié consldérablementIa plupart des progràiti.mes d'examen.' Nous 
donnons Je même renseignement pour le jury central. 

§ ter. Jo:aYS COMBINÉS. 

Pour la faculté de philosophie et lettres 
Jury combiné de Gand-Bruxelles, !• session de 481S7 •••••••• 

do Liége-Louvam, - de .f857 •••• - 

de Gaud-Louvain, de 48158 •• 
~ - .. 

de L16ge Bruxelles, - de .f81S8 • • • 

de Gand-Bruxelles, - de 4859 ••• .. 
de L16ge-Louvam, - de 48119 •• . . . . . 
de Gand Louvain, - de 4860 ••• - . . . 
de L1ége•Bruxelles, - de 4860 •• 

de Gand Bruxelles, - de 486t • 

de L1ége Louvam, - de 486t • • • • • • •• 

OUUllTCII I CLOTURE 
DE LA SESSION. DB LA S&SSIOl'I. 

46 Juillet. 8 aodt 

46 - 48 

45 - . 4~ 

45 - . . . 44 

u - IS - 

u- .. 48 

42 - H, 

12 - ••• 2• 

H - . 3t juillet, 

H - 'M aoüt 

Pour la fuculté des sciences : 
Jury combiné de G,ind-Druxelles, '28 session de 4857 • . . . . . 46 JUIilet 42 aot\t. 

de L1ége-Louva10, - de 4867 • . . . 46 - ... t2 

de L1ége Bruxelles, - de 48~8 •••• .. 45 - ,f4 

de Gand-Louvain, - do 4858 •••• .. 45 - . . ~u 
.•.. ' 

de Gand-Bruxelles, - de 481S9 ••• . . . . .,, - . . . 4 

de Lrëge-Louvam, - de rnrs9 ••• . n- . . . 27 

de L1ége-Bruxelles, - de 4860 •••••••• 42 - .. 3 

de Gand Louvain, - de 4860 •••••••• 42 - . . . 29 

de Gand.BruxeJJes, - de 4864 •••••••• H - . . . li 

de Liége-Louva101 - de -t864 • .. 4t - . .. i7 
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ommu CLOTUU 
DE U SESSION. DE LA SESSJO~. 

1 
Pour la faculté de droit : 

Jury combiné de Gand•Brn:xelles, 2• session de -1857 -16 juillet. 28 aol'.lt, 
• de Liége-Louvain, - de -1857 . -16 - 18 - 

de Liégé-Bruxelles, - de 4858 . ~5 - ... -i septembre. 
de G,md-Louvaio, - de 1858 . . . -15 - 9 - 
de Gand-Druxelles, - de 4859 • ; .fi - 25 aoüt. 
de Liége-Louvaln, - de -1859 . . . H - . . 2 septembre. 
de Liégé-Bruxelles, - de 4860 • H - 40 
de Gand-Louvain, - de .f860 • H - . . 30 

de Gaod-Druxelles, - de -1864 . . . H - 23 août. 
de Liége-Louvain, - de 4861 . . H - . . 31 - 

Pour la faculté de médecine : 

Jury combiné de Gand-Bruxelles, 2e session de f857 ➔6 juillet. 20 aoüt. 
de Llége-Louvain, - de .f857 • . . . ➔6 - 23 - 
de Liégé-Bruxelles, - do .f858 . . .f5 - 6 septembre. 
do Gand-Louvain, - de .f858 . . ➔5 - . 25 aoüt, 
de Gand-Bruxelles, - do .f859 • 

, H - 2 septembre. . . 
do Liégc-Louvoin, -· de 4859 . . . .fi - .. 22 

do Uége-Bruxolles, - de 4860 ••• ~2 - . 45 

de Gand-Louvain, - de -1860 12 - 26 

de Gand-Bruxelles, r 26 aoüt. - de .f86t . H - 
de Liége-Louvam, - do .f86-I . . .fi - 2-1 septembre. 

§ 2. - .JURY CENTRAL. 

Jury central pour la philosophie, 2• session do .f81>7. 

de 4858. 

de .f859. 

de rnGo. 
do .f86.f. 

Jury centrai pour les sciences, de .f857. 

de 4858. 

de ~81S9. 

de· rnGo. 
de ~861. 

. .. 

ODVIRJOU I CLOT6RB 
DE. LA SESSION', DE LA SESSION. 

~9 aoüt 3 septembre. 

47 - . 28 aoüt, 

rn - -1•• septembre. 
2z -· . ~"- 
26 - 7 - 
rn août .f•r septembre. 

6 septembre, 215 ~·· - . 6 

3 

6 

z 
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1 
onmm I cLmu 

l>I! U SESSIOS, Dl! LA SESSIOS, 

. Jury. central pour· la candidature en droit, - de 4857 • 26 août 3 septembre. 

de .f858. 17 - ◄8 août. 
de 1859, 22 - 2-i 

de 4860 •• rn - n 
de ◄861. rn - 20 

Jury central pour le doctorat en droit, - de ◄857 ••• 34 aofl~ rn septembre. 
de ◄858. -f3 septembre. 21 

de ◄859. 20 aoüt ••• 5 

de ◄860 ••• H septembre. H 

de 1S61. '26 août 30 aoüt. 

.Jury central pour la candidature en médecine, - de 1857. 17 août 5 septembre. · 

de ~858. 7 septembre, 23 

do 1859. 2 - 47 

de -l860. n - 6 octobre. 

de 4861. 4 - '.?3 septembre. 

.Jury central pour le doctorat en médecine, - de rssr. 24 août 2!) aoû]. 

de 1858. 28 - . 22 septembre. 

de 1859. 26 septembre. 13 octobre. 

de -1860. 27 - 13 

de 1861. 23 - 2!) 

No mi11ation des me m­ 
brcs des jurys 
(art. 24- de la 101,. 

Faits relatifs aux 
présidents des iu= 
rys d'examen (art. 
21, de la 101 du 
1" ma, 1857). 

Nous constatons avec satislaetion que dans les universités libres, comme dans 
les universités de l'État, les membres du corps professoral , appelés par la 
confiance du Roi à faire partie, soit d'un jury combiné, soit d'un jury central, 
acceptent toujours avec empressement et remplissent toujours avec zèle et. 
exactitude les honorables fonctions qui leur sont confiées. Nous constatons encore 
que les sentiments d'une bonne et franche confraternité ne cessent d'animer les 
membres des jurys combinés qui appartiennent par moilié à des établissements 
différents. 

Les présidents en fonctions pendant la période triennale ont dignement 
répondu à la conflance que le Gouvernement leur a témoignée. Les rapports 
qu'ils ont adressés au Gouvernement, après la clôture de chaque session, en 
fournissent la preuve. Il nous eût été agréable de donner ici quelques extraits de 
ces rapports; mais l'administration n'a plus pour le moment ces documents dans 
ses archives : elle a communiqué à la section centrale de 1a Chambre des Repré­ 
sentants, chargée de l'examen du projet de révision de 1a loi da J cr mai 18f>7, 
tous les rapports qu'elle a reçus des présidents des jurys combinés et du jury 



( xcrx ) [ 
'\.'o -- ] i, ,),). 

central, depuis et y compris la seconde session de {8?S7 jusques cl y compris la 
seconde session de f 862. 

Le Gouvernement a continué de se conformer à la disposition léglslative, aux Nomst1e111m111n,b 
• en (011ctio11s 1,e11- 

te rmcs de laquelle les présidents des jurys doivent être choisis en dehors du corps t1a,1t la ,,trio Ir 
triennat«, enseignant. 

Void les noms <le ces présidents : 

Présidents titulaires pour les jurys combinés et le jury central : 
~U(. Van Hoegaerden, conseiller à la Cour de cassation, membre du conseil de 

perfectionnement de l'instruction moyenne; 
Ch. Faider, avocat général à la Cour de cassation, membre de l'Académie 
royale de Belgique, membre du même conseil; 

A. De Vaux, inspecteur général des mines, membre de l'Académie royale dl! 
Belgique; 

Le général Nerenburger, membre de l'Académlc royale de Belgique; 
Biduut, secrétaire général du Département des Travaux Publics; 
Dewandrc, conseiller à la Cour de cassatiou ; 
Colinea, 
De Cuyper, 
Fallot, membre de l'Académie royale de médecine; 
Vleminckx, inspecteur général du service de santé de l'armée; 
Alvin, membre de l'Académie royale de Belgique. (Jury central des études 

moyennes.) · 

Vice-présidents (pour les mèmcs_jurys): 

MM. Van Camp, conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles; 
Demanet, lieutenant colonel 'du génie; 
Donny, colonel d'artillerie; 
Liagre, membre de t'Aeadémie royale de Belgique; 
Maus; ingénieur en cher, directeur des ponts et chaussées de 1a province du 

Hainaut; 
De Rongé, conseiller à Ia Cour d'appel de Bruxelles , 
Beltjens, avocat général à la Cour d'appel de Liége ; . 
De Longé, président du tribunal de ire instance ù Bruxelles; 
Sauveur, membre de l'Académie royale de médrelne , 
TalJois, 
Loumyer, chef de division au Département des Affaires Étrangères. (Jury 

central des études moyennes.) 
Les vice-présidents ont souvent présidé des sections du jury. 

Il nous paraît inutile de mentionner ici les noms· des membres des jurys com­ 
binés et du jury centra) qui ont été chargés de conférer les grades académiques 
pendant la période triennale. Les arrêtés de nomina Lion qui ont été insérés au 
Moniteur ont reçu une publicité suffisante. D'ailleurs JlOQJ' les jurys combinés 
qui son! les jm;ys princJp;m:x~ ce sop.,t presque .lo,ujours les mêmes jmms, puisque 
ces jurys sont composés des professeurs des deux universités réunies.,. 



JJdatl!> S/tl/lS/IIJ!le~ 
sur les examen.~ 
subis devant /l's 
111ry5 con,bmés et 
fr Jury rentra! m·­ 
•li11mre 

( C } 

Nous faisons connaître ci-après le nombre des récipiendaires qui se sont fuit 
inscrire pendant la période triennale, pour subir des examens devant les jurys 
combinés et devant le jury central ordinaire. 

1,. SESSION. 2• SESSION. TOTAL 
ANHHS. 

Jur11 (Ol!lblné$ I Jurr mirai 
TOTAL TOTAL 

Jurrs combinés Jur1 central. G(lt,11.\L, 

18M) .....•• 02 n !)2 1,105 157 1,260 1,51i2 

1860 ....... 80 li 80 1,10, ... 15'2 1,256 i, 516 

1861 ......• 68 " 68 1, 101i 20ô 1,510 1,578 

TOTAUX ••• 2m ,, 240 5,512 494 5,806 4 ,Ol1c6 . 
L'administration a fait publier, chaque année, au Moniteur, les relevés numé­ 

riques détaillés présentant les résultats <les examens subis devant les divers jurys. 
Nous donnons ci-après le résumé des examens doctoraux dans les diverses 
facultés. 

Depuis et y compris la première session de 18o9 jusques et y compris la 
deuxième session de 1861 (six sessions), il s'est présenté devant les jurys com­ 
binés: 

Pour le grade de docteur en philosophie et lettres . 
en sciences naturelles . 
en sciences physiques et mathématiques. 
en droit ( dernier examen). 
en sciences politiques et administratives. 

de candidat-notaire . . . . . . . 
de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche- 

l\éc1p1cndaircs 

2~ 
9 
7 

55{ 
29 

257 

ments . . . . . . . 225 
en chirurgie ( d'après la loi du 27 septem- 

bre !85o). 1 
en accoucherrients - )) 

de pharmacien. . . . . . H2 
Les jurys ont proclamé : 
25 docteurs en philosophie et lettres. 
9 - en sciences naturelles . 
7 - en sciences physiques et mathématiques. 

27-t - en droit. 
24 - en sciences politiques et administratives. 

.f so candidats-notaires. "' 
i 92 docteurs en médecine, en chirurgie et en accouchements. 
f docteur en chirurgie (d'après la loi du 27 septembre 185!:J). 

91 pharmaciens, 
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Nous venons de présenter le résumé des examens doctoraux subis <levant les 
jv,-ys c01n6iné.c; voici un résumé semblable pour le ju'l'y cetilral ordinaire, 
pendant les mêmes sesslons. 

Le jury central a eu à examiner : 
jn Pour le grade de docteur en droit (examen final), 17 aspirante. dont 6 ont 

été admis; 
~> Pour Je grade de emdldat-netalre, 5 aspirants, dont 1 a été admis; 
5° Pour le grade de docteur en médecine, "n chirurgie et en accouchements, 

22 aspirants, dont 8 ont été admis. •. 
4° Pour le grade de docteur en accouchements ( d'après la loi du 27 septem­ 

bre J 855), i aspirant. qui a été admis ; 
ij1> Pour le grade de pharmacien, ~ aspirants, dont 2 ont été admis. 
Aucun récipiendaire ne s'est fait inscrire au jury central ordinaire, ni pour le 

grade de docteur en philosophie cl lettres, ni pour Je grade de docteur en sciences 
naturelles, ni pour Je grade de docteur en sciences physiques et mathématiques. 
ni pour le grade de docteur en sciences politiques et administratives, ni pour celui 
de docteur en chirurgie (d'après la loi du 27 septembre i83m. 

En faisant le total des deux résumés, nous trouvons que : 
Sur 974 réelpiendalres inscrits devant les jurys combinés pour l'obtention <111 

diplôme finnl. 768 ont été admis; 
Sur 48 récipiendaires inscrlts devant le jDry centra] pour l'obtention d'un 

diplôme finbl, !8 ont été admis. 
Pendant les six sessions, 4,065 aspirants (1), inscrits oour un examen quel­ 

conque, se sont présentés devant les jurys combinés et devant Je ju~y central 
ordinaire : 
2,9!H récipiendaires ont été admis : 
2f 5 avec 'la plus grande distinetion , 
763 a, <'C distinction (2) ; 

f ,978 d'une manière satisfaisante (3); 

Voici ln part du jury central ordinaire dans ces résultats généraux : 
494 récipiendaires inscrits ('). 
222 admis, dont : 

2 avec la plus grande distinction ; 
SfS avec distinction ; 
f Sa d'une manière satisfaisante. 

(•) Dont i 7 pour des examens sommaires seulement, et 85 pour des ClOIDODS sommaires et 
l'examen principal. 

(') Dont 2 lnserit» pour des examens sommaires. 
(i) Dont 83 inscrits pour des examens sommaires. 
('} Donl i 50 njournés 011 absents pour motifs légitimes devant les jurys combinés, avec 

faculté ile se représenter devant le jury central, 
aa 
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Operauons du 1wr. 11 a été procédé, en i860, pour la dernière fois, aux épreuves préparatolres 
central spéc,a , d .1 , . d I' 2 d 1 1 • d 1 • 1 g1i17 · é · · clwrgé de p1océ- ont 1 s agit ans art. c a 01 u :i. er mai :.a u et qur laient imposées aux 
der aue ëpreu- é . . d . . ' • d ·a fc, dll. ·1, d t I ·a ees préparato,- r erpien aires qui n avaient pas c eeru icats numam es ou on es eeru icats 
r!sr,:;~~e~lfo':. n'avaient pas été admis par Je jury central des études moyennes. Ce jury n'a 
'!:: 18c;~~~,:85J~ donc fonctionné que pendant les deux premières années de la période trien- 
1859 nale. Nous donnons d'abord le .résumé des résultats des épreuves subies pen- 

dant l'année 4gr;9 
16 élèves se destinaient à l'étude des sciences : 8 out été admis et 8 ont été 

ajournés. 
i5 se destinaient à suivre les cours de la faculté de philosophie et lettres : 9 ont 

été admis et 4 ont été ajournés. 
1.8 &c destinaient à la pharmacie; 6 ont été admis, 1.0 ont été ajournés et 2 ont 

rté refusés. - 
i O se présentaient pour les études du notariat : ~ ont été admis, 4 ont été 

ajournés et i a été reïueé, 

lert1ficals d'et1,1cles 
moyennes qui ont 
Lié soumtl) a l'ap­ 
JJ' éuat,011 clu Jury 
ccntrnl spécial. - 
Sessron de •s59 

Le nombre des établissements régnicoles qui ont délivré des certificats pour la 
session de i8f59, s'élève à 60, dont 22 laïques et 58 ecclésiastiques. 

Les 22 établissements Iniques ont produit 158 certiflcats, ce qui fait, en 
moyenne, un peu plus de 6 certificats par établissement. 

Les 58 établissements ecclésiastiques, y compris !O établissements patronnés, 
ont fourni 429 certificats : ce qui fait un peu plus de 11 certificats par établis­ 
sement. 

1.2 certilleats ont été délivrés à l'étranger ou l'ont été dans le pays par des 
professeurs particuliers. 

Les établissements d'instruction moyenne se classent, dans l'ordre suivant, 
d'après Je nombre des certificats qu'ils ont délivrés : 

Le collège Saint-Servais, à Liégé . • 
Le petit séminaire de Saint-Trend. 

de l\laJines . . . . 
Le collége de Notre-Dame de la Paix, à Namur . . 
Le petit séminaire de Roulers • 

de Saint-Nicolas . 
Le collége Sainte-Barbe, à Gand . 

Saint-Michel, à BruxelJes 
L'athénée royal de Bruxelles 
Le collège de Pltzenbourg, à .Malines. 

de Notre-Dame, à Tournai 
Le petit séminaire de Bonne-Espérance 
L'athénée royal de Gand 

de Mons 
de Liége • 

Le collége d'Alost 

54 certificats. 
35 
50 
28 
26 
22 
21 
20 
18 
18 
17 
lo 
14 
15 
12 
12 
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Le eollége patronné de Courtrai 
de Poperinghe 
de Dinant. 

L'athénée royal de Bruges . 
Le -eollége communal de Louvain. 

de Menin. 

12 certificats. 
H 
H 

. 40 
10 
iO 
10 

. . . 9 
9 

. . 9 
8 
8 
8 ' 
7 
7 
7 
7 
6 
6 
6 
f'j 

. • es 
. . . !j 

a 
r, 

. . . . 4 
4 
5 

• • 0 • 5 
5 
5 
2 

. . . 2 
. . 2 
•. . 2 

2 

patronné d'Enghien. 
communal de Huy . 
des Joséphites,' à Louvain. 
de la Vierge, à Grammont. 
Saint-Quirin, à Huy . 
patronné d'Herenthals . 

Le petit séminaire de Basse-Wavre 
L'athénée royal de Tournai. 
Le collège de Notre-Dame, à Anvers 

de Liessies, à Ath . 
Le petit séminaire de Floreffe . 
L'athénée royal d'Anvers . 
Le collége patronné de Saint-Trend 

de Thielt . • 
L'athénée royal de Namur . , . 
Le collége Saint-Louis, à Bruges . 
L'école industrielle et littéraire de Verviers . . 
Le petit séminaire d'Hoogstraeten . . 
L'académie des humanistes liégeois 
Le collége communal d'Ath 

patronné de Herve . . 
L'athénée royal d'Arlon. 
Le collége communal de Nivelles . • • . • 

Saint-Stanislas, à Mons 
Le petit séminaire de Bastogne. . . . . . . . 
L'athénée royal de Hasselt . . 
Le collége de la Sainte-Croix, à Diest. . . • 

de Saint-Vincent de Paul, à Ypres 
de la Vierge, à Termonde. . 
communal de Chimai . 
patronné de Ghcel . . 
Saint-Joseph, à Turnhout. 
communal de Tirlemont . 
Sainte-Marie, à Audenarde 
communal de Charleroi . 

Le petit séminaire de Saint-Roch . 
Le collége communal de Virton . 

de Bouillon. . 

f 
1 
f 
f 
1 
f 
:l 
i 

Pour donner une preuve du zèle conselencleux avec lequel le jury central des 
études moyennes a rempli son mandat, nous nous faisons un devoir d'extraire un 
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passage d~ rapport que M. 1c président de ce jury a adressé au Gouvernement 
sur les travaux de la session de !809. Cc passage est ainsi conçu: 

« Je ne puis omettre de signaler, avant de terminer ce rapport, l'esprit de 
» modération et d'impartialité qui a présidé à toutes les délibérations du jury. 
,> Composé d'éléments dont la mission était de sauvegarder des intérêts souvent 
,i opposés. il aurait pu voir surgir dans son sein des discussions passionnées et 
» poser des actes empreints de l'exclusivisme qui entraine quelquefois les majo­ 
>> rités. JI n'en a rien été : chacun des membres

1

du jury a défendu son opinion 
)) avec fermeté et bonne foi, et tous les votes, :, très-peu d'exceptions près, ont été 
» unanimes , il ne m'est arrivé que deux fois,' da~s le cours de trois sessions, de 

' >1 devoir user de mon vote pour départager les suffrages. 
/ 

« A l'égard des élèves qui se sont soumis à l'examen, le jury s'est montré plus 
>> indulgent que s'il s'était agi d'une épreuve à laquelle tous les jeunes gens 
>1 fussent obligés, à la sortie de rhétorique. Nous avons considéré que la posilion 
» faite à ceux qui n'ont point de certificats est relativement fort pénible et qu'elle 
,, réclame des égards. » 

Ces dernières observations s'appliquent, dans une certaine mesure, aux réci­ 
piendaires qui se présentent devant les jurys académiques et qui doivent subir 
des examens sommaires sur les matières des cours à certificats, lorsqu'ils ne 
peuvent produire de certiflcats de fréquentation, ou lorsque Jeurs certificats ne 
sont pas admis par Jcs jurys. 

l!pieuies piépara- 4n récipiendaires se sont présentés pour les épreuves préparatoires en {860, 
1011 es pi evtws pa, 27 , , d · 15 ' , ' 4 · ét ' f ' t ' · é i'tu] :i/de la lot du ont etc a mis, ont etc ajournes, ont e re usès. e uns est retir . 
i~,s~~i ~!5~8G0 Dans ce nombre: 12 se desunaient ù la pharmacie, 7 ont été admis; { 7 se 

destinaient au notariat, 10 ont été admis; 9 se destinaient à suivre les cours de 
la faculté de philosophie el lettres, l'J ont été admis; et 7 se destinaient it suivre 
les cours de ]a faculté des sciences, ~ ont été admis. 

reiti{trato d'études Le nombre des établissements régnicoles qui ont délivré des certiflcats pour la 
moyennes qu, ont · d 1860 ''l' ' rs.8 I 21 ' hl. I '1 57 é bli élé sùwms a I ap- session e ; se evc a D , c ont èla rssernents arques et ta isse- 
tn euauon âu iu: y mcnts ccclésrasnques '! 
cenn al specia! - , • 
Session de ~s&o L '-8 , b)" l d · 620 'fi t · f · cs n eta isscments regnrco es ont pro ml eeruüea s: cc qm ait un peu 

plus de 10 certificats par établlssement. 
Les 21 établissements laiques ont produit 144 certificats: ce qui fait un peu 

plus de 6 certificats par établissement. 
Les 57 établissements ceelésiastiques, y compris 8 colléges patronnés, ont 

fourni 476 certificats: cr qui fait un peu plus de 12 eertiflcats par établissement. 
11 certificats ont été délivrés à l'étranger et 21 l'ont été dans le pays par des 

• professeurs particuliers. 

LP Jury a refuse : 
7 certificats délivrés par des établissements du pays; 
2 certiûcats délivrés à l'étranger; et { 0 certificats délivrés dans le pays par 

ries professeurs particuliers. 
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Les établissements d'instruction moyenne se classent dans l'ordre suivant, 
d'après le nombre des certificats qu'ils ont délivrés: 

Le petit séminaire de Saint-Tronû. . . . . . . 
<le Saint-Nicolas . 

Le collége Saint-Servais, à Liégé . 
Salnt-Mlchc], à Bruxelles . . . . 

L'athénée royal de Liége 
I.e petit séminaire cle Malines . . . . . . . 
Le eollége Notre-Dame de la Paix, à Namur 

Sainte-Barbe, à Gand . . • 
Le petit séminaire de FlorcITe . . . . . . . . . 

de Bonne-Espérance 
Le collège patronné de Courtrai . 
Le petit séminaire de Basse-Wavre . 
Le collégc patronné de Pitzenbourg, à Malines . . . 
L'athénée royal de Gand. . . 
Le eollége Notre-Dame de Tournai 
Le collège d'Alost . . . . 
L'athénée royal cle Bruxelles . . . 
Le petit séminaire de Bastogne', 

· de Roulers . . . . 
L'athénée royal de Mons. • . 
Le eollége patronné d'Enghien . 

d'Herenthals 
<le Poperinghe 

communal de Louvain. 
patronné de Dinant. 
Notre-Dame d'Anvers . 
Saint-Louis, à Bruxelles 
de Grammont . 
des Joséphitcs; à Louvain .. 
communal de Nivelles • 
de Menin. . . 

Le petit séminaire de Saint-Roch . 
Le eollége patronné de Saint-Trond 
L'athénée royal de Bruges . 

d'Arlon. 
Le collége d'Audenarde. . . 

...,... communal d'Ath . • . 
Saint-Stanislas, à Mons 

L'athénée royal de Tournai. 
Le coUége communal de Huy . • . 
L'athénée royal d'Anvers . 
Le eollége Saint-Joseph, à Turnhout. . • . 

Sainte-ûroix, à Diest • . • • 
Saint-Stanislas, à Tirlemont . • . 

. . . {5 

. . . 

. . 

. . , . 
. . 

. . . . 

55 certificats. 
a2· 
29 
28 
28 
2~ 
24 
·20 
19 
18 
18 
17 
j7 

16 
16 
10 
1 f) 
{5 
15 

15 
H 
H 
H 
H 
9 
9 
9 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
?> 
fj 
4 
4 
bb 

-.- 

-.- 
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Le collége communal de Charleroi 
Le petit séminaire d'Hoogstraeten . 
Le collége Saint-Quirin, à Huy. 
L'athénée royal de Hasselt . • 

' Le collége communal de Tongres . 
Saint-Vincent de Paul, à Ypres 
de Termonde 
communal de Diest. 

de Virton 
patronné de Herve • 
communal d'Ypres . 

de Chimay. 
L'école industrielle et littéraire de Verviers . 
L'athénée rO) al de Namur • 

4 certiflea ts. 
5 
5 
5 
5 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 

On avait prétendu que le jury central des études moyennes rejetait systémati­ 
quement tous les certificats d'études privées qui étaient soumis à son appréciation. 
Dans l'intérêt de la vérité et de la justice, nous croyons devoir placer ici la 
partie du rapport sur la session de i860, où l\f. le président du jury central des 
études moyennes réfute ce reproche, au nom du jury : 

<< Le reproche fait au jury central des études moyennes a trouvé de l'écho 
)) dans J.1 section centrale de la Chambre des Représentants, qui avait t1 examiner 
» le projet de loi relatif au rétablissement du grade d'élève universitaire. Une 
)) phrase du rapport de cette section centrale a causé 'Une pénible émotion aux 
>> membres du jury qui m'ont chargé de placer, dans le présent rapport, une 
>> réfutation de cc reproche. 

» Comme on ne cite point de fait, comme on se renferme dans une allégation 
>> générale, il suffirait, pour y répondre, d'opposer une dénégation générale. 

>> La statistique que j'ai produite dans chacun de mes rapports antérieurs 
» aurait dû suflirc pour écarter ce reproche ; celle de la présente année est tout 
>> aussi concluante. 21 certificats d'études privées nous ont passé sous les yeux; 
» nous en avons admis H, nous en avons refusé 1 O. J'ai conservé, dans les 
,, archives du jury, le travail de l'un des jeunes gens qui, après Je refus de leurs 
') certificats, se sont soumis à l'épreuve : j'ai conservé les notes que le jury a 
» données au travail de tous les récipiendaires; si ces documents étaient placés 
" sous les yeux de la section centrale, je suis convaincu que l'esprit de justice 
n qui l'anime lui ferait regretter d'avoir accueilli, sans plus ample examen, 
» l'accusation qu'un honorable membre de 1a Chambre a formulée contre Je 
» jury. J'ai cité en noie, dans mon rapport de l'année f 859, un exemple qui 
>> aurait convaincu les plus incrédules; je me fais un devoir de le reproduire ici. 

;> Cinq élèves d'une institution libre, fondée à Liége, avaient adressé au jury 
>) fours certificats. Le jury les avait tous refusés, non point systématiquement, 
>i mais parce qu'il n'avait point trouvé <les garanties sufflsantcs dans un pro­ 
>, gramme particulièrement excentrique, joint auxdits eertlfloats. -Quatre de ces 
n élèves se sont présentés à l'épreuvepréparatoire, trois ont échoué et ont donné 
,, des preuves de la plus complète ignorance. Un seul 't'l rêusst, grâce à l'extrême 
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,, lndulgencc du jury: il n'avait dépassé que <le trois points le minimum sui· 
n l'ensemble. et il élaiL demeuré au-dessous du minimum sur quatre branches. 
,i dans un examen qui en comporte dix. )1 

Comme ce jury a cessé de fonctionner depuis 1a loi du 27 mars f 861, lirnpar­ 
tialité nous n fait un devoir de mettre les lignes qui précèdent, sous les yeux tic 
la Législature. 

Les crédits qni 0111 été votés dans le budget de l'État pour 1c service des jurys Cl'éciits et üëponses 
, , , 1·elatifs <Ill service cl examen ont etc : des jul"y~ 1/'e:,;a­ 

men, 
En 18~9~ de 
En 1860 
En 186! 

. fr. HSO, 120 » 
1~0, 120 » 
175,120 ,, 

La dépense totale s'est élevée : 

Pour l'année f 8~9, à. 
f SGO, à. 
f8GJ. à. 

.. . Ir. 147,219 09 
14fi;264 81 
17:2,802 43 

Le détail de ln dépense se trouve dans un relevé qui fait partie des annexes du 
titre Jcr, n" LXXXVI. 

L'art. 26 de la loi du t•·r mai 18~7 détermine le nombre el la nature des <lis- IHM1nttw11s atta= 
chëes aux diptàmcs 
(art. '2v de la !01 du 
•I•• mai 18:.lï). 

tinctions qui peuvent ètrc attachées aux diplômes conférés par les jurys d'cxn­ 
men. Sous l'empire de ln loi <lu 27 septembre 183ti cl <le celle du -rn juil­ 
let 1819, la grande distinction était un des degrés de mérite auxquels les 
récipiendaires pouvaient aspirer. La loi du i (:r mai 18~7 a supprimé la grande 
distinction; mais, sur )es réclamations pressantes des jurys, le Gouvernement l'a 
rétablie dans le projet de révision dont la Chambre des Bcprésentants est saisie. 
L'absence de cette disposi lion met souvcn t les jurys dans un assez grand embarras. 
Tel récipiendaire devrait obtenir plus que la distinction; mais il n'obtient que 
la distinction) parce que le jury, avec beaucoup de raison, ne veut pas prodiguer 
la plus,grande distinction qui doit être réservée aux sujets d'un mérite extraor­ 
dinaire. Tel autre récipiendaire qui, sous l'empire des lois antérieures, aurait 
obtenu la distinction1 n'est admis souvent que d'une manière satisfaisante) 
parce que son examen, comparé il celui du récipiendaire précédent, laisse, entre 
lui et l'autre élève, un trop grand intervalle, pour que le jury puisse les mettre 
sur 1a même ligne. 

Les présidents et les membres des jurys ont continué d'être rémunérés directe- Rëmunëration des 
] , bll d' • ) b. d, • , )' 27 1 1 1 . d 111embres c!csj11ry.~ ment sur e trésor pu 1c, aprcs es ascs ctermmces par art. cc a 01 u (art. 27 de la loi 

1er mai f8~7. du 1er mai l8:i7). 

La dépense totale, du chef des indemnités de route, de séjour et de séance, 
s'est élevée aux chiffres suivants: 

Pourl~nnéef8B9, à. 
1860; à. 
186 f ~ à. 

. fr. H7,Mfi 80 
f 16,488 98 
120;154 90 
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CHAPITRE IV. 
DE~ t:E■TIPlC.t.TS. 

Prog1'ammc de l'e11- Les certificats des étude; moyennes, délivrés sons l'empire de la Joi du 
~rig11omN1,11ui<loit • • , d · 
ur.compagncr tes ter mm 18~7, devaient, aux termes de l'avent- ernrer paragraphe de l'art. 29 de 
cert,fica/s cl' éludes , • d J l' · 
moycm1cB. _ Por- celte loi, être accompagnes u programme < c enseignement, pour être eommu- 
tee üe cette disposi- nique· au [ury 
1,011 (nrt. i9 de J • !i'so~J~ du ~., mai Le jury central des études moyennes avalt interprété ces mols le programme 

de l'enseignement, en cc sens qu'il s'aglssair, non du programme de l'enseigne­ 
ment qui serait donné pendant l'année scolaire, mnis du programme de J'cnsci­ 
gncmcnt qui avait été donné pendant l'année seolaire. Aussi, dès la session 
de -i 857, Je jury émit-il le vœu, reproduit pat· lui en :f St;S, que ]es établisse­ 
ments d'instruction moyenne du 1er degré fussent invités à produire << un pro­ 
gramme qui ne fût pas seulement une annonce de cc qui se ferait dans le cours 
de l'année, mais une attestation que tel avait été l'enseignement effectivement 
donné. " 

Le Gouvernement n'a pas attaché ce sens au mot programme. Dans son 
opinion, la loi avait entendu exiger ln production d'un simple programme ordi­ 
naire et non pas une espèce de compte-rendu. Le jury s'est conformé à cette inter­ 
prétauon dont nous avons fait· mention dans Je présent rapport, parce que le 
même régime s'applique à la loi du 27 mars f 86i. . 

c1.1rti{tca1s da fré- L'art. 29, § 5, de la Joi du :f cr mai f 8~7 dispose que les certificats de Iréquen- 
l~1~~!"~1'1·cn:Ci~ talion des cours d'un établissement d'enseignement supérieur sont délivrés par le 
9ncmeni suJié- professeur du cours cl visés par le chef. ncur (art. 29 de 
la loi du ~•• mai Dans celte disposition, il s'azit de certificats que chaque professeur doit déli- ~8571. 0 

' vrer indi'Vidttellement; il ne peut être quesûon de certificats collectifs, imprimés 
d'avance, signés par les divers professeurs donnant les cours qui se rapportent à 
un examen déterminé. Dans ce dernier système, le professeur, chargé de déli­ 
vrer Je certificat et qui est libre de Je refuser, pourrait être gêné dans l'exercice 
de son droit. 

CHAPITRE V. 
DES 1118CBIPTIO.IW8 ET DSS l"B.118 D'~I&Bl!ll. 

biscriptio11s;r avis Les époques et ]a forme des inscriptions, l'ordre dans Jeque1 on y est admis, ont 
p
1
ubtids( ~u M3.,

0ndi- continué, pendant Lou te la durée de la période triennale, d'être soumis au eur ars. .• c 
la }_!>i du 4« mai régime qui a été adopté, à cet égard, immédiatement après la promulgation de la 
l:l,11). J • 1g•·7 loi du '.1er mm '.l D • 

Un avis publié dans le Moniteur, six semaines avant l'ouverture de chaque 
session, n indiqué les lieux où il pouvait être pris inscription pour les examens. 
JI rappelait les formalités à remplir et les sommes à payer. Les listes d'inscription 
sont restées ouvertes pendant dix jours francs. 
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L'art. 53 de la loi du t cr mai i8~7 règle les frn.is à payer pour les divers Fra11 des examen, 
· bl · l · 1 l ' • 1.,. , , l t'! , f . à (art 33 de la 101 examens ëta J~ Pllf cette QJ. ,..e égislateur ~ genera ement uxe ces rats un du ~•' mai ~85ï). 

taux fort modéré. La I étribution exigée des aspirants pharmaciens (50 francs) 
n'est même nullement en rapport avec les dépenses considérables que cet examen, 
essentiellement pratique, occasionne au trésor public; elle était bien plus forte 
sous l'empire des règlements d!.'! 18f 8, Le projet de révision, soumis à la Législa- 
ture, propose d'augmenter Jes frais de l'examen de pharmacien. 

Les inscriptions relatives !f.\lX jurys combinés et au jury central ordinaire ont 
produit les sommes suivantes, à chacune des six sessions désignées ci-après : 

1re session de f 859. . fr. fS,1.07 )l 

29 --r de j8o9. sa,782 )) 

f1~ ....,... de 1860 . . t5,667 50 
20 .,...,..,. de 1860 . . . . 84,202 so 
i f\J ..-,- de f86L . . t>,452 so 
2e ....,... de f86f . . . 86,884 50 

L'art. 54 de la loi accorde une faveur aux récipiendaires ajournés ou rejetés 
par les jurys, et qui se font réinscrire; les récipiendaire ajournés ne payent, dans 
ce cas, que le quart des frais d'examen, et les récipiendaires rejetés J1'e~ payent 
que la moitié. Mais cette faveur ne leur donne absolument aucun droit au rem­ 
boursement total o~ partiel de l~ somme payée par eux la première fois, s'ils 
ne prennent pas une nouvelle inscription, 

On ne peut rembourser les frais d'examen que clans 1,10 seul cas : c'est quand 
le récipiendaire qui a pris sa première inscription, lit retire avant l'ouverture de 
la session du jury. 

Produit des 111scrrp­ 
t1011s (Jurys com­ 
biné& et 111ry cen­ 
tral ( art 33 de 
la 101 du ~•• ma, 
1857). 

Remboursement des 
frais d'examen 
(art. 34 do la 101 
du-t •• mai ~857)" 

CHAPITRE VI. 
.DES DBOIT8 4TT,UJUES 41lX GB&DE8. 

Aux termes de l'art. 56 de la loi du 1er mai 18a7, nul ne peut pratiquer en Dispenses spi!c1ales 

qualité d'avocat, de médecin, de chirurgien, d'accoucheur ou d'oculiste, s'il n'a ~::fa':;.~~s br::::_~ 
été reçu docteur, conformément aux dispositions de ladite loi. Néanmoins, le c!e:,.~e\~~~rt ;f;: 
Gouvernement peut accorder des dispenses spéciales pour certaines branches J_;,m~~ ~i5~1 du 
de l'art de guérir, après avoir pris l'avis du jury d'examen. 
Aucune dispense spéciale de ce genre n'a été accordée postérieurement à 

l'arrêté royal du 7 novembre J8D9 qui a autorisé le sieur A.-J. Fourdrain, aide­ 
chirurgien au dépôt de mendicité de la Cambre, à exercer la médecine dans le 
royaume. 

L'art. •57, § i or, de la Joj autorise le Gom1ernement ù accorder des dispenses Dispenses accordi!es 
ét · d' d l' d 1· 'é d d t d h . a des tueneu», ,, aux t; rangers IDWl,I~ un 1p orne e icenci , e oc eur 9U e p armaeien, des docteurs et a 

· , f , d j d' des pl1armac1ens sur un avis con orme u ury examen. etrangers (art 37, 
Cette disposltion a été appliquée quatre ïois pendant la période triennale. f.!•~a~e~~iit du 

cc 



Ml\l. P.-P.
1
-J. Cromhet, docteur en droit de l'université d'Utrecht; :A.-C. Cam­ 

bier, pharmacien diplômé pat 1a commission médicale du Limbourg néerlandais; 
Otto Wachsmuth, pharmacien diplômé de l'université de Berlin, et Maurice 
Mène, docteur en médecine de la faculté de Paris, ont été autorisés à exercer en 
Belgique: 

Le premier, la profession d'avocat (arrêté royal du 50 septembre 18~9); 
Le deuxième et le troisième, la profession de pharmacien (arrêtés royaux du 

i 6 novembre i86!) ; 
Le quatrième, la profession de médecin, restreinte aux maladies de l'oreille 

(arrêté royal du 27 novembre 186! ). - 
Ces autorisations sont toujours révocables. Les arrêtés i:-oyaux qui les accor­ 

dent sont notifiés aux commissions médicales provinciales respectives. 
Conformément aux précédents, les personnes qui ont obtenu la dispense, ont 

payé les sommes exigées, pour frais d'examen, des indigènes qui se présentent 
aux épreuves doctorales devant les Jurys, savoir: 2~0 francs pour le droit (deux 
épreuves doctorales); 240 francs pour la médecine (trois épreuves doctorales) et 
~0 francs pour la pharmacie. 
Si le praticien étranger ne réussit pas devant le jury et que celui-ci, eu égard 

aux circonstances, consente ù l'admettre ultérieurement à une nouvelle épreuve, 
il n'est plus tenu de payer de rétribution. 

TJci!tes d1ptdmés a La disposition relative aux praticiens étrangers a été rendue applicnble aux 
1 étranger et 110- 
tammrnl a l'11n1- Belges qui obtiennent un diplôme à l'étranger et qui justifient de l'impossibilité 
»ersuë ae Bologne , .1 é d f · l ' d B J • (art 37, §§ 2, 3 et ou 1 s se sont trouv s e aire eurs étu es en e gique. t:, !~1 \i5~11 du. C'est encore en vertu de la même disposition que Je Gouvernement accorde 

des dispenses aux Belges qui sont diplômés par l'université de Bologne, après y 
avoir fait leurs études aux frais de la fondation Jacobs. C'est l'administration com­ 
munale de Bruxelles qui confère ]es bourses de celte fondation. 
Pendant la période triennale, le Gouvernement n'a pas été dans Je cas d'appli­ 

quer la disposition dont il s'agit. 
Les indigènes qui obtiennent des dispenses , en vertu des §§ 2, 5 et 4 de 

l'art. 57 de la/ loi, sont tenus de payer la même rétribution que les praticiens 
étrangers. 

CHAPITRE VII. 
DISPOSITIONS TRil.l'llSITOIRES. 

Portee de ta dispcsi- Aux termes de l'art. 45 de la loi du i er mai 18a7' les récipiendaires qui, en 
t1011 t1a11s1to1re • • , , 
contenue dans vertu des lois antérieures, ont subi un examen ou une épreuve, sur une ou 
;;~!'~<;~1~!~ Jt,~'. plusieurs matières maintenues par la loi nouvelle, pour l'obtention d'un grade ou 

<l'un diplôme, sont dispensés d'un nouvel examen ou d'une nouvelle épreuve sur 
la mèrne matière. 

A la seconde session cle 1860, le président de l'un des deux. Jurys combinés 
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pour la faculté de philosophie et Jeures a soumis à l'administration centrale la 
question de savoir si, sous l'empire de la lol du { cr mai .f 8!'57, un diplôme de 
candidat en philosophie et Jeures, préparatoire à l'étude du droit, peut être 
converti en un diplôme de candidat en philosophie et lettres, préparatoire au 
doctorat dans la même faculté, à la charge, par le récipiendaire, de subie un 
examen littéraire sur Je grec (exercices Ituéralree et philologiques). 

Celle question, considérée au point de vue de l'art. 4t> de la loi du ter mai {8'57, 
a dû être résolue négativement. En effet, cet article concerne exclusivement les 
cas qui ont été posés sous l'empire des lois antérieures, et Je législateur de {8~7 
n'a eu nullement l'intention de rendre cette disposition transitoire applicable au 
système d'examen établi par la nouvelle loi. 

L'art. 4?>, dont nous venons de nous occuper, consacre une disposition 
importante, et nous croyons utile, pour éclairer les jurys, de citer un cas d'ap­ 
plication. 

L'art. 6~ de la loi du H, juillet .f849 règle notamment l'examen de candidat 
en pharmacie. Cet examen comprend : les éléments de physique, la botanique 
descriptive et la physiologie végétale; la chimie inorganique et organique. 

D'autre part, aux termes de J'ar,. iO de la loi du 111r mai i8t,7, le programme 
de Ja candidature en sciences naturelles comprend : les éléments de chimie inor­ 
ganique et organique; la physique expérimentale, les éléments de botanique et 
la physiologie des plantes (comme matières d'examen); la zoologie, la minéra­ 
logie el fa psychologie(comme matières à certificats). 

1l y a entre ces deux candida\ures une grande analogie, en ce qui concerne 
les matières d'examen. 

CommenL le jury devra-t-il appliquer l'art. 4~ de la loi au récipiendaire qui, 
porteur d'un diplôme de candidat en pharmacie obtenu sous l'empire de la loi 
du HS juillet i849, veut obtenir Je diplôme de candidat en sciences naturelles, 
sous l'empire de la loi du j cr mai {8t>7? Le récipiendaire ne sera plus tenu de 
répondre sur la chimie ni sur la botanique; il devra subir une épreuve supplé­ 
mentaire sur la physique et produire des certificats de fréquentation des cours de 
zoologie, de minéralogie, et dl' psychologie, et, à défaut de ces certificats, être 
examiné sommairement sur chacune de ces trois matières. 

Cancliclats en plia1·­ 
macie reçus sous 
l'empire de la loi 
du -16 juillet 1849 
- Cas d'apphca­ 
tion de l'art. +5 de 
la loi d11 4., moi 
~857. 

· L'art. 49 de ]a loi du { e, mai !857 autorise les docteurs en médecine qui ont Docteurs spëcmu» 
. l . d 1,)7 J 851!.? , en chin1rg1c et été reçus en cette qualité , conformément à la 01 u A septembre '.l .,, a enacooucliements, 

é · r · é l J ê J • J d' ]ô é · d d d'après la loi du acqu nr, en eonrormn cc a m me 01, es 1p mes sp oraux e ocleur en !f1 septembre 1835 
chiruraîe et de docteur en accouchements d'après la loi de 183!> (aru9 de la 101 d11 

D" , • 4erma148B7.) 
Deux docteurs en médecine ont usé du bénéfice de cette dlsposlüon transitoire, 

à la seconde session de {859; l'un de ces deux docteurs a obtenu le diplôme 
spécial de docteur en chirurgie; l'autre, celui de docteur en accouchements, 

• Aux termes de l'art. 5{ de la Joi, les brevets, diplômes el 'certificats de Brevets de médecm 
• ·• • • • • • mihtairu, cl'o{Pc1e1· medecm militalre, d'officier de santé, de chirurgien de ville et de campagne, desanl4,etc., as,1- 

déli é B 1 · r • é d 1 • . - I J • •1 milis aua; diplti- ivr s en e gtque, en conïormit es ois en vigueur avant e 1;cr JUI •• mes de candidat 
let 1855, sont assimilés aux diplômes de candidat en médecine, ponr le cas g1 ~!de1~nil·a.; 

' ,ter mal 4 85î) • 
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où les titulaires voudraient acquérir Je grade de docteur. Le § j de I'art, 59 
de la loi du 27 septembre { 850 ne leur est pas applicable, c'est-à-dire qu'ils ne 
doivent pas prouver qu'ils out fréquenté avec assiduité et succès, pendant deux 
ans au moins, lu clinique interne, la clinique externe ci lu clinique des ilCCOU­ 
ehements. 

Pendant la période triermalc, un chirurgien de campagne fi usé du bénéfice de 
cette disposition transitoire ; il s'est présenté devant l'un des jurys combinés du 
doctorat en médecine. 

Jfédecms m11tta1res L'art. ~2 de la loi dispose que le bénéûee de l'arrêté royal du 25 novewhre-i823 
pe11s101111es admis 
a puusquer dans continuera d'être appliqué aux médecins militaires entrés au service avant la 
le crml, en uertu 
de l'antté royal promulgation de ]a loi du 27 septembre 1830. 
du 23 mwembre A . , G 
1s2a (art 52 do ueune dispense de cc genre n'a été accordée par Je ouvernement ~o vertu 
~sJt1

, du tu mai de cette disposition, pendant la période triennale. 

Nous avons épuisé la série des faits qui se rattachent à la Joi du 1111 mai 18t>7 
Nous passons à l'exposé des mesures qui ont été prises par le Gouvernement 
pour l'exécution de la loi du '2!'/ mars 1861, portant institution de l'examen de 
gradué en leurcs. 

SECTION II. 
LOI DU 27 MARS 1861. 

JJ1slo1 ique <le la loi 
du YI mars 1861 
qui rnst,tue le ture 
de !]rad11é en let­ 
tres 

La loi du Hi juillet 1.849 avait institué l'examen d'élève universitaire. 
Cet examen fut incidemment supprimé en {8f:;.5, ù l'occasion d'un projet de Joi 

par lequel le Gouvernement demandait la prorogation du mode de nomination 
des jurys chargés de délivrer les grades académiques. 

La loi du {cr mai 18?>7 n'a pas rétabli Je titre d'é]èv~ universitaire; eJle exigea, 
comme condition d'admission aux examens de candidature, Ja production préa­ 
lable d'un certificat d'études d'humanités complètes, et seulement, à défaut de ce 
certificat, l'obligation d'avoir subi avec succès une épreuve préparatoire. 

Ainsi que nous l'avons dit à la section Jre du titre lll, cette disposition légis­ 
lative est restée en vigueur pendant les deux premières années de la période trien­ 
nale dont nous rendons compte. 

Une année s'était à peine écoulée depuis la promulgation de la loi du 
1 cr mai {8?57, que l'on reconnut de toutes parts que l'obJigation de produire un 
certificat d'études d'humanités étai, une mesure tout à fait inefficace pour engager ,. 
les élèves à se préparer convenablement dans l'enseignement moyen ~t pour empê- 
cher les jeunes gens, sans vocation aucune, de franchir le seuil académique. 
Aussi, le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, les ecnseils académiques et les diverses 
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facultés des universités de l'État~ les présidents des jurys, réclamèrent-ils avec 
énergie le rétablissement de l'examen d'élève universitaire dans la législation. 1J 
n'était plus possible de reculer devant cet acte réparateur. 

Le ministère de i 8a7 obéit à cette nécessité, en déposant un projet de loi, le 
, 4 mai 1860, sur Je bureau de la Chambre des Représentants. Le HS juin suivant, 
la section centrale, par l'organe de l'honorable 1\1. P. Devaux, présenta son 
rapport; elle proposa l'adoption du projet du Gouvernement, avec quelques légères 
modifications; elle demanda notamment la substitution du titre de gradué en 
lettres à celui d'élève universitaire que le Gouvernement n'avait lui-même pro­ 
posé que provisoirement. 

La discussion du projet de loi fut ajournée à la session Jégislative ¾860-i86J. 
-Commencée, à la Chambre des Représentants, dans Ja séante du i 7 janvier i86 t, 
elle y fut terminée, le 8 février suivant, par l'adoption du projet de loi, à la 
majorité de a7 voix contre 38. Le Sénat consacra ses deux séances du 22 et du 
25 mars 186 l à cet objet; il vota le projet, à la majorité de 28 voix contre i8. 
La discussion avait duré beaucoup plus longtemps à la Chambre des Représen­ 
tants, uniquement parce qu'elle s'y était compliquée de l'examen d'une foule 
d'amcndemen ts qui n'avaient que peu ou point de rapport avec le titre de gradué 
en lettres, et qui remettaient en question toute la loi du i er mai :18~7. 

Le projet de loi, adopté par les deux Chambres, fut promulgué sous la date du 
27 mars i86L 

Nous allons exposer sommairement les mesures que le Gouvernement a prises Mesures prises 1>ou1 
l'exéculio11 de la IO! 

pour l'exécution de cette loi si impatiemment attendue. du 2ï mars 1861 

Dès le 4 avril 186i, une commission spéciale, nommée par le Ministre de 
l'Intérieur('), se réunissait pour préparer un avant-projet de règlement organi­ 
que; elle s'acquitta de sa Lâche avec beaucoup de zèle, d'activité et de talent; 
son travail, après avoir été examiné et modifié en quelques points par Je conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne dans sa session du mois de mai '.1861, 
fit l'objet d'un arrêté royal qui porte la date du 25 juin 186L Les mesures de 
détail furent réglées par un arrêté ministériel du 28 du même mois. 

Le règlement organique a été favorablement accueilli par les établissements 
publics, comme par 1es établissements privés. Si, par l'institution de l'examen de 
gradué en lettres, le législateur de 1861 a voulu écarter <les universités les 
jeunes gens dépourvus de toute vocation, il n'a pu guère espérer, d'un autre côté, 
de n'y faire arriver que des Intelligences d'élite. li a fallu dès lors que l'admis­ 
sion des récipiendaires ne fût rendue, ni trop aisée, ni trop difficile. 

Le règlement organique nous paraît , avoir établi un juste mi1ieu entre 
ces deux extrêmes. Et pour s'en convaincre, il suffit de lire les considérations 

(1) La commission était composée de i'\IM. L. Alvm, président du jury central des études 
moyennes, pour les années 18!:S7 7 181'.iS, 181>0 et i 860; Blondel, inspecteur général de l'ensei­ 
gnement moyen ; Roulez, professeur ordinaire à la faculté de philosophie cl lettres de l'univer­ 
sité de Gand, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, et Schaar; 
professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université de Liége, membre du même conseil. 

dd 
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générales dont la commission a fait précéder son rapport et que nous jugeons utlle 
et nécessaire de transcrire à cette place : 

« En abordant les questions importantes sur lesquelles elle était appelée à 
délibérer, la commission s'est proposé avant tout d'écarter toute mesure, toute 
disposition réglementaire qui pourrait faire renaître contre l'examen de gradué en 
lettres les griefs si souvent articulés contre l'examen d'élève universitaire; en 
avançant danà ses travaux, elle a eu constamment en vue ce double but, t O garantir 
l'uniformité et l'impartialité des examens, 2° rendre, dans les épreuves à subir, 
lè succès possible aux récipiendaires, qui seraient même un peu au-dessous de la 
force moyenne d'une bonne classe de rhétorique. 

» L'uniformité, dans la manière dont il sera procédé aux examens, est la 
première condition de leur imparûalité, et I impartialité peut seule assurer la durée 
de l'institution nouv. ne. 

,> Quant it ce que nous venons de dire relativement à la force des récipiendaires 
auxquels, selon nous, il est désirable que le diplôme ne soit pas refusé, nous 
n'hésitons pas à le déclarer : nous avons songé à ces jeunes gens laborieux qui 
traversent sans éclat la période des études moyennes et commencent seulement à 
se distinguer, lorsque l'enseignement supérieur les a mis dans la voie des études 
spéciales qui leur conviennent Un jury composé <le professeurs ayant de l'expé­ 
rience, les reconnaîtra, dans les examens par écrit et dans les épreuves orales; 
et, s'il comprend bien sa mission, il les placera au moins parmi ceux qui sont 
strictement admissibles à l'université. 1) 

Passons maintenant en revue les articles de la loi du 27 mars :l86J1 en y ratta­ 
chant respectivement les dispositions principales du règlement organique, ainsi 
que les faits qui ont marqué la première année de la mise en pratique du nou­ 
veau régime, correspondant à la troisième année de la pério?e triennale. 

Al'I. -fer de la loi du 
':!J m(lrS 18G1. 

L'art. ,ter de la loi du 27 mars !86{ ne concerne pas l'examen de gradué en 
lettres. Il a pour objet ln prorogation <lu mode de nomination des jurys chargés 
de délivrer les grades académique (§ i =), et la révision, à ans un délai déterminé, 
du système d'examen établi par la loi du :ler mai i8a7 (§ 2). 

Delcu entre l'obten - L'art. 2 institue le litre de gradué en lettres requis pour l'admission à l'examen 
t1ondutitredegra, . , 
due m /cures et de candidat en philosophie et lettres ou de candidat en sciences, et qui établit en 
l'admission a un . i é l hl , • l d • iid h examen de candi- prmc pe un examen pr a a e speera pour ceux es aspirants cane 1 ats en p ar- 
aature ( art. 2 de . l • t did • · I b" l' d 1a 101 du 21 mars macre et ces asprran s can 1 ats-notatres qui ne veu ent pas su 1r examen e 
1861l gradué en lettres. 

La loi ni le règlement organique n'ont fixé de délai entre l'obtention du 
titre de gradué en lettres et l'admission à un examen de candltature. Mais en fait 
un délai existe, et il est d'un an. En effet, la seconde session annuelle de la plupart 
des jurys combinés et même les sessions du jury central chargé de la collation 
des grades académiques est close, avant que les jurys de gradué en lettres puis­ 
sent commencer leurs travaux. Les aspirants candidats de toute catégorie ( â 
l'exception cependant des aspirants candidats-notaires) ne peuvent donc se pré­ 
senter devant les jurys académiques qu'à la seconde session de l'année suivante, 
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la première session étant exclusivement réservée aux derniers examens de 
docteur dans chaque faculté. 

En {860, la société de pharmacie de Bruxelles, dans l'intention louable de 
relever l'importance de la profession de pharmacien, en y auirant des hommes 
plus instruits, avait demandé que les aspirants candidats en pharmacie fussent 
astreints à prendre le titre d'élève universitaire. La loi du27 mars {86f n'a pas 
été aussi Join : elle s'est bornée à leur laisser l'option entre l'examen <le gradué 
en lettres et l'examen préalable spécial ; mais dans four intérêt, - et cette obser­ 
vation s'applique également aux aspirants candidats-notaires, - Ils finiront tous 
par prendre le litre de gradué en lettres; car si pour des motifs quelconques ils 
devaient renoncer à celte carrière, leur titre de gradué en lettres leur en ouvri­ 
rait d'antres, sans les obliger à subir de nouveaux examens, en exécution de la 
loi précitée. 

L'art. 5 de la lof règle les programmes de l'examen de gradué en lettres et de Proçrammeeaeteœ« 
men de gradué en 

l'examen préalable t\ celui de candidat en pharmacie et de candidat-notaire. lettres et de l'eœa- 
L' d d é l d • • ] . men préalable a examen e gra u en cures eompren : une eomposttton aune , une celui do candidat 

traduction du latin en français ; une traduction du grec en français; une compo- ~~ P/a°'/:c~1~~!:n~~ 
sition française, flamande ou allemande, au choix du récipiendaire; une tradue- (~ted~r\/ de,la 

. L~ 
lion du latin en français ou en flamand, à livre ouvert; l'algèbre jusqu'aux 4861l• 
équations du second degré linclusivement); la géométrie plane ou la géométrie ü 
trois dimensions, au choix des récipiendaires qui ne se destinent pas à la can- 
didature en sciences; }a géométrie à trois dimensions, pour les récipiendaires 
qui se destinent à la candidature en sciences. 

On remarquera que pour la version latine, les récipiendaires ont l'option entre 
le français et le flamand. 

L'examen préalable à celui de candidat en pharmacie comprend : une tra­ 
duction du latin en français; une rédaction française; l'algèbre jusqu'aux équa­ 
tions du second degré .inelusivement). 

L'examen préalable à celui de candidat-notaire comprend : une traduction du 
latin en français; une rédaction française; l'algèbre jusqu'aux équations du 
second degré (inclusivement); la géométrie plane; la trigonométrie rectiligne. 

Il résulte d'une déclaration faite au Sénat, par le l\Jinistre de l'Intérieur, dans 
la séance du 23 mars j86t , en réponse à une interpellation de l'honorable 
.M. Do Block, que les aspirants candidats-pharmaciens et les aspirants candidats­ 
notaires peuvent, comme les aspirants gradués en lettres, opter, pour la version 
latine, entre le français et le flamand. 

Le législateur de 1849, qui avait établi l'examen d'élève universitaire, no crut 
pas devoir exiger que Je récipiendaire, pour être admis à cet examen, produisît 
un certificat d'études d'humanités; il en était résulté que des jeunes gens se 
présentaient souvent devant les jurys d'élève universitaire, sans avoir fait des 
études moyennes complètes et régulières. Le législateur de !8~7 exigea la 
production d'un certificat d'études d'humanltés , en n'imposant un examen 
qu'aux récipiendaires qui n'auraient pas de certificat ou dont le certificat n~ 
serait pas admis. Le législnteur de 186{ a combiné les deux éléments, et en 
cela il a rendu un service incontestable aux études moyennes; il a exigé à la fois Je 

Obligatw1i imposée 
aux rdcipienda1- 
res de produire un 
certificat d'études 
cl'humanités com 
piètes ( art '• de 
la 101 du 27 mars 
~861) 
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certiflcat et l'examen. Voici comment il a exprimé sa volonté dans l'art. 4, de la 
loi du 27 mars f 861 : 

«< Nul n'est admis aux. examens déterminés par l'art, 5, s'il ne justifie par 
eertiûcat, conformément à )a lol du fer mai f81S7, qu'il a suivi un cours d'huma­ 
nités jusqu'à 1~ rhétorique inclusivement, ou s'il ne subit avec succès l'examen 
supplémentaire dont H sera parlé à l'art. 4 et qui remplace l'épreuve préparatoire 
établie par la loi du fer mai i857. ' 

» Le certificat constate spécialement l'étude des matières· comprises dans 
l'examen supplémentaire. » 

-'fesum rlglemen- Les chapitres fer et 11 du règlement organique du 2~ juin {861 ont plus particu- 
ta,resrelative,aux llè t ·n l d , d L b · J d • · urt,ficat, de,,,,,_ 1 remen rapport aux eeru iea s es ctu (•s moyennes. e c apure er etormme 
des moymnes Ja forme et le contenu du eertilleat, selon que le récipiendaire a fait ses études 

d'humanités dans un seul érabllssement ou dans plusieurs établissements, ou 
sous la direction de maîtres particuliers. 

Le certificat d'études est délivré par le maître qui a donné les leçons. S'il 
s'agit d'un établissement d'enseignement moyen, il est délivré exclusivement par 
le chef. 

Les certificats, autres que ceux qui sont délivrés par un chef d'établissement, 
doivent être légalisés par l'autorité locale. 

Lorsque l'élève n'a pas fait toutes ses études dans le même établissement ou 
sous la direction du même maître, le certificat principal est délivré, soit par le 
chef de l'établissement dans lequel J'élève a achevé sa rhétorique, soit par Je 
maître qui lui a donné les leçons pendant la dernière année ou par la personne 
qui a dirigé cet enseignement. 

Les autres années d'études ou les autres matières d'enseignement, qui font 
défaut dans le certificat principal, sont l'objet de certificats complémentaires. 

Les certificats délivrés à l'étranger sont soumis à une double légalisation : à 
celle de l'autorité locale et à celle de l'agent diplomatique belge. 

Le chapitre II trace notemment les règles à suivre pour le dépôt des certificats. 
Les certificats doivent être accompagnés du programme de l'enseignement qui, 

aux termes de l'art. 29 de Ja Joi du i er mai f 857, doit être communiqué au 
jury. 

Si l'élève a suivi les cours d'un établissement moyen, le programme doit com­ 
prendre la distribution générale en années d'études de toutes les matières qui 
constituent Je cours complet d'humanités ; le nombre d'heures de classe assignées 
pal' semaine à chaque matière; le nombre de professeurs préposés à l'enseigne­ 
ment de chaque branche. 

L'élève qui a fait des études privées est tenu de produire un programme par­ 
ticulier de chaque professeur ayant concouru à son instruction. Ces programmes 
doivent indiquer la durée des leçons et les auteurs expliquée ; ils sont affirmés 
par signatures et soumis à la formalité de la légalisation, de la même manière que 
les certificats. · 



( CXVJJ) [ N" 55. l 
_ Le récipiendaire qui n'est pas en mesure de produire un certificat d'études 
d'humanités complètes ou dont Je certifleat n'est pas admis par le jury, est tenu 
de subir une épreuve que la loi du 27 mars i86i a qualifiée d'examen supplé­ 
mentaire et qu'elle a réglée, dans l'art. o, de la manière suivante : 

S'il s'agit d'aspirants gradués en lettres, l'examen supplémentaire comprend: 
les principes de rhétorique, l'histoire grecque el l'histoire romaine, l'histoire de 
Belgique, la géographie, Je flamand, l'allemand ou l'anglais, au choix du récipien­ 
daire; l'arithmétique et les notions élémentaires de physique. 

Ce programme est limité : à l'histoire <le Belgique, à la géographie et à 
l'arithmétique pour Je récipieadaire qui se prépare au notariat; à l'histoire de 
Belgique, à la géographie, à l'arithmétique et aux notions élémentaires de phy­ 
sique, pour le récipiendaire qui se prépare à la pharmacie, bien entendu, dans 
les deux cas, que le récipiendaire n'aspire pas au titre de gradué en lettres. S'il 
a en vue d'obtenir ce titre, il doit être interrogé sur le programme entier de 
l'examen supplémentaire. 

La loi n'a pas déterminé la durée et Je mode des examens qu'elle pres­ 
crit , elle a chargé Je Gouvcrnc·mcnt Ile ce soin (art, 6); elle s'est bornée 
à déclarer (art. 5, § final) que les examens auraient lieu par écrit et orale­ 
ment. 

Tout restait donc à régler pour l'organisation des examens. Le chapitre IV de 
l'arrêté organique traite spécialement de cet objet; nous allons analyser les dispo­ 
sitions principales de ce chapi Ire, en les faisant suivre, s'il y a lieu, des motifs q 1,i 
les ont dictées au Gouvernement. Nous ne tenons pas compte des modifications 
qui ont été apportées .au règlement organique, après l'expiration de la période 
triennale et dont il sera fait mention dans le prochain rapport. Nous exposons la 
situation, telle qu'elle résulte de l'arrêté royal du 2;> juin 1861, et de l'arrêté 
ministériel du 28 du même mois qui est intervenu pour l'exécution de l'arrêté 
royal. 

La loi du 27 mars 1861 ayant gardé le silence sur la nature des épreuves qui 
devaient constituer l'examen supplémentaire réglé par )'art. ?J, le Gouvernement 
a décidé que cet examen sera exclusivement oral. (Art. 54 du règlement 
organique.) 

Par la nature des matières sur lesquelles il porte, l'examen supplémentaire 
admët mieux l'épreuve orale que l'épreuve par écrit, 11 doit pcrm~ltre de constater 
les résultats qu'ont pu produire des cours fort importants et qui, dans un sys­ 
tème 'complet d'études moyennes, durent plusieurs années. L'épreuve qui admet 
]es interrogations les plus nombreuses etles plus variées, est donc celle.qui con­ 
viéni Je mieux à son but. 

\ 

L'art. m, de l'arrêté royal organique détermine le nombre maximum des 
séances et des heures qui peuvent être consacrées à l'examen de gradué en 
lettres, à l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie et à l'examen 
préalable à celui de candidat-notaire. Les matières de l'épreuve écrite doivent, 
être distribuées de manière que, pour l'examen de gradué eu lettres, Jes séances 

ee 

Examen supplémen­ 
taire imposé aux 
é/eves no11 munis 
<l'un cerli{icat d'é• 
tude« moyennes 
(art. 5 de la loi du 
'27 mars 1$61). 

Durée et 111o<le des 
examens prescrits 
par fa loi clu 27 
mars186I (art. 6). 

Examen supplémen­ 
taire exclusivement 
oral (art. 3i du rè­ 
glement organique 
du 26juin~86l). 

Examen par écrit de 
gradue en lettres. 
Nombre et durée 
des séances. 
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du mutin ne soient pas de plus de quatre heures, les séances de 1'après--midi de 
plus de deux heures, et qu'il n'y ait jamais 11Jus de quatre séances pour un même 
examen. Pour l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie et à celui de 
candidat-notaire les matières de l'épreùve écrite sont distribuées de manière 
que chaque séance ne solt pas de plus de trois heures et<1u'jj u'y oil jamais plus 
de deux séances pour un même examen. , 

L'aa·t. 7, de l'arrêté ministériel du 28 juin l86! a réglé I'eréention de ces 
dispositions Aux. termes de cet article, l'examen par écrit de gradué en lettres 
a llëu en deux jours et en quatre séances. La première séance est consacrée à 
la composulon latine; la deuxième. à la traduction do latin en français; ·la 
troislème, à la esmposition française, flamande ou allemande, et la quatnème, 
à fa trad uction dû grec en français. 

La première et la troisième sont chacune de quatre heures; ln deuxième et 1a 
quauièrnc chacune de deux heures. 

L'examen par écrit d'aspirant candidat en pharmacie et d'aspirant canûldat­ 
notaire a lieu en un Jour et en deux séances de trois heures chacune. La pre­ 
mière séance est consacrée à la traduction du.latin en Irançais ou en flamand : Ia 
seconde, à la rédaction française. ' 

En ce qui concerne les deux compositions de l'examen de gradué en lettres, 
une durée de quatre heures nous parait suffire largement, pour exécuter un tra­ 
vail sérieux et qui permette au jury d'apprécier ]a capacité d'un ;eune homme 
qui vient de faire sa rhétorique. D'ailleurs, les résultats des différentes épreuves 
viennent s'éclairer mutuellement. 

Du1 ce de« cl1ffé1entes 
ëpreuoes orales 

La durée des différentes épreuves orales a été fixée par les, art 41 et 42 de 
l'arrêté roya] organique. 

En réglant ces détails, le Gouvernement a fait en sol te que Je temps accordé 
pour chaque épreuve partielle fût suffisant et que la durée totale des épreuves 
ne depassât pas de Justes limites. De ces dispositions il résulte que l'épreuve orale 
dure: 
Pour le récrprendaire qui aspire au titre de gradué en lettres, 45 minutes; 
Pour l'aspirant candidat en pharmacie, J~ minutes; 
Pour l'aspirant candidat-notaire, 50 minutes. 
L'examen supplémentaire, préalable à l'examen de gradué en lettres, dure 

f 1/2 heure; l'examen préalable dure: pour les asph ants-candidats en pharmacie, 
t>O minutes et pour les aspirants candidats-notaires, 55 minutes. 

f ' 

Les chiffres qui déterminent la durée des épreuves orales partielles représen- 
tent un maximum au-dessous duquel il est permis à l'examinateur de rester. 
Par là 011 a , oulu fournir aux jurys le moyen de gagner du temps et par consé­ 
quent la possibilité d'abréger la durée de leurs sessions. 

Moclc c1·c,pprée1a/io11 Les résultats des différentes épreuves qui constituent les examens sont appréciés au moyen 
<;Jsrei.t ullatsdesdif- d'un certain nombre de poml« dont le ltraxwwm représente un travail 'parhut ou des réponses 
1c1c11 es ëpreuces 

cëmplétemcrït sansfrdsnntes. 

On a trouvé de l'inconvénient à ce que la cote définitive fût flxée, pour chaque 
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épreuve, par la moyenne des cotes accordées par les membres du jury. Il a été 
jugé,ptéférublc de mettre successivement aux voix. les chiffres donnés par chaque 
membre, à commencer par le plus élevé, on "s'arrêtant à celui qui rallie la 
majorité. ;,. 

Un maximum de 20 points est fixé pour apprécier le mérite de chacun des cxereicos, soit Maxi!llurn d~ 1nr19l 
· • • ' pomts alll'ilmé a écrits, soit oraux, dont se composent les examens. chaque matière de 

chacun des eœ«- 

L'examen le plus important, celui de gradué en .lcttrcs, gui, comprend sept 
matières, admet un maximum de 140 pointa, l'examen préalable à celui de 
candidat en pharmacie qui comprend trois matières, un maximum de 60 points; 
l'examen préalable à celui de candidat notaire qui comprend cinq matières, un 

l • ~ • i 

maximum de 100 points; l'examen supplémentaire qui comprend sept matières, 
un maximum de 140 points. 

Dans 1~ total des points de l'examen de gradué en lettres, la langue latine 
compte pour 60 points et .Ics mathémauques pour 40 points. La cote de la com­ 
position française est de 20 points; mais laconnaissance du français que possède 
le récipiendaire est encore appréciée dans la traduction du grec et du latin, et il 
lui en est certainement tenu compte. · 

mens. 

: ' J 

L'art. 57 du rèalcment organique règle la manière dont doivent être désignés Sujetscle~?mpo~1t1011 
b el maueres a re- 

les sujets de composition et les matières à rédaction et fi traduction., tous ces dact~on et a tra- 
. . • , . . , • , : ~ cluctwn. sujets sont discutés et arrêtes par le Jury immédiatement avant la seance. Chaque 

i 1 \ r ; \ 

membre a le droit d'en proposer. Le jury en choisit trois, pour chaque exercice, 
et le sort désigne le sujet que les récipiendaires auront à traiter. 

Cette disposition reproduit presque entièrement l'art. 7 .de l'arrêté ministériel 
du 50 juillet 18D1, qui avait réglé les examens à passer devant Jcs jurys d'élève 
universitalre. 
Dès que la loi prescrit des compositions, il y a nécessité de donner à chaque 

membre de jury Je droit d'en proposci: les sujets. Quelques précautions sont prises 
relativcmen] à la désignation des matières que les récipiendaires ont il traiter. 
Nous ne pensons pas qu'il soit possible de faire plus, pour garantir la loyauté de . . 
l'épreuve. 

Pour la traduction à livre ouvert, le jury doit donner ~es textes latins d'une 
difficulté moyenne et choisis dans les auteurs ou les parties d'auteurs qui ne . ,. 
s'expliquent point généralement dans les cours d'humanités. Le choix doit varier 
de m4nièré_ que les auteurs on parties d'auteurs ne puissent être conn~s- à 
l'avance. 

La traduction ne doit comporter ni explications grammaticales, ni observations 
littéraires. (Art. 45 de l'arrêté organique.) 

Antérieurement à la loi du 27, mars i 86 l, on n 'avait ,pas .mis les jeunes huma­ 
nistes, à leur sortie de l'athénée ou du collége , à l'épreuve de la traduction ·du 
latin à livre ouvert Le Gpuvernement a jugé qu'il était nécessaiee de déterminer, 
aussibien que possible, les difflcnltés en présence desquelles il serait permis.de 

J 

mettre les aspirants au titre de gradué en lettres. 

Textes latins pour la 
traduction <t livre 
ouvert. 
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Cond,IJOlih d'adnus­ 
SIOII a l' épre1111e 
orale 

On avait d'abord songé à arrêter une liste d'auteurs dans lesquels seraient pris 
les textes à traduire; mais le même auteur renferme des passages fort différents, 
sous le rapport des difficultés qu'ils présentent au traducteur; on a donc préféré 
caractériser d'une manière générale les textes sur lesquels les récipiendaires pour­ 
ront être 'mis à l'épreuve : Ces textes doivent être d'une di/fiwlté moyenne. Il 
n'y a là'qu'une indication pour les jurys; mais, pour des professeurs, pour des 
hommes de pratique, elle suffira. 

En conformité de l'art. 59 du règlement organique du 2~ juin 186:l et de 
l'art. H> de l'arrêté ministériel du 28 du même mois, l'appréeiation de l'épreuve 
écrite se fait par le jury préalablement à toute épreuve orale. L'élève qui n'a pas 
obtenu pour l'épreuve écrite le tiers du maximum des points sur chaque matière, 
n'est pas appelé à l'épreuve orale. 

l\'0111/n-c de points L'art. 41> du règlement organique et l'art. HS de l'arrêté ministériel déterminent 
exigés pou,· rad- l b d . l . . . d . d . . b ê 1mss1on aux exa- e nom re · e points que es recipien aires oivent avoir o tenus, pour tre 
mens de candida- d . 
(11/C a mJS. 

Pour l'examen de gradué en lettres, pour l'examen préalable à celui de can­ 
didat en pharmacie, pour l'examen préalable à celui de candidat-notaire, le 
jugement définitif doit se former de la combinaison des résultats particuliers des 
deux. épreuves. 

Le récipiendaire, pour être admis doit avoir obtenu, tant à l'épreuve écrite qu'à 
l'épreuve orale, le tiers du maximum des points sur chaque matière, et la moitié 
sur l'ensemble de l'examen. 
Tel est le régime qui a été en vigueur pendant l'année :l86i Les dispositions 

<1m le consacrent, ont été modifiées après l'expiration de la période triennale. 
1 

Des cl1stmcllo11s ne 
peuvent tt, c alla­ 
cbces aux cl•p/6- 
mcs 

llrp1 e~~wn des cas 
de {iaude 

L'art. 47 du règlement organique a, selon nous, sagement disposé qu'aucune 
distinction ne peut être ajoutée à l'admission, ni dans les procès-verbaux, ni dans 
les diplômes ou certificats délivrés par les jurys. 

Le but de l'examen de gradué en lettres est de constater un certain degré de 
capacité et non de meure le mérite en évidence. Sans doute, après un examen 
passé d'une manière brillante, un Jeune homme intelligent et laborieux pourrait, 
sans que personne cù.t à s'en plaindre, obtenir une distinction méritée; mais 
il était plus conforme au but de l'institution de délivrer le même diplôme à tous 
ceux qui ont satisfait aux épreuves prescrites par la loi. 

L'art. 12 de l'arrêté ministériel du 28 juin 1861, désigne les livres dont l'em­ 
ploi est permis aux récipiendaires. Tout aspirant convaincu de s'être aidé, 
dans sa composition ou dans sa traduction, sou du travail d'un autre, soit de 
livres non autorisés, de notes et de matériaux introduits y frauduleusement 
dans la salle des examens, doit être exclu par Je jury et considéré comme 
refusé. 

L'administration constate avec satisfaction qu'en 1861 , aucun des jurys de 
gradué en lettres n'a été dans la nécessité de prononcer l'exclusion d'un récipien­ 
daire pour cas de fraude. 
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Ce qui précède nous paraissant suffire pour faire apprécier par les Chambres le 
mode et la forme que le Gouvernement a adoptés pour les divers examens déter­ 
minés par les art. 5 et~ de la loi, nous passons à l'art. 7 qui concerne )es jurys. 

L'art. 7 de la loi a chargé Je Gouvernement de procéder à la formation <les jurys 
préposés a la vérification des certificats et des examens prévus par les art. 2 et 4; 
il lui a donné en même temps les pouvoirs nécessaires pour prendre Jcs mesures 
réglementaires que l'organisation des jurys nécessite; il a mis à ces pouvoirs 
la réserve que les professeurs de l'enseignement dirigé ou subsidié par l'État et 
ceux de renseignement privé seront appelés en nombre égal dans chaque jury, 
et que les présidents seront choisis en dehors du corps enseignant. 

C'est exactement le système qui a prévalu dans la loi du f cr mai -18~7, pour la 
forma Lion des jurys chargés de conférer les grades académiques. 

Dans la séance du 26 janvier 1861, le ~linislrc de l'Intérieur a fait connaltre à 
la Chambre des Représentants, qui discutait le projet de loi, Je mode que Je Gou­ 
vernement avait l'intention de suivre pour mettre en pratique le principe inscrit 
dans l'art. 7. 

Le Gouvernement, dans l'exécution de celte partie importante de la loi: s'est 
conformé à celte déclaration qui avait été acceptée avec faveur par la Chambre 
des Représentants et qui plus lard reçut le même accueil au Sénat. 

Nous allons exposer à grands traits l'organisation dont les détails ont été réglés 
par l'arrêté royal du 2a juin 1861, et; là où nous le jugerons nécessaire, nous 
ferons connaître les principales raisons qui.expliquent ou [usliûent Jcs dispositions 
que le Gouvernement a adoptées. 

La justice exige que.tous Jes certificats soient soumis aux mêmes règles d'appré­ 
ciation. li én résulte la néetssité de les renvoyer il un seul jury, qui les examine 
dans Je même esprit et qui prononce sur leur valeur d'après les mêmes principes. 

L'expérience faite par le jury d'homologation qui avait été institué en vertu de 
la Joi du i er mai i 8:':,7: a permis d'introduire des améliorations consldérables dans 
le service confié nu jury central. 

!,Jorle de 1wmiM/io11 
des jiirys inslilttés 
par la loi clu 'l7 
man,1861 (ail. 'i). 

llèulemenl porté en 
vertu et pour l'exlf­ 
cution de l'art, 1 
de la Jo, du .27 
mars /8lll. 

Un jury central siégnnt i1 Bruxelles est chargé de vérifier les certiflcats d'études moyennes. Jury ccn~ral chargé 
· de vérifier les re1 - 

tificals d'l11mia11i­ 
tes (ar t 7). 

Le jury ehargé de vérilicr les certificats d'études moyennes est composé de cinq membres, 
dont un président, pris en dehors du corps enseignant, cl quatre membres-choisis, par moitié, 
pnrmi les professeurs de l'enseignement moyen privé et ceux de renseignement moyen dirigé 
ou subsidié pnr l'État. 

Le Gouvernement a jugé que cinq membres feraient marcher les opérations du 
jury avec une rapidité suffisante. En matière de vériûcation, le grand nombre de 
ceux qui ont à examiner les pièces produites est souvent un obstacle à la prompte 
solution des questions qui sr présentent. 

Les quarre membres qui doivent appartenir au corps enseignant sont choisis 
parmi les professeurs cl P. l'enseignement moyen. Ceux-ci sont en effet les plus aptes 
à juger de l'organisation d'un établlssement d'instruction moyenne et du programme 
qui la représente. 

If 



( CXXII ) 

Jurys de yrad11é c11 li n été formé, par ressort de cour d'appel, un jul'y qui procède aux examens déte1•mioês par 
lettres (art. i). J•ai·t. 5 de ln loi du 27 mars 1861. 

Quoique l'examen de gradué en leurrs soit moins chargé et doive, par censé­ 
quent, durer moins longtemps qne celui d'élève universitaire, le Gouvernement 
n'a pas cru qu'un seul jury pût y suffire (1); -il a donc institué trois jurys qui 
opèrent chacun dans un ressort de cour d'appel. Chaque jury peut siéger dans 
plusieurs villes de sa circonscription. Le Gouvernement désigne les villes où les 
jurys tiennent leurs sessions. Chacune des villes désignées par le GouHrncmcnt 
devient, à son tour, le premier siégé de la session annuelle des jurys. 

Chaque jury de g1·aduê en Jeures est composé de sept membres choisis d'après les mêmes 
principes que les membres du jury central des études moyennes; quatre de ces membres sont 
choisis en vue des examens qui portC'nl sur les matières littéraires, deux, en' vue des examens 
qui portent sur les matières scientifiques. 

Les jurys, formés comme nous venons de le dire, répondent it tons les besoins. 
Les quatres membres, désignés pour la partie littéraire de l'examen, sont auto­ 
risés à se partager en sections qui apprécient provisoirement les travaux écrits, 
mais l'appréciation définitive n'a lieu que dans une séance générale du jury. Il 
est entendu que~ dans les séances générales, tous les membres ont voix délibérative 
sur toutes les questions qui concernent, soit l'examen par écrit, soit l'examen oral. 

Les universités ne sont pas représentées dans les jurys de gradué en lettres. La 
principale raison qui a empêché Je Gouvernement d'y comprendre cet élément, . 
c'est qu'il Jui a paru rationnel de faire constater les résultats de l'enseignement 
moyen par des professeurs de cet enseignement. 

Les récipicndnlrcs qui fl'ont pas produit de ccrtiûeats ou dont les certificats n'ont pas été admis, 
subissent l'examen supplémentaire devant les jurys de gradué en lettres, 

Il importait de charger de l'examen supplémentaire le jury qui doit procéder 
t\ l'examen principal. Les récipiendaires appartenant à la catégorie désignée 
ci-dessus passentles deux examens devant Je même jury : ils sont donc mieux 
appréciés; de plus, on leur épargne le voyage qu'ils seraie1:1t obligés de faire à 
Bruxelles, s'ils étaient tenus de se présenter devant le jury central. 

Examinateurs spë- Lorsqu'un jury de gradué en lettres doit procéder li l'examen supplémentaire, il lui est 
cirwa:r/lljoir1tsa!1-'I; adjoint six examinateurs spéciaux, deux pour le flamand, cieux pour l'allemand et deux pour 
Jurys rie qraduëc» 
fl'llre,qai 1. 7). l'anglais, Ceux de ces examinateurs dont la présence est jugée nécessaire, sont convoqués, i, lu 

dilig~ncc du président. 

Cette disposition a été rendue nécessaire par l'introduction clu flamand, de 
l'allemand et de l'anglais parmi les' matières de l'examen supplémentaire. Quoi­ 
que appelés à siéger momentanément, les professeurs de langues vivantes ont 
cependant une position honorable dans le jury : ils y jouissent des mêmes droits 
et avantages que les membres ordinaires. 

(<) L'expérience a constaté, après l'expiration de la période triennale, que même pour chacun 
des deux ressorts des cours d'appel de Bruxelles et de l.iége, un seul jury n'est pas suffisant, eu 
t;gord nu nombre des récipiendaires qui s'y font annuellement inscrire. Des mesures ont été 
prises pour satisfaire à cc besoin. 
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Un professeur ne peut être membre du jury chargé do procéder nux examens, dans la provinee 
où est situé l'établlsserncnt d'Instruction moyenne auquel il est attaché. 

Celte garantie d'lmpartialité vient s'ajouter à celles que la loi assure aux réei­ 
piendalres, par la composition des jurys. 

Les réelplendulres qui, nynnl à subir l'examen de gradué en lettres, veulent employer la longue 
flamande ou la langue allemande dnns les épreuves partielles où la loi leur en donne la faeulté ; 
ceux qui, nyanl à subir l'examen préalable i1 l'examen de eaudidnt en phaemaeie ou i1 celui de 
candidat notaire, veulent faire en flamand la version latine, ,Joivcnl cléclllrci· leur intention ii 
Lei égard, en prenant inscription ponr les examens susdits. Ils sool examinés par celui des trois 
jurys que le Gouvernement constitue de manière à pourvoir a celte évcntuulité, 

Comme il avait été décidé qu'un professeur ne pourrait prendre part aux 
examens dans la province où est situé l'étnblissement auquel il appartient: le 
Gouvernement a été amené à rechercher s'il n'eùt pas été possible de composer les 
trois jurys de gradué en lettres, de manière qu'ils pussent examiner les réeipien­ 
daires qui useraient de la faculté d'employer Je flama_ncl ou l'allemand dans certains 
exercices qui font partie de leurs examens. Le Gouvernement n reconnu, avec la 
commission· spéciale cl avec Je conseil de perfectionnement de I'instruetion 
moyenne, qu'on ne pourrait employer qu'un seul des trois jurys, de façon ."I pour­ 
voir, dans tous les cas, aux besoins ûu service. 

U11proftmur 11,· 11rul 
premlre pari a11.c 
l'Zalllt'IIS rla11s /(l 
provilire où tst si­ 
luti l'etatJlisstmer,l 
CIU(JUt/ il ll/l,IJ(il'­ 
l1r11, !ml. 7;. 

Conalit111ioii spécit1fr 
à'ma des j11ry1 lit• 
gra,Ji1é e,a lettres, • 
e11 vue dd rop1io" 
lai6Séc a11;?; rrci­ 
pie111lairrs t'lllr.: Ir: 
fra11çais, le fl"­ 
manrl et l'n/l,:­ 
ma11d (art. ;;. 

Les membres du jury central des études moyennes, ainsi que des jurys de ./\·1111w1a!io,~clesme,,1. 
• • • • • , • bres tkS JUryt élfl• gradué en lettres, sont nommés par Je Roi. Le 1\limstrc de l'Intérieur des1gne Jcs ~lis eii ve,1,, üe 

é · d ) · d · 11 é l l 1 • . I nrt, 7 tle la loi'((i,, secr Laires ans c sein es jurys. nomme •ga cmcn es examinateurs spc- 27 mal's 1s,,1. • 
eiaux qui sont adjoints aux jurys de gradué en lettres. 

L'impartialité la plus rigoureuse n'a cessé de présider aux norninatlons faites 
par Je Gouvernement : aussi , n'ont-elles jamais donné lieu à des réclamations. 
Les établlsserucnts d'instruction moyenne du jer degré étaient seuls intéressés 
flans les _jurys dont il s'agit. L'administration connaissait le personnel des établis­ 
sements publics (athénées royaux et colléges communaux); mais ce renseigne­ 
ment lui faisait défaut pour les établissements privés. Afin de pouvoir exécuter 
la loi, le Gouvernrment a demandé à qui de droit la liste de ceux. des professeurs 
attachés à ces étahlissements, qui pourraient, le cas échéant, faire partie, soit 
du jury central, soit <l'un des jurys de gradué en Jeures, soit de la section des 
examinateurs spéciaux. L'entente Ia plus parfaite s'est établie, à cet égard, c~ 
grâce à cet accord, l'administration n'a pas rencontré la moindre difficulté dans 
l'exécution de la loi. 

Le Gouvernem<'nt s'est conformé ponctuellement à fa disposilion d<> l'art. 7 de 
Ja loi qui lui prescrit de choisir, en dehnrs du corps enseignant, les présidents des 
jurys qu'il était chargé d'organiser en vertu de cet article. 

La présidence du jury central des études moyennes a été confiée, en f86J, à 
M. L. AJvfo, ancien président d'un des jurys û'élève universitaire, sous J'empire 
de la Joi du HS j uillet 1849 ~ ancien président dn .i ury central des éludes moyennes, 
sous l'empire de la loi du 1er mai 18~7. IJ a ru pour suppléant l\f. Loumyer, 
qui avait rempli les même fonctions près lie ce dernier jury et plus anciennement 
près d'un des jurys d'élève universitaire. 

Faits re/ati/J auz 
prtsirlmls (art. 7). 
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Les trois jurys de gradué en lettres ont été présidés, ù la session de la même 
année, savoir : celui du ressort de la cour d'appel de Bruxelles, par M. Weiler, 
général-major, ancien président d'un des jurys d'élève universitaire; celui du 
ressort de la cour d'appel de Gaud, par i\1. Gocthals, juge au tribunal de pre­ 
mière instance de Bruges, ancien vice-président d'un des jurys d'élève univer­ 
sitaire; celui du ressort de la cour d'appel de Liége, par :M. Stas, conseiller à la 
cour de cassation. Les trois présidents avaient respectivement pour suppléants : 

. MM. Liagre, major du génie, à Bruxelles, Vander Meersch, docteur en droit, 
i, Gand, ancien mernbre-seeréraire d'un des jurys d'élève univcrsitaire ; Cloes, 
consc!llcr à la cour d'appel de Liége. Cc dernier a présidé le jury pendant la plus 
grande partie de la session de 1861. 

Quand le président est empêché, il convoque son suppléant, et il en donne 
connaissance au Ministre de l'Intérieur. 

Comme _les secrétaires forment, avec les présidents, 
bureaux des j_Ul'ys, nous croyons utile de mentionner les 
<J u i ont été revêtus de ces Jonctions, en 186,t : 

cc qu'on appelle les 
noms des professeurs 

41 

.MM. Vandcr Cruyssen, préfet des études de l'athénée royal de Tournai, pour le 
jury central des études moyennes; 

Roersch, professeur ù l'athénée royal de Bruges, pour le jury du ressort 
de la cour d'appel de Bruxclles , 

Sauveur, professeur de rhétorique au collège communal de Louvain, pour 
Je jury rlu ressort de la cour d'appel de Gand; 

De Kinder, professeur de rhétorique au collège Saint-Michel, it Bruxelles, 
pour Je jury du ressort de la cour d'appel de Liégé. 

l.es présidents des jurys de gradué en lettres ont reçu du Gouvernement des 
instructions détaillées pour l'accomplissement de la mission à laquelle ils étaient 
appelés; elles ont fait l'objet d'une circulaire du 25 août 1861, dont il nous paraît 
utile d'extraire quelques passages : 

,, . . . . . . Je ferai ici une observation générale que les jurys voudront bien prendre 
» en considération : en élaborant le règlement organique: on est parti d~ cette 
>) idée, que les jeunes gens qui veulent suivre les études universitaires et obtenir 
)) des grades académiques, sont loin d'être tous des intelligences d'élite, .que 
>) généralement ils sont d'une force moyenne et que dès lors les jurys de gradué 
>) en lettres ne doivent se montrer ni trop sévères, ni trop indulgents, quand il 
> s'agit de prononcer sur leur admission ..... n 

u Vous aurez, Monsieur le Président, à convoquer, le cas échéant, les membres 
)> suppléants, ainsi que les examinateurs spéciaux. JI sera nécessaire :que Je 
1> membre suppléant soit pris dans la catégorie d'établissements à laquelle appar­ 
,i Lient le titulaire empêché. Quant aux examinateurs spéciaux, je ne puis, Mon­ 
)) sieur le Président , vous donner des instructions précises; celn dépendra des 
>) circonstances. Les examinateurs spéciaux ne doivent intervenir, s'il y a lieu, 
>) que pour. l'examen supplémentaire. Or, le plus grand nombre des récipien­ 
>> daires gui sont clans le cas de subir l'examen supplémentaire, n'ont pas de 
)> certificat d'humanités, et n'ont pas fait dès lors leurs études dans un établis- 
>i semcnt déterminé ...•.. >> ' 
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» ••••• Le jury formé pour le ressort de la cour d'appel de Bruxelles est constitué 
» de manière qu'il puisse apprécier la composition en flamand et el) allemand, la 
» version et la traduction à livre ouvert en flamand, exercices qui peuvent faire 
» partie de l'examen, par suite de l'option que la loi autorise dans certains cas. 
» Les quatre récipiendaires qui, usant du bénéfice de cette disposition, ont 
>> demandé à faire usage de la langue flamande pour la composition) subiront, 
» en conséquence, leur examen devant le jury formé pour le ressort de la cour 
» d'appel de Bruxelles. Aucun récipiendaire n'a déclaré vouloir faire emploi de 
» Ja langue allemande ... , .. \) 

o: Il sera nécessaire, que le jury apprécie vingt à trente examens écrits par 
» [our et fasse ordinairement dix examens oraux par jour et quelquefois 
» onze » 

c< Vous voudrez bien, Monsieur le Président, m'envoyer un rapport sur les 
» opérations de Ja session de 186!, après la clôture des travaux du jury. Cc 
» l'apport devra être accompagné d'une liste complète des récipiendaires qui se 
» sont fait inscrire, avec indication des noms et prénoms, des lieux de naissance, 
)> et du résultat de l'examen subi par chaque récipiendaire. Il est nécessaire que 
» ces renseignements soient fournis avec toute l'exactitude possible, parce qu'ils 
» devront servir ultérieurement de règle aux délégués du Département de 
>> l'Intérieur dans les provinces pour la réinscription des récipiendaires ajournés 
n ou refusés » 

Une instruction supplémentaire; portant la date du 6 septembre ! 86!, a prescrit 
aux. présidents des jurys de gradué en lettres de faire brûler les compositions 
écrites des récipiendaires, immédiatement après l épreuve orale de chaque série. 

Les rapports que les présidents des jurys ont adressés au Gouvernement sur la 
session de 1861 sont d'accord pour constater implicitement l'influence déplorable 
exercée sur les éludes moyennes par la, suppression de l'examen d'élève 
universitaire, qui était opérée depuis sept ans, quand la 101 du 27 mars !86! a 
fonctionné pour la première fois. Le Gouvernement avait recommandé aux jurys, 
dans ses instructions, de ne se montrer ni trop sévères, nï' trop indulgents. 
L'examen a révélé chez beaucoup de récipiendaires une faiblesse telle, que les 
jurys ont été obligés, dans une foule de cas, d'user d'une extrême indulgence; 
sinon, un nombre bien plus considérable de récipiendaires n'auraient pas été 
admis Nous ne désapprouvons pas les jurys; nous ne nous en prenons pas non 
plus aux élèves, nous nous en prenons à un régime qui leur avait ôté tout stimu­ 
Jant et auquel la loi du 27 mars !86! est venue mettre un terme. 

Dans son rapport, le président du jury de gradué en lettres pour Je ressort de la 
cour d'appel de Bruxelles annonce que le jury a adopté, pour apprécier les 
compositions, l'échelle qui n'a cessé d'être en usage à l'école militaire, et d'après 
laquelle ]es chiffres l, 2, 5 signifient très-mal. 

4, t., 6 - mal, 
7, 8, 9 - pas assez bien. 

10, H, 12 - assez bien. 
15, 14, Hi - bien. 
16, 17, ! 8 - très-bien. 
19, !9¼~20 - parfaitement. 

gg 
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Dans l'opinion de M. le président du jury, cette échelle d'appréciation ne 
laisse rien â désirer, et il eonvlendraitû'en prescrire l'adoption à chacun des jurys 
de gradué en lettres, pour avoir de l'uniformité au moins dans les choses essen­ 
tielles. 

Nous apprenons, par le rapport de :M. le président du 'jury de gradué pour le 
ressort de la cour d'appel de Llége, que ce jury, bien qu'il fût animé des senti­ 
ments les plus bienveillants, n'avait pas cru pouvoir admettre des récipiendaires 
trouvés complétement nuls sur une des branches de l'examen. 

Les rapports constatent enfin que le meilleur accord, l'entente la plus cordiale 
n'ont cessé de régner entre tous les membres des jurys sans distinction d'éta­ 
blissements. 

Sessw11desJurvape11- L'ensemble des dispositions du règlement organique' du 2N juin, t 861 implique 
dautlapartlede la 
fi~riocle tr1em1ate la tenue d'une session annueJle unique, tant pour Je jury central des études 
ou la /QI c{u V • , 
m,1rs 18f I a été moyennes que pour les Jurys de gradue en lettres; cependant dans Jes premiers 
nus,·mo,gurur.- • d JSfiO> .1 l - d d ' ' • · d' · Dérarr., statisli- mois e ·1 M' 1 y a eu, pour es examens e gra ue, une session extraor maire 
ques (article ,J. que Je Gouvernement a considérée comme le complément de la session ordinaire 

de 1861, et dont nous rendrons spécialement compte plus loin. " 
En 1861, Je jury central des études moyennes a commencé ses travaux le ~ du 

mois d'août et les a terminés le 17 du même mois. 
La session de 186f des trois jurys de gradué en lettres a été ouverte à 

Bruxelles, à Gand et à Liége, le .26 août, en conformité de l'art. 55 du règlement 
organique; elle a été close : pour Je ressort de la cour d'appel de Gand, à 
Bruges, le 27 septembre , pour le ressort de la cour 'd'appel de Liégé, à Namur, 
Je 28 septembre, et pour le ressort de la cour d'appel de Bruxelles, à Mons, 
le 50 octobre .. 

Opérations du ;ury 
centml <les élude:; 
moyennes. (ar ,. 7). 

Le chiffre des inscriptions prises dans les chefs-lieux des neuf provinces s'est 
élevé à,580. Parmi les récipiendaires qui ont pris ces Inscriptions, 24 n'avaient 
point de certificats d'études moyennes. Les certificats soumis à Ja formalité de' 
l'hornologauou étaient au nombre de 5~6. Les 580 inscriptions étaient réparties 
ainsi qu'il suit : 

Ressort de la cour d'appel de Bruxelles : 

Brabant . . . , . . . . . . . . iO~ 
Anvers .. . . . . . . . . . . . {9 
Hainaut . . . . . . . . . . . . . 59 

- 
165 

Ressort de Ja cour d'appel de Gand : 

Flandre occidentale. . . . . . . 29 
Flandre orientale . . . . . . . . a4 - 

85 
/ / 

A reporter . . . 246 
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Report . 
Rcssorl de la cour d'appel de Llége : 

Liége . • . • 
Limbourg 
Luxembourg. . 
Namur . • 

. . . . . . 

~2 
54 
9 
59 

i54 
, Tolal. . • 580 

Les diverses espèces d'examens étaient représentées de la manière suivante 
dans ces 580 iuscrlpüons : 

i O L'examen supplémentaire complait . 
2° L'examen de gradué en lettres . . . . . . . 
5° L'examen préalable à celui de candidat-notaire . 
4·• Id. id. de eandldat en pharmacie . 

jt; inscriptions; 
5t6 
20 
19 

Le jury a refusé l'homologation à {8 certificats sur les 5H6 qui lui ont été 
soumis. Ces refus ont pu porter à 45 le nombse des récipiendaires pour l'examen 
supplémentaire. 

En i 860, le chiffre des certificats soumis au jury avait été de 66'3, et le 
nombre des refus, de i9. 

Les établissements belges qui ont délivré les certificats soumis, en {86!, à 
l'appréciaticn du jury, sont au nombre de ~7, répartis ainsi qu'il suit entre 
les 9 provinces: 

Anvers. 
Brabant. 
Flandre occidentale . . 
Flandre orientale. 
Hainaut. . 
Liége . 
Limbourg . 
Luxembourg 
Namur. . 

. . . 

Total. 

6 
9 
8 

. . . 6 
8 
8 
4 
5 
N 

. r.7 
. 

L'établissement qui a fourni le plus de certificats est l'athénée de Bruxelles : il 
en a délivré 26; l'année précédente, cet établissement n'occupait que le quatrième 
rang. 
Le séminaire de Saint-Trond, qui élait en tête de la liste, en 1860, avec 

55 élèves, a eu le cinquième rang, en j86i, avec i4 certificats. 
Afin de rendre ce relevé comparable à celui des années précédentes, il est bon 

d'ajouter qu'un seul établissement a atteint, en i861, le chiffre de 20certificats : il 
y en avait eu 8 dans ce cas en i860. 47 eolléges ont fourni, en !861, moins de 
i O certificats : il n'y en avait eu que 55 dans ce cas, l'année précédente. JI y a enfin 
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H collèges qui n'ont fourni, en i86-t, chacun qu'un seul certificat : pour 
l'année i860, 4 seulement se trouvaient dans ce cas. 

Voici la liste complète des établissements belges, avec l'indication du nombre 
de certiflcats qu'ils ont délivrés en -t 86t. 

Pll.OVIffCE :D'AftVEJ\8, 

i Athénée royal d'Anvers. 
2 Collége Notre-Dame, à Anvers 
5 Petit séminaire d'Iloogslrn$!1Cn 
!4- Collége de Gheel. 
l.i Collégc de Pilzembourg. 
6 Petit séminaire de Malines. 

BRABANT, 

Athénée royal de Bruxelles , . 26 
2 Collégc Saint-Michel, i1 Bruxelles 19 
~ Collégc communal de Louvain, . • 6 
4- Collége de la Trinité, n LOJ.IV<lio. 8 
5 Collége communal de Tirlemont • 2 
6 Collégc Saint-Stanislas, à Tirlemont.• 2 
7 Collége communal <le Nivelles . • 6 
8 Collége de Diest (Sainte-Croix) • • 1 
~ Petit séminaire de Basse-Wavre • 4 

FI.A.NDP.E OCCIDENTALE, 

1 Athénée royal de Bruges • • • 
2 Collége de Saint-Louis, à Bruges. 
5 Collège patronné rie Courtrai • 
4 Collégc Saint-Louis, à Menin . • 
1'i Collége français d'Ostende. . • 
fi Collég« patronné de Poperinghe 
7 PeLiL séminaire de Roulers. 
8 Collége communal d'Ypres. 

l'I.AND:RE ORIENTALE, 

1 Athénée royal de Gand. • . 
2 Collége Sainte-Barbe, à Gand. 

10 
6 
1 
1 

• 10 
7 

2 
6 
6 
1 
2 
1 
9 
2 

7 
11 

5 Petit séminaire de Saint-Nicolas • . 12 
4 Collége Sninte-Mnne, i1 Audenarde • 1 
ü Colléie d'Alos; , • • • • 8 
6 Collégc de Grammont • • • . • 6 

1 Athénée royal de Mons. . • • • 
2 Athénée royal de Tournai . . 
5 Collégc Saint-Stanislas, à l\fons , 
l.1- Collégc Notre-Dame, à Tournai . • 
5 Petit séminaire 'de Donne-Espérance. 
6 Collége patronné d'Enghicn • 
7 Collége communal de Chimai . 
8 Collége communnl d'Ath 

f, 
5 
fi 

8 
4 
5 
5 

1 Athénée royal de Liégc. • . 1 ?'> 
2 Collége Saint-Servais, à Liége 8 
5 Collégc Communal de Huy. . 5 
4 CoJJégc Saint-Quirin, à Huy • 5 
-?5 École industrielle et littéraire de Ver- 

viers • • • . • • . • •I 
6 École de Spa. . . . •. . t 
7 Collégc patronné de Herve. . 1 
8 Petit séminaire de Snint-Roeh -t 

LlMllOUP.G, 

1 Athénée royal de Hasselt • • . , ;, 
2 Petit séminaire de Saint-Trond , 14 
5 Collégc patronné de Saint-Trend. (i 
4 Collégc communal de Tongres. 6 

J.UXElllBOUl\G. 

1 Athénée royal d'Arlon • • 1,. 
2 Collège communal de Virion 2 

NAMOP.. 

1 Athénée royal de Namur 
2 Collége de Notre-Dame de la Paix, à 

Namur : • • • • • • 
5 Collége patronné de Dinant 
4 l'ctit séminaire <le Floreffe. 
5 Petit séminaire de Malonne 

i8 
10 
5 
1 

Operntwns cles1urys 
de yradué en let­ 
tres a la session ac 
1861 (;irt. 7) 

Les récipiendaires inscrits, à la session de 1861, pour subir des examens devant 
les jurys de gradué en lettres, ont été partagés en trois séries dans Je,...ressort de 
la cour d'appel de Bruxelles, et en deux séries dans chacun des deux autres 
ressorts. 

Dans Je ressort de la cour d'appel de Bruxelles, la première série se composait 
des récipiendaires inscrits à Bruxelles; la deuxième, des récipiendaires inscrits à 

,, 
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Anvers, et la troisième, des récipiendaires inscrits à Mons, y compris les récipien­ 
daires qui avaient à subir l'examen supplémentaire. 

Dans le ressort de la cour d'appel de Gand, la première se composait des réci­ 
piendaires inscrits à Gand, et la seconde, des récipiendaires inscrits à Bruges, 
y compris les récipiendaires qui avaient à subir l'examen supplémentaire. 

Dans le ressort de la cour d'appel de Liégc, la première série se composait des 
récipiendaires inscrits à Liégé et à Hasselt; la seconde, des récipiendaires inscrits 
à Namur et à Arlon, y compris les réclplendaircs qui avaient à subir l'examen 
supplémentaire. 

H récipiendaires se sont fait inscrire pour subir l'examen supplémentaire à 
Mons; 6 ont été admis, a ont été ajournés ou refusés ou ne se sont pas présentés 
à l'épreuve. 

o récipiendaires ont pris inscription pour subir le même examen à Bruges; 
4 ont été admis et i a été refusé. 

~4 récipiendaires se sont fait inscrire pour subir le même examen à Namur; 
i 2 ont été admis, 12 ont été ajournés ou refusés, ou ne se sont pas présentés ù 
l'épreuve. 

En cc qui concerne l'examen de gradué en lettres et l'examen préalable à celui 
de candidat en pharmacie ou de candidat notaire, voici les résultats généraux 
que nous avons extraits des registres aux procès-verbaux des jurys de f!;rudué en 
lettres : 

Ressort de la Cour d'appel de Bruxelles. 

Les récipiendaires inscrits ont été au nombre de HS8 dont H,2 se sont présentés 
devant le jury, savoir: 132 pour subir l'examen de gradué en lettres, et 26 pour 
subir l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie ou de candidat-notaire. 
Des f !$8 récipiendaires qui se sont présentés, 89 ont été admis, a2 refusés cl 
17 ajournés. En ajoutant aux aspirants refusés les 6 récipiendaires qui ne se sont 
pas présentés, on trouve, sur 1 ~8 récipiendaires inscrits, 89 récipiendaires 
admis, ~2 refusés (') et :17 ajournés (1). 

Ces trois chiffres se décomposent ainsi qu'il suit : 
89 admissions : 75 gradués en lettres; i 6 aspirants candidats en pharmacie ou 

aspirants candidats-notaires. 
o2 refus· 47 aspirants gradués en lettres; a aspirants candidats en pharmacie 

ou aspirants candidats-notaires. 
i 7 ajournements : 12 aspirants gradués en lettres; a aspirants candidats en 

pharmacie ou aspirants candidats-notaires, 

Ressort de la Cour d'appel de Gand. 
✓< ~ 

Les récipiendaires inscrits ont été au nombre de 741 savoir : 66 pour subir 
l'examen de gradué en lettres, et 8 pour subir l'examen préalable à celui de 

(1) Sont considérés comme refusé$ les récipiendaires qui n'ont pas été admis ù l'épreuve 
orale, et comme ajournés ceux qui ont échoué dans cette dernière épreuve, 

hh 
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èandidat en pharmacie ou de candidat-notaire. 45 récipiendaires ont été admis, 
11 refusés et 20 ajo~rnés. Ces trois chlllres se décomposent ainsi qu'il suit : 

45 admissions : 55 gradués en lettres; 8 aspirants candidats en pharmacie ou 
aspirants candldats-notalres. 

1 i refus : 1 { aspirants gradués en lettres. 
20 ajournements : 20 aspirants gradués en lettres. 

Ressort de la Cour d'appel de Liége. 

Les récipiendaires inscrits ont été au nombre de H8, savoir : 10! pour subir 
l'examen de gradué en lettres, ci 17 pour subir l'examen préalable à celui de 
candidat en pharmacie ou de candidat-notaire. 89 récipiendalres ont été admis; 
16 refusés et 15 ajournés. 

Ces trois chiffres se décomposent, ainsi qu'il suit : 
89 admissions: 77 gradués en lettres; 12 aspirants candidats en pharmacie ou 

aspirants candidats-notaires. 
! 6 refus: 15 aspirants gradués en lettres; 5 aspirants candidats en pharmacie ou 

aspirants candidats-notaires. · 
Hi ojournemcnls : H aspirants gradués en lettres , 2 aspirants candidats m 

pharmacie ou aspirants candidats notaires. 

1-·,·a1s d'examen (nr• 
licleS). - Proiui! 
tlts inseriptions. - 
llrmundralio11 cles 
membres du ju1·!1 
rc11tral des étucles 
moyennes el des 
tmisj1m1s de yra­ 
tl11é en lrttres. 

L'ait. 8 de la loi du 27 mars 186-1 a réglé les frais d'examen ainsi qu'il suit : 
Pour chacun des examens déterminés à l'art. 5 de la loi, 20 francs; 
Pour l'examen supplémentaire, 10 francs; 
Pour la vérification du certificat d'études moyennes, 10 francs. 
Le récipiendaire ajourné paie le quart des frais d'examen et le récipiendaire 

refusé la moitié des frais d'examen, sïls se présentent à une autre session. 
La loi n'ayant pas déterminé la somme à payer par le récipiendaire dont le 

certiflcat n'est pas admis cL qui se présente à l'examen supplémentaire, le règle­ 
ment organique a comblé cette lacune, en.Jlxant à ts francs ( art. 10) la somme 
que le récipiendaire doit payer dans ce cas. 

Lors de la discussion de la loi â la Chambre des Représentants, il a été entendu 
(séance du 51 [anvier f 861) que si un certificat est trouvé insuffisant par le jury 
et que l'élève soit tenu de fournir un nouveau certificat, Je récipiendaire n'aura 
pas d'indemnlté à payer pour cc nouveau certificat. 

Les inscriptions prises: en i86i, dans les neuf gouvernements provinciaux 
pour les divers examens prévus par la loi, ont produit une somme totale de 
fr. i 0,662-r:m, qui a été versée dans le trésor public. 

La l9i ayant gardé 1c silence sur la rémunération dont jouiraient les membres 
des jurys, celle partie du service a été rvglée par les art. fJ5, o4, ?";5 et 06 du 
règlement organique du 25 juin 1861. Les présidents des jurys chargés de l'examen 
de gradué en lettres reçoivent, par jour, une indemnité de 2t> francs, les autres 
membres une indemnité de 18 francs, si les séances du jour forment un ensemble 
de six heures. Ces indemnités sont réduites respectivement à 20 et à H> francs, pour 
quatre heures d'examen; ù 16 et à 12 francs pour moins de quatre heures. Une 
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indemnité st1écialc de ?S francs est attribuée au secrétaire pour chaque jour de 
séance, quelle qu'en ait été ln durée. 

Le président et les membres du jury central chargé de la vérification des· certi­ 
ficats d'études moyennes, reçoivent chacun une indemnité représentant le ving­ 
tième de la rétribution payée pour les certificats qui ont faiL l'objet des décisions 
du jury. Le président reçoit, en outre, un vingtième, à titre d'indemnité pour les 
travaux d'expédition et de correspondance qui Ini incombent exclusivement. 
L'indemnité supplémentaire du seerétalre est d'un quarantième. 

Les présidents ci les membres qui ne résident pas dans la vill~ où siégé leur 
jury respectif, reçoivent, en outre, des frais de route et lie séjour fixés comme 
suit: 

1 franc par Hcuc de tJ kilomètres sur les chemins de fer, 2 francs sur les routes 
ordinaires. 
!2 francs par nuit de séjour hors du lieu de leur domicile. 

• La nuit qui.précède l'ouverture de Ia session et celle qui suit la clôture des 
examens peuvent être portées en compte. 

Les suppléants des présidents, les membres suppléants et les examinateurs 
spéciaux, chaque fois qu'lls sont appelés à siéger, reçoivenr les mêmes indemnités 
r1uc les tltulaires. 

Les indemnités de tout genre qui ont été payées, en !86{, aux membres du jury 
central des études moyennes, se sont élevées à lu somme de fr. 1,775-40; celles 
qui ont été liquidées, pour la même année, au profit des membres des trois jurys 
ile gradué en lettres, y compris les examinateurs spéciaux, se sont élevées à la 
somme de 22,4'27 francs. 

En conformité de l'art. 9 de ln loi, ont été dispensés à la fois de la production Disposition« 1rc111si- 

du certificat d'études moyennes et de l'obligation de subir l'examen de gradué en tofrrs (art 9). 

Jeures, ou l'examen préalable exigé des aspirants candidats en pharmacie et des 
aspirants candidats-notaires : 

i O Les élèves universitaires ayant obtenu ce litre sous le régime dt la loi du 
ia juillet !819; - 2° Les élèves pharmaciens ayanL subi, devant le jury d'élève untversitalre, 
l'examen prescrit par l'art. 6~ § 9 de Ja même loi; 

5° Les élèves qui ont justifié d'avoir commencé des études relatives à Penseigne­ 
ment supérieur avant le ·i cr janvier i8a7; 

4° Les élèves qui ont prouvé avoir commencé leur stage notarial avant le 
jt-r mai !860; 

~u Ceux dont Jes certificats d'études moyennes avaient été homologués sous 
l'empire de la loi du fer mai j 8a7, ou qui avaient subi avec succès l'épreuve 
préparatoire établie par ln même Joi. 

En vertu de la disposition contenue dans le § 2 du même article, les récipien­ 
daires qui se destinaient à la candidature en seienees, ont pu, à la session de f86J, 
demander à être interrogés sur la géométrie -plane, au lieu de l'être sur lu 
géométrie à trois dimensions. Au eommeneemcnt de !86~, on a soumis au 
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Gouvernement la question de savoir, si ceux de ces récipiendaires dont les 
certiûcats avaient été homologués en 1861, mais qui, pour l'examen, avaient 
échoué devant le jury ou ne s'y étaient pas présentés, continueraient à jouir du 
hénéflce de cette disposition transitoire, s'ils se faisaient réinscrire dans une 
session ultérieure. Cette question a été résolue affirmativement. 

Du reste, l'appréciation des cas d'application de la loi du 27 mars 186{ est du 
ressort exclusif des jurys de gradué en Jeures; Jes récipiendaires qui invoquent 
Je bénéfice <les dispositions transitoires, exhibent aux jurys les pièces sur 
lesquelles ils fondent leur demande, et les jurys décident. 

11rJc1m,!((lio11 n_fr,!ice En 1861 et en 1862, des personnes ont soutenu l'opinion que les jeunes gens 
aua:elevesqw n'on! . . . fi . ù' 'fi f · · d · pa.~ fait 11omo10- qui JUStl raient, au moyen un ceru cat con orme aux presenpuons e la 101 du 
ijuer Leurs certili- 1 . 18~7 d' · 1 , l é d d'h · · • · ,._ J bJ· cals d'humanités cr mai ;_, , aVOII' ac lCVC CUJ'S LU es umamtés antérieurement u a pu l- 
«xan; la 71uul1ca- • l } 1 · d 27 !861 é · d" · d b. ]' d 1 • tum de la loi du 27 canon < e a 01 u mars 1 , tarent ispenses e su 1r examen c granue 
?IICrr, 1/WJ [art. 9). en lettres ou l'un des cfamens qui CI\ tiennent lieu. 

L'administration centrale n'a pu se ranger i, cette opinion qui était inadmis­ 
sible en présence du texte bien précis de l'art. 9 de la loi du 27 mars 186!. 
ll est vrai que, dans la séance de la Chambre des Représentants, du 6 fé­ 

nier :186:1, à 1a suite <l'une explication provoquée par le .i\Iinistrc de l'Intérieur, 
il a été unanimement entendu que Je jury central nouveau des éludes moyennes 
pourrait homologuer, matgré leur forme surannée, les certiflea ts des jeunes gens 
qui avaient fini leurs humanités sous l'empire de la loi du {cr mai 18~7, et qui, 
pour un motif quelconque , n'avaient pas fait approuver leur certificat par 
l'ancien jury central. Mais il n'a été nullement question de dispenser ces élèves­ 
là de l'cxarnen institué par la nouvelle loi. Si telle avait été l'intention de la 
Chambre, clic aurait compris cette catégorie de récipiendaires dispensés dans 
l'article qu'elle était occupée à discuter. 

La position des récipiendaires dont il s'agit a été déterminée, quant au certificat, 
par l'arrêté ministériel du 28 juin i 86i. Aux termes des art. i 7 et i8 de cet arrêté, 
l'élève qui a obtenu son certificat d'études moyennes sous l'empire de la loi du 
1er mai 18~7, et qui a omis de Je fair~ homologuer, en temps utii«, par l'ancien 
jÜry ·central, peut adresser ce certificat au jury nouveau; celui-ci est autorisé à l'ac­ 
cepter, nonobstant la forme surannée de la rédaction. Dans le cas où Je jury admet 
le certificat, le porteur ne subit que l'examen prescrit par l'art. 5 de la loi du 
27 mars 186!. Dans le cas contraire, il subit également l'examen supplémentaire 
réglé par l'art. D. 

Faits !·etatifs a ~ci A l'occasion de la discussion du budget de l'Intérieur, pour l'exercice 18621 
sess,011 cciroorai- • 
11aire1en11eeni862 des membres de la Chambre des Représentants exprimèrent le vœu que le Gou- 
pour l'examen de ] ' , • • 1862 · t d' · ]' d d ' yrad!lé en tertres. vernement c écretàt, en 1 , une session ex raor maire pour examen e gra ue 

en Jeures. Le l\linistrc de l'Intérieur ayant annoncé l'intention d'en faire la 
proposition au Roi, la Chambre vota, dans le budget, qu'elle était occupée à dis­ 
outer, un crédit spécial de :S,000 francs destiné à couvrir les dépenses de la 
session extraordinaire. 

En règle générale, il ne peut y avoir qu'une session par an, pour les examens 
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1le gradué en leures. La loi du 27 mars 1861 ne le déclare pas d'une manière 
formelle; mais cela résulte implicitement des dispositions de la loi du 1er mai f8a7, 
auxquelles la loi nouvelle se réfère. Aussi, l'ensemble du règlement organique 
<lu ~;5 juin 186{ a-t-il été formulé en vue d'une session annuelle unique. 

On demandera comment il se fait que le Gouvernement se soit prêté si faclle­ 
ment au vœu qui avait été émis dans la Chambre. Deux. motifs l'ont déterminé : 
d'abord, il a considéré que la loi ayant été votée et appliquée pour la première 
fois dans le courant d'une année scolaire déjà assez avancée 1 un assez grand 
nombre d'élèves, peu studieux.et peu zélés jusque-là, n'avaient plus eu le temps 
de se préparer convenablement à l'examen; ensuite, les termes dans lesquels il se 
proposait de formuler la mesure devaient lui ôter jusqu'aux apparences de l'illé­ 
galité; elle devait avoir cette signiûcation ci : la session ordinaire de t861 est 
rouverte ~ et le Gouvernement autorise les récipiendaires qui y ont échoué, à se 
représenter devant le jury. 

En effet, qac porte l'art. 1 cr de l'arrêté royal du 7 mars i 862? 
(( Par dérogation aux dispositions de notre arrêté du 2;:, juin 1861, portant 

règlement organique pour les examens et les jurys de gradué en lettres, il y aura, 
en 1862, une session extraordinaire exclusivement réservée aux récipiendaires 
qui n'ont pas obtenu, en 1861, soi: le diplôme de gradué en lettres, soit le certi­ 
ficat préalable à l'étude de la pharmacie ou du notariat, soit Je certificat rle l'exa­ 
men supplémentaire prévu par l'art. 5 de la loi du 27 mars 186-t, diplôme ou 
certificat en vue desquels ils avaient pris inscription. » 

Ainsi, tout récipiendaire qui ne s'était p~s présenté, en 1861, à l'un des 
examens prévus par la loi, était exclu du bénéfice de la session extraordinaire. 
ta mesure est donc irréprochable, au point de vue de la légalité; cependant, 
elle ne pourra pas être invoquée comme un précédent : il serait impossible de 
décréter de nouvelles sessions extraordinaires, pour quelque motif que cc Iùt, 
sans provoquer des réclamations fondées de la part des récipiendaires qui ont il 
subir des examens de candidature devant les jurys combinés ou devant le jury 
central ordinaire. En effet, l'examen de gradué en lettres est préparatoire aux 
examens des diverses eaudilaturcs , or, pour ces derniers examens, il n'y a et il 
ne peut y avoir qu'une seule session par an. 

Un arrêté royal du 2. avril 1862 disposa qu'un jury unique, siégeant ù 
Bruxelles, serait chargé des.examens de la session extraordinaire et que, pour la 
composition de cr, jury, il ne 'serait. pas tenu compte de l'article du règlement 
organique, aux termes duquel un professeur ne peul siéger dans un jnry fonc­ 
tionnant dans la province où est situé l'établissement auquel il est auaché. 

La session extraordinaire a été ouverte à Bruvellcs, Ir 22 avril 1862 
Usant des pouvoirs qui lui avaient été conférés par l'arrêté royal du 7 mars 18621 

le .Ministre de l'Intérieur nomma, par arrêté du 12 avril suivant, les membres du 
jury unique, ainsi que les examinateurs spéciaux. qui devaient y être adjoints. 
La présidence fut confiée à :M. Je général Weilcr, el, ]a viec-présidence, à 
M. Liagre, major <lu génie; M. Va ml cr Cruysse, préfet des études de l'athénée 
royal de Tournai, fut désigné pour remplir les fonctions de secrétaire 

Le Gouvernement se référa, pour la session extraordinaire, aux instructions 
générales que les présidents des jury5 de g1 a lué en lettres avaient reçues en f 86f; 

u 
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la dépêche ministérielle contenait seulemenuquelques nouvelles recommandations 
relatives au texte de la version grecque. Nous croyons utile d'insérer dans Je 
rapport cette partie de la dépêche : 

cc Le jury de gradué en lettres formé en f 86J, pour 'Je ressort de la cour 
,, d'appel d~ Bruxelles, ne s'est pas borné à dicter aux réclplendnircs le texte de 
1> la version greeqne ; il a, de plus, épelé chaque mot, sans' oublier les accents 
>> ni la ponctuation; et, après la dictée, il a 'fait circuler parmi les élèves plu­ 
)) sieurs exemplaires du texte, soit imprimés, soit très-Iisiblernent écrits. Ces 
J> moyens me paraissent suffisants pour empêeher'les récipiendaires de mal écrire 
)> le texte de la version grecque. Seulement, il est préférable de mettre toujours 
), dés exemplaires imprimés du texte à leur disposition, quand il n'existe pas 
» d'obstacle absolu à cc qu'il en soit ainsi. i> 

Dans son rapport sur les travaux de la session extraordinaire, )I. le président 
déclare que le jury s'est montré fort indulgent et que le meilleur 9.ccorù a existé 
entre les membres du jury. Nous avons eu à constater le même fait pour la 
session de 186i. 

Le jury unique a eu à examlner : 
1 ° 4 récipiendaires qui devaient subir l'examen supplémentaire; 
2ù 69 récipiendaires inscrits pour l'examen de gradué en lettres, et 
5° 15 récipiendaires inscrits pour l'examen préalable à celui de candidat en 

pharmacie ou de candidat notaire. 
Des 4 premiers, 2 ont été admis et 2 refusés. 
Des 69 suivants, 48 ont été admis, 10 refusés et H ajournés , 
Enfin, des 15 derniers, 8 ont été admis, 1 refusé et 4 ajournés. 
Ainsi, il y a eu en tout 86 récipiendaires, dont 58 ont été admis, t5 refu­ 

sés et in ajournés. 
Les inscriptions prises ont produit une somme de fr. 692-!>0, qui a été versée 

au Trésor. ' 

Résultats des era- A la session ordinaire de f 861 ~ y compris la session extraordinaire de 18ti2, 
mens rie qrnduo en • , ] l ' l:il4 ' • • d · b' è l' ietu es.etc , cnJs61, quï n en est que e comp ement,-" reeipren aires ont su 1 avec suce s examen 
combrnés avec les supplémentaire · 255 récipiendaires ont obtertu le titre de gradué en lettres· résultctts de to ses- ' ' ' ' 
:/:~g~iaoidma,re 25 récipiendaires. le certificat relatif à la pharmacie, et 2J récipiendaires, le 

certificat relarif au notariat. 
Nous pourrons entrer dans plus de détails et exposer sans doute une situation 

beaucoup plus satis'uisante dans le prochain rapport triennal qui s'appliquera 
aux années 1862~ !86:3 et 1864,. · 

Le 'Ministre de l'Intérieur, 
ALP. VANDENPEEREBüOM. 
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ANNEXES AU TITRE I. 

SOMMAIRE . 

• 

J.OI. 

i. l flS juille& t8'9. , • • • , . • • f C.oi portant organisation de l'enseignement supérieur 
donr,éau.x ft.1is de l'Élat (lit.J dclaloidu ill juillet UU9, 
telle qu'elle a été modifiée p1r la loi du i4 mars 1863, 
en cc qui concerne le traitement des profe55euts et des 
admlnistratcurs-inspecaiurs de$ universités). 

A.adTU JI.OTA'OZ. 

U. ~SO mars 18~0 • • • • • • • , J Arrlto royal, eonlre:iignë por les Alinistres des Travaux 
Pablics d de l'Intérieur, réorganisant le conseil de 
perfcctionnt'meol institué près de l'école spéciale des 
arlS et moou factures et des mines de Lidge, et appor­ 
tou l des rhaogc111cnts dans les attributions de ce 
COn$C!il. 

m.1 so mars 181S9 • • • • • • • , .1 Arrêté r'Oyal qui nomme les membres &empor~res du 
tonseiP de' pet fectionncmcnt des écoles prépirotoircs 
et spéciales des orls et manufactures et des mines de 
.Liége, pour une période de quatre ans. 

lV. l 10 ao6t. 1'81S9' , • . . • • • • .1 Arrêlé royal, contrr,igné par les Mini&tres des TrllvaU:it 
PuLlies et de l'Jotérieur, qui· modifie l'orrc~ royal 
du !IS mais 18'2, de mnnière à rendre oblq;nloirc, 
pour roules les wlégorfo.s d'aspirants à l'éclllc spéciale 
do gc!oic civil de Gand, l'épreuve littéraire du pro­ 
gramme unique d'admission aux- dinrscs écoles 
spéciales, 

v. l 20 novembre 1860 .•.••• , .1 Arrêté royal 11111. termes duquel le mioen-dl dont 
jouissent les appariteurs des universités de l'.lhat, est 
admis dans la liquidation de leur pt!nsion pe,sonnelle, 
ainsi que dans celle de leurs f emme1 et Je leurs 
enfants. 

Vt. l tl mars HMW • • • •••• , .I Arrdté royal aux termes duquel l'e:1111men généatal p6Ur 
l'irdrrrission au grade de conducteur des ponts et 

, ch•u•sée& est subtfü isé en deux examens pertiel.s, 
de la même 1111nière que l'énseignemenl de, l!lhes 

1 conducteurs lt l'école spéciale du génie ciYil es& dis­ 
tribué en deux anot!es d'études. 

VII. 1 16 mil 1869 . . . . . ... A:aa:iT:.f;a 1111•1■d&U:1.■• 
• • Arrété ministériel qui, par applicatiop de l'art. t2 do ha 

loi du tlJ juillet f8'9 (tilre ter), arcordc à Il. Fr■eys, 
pr4(aaeor à la foeullé de médecine do l'univeisilll de 
Gond, l'autorisation de pratiquer la médecine cumu­ 
latinmml'a,ee ses fonction, professor11tes. 
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VIU. I 8 jnin 1850 , • , ••••• ,1 Arrêté ministériel organisant les examens à tubir pour 
l'admission Îl l'école prépor.1toire du génie civil, en 
vue du programme déterminé par l'arit!té miui,ténel 
du 50 novembre t81S7, 

JX. 1 9 juin tSISII. - 10 juillet 1862 •• , Programmes tics cours professés aux écoles du génie civil 
et des arts et mnnufacture,, annexées à l'uoiversitê de 
Gond, tels qu'ils ont été fixés poa• les arrt1tés minis­ 
tériels du 9 juin t81S9 el du fO juillet 1862. 

X. I f octobre 181!9 ••••.••• 1 Arrété ministériel fixant le taux des rétributions à payer 
p.:ir les élèves de l'école des arts el manuractures 
annexée à l'unirersité de Gand, le lltuxdcs iiucriptions 
ù eerteins cours spéciaux ou isolés, les frais d'eza­ 
men, etc. 

Arrélé ministériel complétant les dispositions de l'art. D 
Je l'orr~té ministériel du 25 septembre f8!i2, en cc 
qui concerne les élèves libres de l'école des arts et 
manufaetures et des mines, aone.xée à l'uninrsit~ de 
Liége, ainsi que les personnes élrangère.s à l'établis­ 
semen l qu] voudraient obtenir des dipl&mes de ca­ 
pacité. 

XI. 126 inai 1860. 

XII I t7 juillet 1860 .•••• , •• -1 Arr6té ministériel qui règle les frais des examens d'ad­ 
mission a )'école prépuratoire du génie ci,il, 11n11c:uic à 
l'université de Gand. 

Arrêté ministériel ans: termes duquel fa durée de l'eo"­ 
seignement eemplet de la métallurgie à l'école spéciale 
des arts et mnnufaetures et des mines, annexée à 
l'unini:_silé Jle Liégc, est fixée il un 110. 

XIV 122 11vril 181!1 ••••.•••• 1 Arrêté ministél'iel 11ortanl nomination des jurys chargés 
des examens d'admission, de pnssogc el de sortie aux 
école5 spéci3Jcs annexées 6 l'université de l.iége. 

XJII. J 26 septembre 1860. 

XV. l 12 juillet 1861 •••..•••. j Ar l'été ministériel qui nomme les membres du jury 
chan;é de l'examen d'entrée à l'ëcolc préparatoire du 
génie civil, annexée à l'université de Gand. 

XVI.\ l:S juillet 1861. • • . • . . . , I Arrêté ministériel relatif aux cxomeDs d'eutrée ô l'école 
des arl3 el manufaeturesannexée ù l'université de Gand, 
ainsi qu'aux examens de passage de la t•e Il la 2• el de 
111 2• à 111 5• année d'éludes. 

X\'11. I ttl juillet 1861, ...••••• 1 Arrêté ministériel qui nomme les membres du jury 
chargé de procéde1· aux examens prescrits pour l'ob­ 
i entien du grade d'ingénieur industriel, à J'éeele des 
arts el manufactures annexée à l'université de Gand. 

XVJJl.120 octobre 1861 •••••••• 1 Arrêté ministériel 11ommonL les membres du jury chnrgé 
d1e.xaminer les élilves qui se présenteront, pendant 
Pannée académique 1861-1862, pour obtenir lediplome 
d'ingénieur civil. 

XIX, l 31 janvier 1862 ..••••. · 1 Arrêlé ministériel portant rrgll'ment du laboratoire 
d'inslrllclion el de recherches chimiques à l'uni­ 
versité de Gand. 

XX, 

XXI, 

XXII. 

1 septembre 1862. 

2 septembre 1862 • 

3 septembre 186_:'l • . . . . . . 

Statuts erganiques de l'école spéciale du génie civil, 
annexée à l'université de Gand. 

Règlement organique de l'école préparatoire et de l'école 
spéciale du génie civil çL des arts et manurnetures, 
annexées ù l'université de Gand. 

Arrêté ministériel réglant le mode d'enmen d'apprécia­ 
tion du lrorail des élh•es, 

XXJIJ. 1 , nerembre tSISD • • • • • • .1 Règlement arrâté par le conseil de l'école spéciale de, 
arts el manufaetures de Liége, pour les répétitions, 
les lnterrogalions, les trovous: grn11hiq11cs, les Lravaux 
de' laboroloil·c et d'atelier, et les études. 
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XXIV.! 6 septembre t862 ••••••• j Règlement intérieur des écoles préparatolreset spéciales, 

annexées ù l'université de Gand, pris par le directeur 
de ces écoles. 

XX\'. 22 septembre 18~8 . . . • , 

XXVI. 8 octobre t 81:18 , • • • 

XXVII. 14 septembre 18~0 ..••.• 

XXVIII. U septembre 18159. . . 
XXIX. 2 septembre 1800 , 

XXX. to septembre 1860 . . .. 
XXXI. 6 août 1861 ••• 

XXXII. f3 août 1861 •• 

xxxm.112 janvier 181}9 

XXXIV.115 janvier t81S9 

Circulaire aux administrateurs-inspecteurs des deux 
universités de l'État relative au maintien des dispo­ 
sitions législatives concernant les inscriptions ii prendre 
par les élèves de ces universités, et le mode de partage 
de ces inscriptions. 

Circulaire aux administrateurs-inspecteurs des deux 
universités de l'État relative à l'ajournement d'une 
mesure consistant à porter au budget une allocation 
destinée ù l'impression des résumés des cours des 
professeurs. 

XXXV,! 9 avril 18119 ••••••••• / Circulaire aux administrateurs-inspecteurs des deux 
universités de !'Étal contenant des instructions pour le 
transport des livres entre les bibliothèques publiques 
et celles des universités. 

.. . . . .. . .. 

. . . . . . . ,. 

XXXVIJ, 129 fénier 1860 , •..• , • , 

K:XXVIII. f 7 avril 1860 •••. , 

:XXXVJ, 1 3 août f81i9 • • • • • , • , • 1 Circulaire aux administrateurs-inspecteurs des deux 
universités de l'État portant interprétation d'une dispo­ 
sition de l'arrêté royal du 16 septembre 18B5, coneer­ 
nant l'institution des diplômes scientifiques spéciaux. 

Circulaire aux administrateurs-dnspecteues des deux 
universités ùc l'État relative au caractère à attribuer 
à l'exercice de certaines fonctions administratives dans 
les universités de l'État. 

Circulaire par laquelle les deux universités de l'Étut sont 
consultées sur la question de savoir si, comme le vœu 
en a été exprîmé à la Chambre des Représentants, il 
y a lieu de décréter ta publicité des cours dans ces 
établissements. 

XXXIX. I i2 avril t860 

XL, 1 23 octobre f860 . • . • • • .. 

PII.OGl\AMJlil:llS DES C:0'1111.1 DEI VlUVER&lTÉS DE 
J.'i:TAT. 

Programme des cours de l;unircrsité de Liége pour 
l'année académique 18lSS..l8lS9. 

Programme lies cours de l'université de Gand pour la 
même année académique. 

Programme des cours de l'université de Gand pour 
l'année académique 1859-1860. 

Programme des cours de l'université de Liége pour la 
même année académique. · 

Programme des cours de l'université de Gand pour 
l'année académique i860-181H. 

Programme des cours de l'université de Liége pour la 
même année ecedérnlque. 

Programme des cours de l'université de Liégc: pour 
l'année académique f861-1.862. 

Programme des cours de l'université de Gand pour la 
même année académique. 

CJII.CVLAJJ\1:6 ET l>ÉClllIOlfS DE PII.JllfCJPE, 

Circulaire aux administrateurs- inspecteurs des deux 
universités de l'État relative à la question de savoir si 
le diplôme légal de docteur exigé de l'aspirant au 
diplôme scientifique spécial, doit être relatif à la 
science pour l'une des spécialités de laquelle ce dernier 
diplôme est demandé, 

Circulaire aux mêmes. Demande de rapports sur les étu­ 
diants ndmis <fans le service de santé militaire. 

2 
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XLl.129 octobre 1800 • 

XLII. 1 6 mai f861. ••••.. , , • 

XLIII. f 26 octobre ISGI • 

XLIV. l 2;S novembre 1801 

XI.\'. l 2?i 111wernbre f861 

XLVI. 

Xl,\"H. 

xtvm. 
XLIX. 

J,. 
1,1. 

1,11 

LIJJ. 
LIV. 
LV. 

LVI 

!,l'JJ. 

J. YJU. 

LIX. 

LX 

LXI 

J,XI 1. 

J,SIII. 

i.xiv. ! • 

Circ11laiH par lnquello les admiolstrateurs-iuspecteul'S 
des universités de l'~tat sont priés de soumettre auit 
44511.bérotions des facultés et des conseils aead~miques, 
la question de la publicité des coura dans ces établis­ 
sements. 

Circulaire par laquelle Jcs administrateurs-inspecteurs 
des univer1ités de l'lhat sont consultés sur la question 
de aavoir par quels moyens on arriverait à la création 
de leçons publiques à donner en dehors dos program- 
111es ordinaires des cours. 

Cinwaire aux recteurs des quatre universités du royaume 
relative au diplôme scientiJiq11e de clqcteur 41Q 111.Wcic•ne 
délivré rl\r les unh·crsités Lelges à des sujets néerlan­ 
dais, et dont les signatures doivent être léf!alis~cs p11r 
l'autorité 'compétente •. 

Circulaire aµx recteurs des deux uninrsités de Gaoa c:t 
de Lidi;e relative à la légalisation des signatures appÔ· 
sëes sur ~s diplômes scientifiques que conf♦rcnt les 
llDÎyefsiiœ. 

Lettres aux l'leux recteurs des universitéa libres relatives 
ù la m4n,l~ question. 

J>OC:VJQ: •• Tf 'l'fllN• 

A. Qtu,Uon de la publ1c1té de, coure datt• l~ Uflivcr1ité1 
de l'État. 

OLservntiontdc :&l. l'administrateur-inspccteur ~e l'u111- 
versitti de Gand. 

,his émia par la faculté de philosophie et leuees de la 
même unlrersité, 

Avis émis par la Cacullé de droit de la même université. 
Jdr des scieqi:.a, ld, 

Jd, de médecine ~- 
. .1 Avis émis pa, le conseil académique 1d. 

. , Mi.~ w;ni~ par la faculté de philosophie et lettres de I'uni­ 
,·ersilé de Lié~e. 

., .,\\'is ç\ll,\~ pllf la faculté de droit de la même unJversiLé. 
Id, des sciences ip. 
Id, de médecine ip. 

R~traif clu pfOcès-verbal d'une séance du conseil acadé­ 
mique de lp même université, 

~tire~• Ill., le recteur de cette université, qu, ,sert de 
complémllqt à la résolution du ~qil ll'i'.4~b~~- 

P1PÇ~rY.Çfbal de la séance du conseil de, perfeqtionne- 
1flW),t de llenscignement supérieur, dans laqyelle la 
quo,tjqp d11 Ja publicité des cours a été discutée '(28 dé­ 
eembre :18~0), 

1 

~- Cria/Eon ~e cour, pt1blic1 en de/1or1 dea 71rog~am111e1 
ordinaire,. 

'.-\vis exptim~ sur cette question par la faculté de- philo- 
ffPWR 11U~res de l'umircrsttci do Li4i;ê.1 • ' 

fr!. par la fa(\tdlé des sciences de la même univerpité. 

Id, pp J1 fal'pllé do droit 
Id, par lç co11scil académique 

Jd. PJIF N,. 'F recteur . . 
Id. pa1111, l'administrateur-inspecteur 

id. 

1d. 

i~, 
1d. 
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LX.V -1 •••••• , ••• • • • , -i Avis e1.11riq1é sur cette questiou par le collége des asses­ 
Ïeul'S de l'université de Gand. 

LXVI. 

LXVI!. 

LXVIII. 

LXIX. 

L~~­ 
LXXI. 

LXXH. 

. , . 

,d. pitr l'adlJ}inistrateer.inspecteur de la même université . 

• , Id. par la ff.CUllé dt philosophie et lettres id. 

14. ppr la' r(leulté des sciences id. 

Id. par la fpcullé de droit id. 

, 1 1~, lllf la r,culté de médecine iil, 

Id. par Je ctnseH académique id, 

Extr11il d1J procès-verbal de la SÇ,af\CC, dp çoosi;il d11 per, 
fçctio~neqient de l'enseignement supérieur, ~ans Ia­ 
quel.le le ~nseil s'est occupé de la qucslfon·(30 décem­ 
bre f86f), 

C. P,•ojet de reglement wncernant le /ubo1·atc,ire d'in- 
1truction dutini au:e tra11au:i: chimique. ck, ,flave, de 
l'tmfverlité de Gtmct. 

I.XXIII. I • • • . • • • • • • • • • . -1 A,·is de la faculté des sciences de l'universilè de Gand. 

.ÉTATII IITATJIITlqVEI, 

LXXJV. I. . , T1blcau indicatif des élèves ingénieurs et des élèves 
• conducteurs de l'école spéciale du génie civil qui ont 

été répartis sur les travaux de l'État, pendant les caf!l­ 
pogne, de t8lS9, 1860 el 1861. 

LXXV.! .......••.• , .•• J 'robleau indiqnnnl les positions acquises, pendant la 
période tl'icnnale 18~8-:18lS9, 1859-1860 cl J860-1861, 
p~r les ~!èr~ sortis de l'école spéciale du génie civil 
er des arts et manufactures, annexée à l'université ile 
Gand. 

LXX\' 1. \ .••.• • , , • • • • • • . I To.hlcnu indiqnnnt les positions acquises pnr les élèves 
sortis des écoles spéciales de Liége, pendant la même 
période. 

LXXVll. 1 . • . • • • • • • • · · • • · I Étal de sltuation de ln caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour I'an­ 
née 18:58. 

LXXVIII. 1 •••••• • • • , , ••• Étnt de situation de la caisse des veuves el orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an­ 
née 18:59. 

LXXIX. 1 ....• • • . . . . . . . ·1 État de situation de la caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an­ 
née 1860. 

LXXX. 1 . , ••. , • , • • • • • • • I État de situation de la caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an­ 
née t86I. 

SVB51DES ET »ÉPENSES, 

LXXXI. 1 • • • • . • • • • • • • • • • I R(')ei-é des -,ommes allouées, par 1~ Législature, pour Je 
service des deux universités de l'Etat, en t8~9, en 1860 
cl en 1S61. 

LXXXII.! . . . . . . . . . . . . . . . f État détaillé de l'emploi des sommes allouées a11x budgets 
de f8?:19, 1860 et 1861, pour les traitemeuts des fonc­ 
tionnaires et employés des universités de l'Ètal. 

~ f. Université ,fo Gand, 
§ 2. Université de Liège. 

LXXXIII. 1 • • • , • • • • • • • • • • • 1 Étol détailté de l'emploi des sommes alleuées Oltx budgets 
de t8:î9, 1860 et f861, pour les bourses universi­ 
taires. 
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LXXX.V. 
LXXXV[. 

. . . " . . . . . . . . . . 

LXXXVII., •• 

État détaillé de l'emploi des sommrs allouées dam les 
budgéts de 18119, 1860 et t86t, pour le matériel des 
universités de l'État. 

§ 1. Université de Gand. 
§ 2. Univer,ité de Liége. 

• • , Récapitulation des trois tableaux précédents. 
• , État des dépenses raites pour Je service des jorrs J'en­ 

men pour 11!5 grades académiques, des jurys de gradué 
en leures t.t des Jurys de professeur agrégé de l'eosei­ 
gnemeot moyen de J'un et de l'autre degré, pendent 
les années t81S9, 1860 et 1861. 

. . . . . . . . .. . . . . État des dépenses fa.ites pour Je service du eeneeurs uni­ 
·rersitaire et pour l'impression des .Annalu du univer­ ,ir,, de Belgiqiu, pendant les années i8ll9, 1860 et -1861. 



ANNEXES. 

1 

Loi portant organisation de l'enseignement siipérieur donné aux [rai» de 
l'État. (Titre Ide la loi du :rn juillet {849, telle qu'elle a été modifiée par 
la loi du 14 mars 1865, en ce qui concerne le traitement des professeurs 
et des administrateurs-inspecteurs des univer-8ités~) 

1~ Juillet 1849 

TITRE PREMIER. 
De l'enseignement supé•lea• 11tu frai• de l'Etat. 

CHAPITRE PREMIER. 
DES UNIVEl\SlTÉS- 

ART. {cr. Il y a deux universités aux. frais de l'État, l'une à Gand et l'autre à 
Liégé. 

Chaque uftiversité comprend les facultés de philosophie et lettres; des sciences 
mathématiques. physiques et naturelles, de droit, et de médecine. 

AnT. 2. Les facultés des sciences des deux universités sont organisées de 
manière que la faculté de Gand offre l'instruction nécessaire pour les arts et 
manufactures, l'architecture civile, les ponts et chaussées ; et la faculté de Liégé, 
pour les arts et manufactures et les mines. 

An.T. 5. L'enseignement supérieur comprend : 

Dans la faculté de philosophie et lettres : 
La littérature orientale; 
L'anthropologie, la logique et la philosophie morale ; 
La métaphysique; 
La littérature grecque; 
La littérature latine; 
L'esthétique; 
La littérature française; 
La littérature flamande; 
Les antiquités romaines; 
L'archéologie; 
L'histoire politique de l'antiquité; 
L'histoire politique du moyen àge; 

5 
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L'histoire politique de la Belgique ; 
L'histoire de la philosophie ancienne et moderne; 
L'histoire politique moderne ; 
L'économie politique; 
Les antiquités grecques; 
L'histoire de ln liuérature ancienne. 

Dans la faculté des sciences mathématiques, physiques et naturelles : 
La haute algèbre et hl géométrie analytique; 
La géométrie descriptive avec ses applications à la perspective, aux ombres, à 

la coupe des pierres et à la charpente; 
L'analyse ( calcul différentiel et Intégral); 
La théorie des probabilités et l'arithmétlque sociale ; 
La mécanique analytique et 11' mécanique céleste ; 
La théorie ûes machines, y compris le calcul de leur effet et les applications à 

l'industrie; 
L'astronomie ; 
La physique expérimentale; 
La physique industrielle; 
La physique mathématique ; 
La chimie inorganique et organique; 
La chimie appliquée ; 
La minéralogie; 
La géologie, y compris la géographie physique; 
La botanique, y compris l'anatomie, la physiologie, la géographie des plantes 

et les familles naturelles; 
La zoologie ; 
L'anatomie et la physiologie comparées. 

Dans la faculté de droit : 
L'encyclopédie du droit , l'histoire el les institutes du droit romain ; 
La philosophie du droit; 
Les pandectes ; 
Le droit public interne et externe; 
Le droit administratif; 
Les éléments du droit civil moderne (introduction historique et exposé des 

principes généraux); 
Le droit civil moderne; 
Le droit criminel, y compris le droit militaire ; 
La procédure civile, l'organisation et les attributions judiciaires; 
Le droit commercial ; 
La science du notariat (lois organiques du notariat et lois financières qui s'y 

rattachent). · 

Dans la faculté de médecine : 
L'encyclopédie et l'histoire de la médecine ; 
L'anatomie humaine (générale et descriptive); 
L'anatomie pathologique; 
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La physiologie humaine et la physiologie comparée dans ses rapports avec la 
première; 

L'hygiène publique et privée; 
La pathologie générale ; 
La thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique; 
La pharmacologie et les éléments de pharmacîe , 
La pharmacie théorique et pratique ; 
La pathologie et la thérapeutique spéciale des maladies internes; 
la clinique interne; 
L~ pathologie chirurgicale; 
La médecine opératoire; 
La clinique externe; 
Le cours théorique et pratique des accouchements; 
La médecine légale. 
AuT. 4. Dans la faculté des sciences de Gand, on enseignera : l'architecture 

civile, les constructions nautiques, l'hydraulique, 1a construction des routes et 
des canaux, la géométrie descriptive avec des applications spéciales aux machines, 
aux routes et aux canaux. 

Dans la faculté des sciences de Liégé, on enseignera : l'exploitation des mmes.: 
la métallurgie, la géométrie descriptive avec des applications spéciales à la 
construction des machines. 

Des maîtres de dessin ou d'architecture pourront être attachés à ces deux 
facultés. 

ART. ~. La durée des cours est déterminée par le Gouvernement, clc telle 
sorte que les élèves n'aient pas plus de trois heures de leçon par jour, non com­ 
pris les cliniques et les exercices pratiques. 

Les programmes des cours sont soumis à son approbation. 
A11T. 6. Les grades légaux sont conférés conformément aux dispositions du 

titre Ill de 1a présente loi. Néanmoins, les universités pourront conférer des 
diplômes scientifiques, en observant les conditions qui seront prescrites par les 
règlements. 

Ces diplômes ne conféreront aucun droit en Belgique. 

CHAPITRE IL 
DES SUBSIDES, 

A11T. 7. Des subsides seront accordés aux universités pour les bibliothèques, 
jardins botaniques, cabinets et collections, et pour subvenir à tous les besoins de 
l'instruction. 

Les dépenses pour l'agrandissement, l'amélioration et l'entretien des bâtiments 
affectés aux universités sont à la charge des villes où sont fondés ces établisse­ 
ments. 

En cas de contestation sur la nécessité ou l'utilité de ces dépenses, la députa­ 
tion du conseil provincial décide, sauf recours au Roi. 

An.T. 8,. Les hospices civils de Gand et de Liégé serviront à l'enseignement 
clinique médical et chirurgical et à l'art pratique des accouchements. 
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CHAPITRE 111. 
DES PROFESSEURS, 

Anr. 9. Les professeurs portent le titre de professeur ordinaire ou extraor­ 
dinaire. 

Les professeurs ordinaires jouissent d'on traitement fixe de 7,000 francs et les 
professeurs extraordinaires d'un traitement de 5,000 francs (1). 
te Gouvernement pourra augmenter Je traitement des professeurs ordinaires 

de 1,000 à 5,000 francs, lorsque la nécessité en sera reconnue et sans que l'aug­ 
mentation totale de dépense résultant de ce chef puisse, en aucun cas, excéder la 
somme de 10,000 francs pour chaque université. 

L'arrêté royal qui contiendra celte dlspositlon en donnera les motifs précis. 
Ain. ·10. Pour donner les cours prescrits par les art. 5 et 4, il y a, dans 

chaque université, neuf professeurs en sciences, huit en philosophie, huit en 
médecine et sept en droit. 

En cas de nécessité, un ou deux. professeurs de plus peuvent être nommés 
dans chacune de ces facultés. 

AnT. H. Toute nomination de professeur indique la faculté à laquelle il est 
attaché et la science qu'il est appelé à enseigner. 
Tout changement dans les attributions d'un professeur fait l'objet d'un arrêté 

royal pris sur l'avis de ]a faculté. 
AnT. 12. Les professeurs ne peuvent donner des répétitions rétribuées. Ils ne 

peuvent exercer une autre profession qu'avec l'autorisation du Gouvernement. 
Cette autorisation est révocable. 
AnT. f5. Le Roi nomme les professeurs. 
Nul ne peut être professeur s'il n'a le grade de docteur ou de licencié dans la 

hranehe de l'instruction supérieure qu'il est appelé à enseigner. 
Néanmoins, des dispenses peuvent encore être accordées par le Gouvernement 

aux hommes qui auront fait preuve d'un mérite supérieur, soit dans leurs écrits, 
soit dans l'enseignement ou la pratique de la science qu'ils sont chargés 
d'enseigner. 

AnT. 14. Des agrégés peuvent être attachés aux universités. 
Ils sont nommés par le Roi. 
Les agrégés peuvent, selon l'autorisation du Gouvernement; donner, soit des 

répéti lions, soit des cours nouveaux, soit des leçons sur des matières déjà enseignées. 
Ils ne jouissent d'aucun traitement; leurs cours sont rétribués comme ceux des 

professeurs. 
AnT. 1 a. Les agrégés peuvent remplacer les professeurs en cas d'empêchement 

légitime. 
Cc remplacement ne peut durer plus 

Gouvernement. 

- 
de quinze jours sans autorisation du 

(1) A vnnt la loi du 14 mars 18G5, le traitement flxë de, professeurs ordinaires était de 
6,000 francs, et celui des professeurs extraordinaires de 4,000 francs. 
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CDAPITRE IV. 

DES AUTORITÉS ACADÉlflQUES. 

AnT. !6. Les autorités académiques sont : le recteur de l'université, Je 
secrétatre, les doyens tics facultés, le conseil académique el le collège des 
assesseurs. 

Le conseil académique se compose des professeurs assemblés sous la prési­ 
rlenee du recteur. 

Le collège des assesseurs se compose du recteur, du secrétaire du conseil 
académique et des doyens des facultés. 
Aar, J 7. Les règlements arrêtés par le Roi, pour l'exécution de 1a présente 

loi, détermineront les attributions des autorités ~~:ulémiquPs, Je mode de nomi­ 
nation du recteur, du secrétaire de l'université et des doyens des ïacultés. 

Dans tous les cas, le recteur est nommé pour trois ans; sauf révocation. 

.CIIAPITHE V. 

OES ÉTODIA~TS. 

Au-r. 18 Chaque élève doit prendre annuellement une inscription; le droit 
d'inscription est de H, francs. 

La somme provenant de ces inscriptions appartient pour un Liers au recteur cl 
pour un tiers au secrétaire de l'universitéjle reste est partagé _également entre les 
appariteurs. 

Anr. 19. L'étudiant porté au rôle prend une inscription générale pour tous les 
cours relatifs aux matières de l'examen qu'il a l'intention de subir. 

Il paie 1 pour cette inscription, 2o0 francs par an pour la faculté de droit 
et 200 francs pour ]es autres facultés. 
Toutefois, l'inscription sera aussi de 2o0 francs pour les cours de l'examen de 

candidature en philosophie et lettres. 
Le Gouvernement, sur ravis de la faculté, peul autoriser l'inscription isolée à 

certains cours. Il fixe, dans ce cas, le Laux des rétributions. 
Aar. 20. L'étudiant qui a payé une inscription annuelle peut suivre, pendant 

plusieurs années, les cours pour lesquels celte inscription a été prise. 
AnT. 21. Le produit des inscriptions PSL partagé, d'après les bases it déterminer 

par le Gouvernement. entre les professeurs cl les agrégés qui ont donné Jes cours. 
Le Gouvernement fixe, s'il y a lieu, les rétributions à payer pour les leçons de 

manipulation et d'opération. Ces rétributions sont perçues au profil <le ceux qui 
ont donné ces leçons. , 

AnT. 22. Nul n'est admis aux leçons académiques que sur l'exhibition d'une 
carte délivrée par le receveur de l'université. 

ART. 25. 11 y a annuellement deux va rances : l'une du premier samedi d'août 
au premier mardi d'octobre, l'autre du jeudi qni précède le jour de Paques 
jusqu'au deuxième mardi qui le suit. 

4 
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CH A PITRE VI. 
DES PEINES ACADÉMIQUES. 

AnT. 24. Les seules peines académiques sont : 
Les admonitions ; 
La suspension du droit de fréquenter les cours, ou l'un deux : le terme de la 

suspension ne peut excéder un mois; 
L'exclusion de l'université. 
La première peine peut ètre prononcée par le recteur , les deux autres par le 

conseil académique. Pour l'exclusion de l'université, il faut la majorité des deux 
tiers des voix; dans cc cas, une copie du procès-verbal motivé est adressée au 
Gouvernement el à l'élève exclu. 

Chaque université de l'État a le droit de refuser l'inscription de l'élève exclu 
par l'autre université. 

L'élève accusé est toujours préalablement appelé ou entendu. 

CHAPITRE VII. 
ra: r.A SURVEILLANCE ET DE L'ADmSISTRATION DES UNIVERSl1'ÉS DE L'ÉTAT. 

AnT. ':fü. 11 y a près de chaque université un commissaire du Gouvernement, 
sous le titre d'administrateur-inspecteur de l'université. Cc fonctionnaire est 
nommé par le Roi et jouit d'un traitement de 7,000 francs C). 

JI doit résider dans la ville où se trouve l'université. 
AnT. 26. En sa qualité d'inspecteur, il veille à l'exécution des lois sur l'Instrue­ 

tion supérieure et des règlements faits en conséquence de ces lois, et particuliè­ 
rement à ce que les leçons soient données avec régularité ét les programmes 
soigneusement observés. 
AnT. 27. En sa qualité d'administrateur, il veille à la conservation de la 

bibliothèque, des collections, et généralement de tout le matériel de l'université; 
il veille également au bon emploi des sommes allouées pour ces objets et pour 
les besoins journaliers. Il surveille les fonctionnaires et employés que le Gouver­ 
nement a nommés près de l'université. 

De concert avec l'autorité locale, il veille à la conservation et à l'entretien des 
bâtiments. 

CHAPITRE VIII. 
DI~POSITIONS GÉNÉRALES. 

Au. 28. Le Gouvernement est chargé de la sùrveillance et de la direction 
des universités dé l'État. 

Une fois au moins chaque année, Je !\linistrc réunit huit professeurs (un par 
faculté) pour délibérer sous sa présidence, de concert avec les autres personnes 

(1) Avant la loi du 14 mars 1865, le traitement de l'administreteur-inspeeteur de chacune 
des deux universités était de 6,000 francs. 
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•1t:1'il croit utile de leur adjoindre, sur les améliorations à introduire dans l'ensei­ 
gnement supérieur. 

AnT. 29. Le Gouvernement fait les règlements, nomme aux divers emplois et 
fixe lrs traitements, le tout conformément à la présente loi. 

A1rr. 50. Il est fait, tous les trois ans, aux Chambres, dans la première 
quinzaine de leur rentrée, un rapport sur 1a situation des universités de l'État. 

Un état détaillé de l'emploi des subsides est joint à ce rapport. , 
AnT. 50. Le Gouvernement peut conserver les étrangers qui occupent des 

fonctions dans les universités actuelles, et appeler au professorat des étrangers 
d'un talent éminent, lorsque l'intérêt de l'instruction publique le réclame. 

N. JJ. Les titres Il ( moyens d'encouragement), III (des grades cf, des jurys 
d'examen) et IV (dispositions transitoires) de la loi du H> juillet 1849, en ont été 
détachés, et l'on en a fait l'objet d'une loi spéciale. (Yofr la loi <lu 1er mai !807, 
aux annexes du titre III du présent rapport.) 

AURÈ'rÉS ROYAUX. 

Il 

A rrèt« >·oyal, co11tt·e-signé pm· les JJ/inisfres des Travaux Publics et de l' Inté­ 
rieur, réorganisant le conseil de perfectionnement, institué près de l'école 
spéciale des arts et manufactures et des mines de Liéqe, et apportatu des 
changements dans les attributions de ce conseil. 

30 mnrs 18ü0. 

LÉOPOLD, Roi nes BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Bevu Nos arrêtés d~ 6 mai 18~2 el du 20 avril 1800, instituant un conseil <le perfection­ 
nement près de l'école spéciale des mines à Liége; 

Considérant qu'il y a lieu de modifier la composition de ce conseil et d'étendre ses attri­ 
butions; 

Sur la proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des Travaux Publics, 

Nous AV01'S AIIRtTi iT ABRtTO:IS : 

ART. 1°', Le conseil de perfectionnement institué par Nos arrêtés précités, prendra le titre 
de Conseil de perféction11emene de, écoles préparatoires et spéciales des arts et manufactures el des 
mmes da Liéçe, 

ART. 2. Ses auributions s'étendront indistinctement aux diverses sections dont se compo11c 
cette institution; il est appelé a donner son avis sur toutes les questions qui intéressent 
l'organisation tics prédites écoles. 

ART. ô. li correspondra directement avec Nos Ministres de I'lntérieur et des Travaux 
Publics, pour tout ce qui est du ressort de leur département respectif. 
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Ain . .4. Le conseil se réunit sur h\ convuentieu de Nolre atini;:.trn tle l'l11t(.1•icu1· ou tl1• 

Notre Mini~lre des Travnux Publies, 
Sauf les eas d'urgence, lrs membres du conseil reçoiveut, huit jours m1 mnius avant 

chaque réunion, un ordre du jour comprenant la lii.tc des questions sur lesq uelles il est 
appelé à délibérer et la copie des pièces propres à éclairer la discussion. 

. \KT, 5, I.e conseil est composé: 
A. De six membres permanents, snvoir : 
L'inspecteur y,énéral des mines ; 
Le directeur général de I'insu-uctiun publique au Département de l'Intérieur; 
L'administrateur-inspecteur tic l'uni \ eralté de Liége, directeur des écoles I'' é!'ar,,toircl> et 

spéeinles ; 
l.es trois inspecteurs des ét mirs aux écoles. 
13. De trois membres temporaires il nommer par Nous et dont le mandat c~l l11111té à 

quatre ans, sauf renouvellement, savnir : 
Un Iouctionuaire appartenant nu corps des ingénieurs des mines; 
Deux fonctionnaires apparteuant au corps enseignnnt des écoles, 
AIIT. 6. Le conseil choisira duus 1>011 sein un président et un secrétaire. 
AIIT, 7. Nos Ministres de l'Intérieur el des Travaux Publies sont chargés de l'exécution ù11 

présent arrêté, 

Do1111é il Laeken, le io mars 18v9 . 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le /Jli1ti$lre de l'l11lérie1111 
Cu. Hoi.tF.R. 

Le /Jfi1ti1Jlre des Tracau» Publics, 
Jures \' .\l'IDEIISTICllELf.:I, 

Ill 

A-r,.êté royul qui 1wmme les membres temporaires du conseil de perfectio1111e­ 
ment des écoles préparatoires et spéciales des arts et ma11uf'acfures et des 
mines de Liége) 71our une période de quatre tms, 

30 mars rasn. 

tÉOPOLD, R(lt DES Btt.GES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. 4 de Notre arrêté de ce jour, portant que Je conseil de perfectionnement des 
écoles préparatoires et spéciales cles arts et manufactures et des mines est composé, indépen­ 
dnnnnent des six membres permanents y désignés, de trois membres temporaires dont le 
mandat est limité à quatre ans, et qui devront être choisis par Nous, savoir : un parmi les 
fonctionnaires des mines et les deux autres parmi les Ionctionnaires du corps enseignant des 
écoles; 

Sur la proposition de Nos l\linislrcs de l'Intérieur et des Travaux Publics, 

Noes AVOi'IS "111\tTt ET ARl\tt0l\S: 

A11rn:1.e L"lQtE, Sont nommés membres tempornires du conseil de perfectionnement des 
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écoles préparatoires et spéciales des arts el manufactures et des ruines, de Liége, pour une 
période de quatre ans qui expirera le ter novembre 181}3, savoir : 

~1~1. Bidaut, Eug., ingénieur de 1'0 classe au corps <les ingénieurs des mines et secrétaire 
général du Département des Travaux Publics ; 

Brasseur, professeur de géométrie descriptive et de mécanique appliquée aux écoles 
préparatoires et spéciales ; 

De Kouinck, professeur de chimie organique, etc., aux mêmes écoles. 

Nos Ministres de l'Intérieur et des Travaux Publies sont chargés de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Laeken, le 30 mars 1859. 
LÉOPOLD. 

(Jar le Roi : 

le Ninislre de l'Intérieur, 
' Cu. RoGIEB. 

' 
Le ll1lini11tre des Traoaua Publics, 

J VLES V .UDEBSTICIIELEII, 

IV 

Arrêté royal) contre-signé pa,· les lllinist·l'es des Travaux Publics el del' In­ 
tfrieur, qui modifie l'arrêté royal du 2~ mars 1842, de manière à rendre 
obligatoire, pour toutes les catégo1·ies d'aspirants à l'école spéciale du génie 
civil de Gand) l'épreuve littéraire du programme unique d'admission aux 
diverses écoles spéciales. 

ro aoüt !800. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les art. 2 et -4 de la loi du 15 juillet 18-19, sur l'enseignement supérieur; 
Revu Nos arrêtés des t•• octobre 1838, 2:5 mars l8-42cl 10 août 1844_; 
Sur la proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des Travaux Publics, 

Nous AVOl'IS AIIR2rt sr ARRl:TO~S: 

An. t=. L'art. 2 de Notre arrêté du 215 mars 18U est remplacé par la disposition suivante: 
" L'examen correspondant à la première année d'études a pour objet de conférer aux 

candidats ayant satisfait aux conditions du programme le titre d'aspirant-élève ingénieur. 
" Sont exclusivement admis à cet examen les candidats ayant satisfait préalablement à 

l'examen prescrit pour l'admission à la première année d'études de l'école préparatoire du 
génie civil. 

" L'examen correspondant à Jo deuxième année d'études n'est accessible qu'aux aspirants­ 
élèves ingénieurs. Eux seuls peuvent s'y présenter, et s'ils justifient d'une instruction suffi­ 
sante, être admis à l'école spéciale du génie civil, en qualité d'élève ingénieur •.• 

ART. 2. Les dispositions organiques de l'institution de l'école spéciale du génie civil de 
Gand, seront réimprimées au Bulletin officiel avec les modifications résultant dJJ présent 
arrêté. 
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An. a. Nos l\linistrcs de l'Intérieur cl des Travaux Publics sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 10 août 1859. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

le i'1i11istr11 de l'Intérieur, 
Cu. Rocma. 

Le irli11istre des Travaue Publics, 

JOLES VMOEI\STICUEU,. 

V 

Arrêté royal aux termes duquel le mineronl dont jouissent les appariteurs 
des universités de l' Êtat, est admis dans la liquidation de leur pension. 
7,ersonnelle, ainsi que dans celle de leurs femmes et de leurs enfants. 

20 novembre 1800. 

LÉOflOLD, Rot ass BE1.G1s, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les lois des 27 septembre 1885 et lo juillet 18~9 sur l'enseignement supérieur, et 
notamment l'art. 18, ainsi conçu : - Chaque élève doit prendre annuellement une inscrip­ 
tion; le droit d'inscription est de 15 francs ; 

K La somme provenant <le ces Inscriptions appartient pour un tiers au recteur et pour un 
tiers au secrétaire de l'université; le reste est partagé également par les appariteurs; ,. 

Vu l'art. 10 de la loi <ln 21 juillet \844 sur les pensions civiles cl ecclésiastiques ; 
Vu l'art. 21 <les statuts organiques de la caisse de pensions des veuves et orphelins des 

fonctionnaires et employés du l\linislèrc de l'Intérieur, approuvés par Notre nrrèté du 29 dé­ 
cembre 1844; 

Considérant qu'il y a lieu d'admettre dans l'évaluation du taux de la pension personnelle 
des appariteurs des universités de l'Etat, ainsi r1uc pour celle <le leurs femmes et de fours 
en fonts, le casuel provenant de l'inscription des élèves; 

Considérant que les redevances à payer à 1:i caisse précitée doivent être réglées d'après la 
moyenne des inscriptions dont ont joui les appariteurs pendant les cinq dernières années, 
ponr la période quinquennale de 1861 à 1865 inclus; 

Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse susdite; 
Sur le rapport et la proposition de Notre "l\linistre de l'Intérieur, 

Noos Avo,s ARRtTt ET "-Rntro;,s; 

Anr. l". Le taux moyen pour lequel le casuel provenant des inscriptions des élèves, dont 
jouissent les appariteurs des universités de l'Etat, entrera dans la liquidation des pensions, 
sera fixé tous les cinq ans, d'après la moyenne des cinq années de la période précédente. Pour 
la période comprenant les années 1801-1865, le taux en sera fixé comme suit : 

a. Pour l'université de Gand, à la somme de 802 francs, ptir année, pour chaque appa­ 
riteur; 

b. 1'011r l'université de Liége; à la somme de 1,873 francs, ptir appariteur. 
A IIT, 2. Les redevances it pa} er antérieurement au 1 °' janvier I 861, depuis la date de 
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l'institution ou de l'entrée en fonctions, seront régularisées au profit de la caisse des veuves 
et orphelins, respeetlvcment d'après les chiffres de 80°2- et 1,873 francs sus-indiqués. 

Donné à Laeken, le ~O nove~bre 1860. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

le /1-fiflistre de l'Intérieur, 
Cu. Bocrsa. 

-- ---•---- 

VI 

Arrêté royal aux- termes duquel l'examen général pour l'admission au grade 
de conducteur des ponts et chaussées est subdi'visé en deu» examens par­ 
tiels , de la même manière que renseignement des élèves conducteurs à 
l'école spéciale <lu génie civil est distribué en deux années d'études. 

i2 mars 186t. 

LÉOPOLD, Roi DES füLGES, 

A tous présents et à venir, salut, 

Vu le règlement orgauique de récole spéciale du génie civil, tel qu'il résulte de Nos arrêtés 
des 1 "• octobre 1838, '20 mars 18!,'2 et 10 août l BH·; 

~ 
Voulant étendre à la catégorie des élèves conducteurs les avantages déjà réalises, en cc qui 

concerne les élèves ingénieurs, pnr la subdivision des examens généraux en autant d'examens 
partiels que l'enseignement <pli leur correspond comporte d'années d'études; 

Sur ln proposition do Nos Ministres de l'Intérieur et des Travaux: Publics, 

Nous svnxs ARRtrJl Er A IIRÈTU-~s : 

Anr , l 0'. L'examen général pour l'admission nu grade de conducteur des ponts et chaus­ 
sées est subdi visé en deux examens partiels, <le ln même manière que l'enseignement des 
élèves conducteurs à l'école spéciale du génie civil est distribué en deux années d'études. 

Les examens partiels 011t lieu à Gand, dans le mois <l'octobre, chacun à l'expiration de 
l'année d'étude correspondante. 

Le résultat de chaque examen partiel influe clans une même proportion sur lü classement 
définitif. Tout examen dans lequel il n'a pas été sntisfuit aux conditions du programme est 
réputé nul et non avenu, 

S'il s'ag it d'élèves conducteurs, chaque examen partiel suivi d'insuccès exige une nouvelle 
épreuve, après un an d'intervalle, Deux insuccès consécutifs font perdre les avantages atta­ 
chés à la qualité d'élève conducteur .. 

S'il s'agit de conducteurs honoraires des ponts et chaussées ou dé candidats étrangers, les 
deux examens partiels doivent être subis d,111s l'intervalle d'une seule et même session. Néan­ 
moi us, lorsqu'un candidat admissible au concours aura satisfait au premier examen partiel, il 
pourra, sur sa demande, être dispensé de le subir de nouveau. Dans ce cas, et quel qu'ait été 
le résultat de l'examen dont il s'agit, il n'en sera tenu compte qne pour la plus petite des 
valeurs obtenues vour ce même examen I par tous les concurrents. 
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An. 2. Nos l'r1inistrcs de l'Intérieur et des Travaux Publioe sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 12 mars 1861. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Ali11istre dol' Intérieur, 

Co. Rom.u. 
Le Ministre des Traoau» Publics. 

JIJUS VAIID>:BSTICllllLEII, 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. 

VII 

Arrête ministériel qui) par application de l'art. 12 de la loi du 1~ juil­ 
let f849 (titre J"r), accorde à M. Fraeus , professeur à la faculté de méde­ 
cine de l'université de Gand) l'autorisation de pratiquer la médecine 
cumulativement avec ses fonctions professorales. 

16 avril !81S9 

L1 l\h111st11E DE L'l11rt1Uu1a, 

Vu l'art. 12 du titre Ide la loi du ID juillet 1849, portant organisation de l'enseignement 
supérieur donné aux frais de l'Etat, article ainsi conçu : 

M Aar. 12. Les professeurs ne peuvent donner des répétitions rétribuées. lis ne peuvent 
exercer une autre profession qu'avec l'autorisation du Gouvernement; 

" Cette autorisation est révocable. " · 
Vu la demande par laquelle M. Fraeys, professeur de la faculté de médecine de l'université 

de Gand, sollicite l'autorisation de pratiquer; 
Yu l'avis de M. l'administrateur-inspecteur de celte université, 

Aantu: 

A11T. 1 ••. M. Fraeys, professeur de la faculté dt' médecine de l'université de Gand, est auto­ 
risé à pratiquer, sous la condition de maintenir sa clientelle dans des limites telles, que ln 
prntiqne de l'art de guérir ne puisse porter préjudice, ni à son enseignement, ni à ses tra­ 
vaux solenüfiques, 

An. 2. M. l'administrnteur-inspecteur de l'université de Gand est chargé de l'exécution 
du présent arrêté, 

Bruxelles, le 16 avril 1809. 
Cu. Ro&IU\, 

~- 
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VIII 

l'h-,·êté niinistériel organisant les examens à subir pou,· l'admission à l'école 
prépuratoire du génie civil, e-n vue dtt prog'ramme déterminé par l'arrêté 
ministériel du 50 novembre 18t>7. 

8Juin 1830. 

Les ,1in1sT11ES DE L'lnTh11:011 ET ues ÎRAVAVX Pusucs, 

Revu l'arrêté ministériel du 19 octobre 1838 réglant le mode d'examen et d'appréciation 
du travail des élèves des écoles préparatoire et spéciale du génie civil annexées à l'université 
de Gand; 

Vu l'arrêté ministériel du .30 novembre 1857, qui détermine le programme des connais- 
sances exigées pour l'admission ô l'école préparatoire du génie civil; ' 

Considérant que les examens o subir chaque année pour l'admission à la prédite école 
doivent être organisés en vue du programme dont il s'agit et de manière à concilier tous les 
intérêts eu présence; 

Vu les prupositions des conseils de perfectionnement, en date du 50 avril 1858, 

A11r. 1••. Lejnry d'examen est nommé par le l\linislre de l'Intérieur et composé d'un prési­ 
dent, désigné par le l\linistre des Travaux Publics, rie quatre membres titulaires, parmi lesquels 
doit se trouver un professeur de littérature, et d'un nombre de membres adjoints qui est jugé 
nécessaire. , 

Au. '.2. Les membres adjoints sont assimilés aux membres titulaires pour toutes les parties 
des examens relatives aux matières sur lesquelles ils interrogent. 

ABT. €1. Le mérite absolu de chaque réponse faite par les candidats est exprimé par un 
chiffre compris entre O et 20. 

A11T. -4. L'importance relative des diverses brunches de l'examen est fixée comme suit: 

Branches littéraircs . . .. { 
1.angue française • . • • 8 
Langue Iatine ou l'une des langues flamande, 

allemande ou anglaise. • • • • ô 
Histoire et géographie • • ô 

Branches non littéraires. . 

Arithmétique • 
Algèbre • 
Géométrie élémentaire 
Trigonométrie • 
Géométrie descriptive 
Géométrie analytique. 
Dessin • 

8 \ ' > 50 
7 

• 8 
3 \ se 
3 

• 3 
• 4 

ARr. 5. Nul candidat n'est admis à l'école préparatoire du'génie civil s'il n'a obtenu au 
moins le chiffre 10 pour chaque branche de l'examen, et au moins le chiffre 13, d'une part, 
11our l'ensemble des branches littéraires, d'autre part, pour l'ensemble des branches non 
littéraires. 

Bruxelles, le 8 juin l 809. 
Le l11i11islre del' Inlérie1tr, 

Co. RoGJER. 

Le Ministre des Trauau« Publics, 
Jous VAilllERSTlCUELEl'I, 

6 
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IX 

Pr..ogrammes des eours professés aux écoles dtt génie eit;il et des arts et manu­ 
factures, annexées à l'université de Gand, tels q1i-'ils ont été fixés pa» les 
arrêtés ministériels du 9 juin !859 et du !O j1tület 1862. 

9 Juin l8o9-t0 juillet 1802. 

GÉNIE CIVIL. 
ÉCOLE PRÉPARATOl11E. 

PREMIÈRE ANNÉE o'tTUDES, 

}0 A~ALTSE ALGiBRIQOE, 

Propriétés gétiérales des équations, - Baeiues, Divisibilité du te• membre de toute équation 
X= o par (x-a), (a étant l'une quelconque des racines]. - Toute équation a nutant de 
racines qu'il y n d'unités dans son degré. - Composition des équations. - Leurs transforma­ 
tions. - Polynômes dérivés. - Elimination entre deux équations d'un degré quelconque à 
deux inconnues. - Equation nnx différences des racines. - Sa composition. - Equation 
aux carrés des différences des racines. - Abaissement des équations. - Théorie des racines 
égales. - Une équation est susceptible d'abaissement quand on connaît une relation 'f' (a, b) 
= o entre deux de ses racines.-Cas où toutes les racines sont liées par la relation a+b=s. 
- Equations réciproques. - Caractères el abaissement de ces équations. 
Fo11ctio1111 symétriques. - Somme des puissances semblables des racines d'une équation.­ 

Toute fonction symétrique entière et homogène des racines d'une équation peut être exprimée 
en fonction rationnelle des· coefficients de cette équation. -:-- formation de l'équation d'oü 
dépend une fonction rationnelle et non symétrique des racines d'une équation. - l\Jéthode 
d'élimination par les fonctions symétriques.-Théorème de Bézout sur le degré de l'équation 
finale. -- Recherche, par les fonctions symétriques, de I'équation aux carrés des différences 
des racines. 

Résolution des équations numériques, - Existence d'une racine réelle nu moins, comprise 
entre deux nombres a et b qui, substitués a x dans X=o, fournissent des résultats de signes 
contraires (X étant un polynôme entier en x et à coefficients réels). - Limites des racines. - 
Diverses méthodes pour obtenir ces Iimltes.i--Bègle des signes de Descarles.-Rechcrche des 
racines commensurables et des racines égales. - Méthodes de Lagrange et de Newton pour 
1a recherche des racines incommensurables. - Théorème de St~rm. - Son application au 
cas 01'1 l'équation contient des racines égales. - Racines imaglnaires. - Leur forme.-Sont 
toujours conjuguées deux à deux. - Symptômes d'existence des racines imaginaires. -Toute 
équation à coefficients réels et d'un degré pair est toujours décomposable en facteurs réels du 
~• degré. - Détermination des racines imaginaires : 1° au moyen du développement de 
f (X)=o, fonction dans laquelle on a remplacé x par p + q V=-ï; ~" an moyen de l'équation 
aux: carrés des différences rles racines. 

Résoiutio« des· rquarions alyébriq11es. - Equations binômes. - Propriétés principales <les 
racines de l'équali1111 binôme. - Résolution de l'équation du i• degré, méthode de Hudùe.­ 
Discussion de la formule dite de Cardan. - Cas irréductihle, - Résolution de l'équation du 
b" degré, dans le cas irréductible, au moyen des Jigiies trigonométriques. - MéLhoc1e de 
Lagrange. - Résolution de l'équation du 4° degré, - M éthodes de Ferrari, de Lagrange et de 
Descartes. 
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2° TIIGONOlltTlllB Sl'lltRIQUI Gt' ANALYSE ctO:lltTIUQUI, 

Trigonométrie sphérique. - Solution de tous les problèmes qui se rapportent à la ligne 
droite et au plan considérés dans l'espace. - Réduction de l'équation générale du !• degré i1 
3 variables à la forme la plus simple. - Discussion de cette équation. - Propriétés princi­ 
pales des surfaces du 2" degré. - Génératrices rectilignes dans ces surraees.- Leurs sections 
~irculaires,-Plans diamétraux conjugués obliques.- Discussion d'une équation numérique du 
~• degré, - Plans tangents à ces surfaces. - Cotu·bes de contact du cône et du cylindre eir­ 
conscrit,- Génération des surfaces par le mouvement d'une ligue.- Surfaces de révolution. 
- Surfaces gauches. - Surfaces développables. - Surfaces enveloppes. - Intersection des 
surfaces du 2a..degré. 

,3° GEO.lltTIIIE 05.SCRIPTJfE, 

'solution de toutes les questions génér11les relatives à la ligne droite et au plan.- Résolution 
de l'angle trièdre. - Surfaces cylindriques, coniques, de révolution et du 1" der,ré.-Ooublc 
générntion pa1· une droite de l'hyperboloïde di, révelution à une m1ppe. - -Plans tangents et 

· normales aux surfaces 1>1u· un point donné sur ces surfaces. - Surfaces développables, - 
Propriété du plan !lingent à ces surfaces.- Développantes et déreloppées des courbes planes. 
- Hélices. - Intersection des surfaces. - Surfaces enveloppes. - Plans tangents à une 
surface et menés I" par un point extérieur; 2° parallèlement i, une droite donnée; 3° piir 
une droite donnée; 4° parallèlement à un 1111111 donné, - Plans tangents i1 ~ ou 3 surfnces.­ 
Hélicoïde développable. - Cône hélicoïdal. - Epicycloïde. -- Surfaces gauches. - Divers 
modes de génération et propriétés des deux surfaces gauches du 2° degré. - Leurs sections 
planes. - Hélicoïdes gauches. - Plans tangents nux surfaces gauches. - Conoïde droit. - 
Conoïde circonscrit à une sphère, - Biais passé. -Anière-voussures ·de Marseille cl de i\lont­ 
pellier. - Conoïde de la voûte d'arête en tour ronde. - Vis à filet triangul:,ire et i, (ilet carré. 
- Pénétration de surfaces suivant des courbes pinnes. 
N.B. Les élèves dessinent au moins vingt épures représentant les solutions des priucipnus 

problèmes de la géométrie descriptive. 

4° C.\I.CCL DIFFtRE:'ITIEL ET lirtiGkAL. 

Calcul di!fénmlicl. 

Principe de continuité des fonctions. - Limites du rapport de l'accroissement de la fonc­ 
tion à l'accroissement de la variable. - Différentiation des fonctions esplicitœ d'une seule 
variable indépendante, - Différentielles des divers ordres d'une fonction explicite ou impli­ 
cite, - Théorème de Taylor. - Application au développement des fonctions. - Expeession 
imaginaire dos sinus cl cosinus. - Racines de l'unité. - Théorème de l\foclaurin. -Terme 
sommatoire et limite de la série de Taylor. - Cas où celte série est en défaut. - Tnngcnles 
aux courbes. - Y raie valeur des fractions dont les deux termes s'évanouissent à la fois pour 
une certaine valeur donnée à ln variable. - Des plus grandes et. des moindres valeurs des 
fonctions. - Limites du rapport de l'accroissement d'un arc de courbe à l'accroissement de 
l'abscisse. - Courbes osculatrices. - Rayon de courbure. - Développées. - Cycloïde. - 
Application du calcul différentiel à l'analyse d'une courbe, - Points singuliers. - Change­ 
ment de la 1•ariabJc indépendante, - Coordonnées polaires. -. Courbes polaires. - Dïlfe­ 
rentiation des fonctions explicites de deux variables indépendantes. - Différentie1les par­ 
tielles. - Différentielles des ordres supérieurs. - Différentiation des fonctions implicites de 
deux variables indépendantes. - Extension du théorème de Taylor aux fonctions de deux 
variables indépendantes. - Des plus grandes et des moindres valeurs de ces fonctions. - 
AJ>plicntion du calcul différentiel aux courbes oonsidérées dans l'espace. - Equations de la 
tangente. - Plan normal. - Plan osculateur. - Centre de courbure.-8:iyon de courbure. 
- Axo de la courbe. - Surface des axes. - Angles dr. contingence el de torsion. - Appli­ 
cutiun aux surfaces courbes. - Equation du 11lu11 tangent cl de fo normale. - Courbes de 
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contact d'une surfuce pal' un cône ou un cylindre. -· Rayons de courbure d'une surface. - 
Propriétés des 111yons de courbure principaux. - Sections obliques. - Lignes de courbure. 
·- Courbes enveloppes. - Surfaces enveloppes. - Caustiques. - Lignes da niveau et de 
plus gn111dc pente. 

Calcul intégral. 

Objet du caleul intégral. - Constantes arbitraires qui complètent l'intégrale.-lntégr:1tio11 

des différentielles algébriques. - fonctions rutionncllcs ; fonctions irrutionnelles contenant 
un radical du 2° degré. - Différentielles binômes. - Formules do réduction. - Fonctions 
transcendantes. - Construction r,éométl'frJue d'une intégrale. - Intégrations pat· série. - 
l ntégrales définies, - Principe fondamental. - Application /1 la quadrature et à la rectifica­ 
tion des courbes. :1 la cubature et à la quadrature des surfa<·c~ quelconques. 

ti0 STATIQUE, 

Statique. - Notions préliminaires. - Composition el décomposition des forces appliquées 
i, un même point. -- Moments ile ces forces par rapport 11 un axe et pal' rappo1·t à un point. 
-Composition et équilibre des Iorèes parallèles. -Théorie des momcntsr--rl'rnnsfurmauon et 
composition des couples. - Composition, décomposition et équilibre des forces situées d'une 
manière quelconque dans l'espace. - Conditions pour que ces forces aient une résultante 
unique. - Détermination de celte résultante. - Equilibre d'un ,-point matériel assujetti à 
demeurer sur une surface ou sur une courbe. - Composition et équilibre des forces appli­ 
quées à un corps solide : 1 ° lorsqu'il est entièrement libre; 2° lorsqu'il est retenu par un point 
fixe ; ?,0 lorsqu'il est traversé par un axe fixe, et 4° quand il est appuyé sur un plan ou sur une 
surface, - Pression q11e supportent les points fixes, les axes et les points d'appui._:. Théorie 
<lu centre <le gravité. - Théorème de Guldin, - Equilibré des machines simples. - Polygone 
funiculaire. - Equation de ln chaînette, - Principe des vitesses virtuelles démontré a 
priori, - AJlplications aux machines simples.- Auractions dc•s corps sphériques homogènes. 

ô• PUYSIQlJE El:PÉRl:l!E~T.U.E ET ~IAIIIÉMATIQUE, 

(Les questions de physique mathématique sont indiquées par des italiques.) 

Constitution moléculaire et propriétés générales des corps. - Cristallisation et systèmes 
cristallins. - Comparaison el mesure des forces. - Pesanteur. - Centre cle 13ra vité. - Levier. 
- Balance. -- Equilibre des liquides uniquement soumis à la pesanteur, - Principe de Îa 
transmission des pressions. -;;-- Presse hydraulique, - Pressions produites par les liquides 
pesants en équilibre. - Principe d'Archimède. - Vases cornmuniquahts. - Niveau d'eau. - 
Niveau à bulle d'air. -Equilibre des liquides soumis uniquement à l'attraction, mutuelle de 
Jeurs molécules. - Expériences de 1'1. Plateau. - Phénomènes capillaires. - Endosmose. - 
Gaz et ,,1pcurs. - Air atmosphérique. - Conditions d'équilibre des fluides élastiques. - 
Pression de l'air. - Baromètres. :__ Corrections barométriques. - Loi de Mariotte. - Calcul 
des p1esûo11s dans le eus des mélanges. - Manomètres. - Diffusion des gaz. - Mélange 
cles gaz avec les liquides. - 1\-lachinc pneumatique. - Machine de compression. 
- Pompe de compression. - Pompes à euu. - Siphon. - Appareils pour constater et 
mesurer la compressibilité des liquides. - Poids spécifiques et densités. - Application .des 
poids spécifiques. -· Aérornètres ou pèse-liqueurs. - Influence de l'air dans les pesées. - 
Aérostats. - Chute des corps. - Machine d'Atwoud. - Principe des forces vives, - Pen­ 
dule simple. - Lois du pendule. - Pendule réversible. - Application du pendule. - Force 
centrifuge. - Causes des variations de la pesanteur. - Cause de l'aplatissement de la terre. 
- Notions sur le choc des corps. - Frottement. - Résistances des fluides. :- Théorème <le 
Torricelli. - Flacon de l\lariotte. - Appareil à vase renversé. - Contraction de la veine 
fluide. - Théorie de l'tl. Plateau sur la constitution <le la veine liquide. - G:izomètres. - 
Vitesse d'écoulement des gnz comprimés. 
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Acoustique, 

Conditions requises pour la production du son. - Vibrations d'une lame élastique. - 
Ondes sonores. - Propagation <lu son dans un milieu indéfini. - .Qualités du son. - Varia­ 
tion de l'intensité du son avec la distance. - l'llesure du nombre de vibrations. - Sirène. - 
Roue dentée. - Méthode graphique. - Limite des sons perceptibles. - Vitesse du son dans 
les divers milieux. - Réflexion et réfraction du son. - Accroissement de l'intensité du son 
pendant la nuit. - Porte-voix. - Echos. - Résonnance. - Vibrations transversales des 
cordes. - Sonomètre. - Gamme. - Accords et dissonances. - Sons harmoniques. - Ver­ 
ges et lames élastiques. - Diapason. - Procédé de M. Lissajous pour rendre visible le mou­ 
vement vibratoire des corps solides. - Caléidophone. - Vibrations transversales des plaques, 
des membranes et des cloches. - Vibrations longitudinales des cordes, des tiges, des lames et 
des tubes. - Vibrations tournantes. - Interférence des ondes sonores. - Battements. - 
Communication des vibrations. 

Optique. 

Propagation de la lumière. - Ombres. - Images produites par de petites ouvertures - 
Mesure de la vitesse de la lumière.-Photométrie.-Photomètre de M. Foucault. - Réflexion 
et diffusion de la lumière. - Miroirs plans. - Héliostat. - Sextant. - Réflexion sur des 
miroirs courbes. - /Jliroir, com:e:rea el ctmca re« de courbure sphérique. - Foyers conjuçuë«, - 
Foyer principal, - Formation des images réelles et eirtuelles, - Réfraction simple de la 
lumière. - Ses lois, - àngle limite de réfraction. - Réflexion totale. - Mirage. - Réfrac­ 
tion astronomique. - Lame à faces parallèles. - Prismes. - Camera lueida. - .Minimum 
de déviation. - Mesure des indices de réfraction. - Théorie des lentilles. - Aberration de 
sphéricité. -- Dispersion et acbroruatisme. - Analyse rle la lumière au moyen de prismes. - 
Spectre solaire. - Raies du spectre. - Analyse spectrale des flammes. - Découverte de 
1\1. Kirchoff. -Spectres des métaux. - Application à l'analyse chimique. - Spectre chimique 
et calorifique de la lumière solaire. - Fluorescence. - Phosphorescence. - Recomposition 
de ln lumière blanche. - Couleurs complémentaires. - Couleurs propres des corps. - Cou­ 
leurs des objets vus à travers les prismes. - Prismes et lentille» achromatiques. - Théorie de 
l'arc-en-ciel. - Vision. - l'Harche de la lumière dans l'œil, - Accommodation de l'œil. - 
l\lyopie el presbytie. - Images renversées sur la rétine. - Vision binoculaire. - Apprécia­ 
tion de la distance et de la grandeur des objets. - Stéréoscope. - Irradiation et auréoles 
accidentelles. - Ombres colorées, - Persistance de l'impression sur la ratine. - Couleurs 
accidentelles. - Instruments d'optique. - Chambre obscure. - Chambre obscure photogra­ 
phique. - Daguerréotypie. - Microscope solaire. - Loupe et miscroscope composé. - 
Lunette astronomique et terrestre. - Lunette de Galilée. - Télescopes. - Calcul d11 grossis­ 
sement dan» ces divers appareils, - Explication des principaux phénomènes de l'optique dans 
fa théorie des ondulations. - Interférence des rayons de lumière, - Couleurs <les James 
minces. - Anneaux colorés de Newton. - Longueurs d'ondulation des diverses couleurs du 
spectre. - Réflexion et réfraction de la lumière. - Diffraction <le la lumière. - Phénomène 
des réseaux. =--Polarisation rectiligne de la lumière. - Double réfraction. -- Cristaux à un 
axe. - Image ordinaire et extraordinaire. - Lunette de Roehon . - Cristaux à deux axes. -­ 
Uéfraction conique intérieure et extérieure, - Appareils divers pour la polarisation recti­ 
ligne de la lumière. - Appareil de Norremberg. - Polarisation eircùlaire et elliptique, - 
Caractères distinctifs des diverses espèces de lumière. - Polarisafionchrornatique, __.: Micros• 
cope polarisant. - Rotation du plan de polarisation, - Polarisation rotatoire moléculaire. - 
Saecharimètre de Soleil. - Polarisation rotatoire magnétique. 

Calorique, 

Chaleur. -Thermomètre. - Appareil thermométrique de Melloni. - Chaleur rayonnante. 
- Pouvoir émissif, réflecteur, diffosif et absorbant. - Réflexion et réfraction de la cha- · 
leur. - Pouvoir transmissif ou diathermique, - Identité probable de la chaleur et de la 
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lumière. - Expériences le \Of . Jamin et Masson. - Hypothèses s111· la nature de la chaleur. 
- Polnrisatiou cl double réfraction de Ia chaleur.c-, loi, hypotltétiq1'el du rayonnemrmt.- Cas 
de l'émiuion oblique. - loi du cosinus, - Lou do New/on. - Equilibre mobi!« de température; 
- Lois d11 refroidi,umenl. 

Propagation de la chaleur par communication. - Théorie de la co,id,,ctil>ifité. -Cas d',m 
mur h1m1ogèm: indéfini. - Cond11cti6ilité estérieure, - Mesure des coefficients de conductibilité. 
- Ca« d'une barre allon9ée. - Eepérienees de i;érificatioti. ·- Conductibilité dans les cristaux. 
Conductibilité des liquides et dr.s gaz. - Applre,itions. - Glacières. 

Dilatarion des solides. des liquides et dos gaz; coefficients de dilatation. - Formules relatives 
au» d,fatatùms des corps. -Pemfofp, compensateur. -Thermomètres métalliques.c- Pyromètro 
de Wedgwood. - P.'jrtJmétre a air, - CoTl'eclion des poids ma,.q11és, - Correction des densités. 
- tllenue de la capacité d'un vase. 
t:Jmngc111e11ts d'état des corps. - Fusion. - Solidification. - Variations des points de 

fusion cl de solldification, - Changeiuchts de volume pendant la fusion .. -Formation et pro­ 
priétés des \'apc11rs. - Ebullition. - Phénomènes produits dans les vases très-chauds. - 
Mesure d,: la tension des vnpcurs. - Expériences de M. Regnault. - Formules empiriques. 
- Densité» des wpeurs. - Tension maximum de la vapeur dans les &az. - Loi d11 mélange des 
!laz et des sapeurs=Lo; de :JlarioUe appliquée a11 mélange des gaz et des vape111·s. -Evaporation, 
- froid produit par l'évaporation. 

Chaleur spécifique cl chaleur latente. - Mesure des chaleurs spécifiques. - Méthodes du 
calorimètre i1 glace, des mélanges et du refroidissement.-• A ppa rcil de M. Regnault. =-Chuleurs 
spéeiûques des gm et <les w1pcurs, - Loi des capacités atomiques. · · 

Mesure de ln chaleur latente de fusion et de vaporisation.-Chaleur latente de la vapeur d'eau. 
Applications de la théorie des vapeurs. - Machines à vnpcur. -Distillation. - Hygro­ 

mètre. - ~léthodc chimique. - Hygromètre il cheveu. - llygromêlre il condensation. - 
l'sychromètre. - Théorie de h rosée. - Gi vrc ou gelée LI anche. 

Sources ùc chaleur et de froid. - Sources mécaniques, physiques, chimiques et physiolo­ 
giques. - Sources naturelles de chaleur. - Sources de froid. - Mélanges réfrigérants. 

Notions sur ln théorie mécanique de la chaleur. - Equivalent. mécanique de la chaleur. 

Electricité statique. 

Développement de l'électricité par le frottement. - lions et mauvais conducteurs. - lf yp11- 
thèse des deux fluides. -- Machines électriques. - Auractions et répulsions : leurs 'lois. - 
Distribution de l'électricité ù la surface des corps conducteurs. - Effets des pointes. - üéve­ 
loppement de l'électricité par influence. - Explication de l'étincelle électrique. - Electre­ 
scopcs. - Electrophore. - Théorie des condensateurs. - Bouteille du Leyde,·- llatteriea 
électriques : leurs effets. - Durée de l'étincelle électrique. - Electricité par la pression. - 
Electricité atmosphérique. - Identité de l'électricité et de la foudre. - Bffets de la foudre. 
- Paratonnerres. 

Magnélfone. 

Aimants naturels et artificiels. - Pôles m~gnétiques. - .\tlracl!ons et répulsions. - Leurs 
lois. - Déclinaison el inclinaison de l'aiguille aimantée. - Equateur et méridien magné­ 
tiques. - Variations c1ue subissent ln déclinaison et I'inclinaison, -;--- Couple terrestre. - 
Ancienne théorie du magnétisme. - Aimantation par l'influence du globe. - Formes des 
aimants artiticicls. - Procédés d'aimantation. - Armatures des aimants. - Influence de la 
chaleur sur le magnétisme. - Boussole de déclinaison. - ~léthodc du retournement. - 
Emploi de la boussole dans la levée des plans. - Boussole marine ou compas de variation. - 
Magnétomètm de déclinaison, - Boussole d'inclinaison. - Aiguille et système astatiques. 
- Intensité du magnétisme terrestre. - Lignes isodynamiques. 

Electricité dy'11a111ique. 

H ypothèsc du développement de l'électricité par contact. l'ile voltaïque. - Théorie de 
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cet app irell dans t'hypotbèse du contact. - Déflnirion des courants. - Hypothèse sur J,1 
constltution des courants. - Formes diverses données à la (lite voltaïque. - Piles sèches. - 
Plles â courant constant. 

Effets chimiques de l'électricité 1m mouvement. - Electrolysation des composés binaires et 
des sels. - Actions secondaires. - Voltamètres. - Loi de Faraday. - Travail chimique 
intérieur. - Mode de décomposition dans l'élcctrolysation. -Théorie chimique de lu pile. 
- Causes d'affaiblissement des piles. - Polarisation des électrodes. - Pile à gaz. - Théorie 
des piles ii courant constant. - Applications diverses des propriétés chimiques des courants 
électriques : dorure et argenture galvaniques, galvanoplastie, galvanisation des métaux, etc. 

Effets physiques de l'électricité en mouvement. - Electro-mngnétisme,' - Découverte 
d'Oersted. - Galvanomêtre. - Intensité des courants. - Boussole des tangentes. - Quantité 
d'électricité. - Lois d'Ohm sur l'intensité ries eournnts électriques. - Sensibitité des galrn­ 
nornètres. - Rhéostats. -- Conductibilité des métaux el des liquides. - Mesure iles forces 
électro-motrlces. - Aimantation de l'acier par l'électricité drnamiq11e. - Aimantation du fer 
doux : électro-aimants. - Moteurs électro-magnéiiques. - Tèlé3rnphic électrique. - Vues 
théoriques sur ln conductibihté de la terre. - Horloges électriques, - Courants mobiles. - 
- Action de la terre sur les courants. - Conducteurs astatiques. 

Eleclro-dynamique. - Lois d'Ampèm. - Action J'1111 courant horizontal indéfini fixe sur 
un courant reetangulaire mobile. - Mouvements et actions des solénoïdes. - Nouvelle 
théorie du magnétisme. - Induction. - Loi de Lenz. - Induction d'un courant sui· lui­ 
même. - Quantité et tensions des courants induits. - Courants induits de divers ordres. - 
Cournols magnéto-électriques. -- Macliincs rnagnéto-éloctriques. - lllachine d'induction de 
Ruhmkorff. - Induction -par la terre. - :\fagnétisme par rotation. - Diamagnétisme. - 
Polarité diamagnétiquc. - Influence du milieu ambiant et de la structure. - Mesure des 
pouvoirs maguétiquos, 

Effets lumineux des courants électriques. - Arc voltaïque. - Phénomènes lumineux des 
courants d'induction. - Actions calorifiques clcs courants. - Inflammation des mines. 

Effets rhysiologiqucs (~CS courants. -- Expériences d~ Galvani. - Poissons électriques. 
Causes diverses r1ui doivent naissance à des courants électriques. - Polarité électrique clc 

la tourmaline. - Courants thermoélectriques. - Applications diverses des courants thcrmo­ 
électriques. 
N. B. Les parties mathématiqul·s1 indiquées par des italiques, exigent des développe­ 

monts particuliers à donner en dehors du cours universitaire, Elles comportent environ vingt 
leçons d'une heure. Les leçons sont données par le professeur chargé du cours de physique 
expérimentale et distribuées par lui de manière à précéder ou 811Ït>t·c immédiatement chacune 
des théories physiques qu'elles ont pour objet d'éelaireir ou de compléter. 

7° DES~l'I ltT ARCUITl!CTUlll!, 

Les élèves sont exercés au dessin de la figure, du paysage et des ornements d'architecture. 

6• f.1TTtK\TVRE ET HISTOIRE. 

Littérature française, 

De ln littérature en général. - Principaux genres de littérature; - caractère de chacun 
d'eux, 

Coup d'œil généra] sur la littérature du moyen âge. 
Epoque de la renaissance. 
Etude sur les grands poètes cl prosateurs du n11• siècle. 
Caractère distinctif de la littérature à celle époque. 
Principaux ouvrages du xvm• el du x1x• siècle. 
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Histoire nationale. 

Coup d'œil sur l'histoire cl les institutions des anciennes provinces belges. 
Hèg11c des maisons de Bourgogne et d'Autriche. - Révolution du xn° siècle. 
Etat du pays depuis cette époque jusqu'aux temps modernes. 

DEUXIIÎME ET DERNIÈRE ANNÉE. o'trroEs. 

1 o APPLlf:ATIOIIS DE LA GtO■trRIE DESCRIPTIVE, 

Perspective et ombres. - Représentation des objets par plans, coupes et élération. 
Perspective conique. Points de fuite; échelle de perspective ; méthode de carreaux, choix 

du point de vue, perspective des lignes courbes; applications diverses. 
Bègles pour mettre une élévation en perspective. - l\Joyens de retourner de la perspective 

au plan, (Applications à une surface de révolution, à la vis triangulaire ou à filets carrés, à 
des formes d'architecture.] 

Perspective des images réfléchles, perspective sur tableaux courbes. Méthode des carreaux; 
perspective des panoramas, 

Théorie de l'ombre. De l'ombre portée; de la pénombre, du point brillant; des courbes 
d'égale teinte; du rayon atmosphérique; des reflets; des arêtes éclairées et des arêtes 
obscures. Usage du tri-il de force et perspective des ombres. 

Etude des ombres de in vis ù filets triangulnires et de la vis à filets carrés. (Applil'ations à 
la vis triangulaire ou carrée, à un exemple d'architecture ou de construction, renfermant 
les exemples les plus usuels, tels qu'ombres de cheminées, de lucarnes, de corniches, etc.] 

(Exercices de lavis et d'ombre au crayon, sur les épures de la 1'0 partie de ce cours.] 
Coupe des pierres. - Principales formes des voûtes. Tracé des épures. Taille des pierres 

par équarrissement; taille directe. Répartition des pressions. Division tic l'intrados. - 
Nature des surfaces de joint. · 

Appareil d'un berceau horizontal droit, avec têtes verticales. :Modifications qu'il fout 
apporter t1 l'appareil suivant le fruit des têtes, l'inclinaison de J'axe ou son biais, quand il est 
peu considérable. 

Appareils du biais passé cylindrique et du biais passé gauche. 
Solution générale du problème des biais : appareil orthogonal convergent; appareil 

orthogonal parallèle; appareil helicoïdul. 
Intrados conique. Trompe biaise dans l'angle. 
Intrados de ré, olution : voûtes sphériques ; berceau tournant. 
Intrados gauche : escalier à vis à jour. 
Arrière-voussure et son rnccordernent avec une voûte cylindrique. 
Intersections de surfaces dans les voûtes, Voûtes d'arête barlongues; vuûto d'arête eu tour 

ronde; YOÛle en are de cloître; lunette; son raccordement ou sa pénétration. 
Coupe et assemblage des bois. - Principaux modes d'assemblage et d'enture. Tracé des 

étalons. Equarrissement et piqué des bois. Tracé des assemblages. 
Composition des combles, lracé des divers assemblages d'une croupe biaise, empanon 

déversé, empanon délardé. 
Escalier en courbe rampante. 
N. B. Les élèves dessinent au moins trente épures représentant des applications déter­ 

minées de la géométrie descriptive à la perspective, aux ombres, it la coupe des pierres et à 
la charpente. 

2° CALC.l1L JnTtGBAL. 

Intégration des fonctions implicites de deux variables, - Conditions <l'intégrabilité. -- Du 
facteur propre à rendre 1a fonction intégrable, - Intégration de l'équation linéaire du 
premier ordre. - Théorème des fonctions homogènes. - Solutions singuJières des équations 
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différentielles du premier ordre. - Intégration des équations différentielles des ordres 
supérieurs. Nombre des constantes arbitraires qui doivent entrer dans l'intégrale complète. 
- Théorèmes relatifs à l'intégration des équations linéaires de tous les ordres. - Eli­ 
mination des variables entre les équations différentielles simultanées. - Intégrntlou des 
équations linéaires simultanées. - Intégration par les sérres. - Construction géométrique 
de l'intégrale d'une différentielle du second ordre. - Intégration des équations différentielles 
du premier ordre, qui renferment deux variables indépendantes. - Intégration des équations 
aux différences partielles du premier ordre,- Différentiations et intégrations sous le signe S. 
- Détermination de quelques intégrales définies, dont on ne .connait pas les intégrales 
indéfinies. 

Calcul de, dijférences et dee varia lions. - Eléments du calcul des différences finies direct et 
inverse. - Application à lu sommation des suites, ù l'interpolation, aux quadratures, nia: 
cubatures et aux rectifications. - Eléments du calcul des variations. - A pplications. 

Dynamique.-Notions géuérales sur le temps, l'espace. la vitesse, ln masse et ln quantite de 
mouvement.- Leur mesure. =-Êquatlon du mouvement rectiligne uniforme et varié. -Chute 
des corps grn\'es.- Résistance d'un milir.u.-Mouvement curviligne d'un point matériel libre. - 
J\louvement des projectiles dans le. vide et dans un milieu résistunt.- Mouvement d'un point 
matériel sur une courbe ou sur une surface donnée.- Pression exercée. - Force centrifuge. 
- ~louvement d'un corps pesnnt sur la cycloï<lc.-Pendule simple.-Elémcnts de mécanique 
céleste. - Mouvement des plauètes autour du soleil, et des satellites autour des planètes. - 
l.ois de Kepler. - Mn~ses des planètes et du soleil. - Principe de d'Alember.t. - Mouvement 
d'un corps solide autour d'un axe fixe.- Moments d'inertie.- Ellipsoïde des moments d'iner­ 
tie. - Axes principaux déduits de la considération de cet ellipsoïde. - Percussion sur l'axe 
·fixe.- Centre de percussion. - Action de la force centrifuge sur l'axe fixe. - Pendule co111- 
posé.-Ccntre d'oscillation,- Mouvement du treuil, en tenant compte de l'inertie.- Pendule 
balistique. - Mouvement d'un corps solide autour d'un point fixe par l'action d'un choc ou 
de forces accélératrices . - Mou1·c111cnt d'un corps entièrement libre, - Mouvement d'un 
système de corps. - Principes généraux de mécanique. - Principes des aires, de la conser­ 
vation du mouvement du centre de gravité, des forces vives, et de la moindre action. - 
Théorie du choc. - Application aux corps sphériques. - Usage du principe des forces vives 
pour le calcul de l'effet des machines. 
f1ydrosta11·g11e. - Pression qu'exercent les fluides; équation générale de l'équilibre des 

fluides pesnnts.-Centre de pression,- Equilibre d'un corps pesant plongé dans un fluide.­ 
Stabilité des corps floltants.-Théorie du métnecutrev-=Dscillatiun d'un corps flottant symé­ 
trique, yrnr rapport à une section verticale. - Équilibre des fluides élastiques, - Mesure des 

"hauteurs au moyen du baromètre. 
Hydrodynamique. - Ecoulement des fluides par un petit orifice. - Calcul des dépenses. - 

Notions sur-la contraction de la veine fluide. 

Chimie inorganique. 

Phénomènes chimiques et physiques. - Leurs différences et leur corrélation. 
Corps composés, corps simples.- Distribution des éléments dans la nature. - (Théorie de 

la formation de la terre, analyse spectrale.) 
Lois empiriques. - Nombres proportionnels. - Théorie atomique. 
Principes de la nomenclature et de l'écriture chimique. 
Notions physiques. - (Chaleur lu tente, chaleur spécifique; point d'ébullition, point <le 

fusion, etc.) - Influence des conditions physiques sur les phénon~ènes chimiques, 
formes oristnlliues. - Dimurphisrno. - Isomorphisme. - Allotropie, 

8 
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Histoir« Jea milalloi'r./e,. 

Oxygène. - (TJ1éorio de Ja combustion.) 
Hydrogène. - Eau •. • 
Azote. - Air. -- Combinaisons de l'nzotc . 
Chlore. - Brome •. - lode, - Leurs eombinnlsons, - Fluor. 
Soufre. - Srlénium. -Tclluro, 
Phosphore. - Ari1enic. - Antimoine. - Bismuth. 
Bol'e. 
Cnrbone. - Silicium. 
Généralités sur les métalloîdes et leurs combinaisons. -· Lui des volumes. - Théorie nto­ 

mique modifiée. - (31oléculcs, atomes, atomielté.] 
Géuéralhés sur lës acides. - l.lnsicité des acides. - formules duallstiques, formules typi­ 

ques. 
Gt"11éralités sur les métaux. - Équivalents. - Sels. - Théorie éleetroehiuuquc, 

Hiuoir« àes mélauz. 

roa.nssium. - Sodium. - Lithium. - (Cœsium. - Rubidium.) - Soli; ammouiueaux, 
Calcium. - Strontium. - 8:iryum. 
Magnésium. - Zinc. - Cadmium, 
Aluminium. 
Fer. - Colmlt. - Nickel. - Mnngiinèse. - Chrome. 
Cuivre. - l\lércure. 
Uranium. 
Etain. - Plomb. 
Argent. - Or, - Platine, 
Réactions des composés mémlliques. 
Principes de l'analyse chimique. . 

Chimie organique. 

Objet de ln chimie organique. 
AnaJyse élémentaire, - Déterruination de l'équivalent. - Considérntinns sur IC's molé­ 

cules, 
Formules brules, formules rationnellea, - Système dunlistique. (Théorie des rnù1caux.)- 

. Systëme unitaire. (Théorie des types.) 
Corps homologues. - Suhstitution. - Isomérie, - (Polymérie. - Mé1muérie.) 
Cyanogène el composés cyaniques, 
Alcools monoatomiques et leurs àérivé11.-Acides monobasiques. - (Série des acides gras.) 
Alcools biatomiques, - Glycols. - Acides biatomiques. :__ (Série laetique.] - Acides biba- 

siques. - (Série succinique.) - Amides. - (Urée, acide urique, ete.) 
Alcools trintorniques. - Glycérine. - (Graisses.) 
Alcools et avides polyatomiques. - Acides malique, tartrique, citrique, etc.; mannlte, 

sucres, gomme, amidon, ete, 
Substances aromatiques. - (Benzine, alcool phénique, (lcide benseîque, Jeurs dérin!s et 

Jeurs congénères.) 
Naphtaline et ses dérivés. 
Essence de térébenthine, - Huiles essentielles. - Résines. - Camphre. 
A lcaloïdes. 
Substnnces albuminoïdes. 
Considérations générnles sur les métamorphoses ries substances organiques. 
l.a vie des plantes el des animaux envisagée au point de vue chimique. 
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!lfa11ipu!atio111 ehlmique«, 

Préparation des prineipaus gaz, - des princlpales combinaisons des métalloïdes, - des 
1irincip,1u1 oxydes, sels et alliages. 

Cametères distinctifs des chlorures, iodures, fluorures cl sulfures - des sulfates, sulfites 
et byposulûtes - des azotates et azotites -- des chlorates et hyperchlomtes - de!> phos­ 
phates - des arséniates et arsénites - des borates - des silicates - des carbonates. 

Caractères distinctifs des sels de potasse - Je soude - d'anuuuniuque - de chaux - de 
baryte - de strontiane - de magnésie - d'alumine - de zinc - <le fer - de ruangauèse - 
,fo 11lu111l, - de cuivre - de mercure - d'argent. .. 

Prépuratlon des principaux acides organiq 11e~. 
Extraction de la fécule. - Transformation de la fécule en glucoses, - Caractères distinc- 

tifs des diverses espèces de sucre. 
fermentation alcoolique. 
Ethers. 
Savons. 
Extraction de quelques principes colorants. 

5" l'iLtll!IITS l>ASTIIO~OJIIF. PIIYSIQCE H DE ctool>.Su:. 

A si, 0110111 ie, 

!\fou,·ement diurne. - Rondeur et rotation de ln terre. - Cercles de ln sphère. - Han­ 
teurs et azimuts. - Ascensions droites et déclinaisons. - Longitudes et latitudes géogra­ 
phiques. - Lever et coucher des astres. - Description el usage iles principaux instruments 
employés dans les observatoires. -- Curreetious relatives aux réfractions et aux parallaxes. 

Du soleil. - Son mouvement apparent sur ln sphère, - Longitudes et latitudes astrono­ 
miques. - Eléments du mouvement elliptique du soleil ; comment ils varient. - Précession 
et nutation. - Mesures du temps. - Notions de gnomonique. - Calendrier. - Mouvement 
de la terre autour du soleil : parallaxe annuelle ; aberration de la lumière. - Taches et rota­ 
tion du soleil. -Sn constitution physique. - Lumière zodineale. - Causes de l'inégale durée 
des jours et des nuits et de l'ordre des saisons. - Climats. - Limites des neiges perpétuelles. 
-Températueo des lieux profonds. - Vents réguliers. - Courants de l'Océnn, 

De ln lune. - Phases. - Mouvement autour de la terre. - Rotation. - Libration. - 
Constitution physique, - Eclipses cl occultations. 

Des planètes. - I\Jouvements géocentriques cl héliocentriques. - Lois de Kepler, - Cause 
des stations et rétrogradations. - DJtails sur les diverses pl~nètcs. - Détermination de la 
parallaxe du soleil par les passngcs de Vénus. - Vitesse de la lumière déduite clos obser­ 
vations des satellites de Jupiter. 

Des comètes. - Eléments du mouvement parabolique, - Comètes périodiques. - Consti­ 
tution des comètes. 

Des étoiles. - Classifications - Distances. - l\luuvements propres, - Etoiles binaires, 
périodiques, temporaires. - Nébuleuses. - Transformation des nébuleuses en étoiles. 

Pesanteur universelle, - Forces perturbatrices, - Cause physique de la précession, de ln 
nutation, de l'aplatissement de la terre et des variations ile la pesanteur il ln surface du 
globe. - Phénomène des marées. - Hypothèse de Laplace sur la formation do notre système 
planétaire, · 

Géodl!.,ie. 

Description et usage des instruments de géodésie. - Formation d'un réseau de triangles. - 
Mc1>ure des angles; réductions qu'ils doivent subir. - Mesure et réduction des bases. - 
Calcul des triangles. - Déterminution de la position géographique du réseau. - Con­ 
struction des cartes. - Détermination des altitudes, - Détermination de l'nplutlssernent de 
la terre, 
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INé111e111, de co111po1ition de, ,nachine•. - !lfou,·ements usités tians les machines. - Oru,111t's 
servant û transmettre Je mouvement, - a le modifier, - i, lo régulariser. 

Tracé géométrique des en11rcnages, eames, ete, 
Eli:nunt, du cal,·,11 de l'effet cle.s machinu. - Des différentes espèces de moteurs. - 

Evuluatlon du moteur et de l'effet pro,luit. - De l'eflut djnamique pris pour u11itc.i 
tfo Ioree. 

Ilésistanees passlves : frottement, - roideur des cordes. 
t'ousidérations générales sur l'emploi du principe de, forces Yives dans Je calcul de l'L'fîct 

ùui. machines. 
N.B. Les élèves deasinent Jea principales machines élém<>ntaircs servant à rrnusnn-ure, 

modifier ou régulariser le mouvement. 

7° l:ALCC1 Df.5 HOBABIUTU. 

Pri1icipe, gé11érauz. - l'rubabilité d'un événement simple, -· d'un érénement rompnsé, 
lorsque les érénements simples sont indépendants les uns des autres et lorSCJu"ils sont 
dépendants. - Probabilité d'un événement qui peut arriver de plusieurs manières. 0•~5 
épreuves répétées. -- Théorème de J. Bernouilli, - Courbes de possibilité el de probabilité. 
- Problème de l'aiguille. - Probabilités incertaines. 

Probabilité d'une cause tirée des événemente observés, - d'un événement futur, tirée des 
événements observés, 
Applicatio111. - Règle des 1111ris. - Espérance mathématique. - Loteries. - lh'.•gle des 

parties, - Problème de Pascal, • 
fortune el espérance ni orales. - lljpethèsee de Ruffim et de D. 8ernouilli. - l'rublèmu 

de Pëtersbourg. 
Probabilités de 1a vie humaine: tables de mortalité. - Vie probable. - \'ic nwre1111c. - 

Courbes de mortalhé. - Loi de la population d'un paya, lorsqu'elle est statiounnire et 
lorsqu'elle est variable, 

Rentes viagères. - Tontines. - Caisses d'épargne et de retraite. - Assurances. - 
Annui1és. - Fonds d'amortissement. 

Méthorlcs de détermination du résultat le plus exacl déduit de plusieurs uhscrvutions. 
i\loyeone:s â prendre entre plusieurs résultats. - Méthocles de Laplace et de •;uuchy. 
~léthndu des moindres carrés, 

Elément» de, édifice&. •- Considérations géneralcs. - Décoration du mu1·s •- refonds - 
bossages. - Des colonnes ; leurs dispositions et proportions. 

Moulures. - Art de proûler. - Des ordres de colonnes. - Divers systèmes de décoration 
des fûts de colonnes. - Pilastres. - Cariatides. 

Arcades sùr pied-droit; disposition, proportion et décoration. 
Soubassements. - Alliques. - Corniches de couronnement. - Frontons, - llalustradcs. 
Plafonds. - Voûtes de diverses formes. - Décoration des voûtes, 
Constructions: en bois. - Pans de bois. - Dispositions, prepcrtions, déeorariuns, supports 

isolés. · 
Planchers. - Disposition, proportions, décorations. 
Combles, - Dispositions dlverses de fermes droites el courbes. - Croupes. - Ni.mes. - 

Déeoration des combles. 
Menuiserie. - Planchers. -- Parquets. - l.ambd:1. - Portes. - CbAssis vitrés, 
Conslruction!I en fer. - Supports isolés; planchers; combles en ftr ou en fonte. 
Cc,mpasilion àe, édifices. - Portiques avec colonne, ou arcades, avec arcades sur colonnes, 
- l'urtiques aupe1 posés. - Porches, - Vt'slibule1. 
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Escaliers. -- Proportions des marches, - Construction en pierre, en bois, en fonte. 
Escalier à rampe droite construit entre deux murs d'échifîre, - Escaliers monumentaux. 
Escaliers suspendus. - Escaliers circulaires ù noyaux pleins. 

Salles plafonnées. - Salles voûtées. - Cours. - Jardins. - Fontaines. - Places (>U• 
hliques. 

N. B. Ce cours comprend vingt-cinq leçons d'une heure et demie, distribuées à raison 
d'une leçon par semaine. Les élèves exécutent, dans le cours de l'année, au moins <lit feuilles 
de croquis arrêtés ou avant-projets. 

Les élèves sont exercés au dessin topographique, au dessin de la fig-ure et du paysage, :11\ 
dessin et au lavis des ornements. · 

Division supérieure. - Elèves logénlenr8. 

1° COURS DE COffSTROCTIO«. 

PREMIÈRE P.8.1'.TII:, 

Conception et dét~miinalion des projets d'ensemble, 

1. Notions généralea sur la cpi;i6guraliou du globi.: considcrée rlnn« ses rapports avec l'éta • 
blissement des voies de communication. 
2. Moyens précis cle représenter graphiquement la position relative des divers points du 

sol; méthodes de levé de plans et de nivellement ; graphumètrn, planchette, niveau d'eau, 
niveau à bulle d'air, etc. 

ô. !Héthodes,d'evaluatiQn des travaux <le terrassement, 
4. Principes du tracé, sur plan et sur le terrain, des routes ordinaires et des chemins de 

fer. Diverses formes du profil tranaversal des routes. 
5. n!éthQdes d'amélioration de la.navigation fluviale : dragunges ; redressement de sinuo­ 

sités; resserrement du lit nuturel ; barrages de bras secondaires; barrages déversoirs, avec 
pertuis ou écluses ù sas. 
6. Système des ouvrnges essentiels ou accessoires qui constituent une ligne de navigation 

artificielle, - par canal latéral, - par canal à point de partage; moyens d'alinientatiun ; 
conservation des eaux; distribution des biefs et des chutes. Tracé de s canaux, profil trans­ 
versal. 

7. Projets généraux d'irrlgatiou, - de dessécherneut. 
B. Fixation des dunes. 

Conception et tlete» mmatuni des projet» de détail. 

1. Chaussées pavées; chaussées cp empierrement, en gravelagc, en béton, en briques, en 
bois, en pains de bitume. Murs <le soutènement, cassis, caniveaux, écharpes. 

2. Chemins de fer; détails d'établiseement de la voie, - en partie droite, -- en partie 
courbe. - l\Ioycns de changer de voie. - Plans inclinés. - Stations. - Matériel d'exploi­ 
tation. 

2° JIYDRAULIQOE. 

1. Lois de l'écoulement <le l'eau par des orifices, - perces en mince paroi, - ou garn15 
d'aj utagcs : a. lorsque le réservoir d'où s'échappe le fluide est entretenu constamment plein; 

9 
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b. lorsque le réservoir se vide; o. lorsque le fluide passe d'un réservoir dans un autre en 
communication directe avec le premier. 

Cas particuller de la dépense qui s'effectue pm· les déversoirs de s.iperflcle. 
'2. Lois do l'écoulement de l'eau dans les tuyaux de conduite. - Siphons. - Jets d'eau, 

fontaines publiques. 
Aménagement et distribution de l'eau dans les villes. Cuvettes de distribution. Compteurs. 
3. Dn mouvement des eaux courantes: équation Iondamentale ; eus particulier du ressaut 

superficiel. 
Du mouvement uniforme. - Du mouvement permanent dans un lit régulier ou irré­ 

gulier. 
• Formes générales de l'axe hydraulique des cours d'eau. Examen des dispositions pratiques 
réalisant ces formes générales. - Construction et usage de tables spéciales pour Je calcul des 
courbes de relèvement et d'abaissement. 

Do la distribution des vitesses clans une même section transversale. 
.4. Du régime des eaux courantes. 
o. Résistance opposée pat' les fluides au mouvement des corps plongés,- dans le cas d'un 

fluide indéfini, - dans le cas où les corps se meuvent dans cles canaux étroits. 
Circonstances remarquables du mouvement des bateaux rapides dans les canaux étroits. 
6. Jaugeage des eaux courantes. 
7. Action des lames sur les côtes et les travaux à la mer. 

3° JH~ÉRALOGII, 

Objet de la minéralogie. - Ses rapports avec diverses autres sciences, 

PREMIÈRE PARTIE, 

Propriétés générales des minéraux et principes fondamentaux de la science. 
Propriétés physiques des minéraua. - 1 ° Caractères qéométriques, - Cristallographie, - 

Détermination des cristaux. - Goniométrie. - Isomorphisme et dimorphisme. - Groupe­ 
ment des cristaux. - Oblitération et altération des cristaux. - Structure des minéraux. 

2° Caractères ertèrieur«, - Couleur. - Eclat, - Transparence et opacité. -- Formes 
fi-agmentuires, concrétionnées, imitatives, pseudomorphiques, pseudorégulières, massives. - 
Cassure. - Dureté. - Ténacité. - Raclure. - Ductilité. - Graphicité, - Tactilité. - 

• Odeur. - Saveur. 
i0 Garac/ères physiques proprement dits. - Densite, - Electricité. - Maguétisme. - 

Réfraction simple. -. Réfraction double. - Polychroïsme. - Astérisme. - Elasticité. •­ 
Dilatation. 
Propriétés chimiques des minêrau», - Eflloreaeence, - Déliquescence. - Mélanges. - 

Composition chimique des minéraux. 
Formules de composition. 
Analyse des minéraux par la voie sèche, ou essais pyrognostiques,- Réactifs et instruments 

usités dans ces essais. - l\Jarcbe des opérations. 

DEtJXIÈME PAl\TJJl, 

Nomenclature et classification. 
But et nécessité de la classification dans les sciences naturelles. 
Notion de l'espèce et de ses variétés en minéralogie. 
Classification et description méthodique des principales espèces minérales. 
Usages des minéraux dans les a~ts et l'industrie. 
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,4° •ACDINIS, 

Pl\EMlÈI\E P.AI\TIE, 

D88criplior, des machines servatit aux opérations les pl11s usueltes. 

l. !Jachinos employées pour la manœuvre des fardeaux, 
2. ltfachines servant aux épuisements et à l'élévation des eaux. 
43. Presses il vis, à coin, hydranliqu,!!s• 
.4. l\lacbines soufflantes, d'aérage, pneumatiques. . 
5. l'tfachines servant à battre et n arracher les pieux et palplanches de fondation. 
6. Machines e~ployées aux terrassements. 

0

DEUJ:JÈME PA!I.TlE, 

Description des machines motrices. 

1. Machines servant i1 recueillir l'action des moteurs animés. 
2. Récepteurs hydrauliques. - Roues et turbines diverses. - Machines à colonne d'eau. 
- Bélier hydraulique. 

3. l\JouJins à vent. 

Produits chimiques. 

Fabrication de l'acide sulfurique. - Fabrication .de la soude artificielle et de l'acide hydre­ 
chlorique. - Fabrication du blanc de plomb. 

Eclairage. 

Théorie des flammes éclairantes, - Fabrinaüon du gaz ordinaire. - Distillation du boghead; 
gai. portatif; huile de schiste; paraffine. -- Fabrication des bougies stéariques. 

Teinture. 

Description des différents procédés de teinture. 

Poudre. 

Description de l'usine et des procédés de fabrication de la poudrerie de Wetteren. 

Métallurgie. 

Examen des minerais de fer - Extraction du fer; méthode catalane; méthode des hauts 
fourneaux; affinage de la fonte. 

Matières saccharines. 

Extraction du sucre de betteraves; raffinage des sucres. - Transformation de l'amidon en 
dextrine et glucose, - Fabrication de ln bière, 

Analyses, 

Acidimétrie; alcalimétrie; essai du blanc de plomb; onalyse des minerais de fer; analyse 
des chaux et ciments; essai des combustibles. 
Visites dans {e:f établisiemeti/1 industriels. 
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6° tCOIIO■ll POI.ITIQDI, 

J. Jn11·oJucti011. 

Définition de I'éeonomie politique. - Son· but. - Ses rapports rivec ln atatistique cl la 
technologie. - Histoire de l'économio politique. 

Il. Notio11, (ondamettlalu. 

Des richesses.•- De fa valeur : Notion et propriétés de la valeur, Des çi;iuaes _qiµ !l.étermi- 
11e11t ln raleur réciproque des choses. De la mesure de la valeur cl de ln théorie de la valeur 
des choses en monnaie. 

Ill. De ln production de, ricliem,. 

Notion de la production. - Instruments de Ja produerion et notamment de l'entrepreneur 
d'industrie. - t:alt·ul des îrais ,lo pru,lnction. - Des pr<15'rès de l'industrie. - t:lassificalion 
des industries. 
Du trar-ail. - De la liberté du travail. - Des anciennes j.urandcs ou corporations d'arts 

et métiers el d11 srstêlllA réglementaire. - De la division du travail. 
D11 capital. - Sa nature. -Espèces de CilJlilaux.- Fermntion des capitaux et notamment 

des caisses d'épargne. - Des machines. - De In monnaie. - Des signes représentatifs de la 
111011naic. - Du papier-monnaie, du billon. 
De la terre. - Notion générale. - De ln grande et de la petite culture; de Ia grande et 

rie ln 'petite propriété. - Du meilleur systêml} de l'amodierion du sol. - Des moyens de Iavo­ 
riser l'agriculture. 
De lu population. 

IV. De la circrilation de, riclieue,. 

D» commerce. - Noti~ns générales. - De la liberté du commerce de nation à nation. - 
Des institutions nécessitées pnr Je système protecteur : des douanes, des •primes -et des 
drawbacks, des entrepôts, du transit et des ports •francs. - 1Des -ehemins de ;fer. - ·Des 
t:nnaux. 

Dti crédit. - Notions générales. - Espèces de crédit •. - Du crédit eommercin! et notam­ 
ment des banques particulières. - Des banques de dépôt. - Des banques de circulation. - 
Du crédit foncier. - Du crédit mobilier. - Des wa1?rants de doôks. 

V. De la distribution du richeu111. - 

Notion, phiérales de, 1"ei:eflt,1. - Mécanisme de la distribution des revenus. - Fixation du 
taux du revenu des producteurs en général. 
D1, rec;enu de, tra'Oailleur,. - Du revenu des entrepreneurs d'industrie, - Des revenus de 

la classe savante. - Des salaires de la classe·ouvri'ère. · 
Du re~enu.du capital. - Des pr,ofits en généra]. - Lui _générale des ,profüs et des circon­ 

stances qui diversifient le taux des profits. - De fa légitimité du _prêt à intérêt pt des incon­ 
vénients de ln loi sur l'usure, 
Du r~c;en-u de la terre. - Notions générales de la rente, - Origine et nature de la rente. 

V 1. De la co,110,111,iation des ric(,qa66,Y. 

~•otio11s générale,. - toi statistique de ln consommation. -·Du 'lnxe , 
De, comom111atio,11 publiques. - Notions générales.- De la nécessité de J'im(JÔI, - Des con­ 

ditions que doit réunir l'impôt.- Des différents systèmes d'im11ôl.- De l'impot fixe, de l'im­ 
pôt proportionnel cl de l'impôt pregressif. - De l'assiette de l'impôt. - De l'effet économique 
des Uivers impôts. · 
Dei emprunts public,, - De l'amortissement des -dettes publiques, 
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7° A!COITICT'll&E CIVILI!, 

t. Eléments de, édiflce8, - Données pratiques sur les formes, dimensions, etc. 
Considérations générales, - Construction en pierre; matériaux. 
Fondation sur terrain plus ou moins résistant, avec ou sans eau. - Epaisseur des fonda­ 

tions. - Empalements. 
Maçonnerie en pierre de taille, en moellons, en briques. - Maçonneries mixtes. - ritur:s 

avec chaînes verticales et horizontales. - Epaisseur des murs. 
Dispositions, agencement et dimensions usuelles des éléments constitutifs d'une construc­ 

tion ordinaire, telle qu'une maison de ville ou de campagne. 
2. Compositio» des édifices. - Composition générale des édifices. - Marthe et règles ù 

suivre. - Application à un projet de palais universitaire. 
Des hôtels. - Maisons de campagne. - Maisons à loyer. - Dispositions à adopter pour 

leur salubrité. - Hôpitaux. - Prisons. - Arcs de 'triomphe. - Portes de ville. - Arcades 
de ponts suspendus. - Phares. 

N. B. Le cours comprend vingt-cinq leçons d'une heure et demie, distribuées à raison 
d'une leçon par semaine. - Pendant sa durée, les élèves exécutent au moins dix feuilles de 
croquis arrêtés ou avant-projets. 

DEUXJÈAIE AN!'iÉE l>ÉTUDES. 

1° COIJBS DE COffSTRUCTIO!I. 

Conception dei: p1·ojets. 

n1:ux1i:111:c PAIi.TIil. (Sriite). 

Conception el détermination des projets de détail. 

1. Aqueducs, ponceaux, ponts en pierre, ponts-canaux, ponts-levis, ponts-tournants, ponts 
à bascule. 

Ponts en charpente, - en fonte, - en fer. 
Ponts suspendus. 
Ponts de bnteaux, 
2. Réservoirs dos canaux à point de partage. 
a. Ecluses à sas avec ou sans mur de chute, écluses accolées, écloses carrées, écluses eu 

rivière, écluses de chasse. 
-4. Barrages en maçonnerie fixes, à paroi verticale ou inclinée; barrages en pierres sèches, 

barrages à pertuis. 
5. Système de barrages mobiles, - barrages en fascines. 
Système d'épis; épis clayonnés submersibles. Digues de ceinture des polders. 
6. Jetées à Ja mer. Avant et arrière-ports; bassins à flot. Ecluses sèches, Cales de 

construction, 
7. Phares. Système d'éclairage. 
8, Plantations bordant les routes et les canaux. Mode de plantation. Choix des es~ence,. 

Tll.OISIÈIIIE PARTIE. 

Calcul des dimensions à donner au:& ouvrages pour la tJlahilité de8 con,tructicm,. 

1. De la résistance des maçonneries à l'écrasement, ù la disjonction ou au renversement. 
Valeurs moyennes de la résistance à l'écrasement ou à la disjonction, de 1a pierre, - de ln 

brique, - du plâtre, - du mortier, - du béton, - des maçonneries en pierres sèches, - 
des maçonneries à bain de mortier. 

Conditions de stabilité des massifs poussés latéralement. 
fO 
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J. Théorie des voûtes. Conditions de stabilité des différents systèmes de voûtes et particu­ 
lièrement des voûtes employées pour l'établissement des ponts en pierre. - Détermination de 
la largeur des pieds-droits, de l'épaisseur à 1n clef, de ln forme de l'eztrado,. - Méthodes 
graphiques pour la solution des problèmes relatifs à la théorie des voûtes, 

3. De la résistance dos bois en pièces isolées. 
Théorie générale de la flexion. - Pièces droites, - chargées transversalement, - char­ 

gées debout, - chargées d'une manière quelconque. - Pièces courbes. 

2' fllYSIQOI! IIIDUSTIIULLE, 

Chauffage. - Combustibles employés dans le chauffage. - Pouvoirs calorifiques, en poids 
et en volumes. - Pouvoirs rayonnants. - Théorie des mouvements de l'air chaud dans les 
tuyaux de conduite. - Théorie des cheminées, - Disposition et construction des meilleurs 
appareils de chauffage. 

Echauffement des gai. - Ventilation des habitations -Chauffage par rayonnement direct. 
- Chauffage par les poêles. - Chauffage de l'air. - Cheminées. - Poêles. - Calorifères à 
air chaud, - Calorifères à vapeur. - Calorifères à eau chaude. - Comparaison des diffé­ 
rents modes de chauffage. 

Divers modes d'échauffement des liquides et des so1ides. 
Refroidissement des corps. - Glacières. - l\lélanges frigorifiques. - Ventilntiou d'air 

froid. 
Appareils de salubrité pour les usines insalubres. 
Distilküion, -· Modes divers de distillation, d'évaporation ou de séchage. 
Eclairage. -· Combustibles employés dans l'éclairage. Examen de la flamme. Eclairage par 

les matières solides, par les matières liquides, par les gai. - Comparaison ries différents 
modes d'éclairage. - Appareils destinés à modifier la lumière. - Réflecteurs. - Appareils 
lenticulaires. - Phares. 
Télégraphie électrique. - Système <le Morse, - de Wheatstone, - à cadrans rie Siemens, 
- de Glocsener, - typographique. 

6,? GtOLOtllt:. 

Objet de la géologi~. - Ses rapports avec l'astronomie, la minéralogie, ln zoologie et la 
botanique. - Forme propre aux éludes géologiques. 

Situation de la terre dans le système solaire. Sa figure ~t sa densité, 
Division de fa géologie en géographie physique, géogé1tie el géognosie. 
Géographie physique et 9éogénie. - Distribution des mers el des continents à Jn surface du 

-globc. - Forme des continents. - Des montagnes et des collines, des vallées, des plateaux 
cl des plaines. - 11fax11num des inégalités de la surface du globe. 

De l'atmosphère, Sa constitution, sa température et ses limites. - Des météores et particu­ 
lièrement des aérolithes. 

De la mer. ~ Sa composition saline, sa température et sa profondeur. - Marées et 
courants marins. - Des lacs, des fleuves et des sources. - Eaux thermales. - De l'eau à 
l'état solide. - Glaces polaires. - Neiges éternelles. - Glaciers. 

De l'action constructive et destructive dea-eaux, - Sédiments et alluvions. - Dégradation 
des eoruinents et érosion des falaises. - Débris organiques enfouis dans les alluvions. 

Phénomènes des dunes. - Eboulis. - Avalanches. 
Des blocs erratiques. 
De la température de la terre à sa surface. - Théorie de la chaleur centrale. 
Des tremblements de terre; leu~s e~~ls géologiques. 
Des , olcans et des phénomènes volcaniques. - Volcans actifs et. volcans éteints. - 

SolfoLares. - Nature des produits volcanlques, 
Principales théories proposées 1wur l'explication des phénomènes volcaniques et des 

u-amblements de terre. 
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Des soulèvemenrs et des affai11scmenta d11 sol. - Théorie des soulèvements des montagnes. 
- Théorie des filons. - Métamorphisme des roches. - Origine de Ia houille, 

Géogflo8Îe. - De ln structure de la terre. - Des joints qui divisent l'écorce du globe et des 
formes diverses des masses minérales qui la composent. 

De la détermination des masses minérales. 
Des roches. - Leurs caractères généraux, leurs différents modes de formation et leui- 

classification minéralogique. - Description méthodique des roches. 
Des corps organisés enfouis dans le sein do la terre. - Notions de paléontologie. 
Des terrains et des formations. 
De la détermination de l'époque relative de formation des terrains, 
De la détermination et délimitation des terrains. 
Division des terrains en trois classes : 1 ° les terrains pluïoniens ; 2° les terrains tieptuniens; 

t0 les terrains métamorphiques, 
Caractères généraux de ces trois classes de terrains. 
Classification et description succincte des divers termes de la série des terrains : · 

1° plutotaieM; !l.0 neptuniens ,3• métamorphique», 
Coup d'œil sur ln géologie de la Belgique. 

4° IUCDll'IES, 

DE'IJSJÏ:ME PAl\'l'IE, (suite). 

Description des machines motrices. 

- 1. Machines à vapeur fixes. - Générateurs de vapeur, - Divers systèmes de machines. - 
Choix à foire entre les diverses machines, scion la nature du travail à produire. 

2. Machines locomobiles. 
3. Machines locomotives. - Appareil de vaporisation. - Mécanisme moteur. - Train 

de roues. - Tender. - Stabilité des locomotives. 
-4. Macliines pour la navigation. - Chaudières. - Machines à vapeur. - Propulseurs, 
- Touage, 

5. Systèmes divers essayés ou proposés. - Surchauffement de la vapeur. - Machines à 
rnpcur combinées. - Machines à nir, - Machines à rotation immédiate, etc. 

6. Accidents el explosions. 
7, Dispositions réglementaires concernant l'établissement, la mise en usage et la surveil­ 

Innce des machines 11 vapeur. 

TROI!IIÈM:E .PA.l\TIE 

ra/cul de l'elfe! des machine», 

1. Expressiou générale de l'effet utile des machines. -- Circonstances principales de leur 
mouvement - Considérations générales sur leur établissement. 
2. Conditions d'équilibre cles machines simples, en ayant égard aux résistances passives. 
- Travail absorbé par les organes de transmission du mouvement. 

3. Machines où le mouvement se transmet par chocs. 
4. Des moyens de maintenir l'uniformité du mouvement dans les machines. - Volant. - 

Pendule conique. 
15. Des moyens do mesurer directement les quantités d'action développées par les moteurs 

ou consommées dans les machines. 
6. Quantités d'action que peuvent fournir moyennement les moteurs animés, dans les 

divers genres de travaux, 
7. Quantités d'action qui peuvent être obtenues des chutes d'eau au moyen des diverses 

espèces de récepteurs hydrauliques. - Effet utile des machines employées à l'élévation 
de l'eau. 
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8. Quantité de ti:avail mouvant ou résistant développée par les gaz élastiques en mouve­ 
ment. - Lois de l'écoulement des gaz ; distribution du gaz d'éclairage, etc. - Moulins à vent. 
- Mnchines soufilantes. 

9. Quantités d'action que peuvent fournir les machines à vapeur des divers systèmes. - 
Proportions des parties pour réaliser un effet donné. - Mouvement des locomotives. - Mou­ 
vement des bateaux à rapeur, 

IS0 AllCBl'rECTIJRI. 

Origine de l'architecture chez les différents peuples. - Les types primordiaux considérés 
d'après le climat, les productions du sol, les mœurs des habitants ou l'esprit d'imitation, - 
Examen, analyse ou description des principales productions architectoniques des peuples 
célèbres de l'antiquité jusqu'à l'ère vulgnire, - Apogée de l'architecture romaine; sa déca­ 
dence au n• siècle. - Naissance de J'architecture byzantine. - Introduction de l'architecture 
chrétienne en Europe. - Système ogival dit gothique. - Retour à l'art ancien. - Temps 
modernes; époque actuelle. 
Leçons el exercices de composition. - N. B. Ce cours comprend vingt cinq leçons d'une 

heure et demie, distribuées à raison d'une leçon par semaine. - Les leçons de composition 
alternent avec celles d'histoire; elles O!)t exclusivement pour objet les constructions civiles et 
sont suivies d'exercices nombreux faits par les élèves sous forme de simples croquis, dans 
l'intervalle d'une leçon a la leçon suivante. 

TROISIÈME ET DERNIÈRFi. ANNÉF. o'tTUDES. 

l" 4':OUJ\S Dl CO!ISll\UCTIO!I'. 

'l'llOIIU:i:Mll PA.llTIE (suite). 

Calcril dea dimension« à donner au.r OU'lJra9es pour la stabilitA des eotutruction«, 

1. De la résistance des bois en pièces réunies suivant différents systèmes d'assemblage. 
Calcul de la résistance des cintres. 
~- De la résistance de la fonte et du fer à l'écrasement, à la flexion, à la rupture. 
~. Formes cl dimensions à donner aux rails des chemins de fer. 
Dimensions des diverses pièces des ponts en fer. 
4. Détermination de la section des chaînes ou des câbles en fil de fer employés dans le, 

ponts suspendus. 
5. De la résistance du cuivre, et d'autres métaux. 
6. De la résistance des cordages. 
7. Calcul d'établissement des ponts-levis. 

QUATJ\IÈIIUl PAJ\'l'IJl. 

Mode d'exécution de c}1aque nature d'o,n,rage. 

1. Terrassements. - Déblais et transports de terre franche, de glaise, de sable, de tuf, cle 
roches, de tourbe, de vase, etc. 

Draguages, 
2. Grandes tranchées. - Souterrains. - Tunnels. 
o. Sondages. - Puits artésiens. - Puits d'absorption. 
-4. Epuisements. 
IS. Système de fondation à employer suivant 1a nature du sol. - Sol résistant ou compres- 

sible, affouillable ou ineffouillable, perméable ou non, inégalement résistant. 
6. Batardeaux. 
7. Coffres d'enceinte; palplanches ; pilotie, - Grillage; radiers en charpente. - Caissons. 
8. Bétonnages par immersion, - par injection. 
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9. Maçonneries en petits matériaux, en libages, en pierres do taiHe. 
10. Fabrication des chaux, ciments et mortiers. 
11. Construction des voûtes; cintres; cintrcmcnt et décintrement des ponts. 
J~. Construetion des radiers. d'écluses. 
l ~. Etablissement des charpentes de ponts, de combles, de portes d'écluses. 
14. Pose des portes d'écluses, des ponts suspendus, des ponts-tournants et des ponts-levis. 
11>. Enduits, mastics, brayage, goudronnage et peinture. 
16. Pavages, empierrements, mode d'entretien. 
17. Enrochements dans le lit des fleuves 011 :i la mer. :\laçonnerie en pierres sèches, perrés. 
Hl. Faseinages, clayonnuges, tunuages, paillassonnages. gazonnements, plantations, semis. 
19. Notions SUl' l'organisation du corps des ponts et chaussées. 
Pièces et plans, métrages, devis et rapports à fournir à l'appui dea projets. 
Distribution et détail du service courant. 
Manipulation,. - fabrication des chaux ordinaires, - des chaux hydrauliques naturelles 

et artiûcielles, - des plâtres-ciments, - des pouzzolanes, - des ruortiers hydrauliques 
ordinaires - des mortiers hydrauliques avec trass et pouzzolanes artificielles. 

Notions préliminaires sur Je droit et les lois. - Orgnnisation de l'administration. 
Administration communale, provinciale, supérieure. - Organisation et attributions du 

corps des ponts et chaussées. - De la justice administrative. 
Attributions du pouvoir judiciaire et de I'adminietration, -Trarnux publics. 
Contrats relatifs à la concession et à l'exécution des travaux publics. - Expropriation pour 

cause d'utilité publique. 
Voirie. 
Grandes routes, chemins vicinaux. - Eaux navigables et flottables, - Eaux non naviga­ 

bles et non flottables. 
Polders et marais. 
Police des ateliers dangereux, insalubres el incommodes. 

3° TECDffOLOGJ! OU CO~STBUCT~CB, 

Notions sur les prQ/essions élémentaires, 

l. Notions sur le travail du carrier; - du tailleur de pierres; - du briquetier; - du 
cbaufournier ; - du fondeur; - du forgeron; - du serrurier; - du ferblantier; - du 
plombier, ..._ 

~- Choix des matériaux provenant de ces diverses fabrications. 
3. De l'exploitation des bois. - De la charpenterie- - De In menuiserie. 
4. De l'art du couvreur, - des divers systèmes de couverture : bardeaux, ardoises, tuiles, 

poteries, zinc, plomb. 
ô. De fo préparation des mastics; enduits bitumineux et peintures. 
6. Oc la corderie. 

DEVXI:i:OU: PAI\TIE. 

Notions ,u1· la science du conatn,cteur mécanicien. 

I. Détermination des qualités distinctives et choix des matériaux employés dans la con­ 
struction des machines, tels que cuivre, plomb, étain, zinc, fonte, fer, acier, bois, chanvre 
et cordages, cuirs, huiles, graisses, mastics, etc. 
2. Examen des formes et cles assemblages des pièces qui entrent dans la composition des 

machines, telles que bielles, manivelles, balanciers, supports, arbres, roues d'engrenage, 
volants, poulies et tambours, boulons, robinets, clapets, pistons, parallélogrammes, etc. 

H 
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3. Indication des procédés d'ajustement et de pose des machines; soins à prendre pour 
Ja précision des opérations. 

Construction et pose des manéges. 
Id. des rOUJS hydrauliques. 
Id. des machines à vapeur. 
Id. des charpentes en fer pour combles. 

4" AaCBITltCTt!al, 

Les élèves exécutent, sous la direction du professeur d'architecture, un ou deux grands 
projets, comprenant toutes les pièces nécessaires à l'exécution, plans, coupes, élévations, 
devis, analyses des prix, détail estimatif des travaux et de ln dépense. 

Dblsfon Inférieure. - ElèTe8 eoadac1eD.Pe. 

PREMIERE ANNÉE D'ÉTUDES. 

}" GtOlltTJIIE DESCl\lPTlVE, 

Solution de toutes les. questions relatives à Ja ligne droite et au plan. - Plans tangents 
aux surfaces courbes. - Surfaces de révolution. - Surfaces développables. - Surfaces 
gauches, - Intersection des-surfaces. - Épicycloïdes. 

Perspective linéaire. - Ombres. 

2° PDYSIQlll, 

Notions sur la constitution moléculaire des corps el sur leurs propriétés générales. 
Démonstrations par l'expérience des principes élémentaires de la mécanique. 
Statique des solides. - Notions sur les forces et léur mesure. - Composition et décompo­ 

sitiun des forces. - Centre de gravi lé, - l\lachines simples. - Lois du frottement et de la 
résistance de l'air. - Evaluation de la puissance mécanique d'une machine composée. 
Hydrostatique. - Principes de l'égalité de Ja pression. - Pressions exercées par Ies 

liquides, en vertu de leur pesanteur, sur les parois des vases et sur les surfaces des corps 
plongés. - Principe des vases communiquants. - Principe d'Archimède. - Propriétés parti­ 
culières des gaz. - Machine pneumatique, - Atmosphère terrestre, ses limites, sa consti­ 
tution physique, pression qu'elle exerce. - Baromètre. - Pompes. - Siphons. - Loi de 
Mariotte. - Densité. - Procédés employée pour déterminer la densité ·des solides, des 
liquides et des gaz. 
Dynamique. - Mouvement uniforme ou varié, simple ou composé. - Force centrifuge.­ 

Chute des graves. - Machine d' Atwood. - Pendule. 
Hydrodynamique, - Bélier hydraulique. - Vis d'Archimède. - Loi de l'écoulement des 

liquides par de petits orifices. - Influence des aj otages, 
Optique. - Notions générales sur la lumière. - Lois de la réflexion et de la réfraction . .:..... 

Lentilles. - Foyers. - Images réelles et virtuelles. - Lunettes. - Vision. 

Eléments de composition des 111achfne1. 
Mouvements usités dans les machines. - Organes servant à transmettre le mouvement, o. 

le modifier, à Je régulariser. 
Tracé géométrique des engrenages, cames, etc. 
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1 ° Statique. - Notions préliminaires. - Composition des forces parallèles. - Composi­ 
tion des forces qui concourent. - Théorie des couples, - Composition des forces dans 
l'espace. 
Applications. - Centre de gravité. - Condition d'équilibre des machines simples. - 

Machines composées. - Poulies et moufles. - Engrenages. - Roideur des cordes et frotte­ 
ment. - Exemples : plan incliné, treuil, etc. 
2° Hydrostatique. - Notions générales sur les fluides. - Principe d'égalité de pression.­ 

Pressions exercées par les liquides, en vertu de leur pesanteur, sur les parois des vases qui 
les contiennent et sur les corps plongés. 

Notions sur les matières insérées au programme de l'école préparatoire du génie civil, 
1° année d'études, (Pp. i2 et M.) 

6° llESSII', 

Epures. - Dessin topographique. - Dessin de la flgure et du paysage. 

DEUXJtME ET DEI\NIÈI\E ANNÉE D'ÉTUDES. 

1° COURS DE CON8TROCTION. 

Notions sur les parties insérées au programme des élèves ingénieurs et détaillées sous lee 
titres suivants. 

PREMIÈRE PAll.TlE, 

Coneeptùm et détermination des projets d!enso,nble. (P. 33.) 

l>EtrXIÈME PARTIE, 

Conception et détermination des projets de détail. (Pp. ?,3, 34 et 37 .) 

QtJATll.l:ÈME PARTIE, 

Mode d'exécution de chaque nature d'ouDrage. (Pp. 40 et 41.) 

2° COURS DE lllACDl!IES, 

Description des machines servant auz opérations les plus ueuelle«, ( Voir, pour détails, le pro­ 
gramme de l'école spéciale du génie civil ; division supérieur~, 1•0 année d'études, p. 31S.) 
Machines a vapeur. - Générateurs de vapeur; - appareils de sûreté des chaudières; 

épreuves; - machines des divers systèmes; - dispositions réglementaires. 

3° GtiOMÉTRIE DESCI\IPTIVE, 

Applications de la géométrie descriptive à la coupe des pierres et à la charpente, (P. 16,) 

4° ARClllTECTllll& crvue. 

Notions sur les matières insérées au programme de l'école spéciale du génie civil; division 
supérieure, 1 ro année d'études. (P. 37 .) 
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5° TECBl'fOLOGII DU COffSTBUCTIUB, 

Notions sur la partie do ce cours insérée au programme des élèves ingénieurs de troisième 
année, sous le titre ; NQtions sur les professions élémentaires. ( Voir, pour détails, le programme 
inséré, p, 41.) 

6° DES!lll'f, 

Epures. - Dessin d'architecture. 
d'ornements. 

Composition de plans et coupes. - Dessin et lavis 

Division supérieure. - Elèves libres. - 1•0 eat.Sgorle. 

PRÉPARATION AU GRADE D'INGÉNilroR CIVIL. 

PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 

1 ° COURS DE CO!ISTBUCTIO!'f, 

PII.EMJÈII.E PAJ\TJE, 

Conception el délerminalion des projets d'ensemble. (P. 33.) 

D&UXIÈME PARTIE, 

Conception et détermination des projets de détail. ( Foir, pour détails, le programme de l'école 
spéciale du génie civil; division supérieure, 1 re année d'études, pp. 83 et B4 ,) 

'l'II.Ollill:i:ME PAII.TIE. 

Calcul des dimensions à donner aux ouvrages pour la stabilité des construction», ( P' oir, pour 
détails, le programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 1• année d'études, 
pp. ?,7 et 68.) 

2° COURS D:E IIIACllllUS. 

PRllMlÈl\11 PARTIE, 

De,cription des machines servant auz opérations lee plus usuelle«; (P. Bl>.) 

DEUXIÈME PARTIE, 

Description des machines motrices. ( Voir, pour détails, le programme de l'école spéciale du 
génie civil; division supérieure, 1 ra année d'études, p. ,US.) 

ta HYDRAULIQUE, 

(Voir, pour détails, le pr(lgramme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 
]•• année d'études, pp. ~~ et B4,) 

4° iCOl'iOMIE POLlTIQUE, 

(Voir, pour détails, le programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 
1" année d'études, p. t6.) 

!Jo PBYSIQDE INDUSTBI.ELLE, 

( Voir, pour détails, le programme de l'école spéciale du génie civil , division supérieure, 
2• année d'études, p. ~8.) 
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DEVXIÉ.llE ET DER:'ilèlrn AX.St:E l>0ÉTUDES. 

1° couas DE coasraccrros, 

l>EUXlÉ!lrŒ l'AJ\Tlll (suite). 

Conc~p!iun el détermination des projets de détail. ( /7 oir, pour détails, le programme <le l'école 
réciale du génie ch-il ; division supérieure, 2e année d'études, p. 37 .) 

TROISIÎ;i'l:lE .PAJI.TJE (suite). 

Calcul de« dime11nom à donner aux ouvrages pour la stabilitJ des consiruciions. (Voir, pour 
étails, le programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 3° année 
'études, p. 40.) 

QVATJ\lÎ:.P:IE l'AJ\Tlll. 

/Jlode d'e:zécution de chaque nature â'ouora9e1. (Voir, pour détails, le programme de l'école 
,péciale du génie civil; division supérieure, 3° année d'études, pp. -40 et 41.) 

2° COURS DE M'.ACBIN.IS, 

J>EVXÙ:JU: 1'.All.TIE (suite). 

De6cnption des machines motrices. (P. a9.) 

T'.ll.OISIÊME l'AJ\Tlll. , 
Calcul do l'Ptfet des machines, (Yoir, pour détails, le programme de l'école spéciale du r,énic 

civil; division supérieure, 2° année d'études, pp. 39 et 40). 

io TECU~OLOGlE l)U COl'ISTRVCTEfJR, 

PREDlJÏ:RE PAllTlE. 

Notions mr le« professkm« êlémentuiree, (P. 4 l .) 

DEDJlLÈ.P:IE P.ARTJll, 

Notions liUr la science d1i constructeur mécanicien. (Voir, pour détails, le programme de 
l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 3c année d'études, pp. 41 et 42.) 

PRÉPARATION AU GRADE D'INGÉNIEUR ARCllITECTE. 

PnE?tllÈUE ANNÊE D'ÉTUDES, 

]o COURS DE CONSTRUCTIOl'I, 

PJ\EMl:Ï:RI: P.Al\TJE. 

Généralités. - Moyens précis de représenter graphiquement la position relative des diflë­ 
rents points du sol. - Lever des plans et nivellement. - Graphomètre. - Planchette. - 
Nirn:m d'eau. - Niveau à bulle d'air. - l\Jélhodee d'évaluation des travaux de terrassement. 

TROISIÊME P.All.TIE, 

Calcul des di111e11sions à donner aux ouvrages pour la stabilité des constructions, ( Voir, pour 
détails, le programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, ~• année d'études, 
pp. '1,7 et 38.) 

2° JIACDll'IES, 

Pompes. - .Machines d'épuisement. 
Sonnclles. 

Treuil. - Cabestan. ~ Chèvres. - GI'Ues. - 

12 
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3• l'BTSIQIJE lllDll!ITlllaLLI!, 

Chauûage. - Combustibles. - Pouvoirs caJor.ifiques. - Pouvoirs rayonnants. - Moun~­ 
ment de l'air chaud dans les tuyaux de conduite. - Théorie des eheminées. - Description 
cl construction des meilleurs appareils de chauffage. 

Echauffement des gaz, - Ventilation des habitations, - Chauffage par rayonnement direct. 
- Chauffage par les poêles, -Chauffage de l'air. - Cheminées. - Poêles. - Calorifère, il 
eau chaude, â vapeur, à air chaud. 

4° .\I\CIIITECTURE Cl\ ILE, 

Elément« et compo1itio,i de, édifice,. (Yoir, pour détails : 1 ° le programme de l'école prépn­ 
ratoire du géuie civil, 2e année d'études, pp. 32 et 33; 2° le programme de l'école spéciale 
Ju génie civil, division supérieure, J •0 année d'études, p. l,7 .) 

DEUXIÈYE ET DEl\!UÈRE A'.'i'.'itE D'f.TODES. 

1° COURS DE COllSTRUCTIOll. 

DEU'XŒIIU: l'ARTlE, 

Concepuo» des projet, de détail. 
Description détaillée des divers ouvrages, tels que : Ponceaux. - Ponts en pierre. 

'011ts mobiles. - Ponts en charpente, en fer, en fonte. 

Tl\Ol81ÈME PAl\TIE (suite). 

Calcul des dimensiom à donner au.t ouvrages po"'' la stabilité des construesion«. 
De 1a résistance des bois en pièces réunies suivant différents systèmes d'assemblage, 
De la résistance des pièces courbes et des cintres. 
Bésistnnee de ]a fonte et rlu for à l'écrasement, à la flexion, à la rupture. 
Résistance du cuivre et autres matériaux. - Résistance des cordages. 

QlJATlUl:Mll •.A.l\TŒ. 

Mode d'e.zé.cutfon de11 direr,es flatmr,a d'ouwages, 
Terrassements. - Déblnis et remblais. - Transports. - Draguages. 
Sondages. - Puits artésiens. - Puits d'absorption. 
Epuisements. 
Système de fondation à empluyer suivant la nature du sol. 
Coffres d'enceinte. - Palplanches. - Pilotis. - Urillage. 
Maçonneries en petits matériaux, en libages, en pierre de taille. 
Fabrication des chaux, ciments, mortiers el bétons. 
Construction des voûtes. - Cintrement et décintrement. 
Etablissement des charpentes de ponts, de combles. - Pose de ponts mobiles. 
Enduits, mastics, brayages, - Goudronnage et peinture. 

2° JIA.CHll'IES, 

Conditions d'équilibre des machines simples, eu égard au frottement et à 1a roideur des 
cordes. 

Quantités d'action que pcu,,ent fournir moyennement les moteurs animés dans les diffé­ 
rents genres de travaux, 

3° TECD!IOLOGIE DU CO!ISTRUCTEUR, 

Notion» sur les profo11io111 élémentaires, ( Foir, pour détails, le programme de l'école spéciale 
du génie civil; division supérieure, 3° année d'études, p. 41.) 
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4c- .IICDITICTIJII Cl'VILl. 

Eléments el composilion des édificu. (.Voir, pour détails, Je programme de l'école spéciale du 
génie civil ; division supérieure, 1 ,. année d'études, p. 37 .) 

t,So DISTOIRI OI L'AllCBITICTUlll, 

(Yoir, pour détails, le programme de l'école spéciale du génie civi,; division supérieure, 
!• année d'études, P• 40,) 

Dhl8lon lotéPleare. - ElèYe8 llbrea. 

PRÉPARATION AU GRADE DB CONDUCTBU.R l>BS CONSTRUCTIONS CIVILIS. 

PRE!llltRE ANNÉE D,ÉTVDES, 

( f7 oi1· le programmo des cours de l'école spéciale du génie civil ; division inrérieure, élèves 
conducteurs, 1•0 année d'études, pp • .62 et 43.) 

DEtlXllhlE ET DERNIÈRE MINÉE D'ÉTUDES, 

( Yofr Je programme des cours de l'école spéciale du génie civil; division inférieure, élèves 
conducteurs, 1° année d'études, pp • .43 et 44,) 

ARTS ET l\lANUFACTURES. 

ÉCOLE PRÉPARATOJBE, 

Je- GtoatTR.11! DESClll'TIVI!. 

(Yoir, pour détails, le programme de l'école préparatoire du génie civil; Jt•année d'études, 
p. 23.) 

2° PDYSJQlil IXPilll:tll:lfTAL&, 

(Yoir, pour détails, le programme de l'école préparatoire du génie civil; I•• année d'études, 
pp. 24 et suiv.) 

3° CDl!IIII GtlttBALE. 

(P"oir, pour détails, le programme de l'école préparatoire du génie civil; je année d'études, 
pp. 29 et saiv.) 

4 o :tliCA1'1Qll.l. 

( P oir, pour détails, le programme _de l'école spéciale du génie civil; division inférieure, 
I •• année d'études, p. 4ë.) 

!S0 IIOTJO!tS tLilllllTAJRl!S SUR LES ■ACUIIIES, 

(Yoir, pour détails, Je programme de l'école préparatoire du génie civil; i• année d'études, 
p. 3~.) 

6° tLilllJIITS D'ARCRITlCTDlll, 

( Foir, pour détails, le programme de l'école préparatoire du génie civil; !0 année d'étwles-, 
pp. 3! et 33.) 

7" bl88111 ET LA.VIII, 

Les élèves sont exercés nu dessin d'architecture el au dessin des machines. 
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PREMIÈRE ANNÉE e'eruess. 

1° ■...cu1111s (1 ,. et i• parties). 

(Yoir, pour détails, Je programme de l'école spéciale du génie civil; divi~lon supérieure, 
Jr0 année d'études, p. 35,) 

2° PBYSIQDB l!IDIIIITRIII.LE, 

(Yoir, pour détails, le programme de l'école spéciale du génie civil ; division supérieure, 
2• année d'études, p. 38.) 

3° CDllll& l~DDSTIIIELLE, 

Produils cl,imiq11e,. 

Description complète des procédés de fabrication de l'acide sulfurique unglnis.-lndustrie 
des pyrites en Buhême ; extraction du soufre; Iabrlcatlon du sulfate de fer; acide sulfurique 
de Ncrdhnusen. 
fabrication di, l'acide nitrique. 
Production de l'acide acétique par les liqueurs fermentées. - Distillation du bois; alcool 

de bois; acide pyroligneux. 
fatl'action des soudes et potasses naturelles. - Fabrication des soudes el potasses artifi­ 

cielles, - Fabrication de l'acide hyclrochlorique. 
Fabrication du chlore et des chlorures décolorants; théorie du blanchiment.- Fabrication 

du chlorate de potasse, 
Extraction du sel' m111 in : exploitation d 11 sel gemme; des sources salées et des marais 

salants. 
Extraction des nitrates de potasse et de soude; raffinage du salpêtre; théorie de la f,moa­ 

tion des matières salpêtrées. 
Fabricaliop du cyanure et du ferro-cyanure de potassium : par les matières animales : par 

l'azote de l'air el par l'ammoniaque. 

Poudre», 

Fabricaûo» de la poudre ordinaire; description complète des procédés suivis à la poudrerie 
<le Wettm·un. - Fabrication et usages de la poudre de coton; des fulminates et des poudres 
au chlorate de potasse. 

Couleur,. 

N.1ture el Iabricauen de quelques couleurs employées en peinture : blanc de plomb, de 
zinc, etc., etc. 

A ris c~ramiquea,. 

Description détaillée de la composition et du travail des pâtes poreuses : faïences, 
poteries, briques réfractaires, etc.; etc. - Pâtes non poreuses; porcelaines, grès, 
céranu:s, etc., etc. 

re"e. 
Composition des diverses espèces de verre : description des fours et des procédés employés 

JIOUr travailler le verre; travall et composition des verres colorés; peinture sur verre et sur 

110rceluine; étamage et argentege des glaces; verre soluble, 

Jlljélallurgie. 

Généralités sur l'extraction et la préparation des minerais. 
Examen des minerais de fer. - Extraction du fer: méthode catalane; méthode des hauts 

fourneaux. - Nature des fontes : affinage des fontes, - fabrication de l'acie;. 
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Examen des minerais de sine, - Réduction par les procédés belge, sllésien, anglais. - 
Extraotion du cadmium. .• 

E1:amen des minerais de plomb et de quelques procédés de réduction. 
Extraction du sodium et de l'aluminium. 
Es:amcn des alliages d'aluminium, de cuivre, d'étain, de plomb, de zinc, de cadmium, de 

bismuth, de nickel, d'or, d'argent, de platine, de rhodium, d'iridium, de mercure. 
Application des métaux les uns sur les autres ; soudures; étamages ; plombage; zingage; 

argenture et dorure. Galv~noplaslic. 

Eclairaqe, 
Théorie des flammes éclairantes. 
Fabrication du gaz à la houille. - Exploitation des résidus; coke; goudron; eaux ammo- 

niacales; brai; huiles légères N huiles lourdes ; nitrobenzine; aniline, ete., etc. 
Chauffage au gaz. Emploi· <lu gaz comme force motrice; machine Lenoir, 
Distillation du boghead ; gaz. portatif ; huile de schiste; paraffine. 
Fabrication et usngcs du gaz Il l'eau ; gaz Le Prince, etc., etc. 
Extraction et purification des huiles. - Divers systèmes de lampes. - Extraction des 

graisses; fobrication des bougies stéariques. 
Composition des feux: de Bengale. 
Lumière Drummond, 
Lumière électrique. 

$aux, 

Etat et composition des eaux naturelles, assainissement des eaux non potables. - Fabri­ 
cation des eaux gazeuses. - Examen des principaux modes d'évaporation; fabrication de la. 
glace; mélanges réfrigérants. 

Industrie des matières textiles, 

Feutrage; fabrication du papier ordinaire, papier parchemin, etc., etc. 
Teinture : préparation de tissus; blanchiment ; rasage; flambage. - Préparation et appli­ 

cation des couleurs : genre· peinture; genre teinture uni .et imprimé. 

Industrie des plantes amylacées. 

Alimentation; panification; fabrication de la hiére ; genièvre, etc., etc. 
Conservation des denrées alimentaires. - Embaumement des cadavres. 
F.xtraction des amidons et fécules. - Fabrication de la dextrine et du sucre ùe glucose. 

Industrie des plantes sacckarines, 

Plantes à sucre cristallisable. - Extraction du sucre de canne et du sucre de betteraves. 
- Raffinage des sucres. 

Plantes à sucre incristallisable : fabrication du vin; du cidre, du kirsç.b, etc., ~te. - 
Extraction de l'alcool. 

Lndustrie du lait. 

Beurre. - Fromage. - l.actine, 

Photographie. 

Théorie de la formation des images phorographlques, 

Analyses. 

Acidimétrie. -- Alculirnétrie. - · Chlorométrle, - Essai du perox,yde de -manganèse. ,...... 
Titrage des nitrates : procédés Pelouze, Schloesing et Ville. - Titrage des cyanures. - Es110.i 

15 
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et analyse des mortiers, des chaux et des ciments. - Analyses des minerais de fer, du fer 
métallique, des fontes et des aciers. - Procédé de Margueritte et procédé général. - Essai 
du gaz à éclairage, photométrie. - Essai des huiles. - Dosage des composés ammoniacaux : 
procédés Sehloesing, Boussingault, Peligot, !Uelsens. - Analyse des eaux, - Essai des farines. 
-Titrage des sucres: procédés Pa yen, Barreswil, Clerget (saccharimètre de Soleil). - Titrage 
des liqueurs fermentées; appareils Sollcron, Tarbarié, Conaty, Silbermanu, etc., etc. - Essai 
du lait: Laetodensimètre de Quevenne ; crémomètre, lactoscope Donné, sacchnrlmètre Soleil. 
-- Essai des combustibles. 

P'itites datis lei établi1,m1ier1ls indrish'it>ls et manipulations. 

,4o ARCBITECTUl\2 CIVILE, 

(P oir, pour détails, le programme de l'école spécialé du génie civil; division supérieure, 
1~• année d'études, p. 37.) 

o0 MtCA"IQUE l!IDUSl'RIELLB, 

1. Considérations préliminaires, 
2. Du travail des forces. - Emploi du principe des forces vives pour le calcul de l'effet des 

machines. 
3. Résistances passives. - Travail consommé par les organes qui servent à transmettre le 

mouvement dans les machines. - !\tachines de manœuvre. 
/1. Théorie des principaux régulateurs du mouvement. 
5. Instruments servant à la mesure directe des effets développés par les moteurs ou con­ 

sommés dans les machines. 
6. Effet des moteurs animés. 
7. Questions diverses concernant l'écoulement de l'eau. - Théorie des récepteurs hydrau­ 

liques et des machines à élever l'eau. 
8. Ecoulement des gaz. - Effet ries moulins à vent et des machines soufllarues. 
9. Travail des machines à vapeur. - Détermination de leurs dimensions pour In produc­ 

tion d'un effet donné. - Calcul des volants. 
JO. Notions Iondamentales sur la résistance des matériaux. - Extension et compression. 
- Cisaillement. - Flexion. - Torsion. 

6° ÉCOIIO:!IIE POLITIQUE, 

(Yoir, pour détails, Je programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 
l10année d'études, p. 36.) 

( Voir, pour détails, le programme de l'école spéciale du génie civil; division supérieure, 
3° année d'études, p. 41.) 

8• lll!SSI~. 

Les élèves sont exercés au dessin industriel : machines ; usines; levers divers. 

DEUXIÈME P.T DERNIÈRE ANNf:E D'ÉTUDES. 

l O ucutl'IES, (i' partie. Suite,) 

( Voir, pour détails, le programme des cours de l'école spéciale du génie civil; division 
supérieure, 2" année d'études, p. 39.) 
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'2° TlCBIIOLOGII! DU COIISTII.UCU:08 •lCA!UCIK!I. 

(fl'oir, pour détails, le programme des cours de l'école spéciale du génie civil; division supé­ 
rieure, 3e année d'études, pp. 4 l et 42.) 

t0 J.l''EII DES PL.\!'IS ET ~IVELLEIE~T. 

Moyens précis de représenter graphiquement la position relative des différents points du 
sol. Lever des plans et nivellement. Description et usage de la chaîne d'arpenteur, de la 
stadia, de l'équerre d'arpenteur, du graphomètre, de la planchette, de la boussole, du niveau 
d'eau, du niveau â bulle d'air, etc. 

4° l!XEllCICl!S PllATIQUES. 

Visites de fabriques. - Projets variés de constructions industrielles. - Dessins, levers et 
projets de machines. - l\Janipulations chimiques. - Fabrication de produits industriels. - 
Levers de plans et nivellements. - Travail dans les ateliers. 

--------------· 
X 

Arrêté ministériel fixant le taux des rétributions à payer par les élèves de 
l'école des arts et manufactures annexée à l'université de Gand; le taux 
des inscriptions à certains cours spéciaux ou isolés, les frais d'examen, etc. 

1 •• octobre 1839. 

l,E l\lt:tlSTU DE L1l11ttRJiUR, 

Vu l'arrêté du lO janvier 1859, qui réorganise, en le développant, l'enseignement de 
l'école des arts el manufactures annexée à l'université de Gand; 
- Revu les arrêtés du 2 août et du 25 septembre l 802, 

ART. 1•', Les rétributions a payer par les élèves de l'école des arts et manufaciures, 
annexée à I'uni versité de Gand, sont fixées comme il suit : 

180 francs pour la première année d'études. 
1 ISO francs pour la deuxième. 
I M francs pour la troisième, 
ART. 2. Les inscriptions a certains cours speciaux on isolés, ayant la durée des cours 

donnés à l'école spéciale du génie ci vil, sont réglées de la manière suivante ; 
Trois heures de leçons par semaine, -40 francs. 
Une heure et demie de leçons par semaine, 30 francs. 
Une heure de leçons par semaine, 20 francs. 
ART. 3. Les frais d'examen sont réglés ainsi qu'il suit : 
Pour l'admission à l'école des arts et manufactures, 20 francs. 
Pour le passage d'une année d'études à la suivante, 21S francs. 
Pour l'examen de sortie, ISO francs. 
Les récipiendaires payent, en outre, 2 Irancs pour le diplôme et 2 francs à l'huissier <le salle 

pour chacun des examens. 
Anr. 4. Les frais sont acquittés avant l'examen. 
Le produit est distribué en jetons de présence aux membres du jury. 
A11t. lS, Le récipiendaire qui, sans motifs légitimes admis par le jury, ne se présente pas ù 

l'examen an jour fixé, ou qui ne Je subit pas d'une manière satisfaisante, perd Je montant des 
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frais qu'il a payés. Tout élève qui se présente pour la seconde fois au même examen, ne paye 
que la moitié des frais fixés à l'art. 3. 

AaT, 6. L'adminiatrateur-Inspectcur de l'université de Gand, directeur de l'école des aria 
et manufactm·es, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 1 e, octobre l 8!59, 

XI 

Arrêté ministériel complétant les dispositions de l'art. 9 de l'arr~té ministériel 
du 2~ septembre 18f>2, en ce qui concerne les élèves libres de l'école des arts 
et manufactures et des mines, annexée à l'université de Liége., ainsi que les 
personnes étrangères à l'établissement qui 1ioudraient obtenir des dipl6mes 
de capacité. 

~O mai t8GO. 

LE M1~lSTI\E Df L'i:tTtRIElill, 

Hevu l'art, 9 de l'arrêté ministériel du 2ts septembre 1852, portant règlement organique 
de l'école préparatoire et des écoles spéciales des arts et manufactures et des mines, annexées, 
à l'université de Liége, article ainsi conçu: 

" ART. O. Les elèves de l'école des mines, s'ils ne désirent point foire partie du corps des 
mines, ainsi que les élèves de l'école des arts et manufactures et même les personnes étran­ 
gères ù ces écoles, pourront obtenir des diplômes de capacité, en subissant les épreuves 
exigées par les programmes. 

" Ces diplômes conféreront le litre, soit d'ingénieur civil des mines, soit d'ingén_ieur civil 
des arts et manufactures, soit d'ingénieur civil mécanicien. 

" Les sous-ingénieurs honoraires des mines auront drott à l'obtention du diplôme d'ingé-" 
nieur civil des mines. lis pourront aussi obtenir celui d'ingénieur civil des arts el manufac­ 
turcs,. c11 justifiant de connaissances suffisantes en chimie industrielle organique. • 

Considérant qu'il est nécessaire de préciser et de compléter les dispositions de cet article, 
en cc qui concerne les élèves libres de l'école des arts et manufactures et des mines, ainsi 
que les personnes étrangères ù l'établissement qui voudraient obtenir des diplômes de capa­ 
cité; 
\'u les propositions du conseil de perfectionnement institué près des écoles spéciales de 

Liége, 

Anntn: 

A11t, 1 ". L'art, 9 de l'arrêté ministériel du 25 septembre 1852, portant règlement orga­ 
nique de l'école préparatoire et des écoles spéciales des arts et manufactures et des mines, 
annexées il l'université de Liége, est remplacé par les dispositions suivantes: 

" A11r. 9. Les élèves de l'école des mines, s'ils ne désirent point faire ,partie du corps des 
mines, aiusi que les élèves de l'école des arts el manufactures, pourront obtenir des diplômes 
de capacité. 

,, Ces diplômes conféreront le titre, soit d'ingénieur civil des mines, soit d'ingénieur civil 
des arts et manufactures, soit d'ingénieur civil mécanicien. 

,. Les ingénieurs honoraires des mines auront droit à l'obtention .du diplôme d'ingénieur 
civil des mines. Ils pourront nussi obtenir celui d'ingénieur civil des arts et manufactures, 
en justifiant des connaissanees nécessaires en chimie industrielle organique. 
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1, Les personnes étrangères à l'école des arts et manufactures et des mines qui voudraient 

obtenir des diplômes de capacité subiront les mêmes épreuves que les élèves de cette école, 
sans toutefois que la disposition du § '.2 de l'art. 7 du règlement organique, relatif au travuil 
de l'année, puisse leur ètre appliquée, non plus qu'aux élèves libres de l'établissement. 

" Elles justifieront, en outre, d'une pratique inclustt·ielle suffisante, et devront, a moins 
d'une dispense spéciale, laisser subsister, entre les di vers examens, les délais qui sont imposés 
aux élèves de l'école. 

n Elles seront astreintes, comme ceux-ci, à fournir, pour le dernier examen, des mémoires 
et des projets sur des questions qui, à leur demande, leur seront indiquéej par les autorités 
de l'école. Les demandes devront être adressées à la direction de l'école, avant le t•• mars de 
chaque année. n 

ART. 2. L'adurlnistrnteur-iuspecteur de l'université de Liëge , directeur des écoles spé­ 
ciales y nnuexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 26 mai 1860. 

Cu. RoGIER, 

=--~- 

XH 

Arrêté ministériel réglant les frais d'admission à l'école préparatoire du 
génie civil, annexée à l'université de Gand. 

1'1 juillet 1660. 

1.i i\h~lSîtiE DE L'l:,'It.l\ll,.llR, 

Bevu l'art, lO de l'arrêté ministériel du 18 octobre 1838, 

ARRtTE ; 

Aa1. l 0•. Les frais de l'examen d'entrée à l'école préparatoire du génie civil sont fixés ù 
20 francs, Les récipiendaires payent, en outre, 2 franes pour Je diplôme et 2 francs à l'huis­ 
sier de salle. 

ARr. 2. Les frais sont acquittés avant l'examen. Le produit est distribué en -jetons de 
présence aux membres du jury. 

,\a-r. 3. Le récipiendaire qui, sans motifs légitimes, admis par le jury, ne se présente pas à 
l'examen au jour fixé, ou qui ne le subit pas d'une manière satisfaisante, perd le montant des 
frais qu'il a payés. Tout elève qui se présente pour la seconde fois au même examen, ne paye 
que la moitié des frais fixés it l'art_. l °'. 

AIIT • .4. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école du génie 
civil, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 17 juillet 1860. 
Cu. Roo,u. 

~~ 

·J4 
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XIII 

Arrêté ministériel aux termes duquel la durée de l'enseignement complet de 
la métallurgie à l'école spéciale des arts et manufactures et des mines, 
annexée à l'université de Liége, est fixée à un an. 

20 septembre 4.860. 

LES M11ost111:.s na L'lnt111svn n t>ES Tnt.vAox. Pumrcs, 

Revu l'arrêté du 27 décembre 1806, qui répartit en trois semestres l'enseignement de la 
m1lrallurgic pour l'école des arts et manufactures et des mines; 

Vu les propositions du conseil de perfectionnement institué près de cette école; 
Considérant que la création d'une collection de modèles et d'un atlas de métallurgie permet 

de réduire cet enseignement à un cours annuel; 
Que cc changement facilitera aux élèves de ]a dernière année d'études la rédaction des 

mémoires et projets qu'ils doivent présenter à l'examen final; 
Qu'il mettra les élèves de l'avant-dernière année d'études à même <le tire!' plus de fruit de 

la visite des usines dans les missions qu'ils peuvent recevoir; 
Voulant régler la distribution des différentes parties de la métallurgie entre les deux der­ 

niers examens pour l'obtention des diplômes; 

ART. l cr. L'enseignement complet de la métallurgie se fera en un cours annuel. 
A11T. 2. Dans l'examen de passage à la dernière année d'études, les récipiendaires seront 

interrogés sur les généralités (notions préliminaires, préparation mécanique, combustibles 
naturels. fourneaux) el sur la métallurgie spéciale du fer. 

ART. 3. L'examen final portera sur la métallurgie spéciale des autres métaux. 
A nr , ~. Celle modification aux progra.mmcs recevra son application dès l'année acadé­ 

mique 1860-186 l. 
llruxelles, le 26 septembre 1860. 

le Ministie del' Intérieur, 
Cu. Roo1BR. 

Le Ministre des Travaux Publics, 
J VJ.F.S V Al'IDERSTICH.t!:LEII. 

XIV 

Arrêté ministériel portant nomination des jurys chargés des examens d'admis­ 
sion) de passage et de sortie aux écoles spéciales annexées à l'université de 
Liége. 

'12 avrn 1861. 

LE 1\-f 11'11sru o& 1.'hrt111n11. 

Vu l'arrêté organique -du 2o septembre f8o2, concernant les écoles préparatoire et 
spéciales annexées à l'université de Liége; 
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Sur la proposition de l'administrateur-Inspeeteur de l'université, directeur des écoles 

prémentionnées, 

ABBt:n: 

Aar. l"'· Sont nommés membres der, jurys chargés de procéder aux examens de pnssage et 
de sortie des élèves des deux sections de l'école des arts et mannfnctures, ainsi que des 
élèves de l'école spéciale des mines qui n'aspirent pas à entrer dans l'administrution des 
mines et des personnes qui désireraient obtenir un diplôme de capacité ou qui demanderaient 
à subir les examens requis pour être admises â l'une des années d'études: 

1. Dit:isioti des arts et manufactures, 

,1, Examens de passage de la première à la deuxième année d'études. 
~BI. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études ; 

Trasenster, id. id.; 
Chandelon, id. id.; 
Brasseur, • id.; 
De Koninck ; id. ; 
Kupfferschlœger, professeur extraordinaire; 
Bède, id. 

Membres suppléants : 
l\Jl'tl. Sehmit, agrégé; 

Albert, répétiteur; 
Libart, id.; 
Devivier, id, 

B. Examens de passage de la deuxième à la troisième année d'études. 
MM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 

Trasenster, id. id.; 
Chandclon, id. id.; 
Brasseur, id.; 
Kupflerschlœger, professeur extraordinaire; 
Dewalque, G., id.j 
Bède, id. 

l\lembrcs suppléants : 
l\UJ. Albert, répétiteur; 

Pérard, id.j 
1-·. Dewalque, id. 

C. Examens de passage de la troisième à la quatrième année d'études. 
JHM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 

Trasenster, id. id.; 
Chandelon, id. id.; 
De Koninck, id.; 
Dewnlque, G., professeur extraordinaire; 
Gillon, ingénieur civil. 

lllembres suppléants : 
l\l M. Brixhe, répéti leur ; 

Ponson, id.; 
F. Dewalque, id. 

D. Examen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil. 
TtlM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 

Trasenster, id. id.; 
Chandelon, id. id,; 
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l\JM. Hennau, professeur ordinaire; 
Gillon7 ingénieur civil; 
Schmit, agrégé. 

llcmbre suppléant : 
M. Ponson. répétiteur. 

If. Division de, flè-,,u ingé11ie11r1 de, niinu qni n'aspirent pa, à entrer dan, l'administration 
du mine,. 

Les examens de passage de la f•• â fa 1• année d'études et de Ja t0 à Ja 3• nouée, ainsi que 
l'exemen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil des milles, seront faits respecti­ 
vement par les jurys 8, Cet D de la division desarts et manufactures. 

JJJ. Section du élë•ei 111éca11icie111 •. 

E. faaUlc11s de passage de la première a la deuxième année d't!tude:;. 

i\lM. De Cun,cr, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Trasenstcr, id. id.; 
Chandelon, id. id.; 
Urasscur, J.-8., id,; 
Bède, professeur extraordinaire. 

Membres suppléants: 

~l!IJ. Schmit, agrégé ; 
Libart, répétiteur; 
Devivier, id.; 
Brasseur, L., id. 

F. Examens de passage de ln deuxième â la troisième année d'études. 

MM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des études; 
Trasenster, id. · ici. ; 
Cbandelon, id. id.; 
Brasseur, id,; 
Bède, professeur extraordinaire. 

Membres suppléants : - 

M1'I. Pérard, ·répétiteur; 
Bolli:;, id. 

G. Examen final pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil mécanicien, 

MI\I. Do Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des éludes; 
Trasenstcr, id. id.; 
Chandelon. id. id.; 
Brasseur, id.; 
Schmit, agrégé; 
Libert, ingénieur de l'atelier. 

Membres suppléants : 

1111\J. Pérard, répétiteur; 
Bollis, id. 

La session de ces jurys s'ouvrira le mardi t juillet prochain, à 9 heures du matin. 
Aar. j, Sont nommés membres du jury chargé de procéder aux examens d'admission aux 

diverses sections de l'école des arls et manufactures et des mines, ainsi qu'auJ: examens de 
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dlS pnssngc de l'école préparatoire pour les élèves qui n'aspirent pas à entrer dans l'adminis­ 
tration des mines : 

MM. De Cuyper, professeur ordinaire, inspecteur des étudos ; 
Trasenster, id. id. ; 
Chandelon, id. id.; 
Brasseur, professeur- ordinaire; 
Schnar, id.; 
Stecher , id.; 
De Closset, professeur extraordinaire; 
Leroy, id.; 
Bède, id.; 
1\fortynuwsld, agrégé; 
Schmit, id.] 
Gillon, ingénieur civil. 

Membre suppléant : 

M. Pérard, répétiteur. 
Cc jury se réunira à Liége, Je 1°' octobre prochain, à 9 heures du matin. 
ART. 3. Les examens se feront par écrit et oralement, et il y sera procédé conformément 

aux programmes et aux art. l I a 17 de l'arrêté du ~o septembre 1852 prérappelé, 
Les élèves qui n'auraient pas satisfait aux examens sur toutes les matières prescrites ne 

pourront être ojournés provisoirement, ni se représenter à un nouvel examen tians la même · 
année. - 

AnT. 4. Chacun des jurys sera tenu de joindre aux procès-verbaux du ses séances, des 
tableaux contenant J'indic~ion des points obtenus par les aspirants, sur chacune des branches 
qui auront fait l'objet de l'examen et sur l'ensemble des matières. 

Ces pièces devront êtr.c remises dans la huitaine â l'administrateur-inspecteur de l'univer­ 
sité, directeur des écoles spéciales, lequel les transmettra immédlatemcat au l\1inistrc de 
l'Intérieur. 

,\ RT. o. A l'exception des examens de sortie, les jurys pourront, si le nombre des récipien­ 
daires l'exige, se former en sections séparées dont les opérations marcheront simultanément. 

Chaque section d'un jury ne pourra se composer de moins de trois membres. 
L'administrateur-inspecteur désignera, sur la proposition du jury, les membres suppléants 

qui devront siéger pom· compléter, au besoin, les sections. 
Les cotes attribuées aux différents récipiendaires, par chaque section, seront remises au 

président qui les combinera avec les points du travail de l'année. 
Les résultats de cette combinaison seront soumis aux sections réunies, pour servir .de base 

à leurs délibérntlons sur le mérite des candidats. 
Le procès-verbal de ces délibérations est immédiatement dressé, cl il en est donné lecture 

en séance publique. 
Les jurys ne peuvent délibérer que pour autant que la majorité des membres est pré­ 

sente. 
La rédaction des procès-verbaux des séances et la confection des tableaux à l'appui, sont 

confiées aux soins du président. 
Chaque jury fixe l'heure des séances et détermine l'ordre des examens. 
La répartition du produit des inscriptions se fera proportionnellement au nombre d'heures 

de présence aux différentes séances. 
Arn. 6, Les membres ci- dessus désignés, qui ne pourraient pas assister aux travaux de 

leurs jurys respectifs, â raison d'autres missions ou de motifs légitimes d'abstention, en don­ 
neront avis par écrit ù l'administrnteur-inspocteur qui pourvoira à leur remplacement pm· 
d'autres professeurs, agrégés ou répétiteurs, et annexera leurs lettres aux procès-verbaux. 

ART. 7. L'ndministrateur-inspccteur est également autorisé à ajourner les exameus qui ne 
pourraient, pour des motifs majeurs, avoir lieu aux époques ci-dessus in cliquées. 

H, 
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AIIT, B. L'administrateur-inspecteur de l'université de Liége, directeur des écoles spéciales, 
y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 22 avril 1861. 
C11. Rocma. 

XV 
( 

Arrêté ministériel qui nomme les membr6s du jury chargé de l'examen 
d'entrée à l'école préparatoire du génie civil, annexée à l'université de 
Gand. 

12 juillet 1861. 

Li l\hrnSTIII! Dl! L'l~Ttn1Eu11, 

Vu l'art. 6 de l'arrêté ministériel du 18 octobre 1838, portant règlement orgnnique dei; 
écoles spéciales du génie civil, des arts et manufactures et des mines, annexées aux univer­ 
sités de l'Etat; 

Vu l'arrêté ministériel du 8 juin 18ti9; 
Vu Je rapport et sur la proposition de M. l'administrateur-inspecteur de l'université de 

Gand, directeur des écoles préparatoire et spéciale du génie civil, 

A1111tn:: 

ART, }&•, Sont nommés membres du jury chargé de l'examen d'entrée à l'école prépara­ 
toire du génie civil, annexée à l'université de Gand: 

Président: 
M. Groelaers, inspecteur général des ponts et chaussées, désigné par l\f. le Hinistre des 

Travaux Publics. 

Membres: 
J\IM, Timmermans, professeur ordinaire à l'université de Gand; 

Andries, ingénieur des ponts et chaussées, attaché à l'école spéciale du génie civil ; 
Fuerison, professeur ordinaire· à l'université do Gand; 
Dauge, id. extraordinaire id, 

Ce jury se réunira à Gand, clans une des salles du palais universitaire, le mardi 8 octo­ 
bre 1861, à 9 heures du matin. 

A11r. 2. M. l'administrateur- inspecteur de l'université de Gand, directeur des écoles 
spéciales, y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Bruxelles, le 1~ juillet 1861. 
C.11, Roa11u1. 
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XVI 

Arrêté ministériel 1·elatif aux examens d'entrée à l'école des arts et manufac­ 
tures, annexée à l'université de Gand, ainsi qu'aux examens de passage de 
la jre à la 2e et de la 2° à la 5° année d'études. 

llS Juillet i86f.. 

L1 J\lu11sra1 01 L1J"îtR1&ua, 

Vu les art. 1°, et 3 de l'arrêté du JO juin 1809, concernant la réorganisation de l'école des 
arts et manufactures annexée à l'université de Gand, 

AIIR&n: 

An. 1°•. l\tl\f, Boudin et And ries, ingénieurs des ponts et chaussées, attachés à l'école spé­ 
ciale du génie civil, et Oauge, professeur extraordinaire à l'université de Gand, sont nommés 
membres du jury chargé d'examiner les élèves qui se présenteront pour suivre, pendant 
l'année académique 1861-1862, les cours de l'école des arts et manufactures annexée à l'uni­ 
versité de Gand. 

Au. 2. Le jury se réunira le mardi l'• octobre 1861, ù 9 heures du matin, au local de 
l'école. 

· AIIT, i. MM. Valerius, professeur ordinaire à l'université de Gand, Boudin et Andries, ingé­ 
nieurs des ponts et chaussées, nttachés à l'école spéciale du génie civil, sont nommés mem­ 
bres du jury chargé de faire les examens de passage de la première à Ia deuxième année 
d'études à la même école. 

ART, 4. Ce jury se réunira le lundi 9 septembre 186i, à 9 heures du matin, au local de - 
l'école. 

Au. !S. Ml\l. Andries et Boudin, ingénieurs des ponts et chaussées, attachés à l'école spé­ 
ciale du génie civil, et Donny, professeur extraordinaire ù l'université de Gand, sont nommés 
membres du jury chargé de faire les examens de pa~sago de la deuxième à lu troisième année 
d'études. 

Au. 6. Ce jury se réunira le vendredi 13 septembre 1861, à 9 heures du malin, au local 
de l'école. 

ART. 7. J\1. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur de l'école des 
arts et manufactures, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 1l5 juillet 1861. 
Ca, RootER. 

XVII 

Arr~té ministériel qui nomme les membres du jury chat·9é de procéder aux 
examens prescrits pour l'obtention d1t grade d'ingénieur industriel à l'école ~ 
des arts et manufactures, annexée à l université de Gand. 

rn Juillet {861. 

L& MitnSTRE DE L1lr1Ttimu11. 

Vu l'art. ô de l'arrêté ministériel du 10 juin 181$9, portant réorganisation de l'école dei. 
art~ et manufactures, annexée à l'université de Gand ; 
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Sur la proposition de l'administrateur-inspeetcur de l'université de Gand, .directeur de 
ladite école, 

Aaatn : 

An. 1". Sont nommés membres du jury chargé de procéder aua examens prescrits poùr 
l'obtention du grade d'ingénieur industriel : 

i\lllf. Andrie», ingénieur des ponts et chaussées; 
Boudiu, id. id.; 
Donny, professeur extraordinaire â l'université de Gand. 

AIIT. 2. Ce jury se réunira au local de l'école, le mercredi 16 octobre 1861, à 9 heures 
du matin. 

ART. 3. M. l'admiulstratcur-iuspvcteur de l'universlté de Gand, directeur de l'école des arts 
et manufactures, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le Hl juillet 1861. 

Cu, Ro1o1tR, 

XVIII 

Arrêté ministériel nommant les membres du jur?J chargé d'examinei· les élèves 
qui se présenteront, pendant l'année académique t 86{-i 862, pour obtenir le 
diplôme d'ingénieur civil. · 

20 octobre 1861. 

LE ~lmSTRE DE t'f1Hh11cR, 

Vu l'art, M de l'arrêté royal du 18 octobre 1838, portant règlement pour l'organisation 
de l'école préparatoire el des écoles spéciales du génie civil, des arts el manufactures et des 
mines; 

Vu les arrêtés ministériels du 19 janvier 1850 et du 1°' janvier 1808, concemant les cxn­ 
mens prescrits pour l'obtention du diplôme d'ingénieur civil; 

Sur Je rapport de l'administrateur-inspecteur do l'université de Gand, directeur de l'école 
préparatoire et des écoles spéciales annexées à cette université, 

ART, l". MAL Lamarle, professeur â la faculté des sciences rie l'université de Cnnrl, inspec­ 
teur des éludes à l'école spéciale du génie civil ; Andries et Boudin, ingénieurs des ponts et 
chaussées, allacbés à la même école, sont nommés membres du jnry chargé d'examiner les 
élèves qui se présenteront, pendant l'année académique 1861-1862, pour obtenir le diplôme 
d'ingénieur civil. 

ART, 2. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directei:r de l'école prépara­ 
toire et des écoles spéciales, annexées ~ cette université, es.t chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Bruxelles, le ~O octobre 1801. 

Cu. RoGlER, 
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XIX 

A 1Têlé ministériel portant règlement du laboratoire d'instruction et de 
reeherche« ehimioues à l'm,iversité de Gand. 

31 j:m,·ler 1862. 

LE l\11"1srRt 11i; t'lintRIEC!I, 

Vu les propositions faites par l'université de Gaud, pour l'organisation d'un laboratoire 
d'instruction et de recherches chimiques dans cet éiablissemeut ; 

Vu le titre 1er de la loi du 15 juillet 1849 sur l'enseignement supérieur, et notamment le 
deuxième paragraphe de l'art. 21, ainsi conçu : 

" Le gouvernement fixe, s'il y a lieu, les rétributions à payer pour les leçons de manipu­ 
lations et d'opérations. Ces rétributions sont perçues au profit de ceux qui ont donné ces 
leçons. 11 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur entendu, 
Arrête ainsi qu'il suit le règlement relatif au laboratoire d'instruction el du rechercbes 

chimiques de l'université de Gand. 
ART. 1er L'enseignement pratique, donné dans le laboratoire d'instruction et de recherches 

chimiques de l'université de Gand, se composera : 
A. D'un cours de chimie pratique et de manipulations; 
B. De travaux de chimie, exécutés sous la direction du professeur. 

A. Cours de chimie pratique el de 111anip11lations. 

ART, 2. Ce cours pratique est destiné à tous ceux qui suivent le cours oral de chimie 
générale et en formera le complément. 

ART. 3. Il sera facultatif; tous les élèves qui voudront le suivre prendront une inscription. 
qui est- fixée ù 20 francs pour les élèves inscrits pour les cours de la candidature en 
sciences ou de la candidature en pharmacie. ainsi que pour les élèves inscrits aux cours des 
écoles spéciales, et ù ISO Irancs ponr les autres personnes inscrites au rôle de l'université. 

AnT. 4. Un second cours sera ouvert, lorsque le nombre d'élèves inscrits dépassera d'au 
moins quinze le nombre de places disponibles. . 

ART. !S. Ce cours se composera de trente leçons, de deux heures au moins chacune. 
AnT, 6. Dans cc cours, le professeur fora des expériences choisies, de manière à donnrr 

une idée nette et aussi complète r1uc possible de la science. Les élèves répéteront ensuite ces 
cvpéricnces, nfin rl'apprcndre à observer par eux-mêmes, d'acquérir une idée de l'art d'expé- 
rimenter et de s'initier ainsi à la partie pratique de la science. · 

ART. 7. Le laboratoire fournira les appareils et les réactifs nécessaires au cours. 

B. Tracau» chimiques. 

A11r, 8. Cet enseignement de chimie pratique s'adresse spécialement à ceux qui se pre­ 
parent à l'examen de docteur en sciences naturelles; il pourra 1\c-alcment être suivi par toute 
autre personne, inscrite au rôle de l'université, qui désire acquérir des connaissances 
approfondies en chimie, 

Anr. 9. Cet enseignement consiste en travaux de préparation, d'analyse et de recherche, 
exécutés par les élèves sous la direction du professeur. 

AIIT. 10. Le laboratuire sera ouvert aux personnes qui suivront cet enseignement, tous les 
16 
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jours de neuf heures du matin à cinq heures Je relevée (sauf les heures pendant lesquelles il 
sera occupé pour le cours de chimie pratique et <le manipulations). 

ARr, 11. On pourra prendre une inscription pour toute l'année académique, ou pour un 
ou plusieurs mois seulement. 

Le taux des inscriptions est fixé ainsi qu'il suit : . 
a. Pour les élèves de l'université ayant ]r, grade de candidat en sciences, à t0 Iranes 

par mois, el à 1 oO francs pour tonte l'nnnée ; 
b. Pour toute autre pel'sonne, à 60 francs 1mr mois, et à 300 francs pour l'année acadé­ 

mique. 
An. 12. Le laboratoire fournira aux candidats eu sciences les réactils ordinaires et tous 

les appareils; toutefois les élèves auront à restituer les trois quarts de la valeur des appareils 
qu'ils auront mis hors de service, 

Le laboratoire fournira aux autres personnes les réactifs ordinaires ; mais elles se muniront 
à Jeurs frais des autres matières et des appareils nécessaires n leur travail. Toutefois, les 
appareils pourront leur être prêtés, à condition qu'elles s'engiigent ~ en restituer la valeur 
dans le cas où elles les auraient détériorés. 

Aa1'. 13. l\l. I'administrnteur-inspecteur de l'université de Gand est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 31 janvier 1862. 

XX 

Statuts organiques de l'école spéciale du génie civil, annexée à l'université 
de Gand. 

:l•r septembre 1802. 

LFs M1"1sT11Es DE L'httRIEDR ET DES ÎRAVADX Punucs. 

Vu les art. 2 et 4 de 1a loi du 'f}.7 septembre J83o; qui organise 
l'enseignement supérieur aux frais de l'Etat; 

Vû le règlement organique du 26 septembre 18i6; 
Vu les arrêtés royaux du 1•• octobre 1838, du 25 mars 18~2, du 

10 août 1844, du & octobre 1845, dn 2 septembre 1849, du 26 fé­ 
vrier 1800, du 20 avril H!oO, du :28 décembre 185'2, du 16 juin l8lî8, 
du 10 août 18o9 et du 1'2 mars 1861; 

Voulant réunir en un seul contexte et coordonner les dispositions 
encore en vigueur des arrêtés prérappelés, 

' 

Orijani;acion 11énéralc de 
1 école du génie dvil. 

ARRtTE!IT: 

Les dispositions organiques de l'école spéciale du génie civil seront 
réimprimées sous Ia forme suivante : 

• A11r. r=. Les sections des ponts et chaussées et de l'architecture civile 
de la division d'application de l'école du f;énie civil de Gand, sont réunies 
sous le nom d' Ecale spéciale àu géiiie civil. 

La section des arts et manufactures de la division d'application est 
maintenue sous le nom <l'Ecole des arts et manufactures de Gand. 

La division préparntoire de l'école actuelle comprenant tout le système 
d'instruction des deux premières années d'études, prend le nom d'EctJle 
préparatoire. (Art, te• de l'arrêté royal du 1"' octobre 1838.) 
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ART, 2. L'école spéciale du génie civil est partagée en deux. divisions 

distinctes, correspondant à deux degrés diffél'enls du rnéme genre d'in­ 
struction spéciale. 

La division supérieure comprend tout le système d'instruction néces­ 
saire à la formution d'ingénlcurs civils; lu division inférieure, tout le 
système d'instruction néeessalre il la formation de conducteurs de con­ 
structions civiles. (Al't. ~ de l'arrêté royal _du l" octobre 1836.) 

ART. 3. Lee cours de l'université susceptibles d'être suivis par les 
élèves de l'école spéciale du génie civil, sont distribués de manière que 
Ies élèves de la seconde division de cette écolo puissent recueillir avec 
ordre et continuité les leçons dos cours de la division supérieure qui 
peuvent être introduites sans inconvénient dans le système d'instruction 
qui leur est applicable. 

Ln durée des cours sera fix.éo de telle sorte qu'une partie plus ou moins 
considérable des semestres d'été (suivant que pourra le nécessiter le degré 
d'instruction de la catégorle d'élèves qui suivront ces cours) soit réservée 
aux exercices pratiques qui exigent le déplacement des élèves. 

Le programme détaillé de chaque cours est révisé annuellementpar le 
Ministre de l'Intérieur, et modifié eonformément aux propositions d'une 
commission instituée â cet effet, aiusi qu'il sera spécifié ci-après. (Art. a 
de l'arrêté royal du l•• octobre 11\38, modifié par l'arrête royal du 
10 août 1844.) 

AnT, 4. Les élèves des ponts et chaussées sont classés en deux sections 
distinctes, 

Les élèves de la première section portent le nom cl'Elèves ingéuie11rs. 
Les élèves de ln deuxième section portent le nom d'E/è,,es conducteurs. 

(Arrêté royal du 10 août 1844.) 
An. o. Les élèves des ponts et chaussées ne reçoivent pas de traite­ 

ment, mais il peut leur être accordé une indemnité à titre d'encournge­ 
ment ou de frais do déplacement'. (Art. 5 de l'arrêté royal du 1"' octo­ 
bre 1838.) 

ART, 6. Chacune des deux sections d'élèves des ponts et chaussées se 
recrute séparément par voie de concours publie, où sont admis tous les 
candidats ayant dix-huit ans au moins et vingt-cinq ans au plus, et se trou­ 
vant en état de satisfaire aux exigences des programmes déterminés par le 
Ministre des Travaux. Publics, sans distiuolion du temps ni du lieu de 
leurs études. (Arrêté royal du 10 aoûL 1844, modifié par l'arrêté royal 
du 28 décembre 1852.) 

L'examen général pour l'admission à l'école spéciale du génie civil, en 
qualité d'élève ingénieur, est subdivisé en deux examens partiels, de la 
même manière que l'enseignement des écoles préparatoires ·de l'Etat est 
distribué en deux années d'études. Les deux examens sont subis succes­ 
sivement, et il ne peut s'écouler entre eux, pour chaque candidat, plus 
de deux années d'intervalle. (Art. J•r de l'arrèté royal du :25 mars 18-i2.) 

L'examen correspondant à ]a première année d'études a pour objet 
de conférer aux candidats ayant satisfait aux conditions du programme, 
le titre d'aspirant élève ingénieur. Sont exclusivement admis à cet exu­ 
mcn, les candidats ayant satisfait préalablement à l'examen prescrit 
pour l'admission à la première année d'études du l'école préparatoire du 
génie civil. 

L'examen correspondant à la deuxième année d'études n'est accessible 
qu'aux aspirants élèves ingénieurs. Eux seuls peuvent e'y présenter, or, 
s'ils justifient d'une instruction suffisante, ètre admis à l'école spéciale 
du génie civil en qualité d'élève ingénieur, (Art. 1 •• de l'arrêté royal du 
10 août 181S\l.) 

Le concours ponr t'obtention du titre d'élève ingénleur, d'aspirant 

Organlsa1ion l"ltlicuflrr, 
de l'dcole l(M!ti•I• du 
s•ntc ciYil, 

DiS1rlliu1iu11 d •• wuu. 

Dur~e dt!, ceurs. 

Hé, iSÏOII ftlUIIII Il~ ah•J J•r<-. 
gru1DHU;j. 

Division de, 4!1~., • ,1~, 
ponlt et tl,:rnHirc ~n 
dcux,-tctious ,li,&i1u•1,•~. 

Conditions 6 remvl1r po111 
J'a1lmisiibD.à l'étole 11,1:• 
einle du gen,c ciY1J •.. ,. 
riuolitt!1l'•lh• dr, pnnts 
<I chauut!cs, 

Di,positions relotiu:s nux 
CJ.amcns d'ndmission. 
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llurie do séjour à l'lcol~ 
•pki•ltdu gdnicciYII. 

Oblia;.illOll!i '"'IIUSI t:1 3U~ 
tlr-,r-'I pr,uf::.111 1,,, St"• 
IUC''lll,C-. d'hh ••.. , . 
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•:J.ilh\r115 pnur J' :uln1iu:on 
au :;.r.ath• d~ :-ons~i11gc­ 
nieurdo r,01u,\:( cl.au~­ 
••. ees. 

élèYe ingénieur, et d'élève conducteur s'ouvre chaque année, à Gand, de­ 
vant unjm·y composé de trois membres, (Arrêtés royaux du 10 aoi1t 18U 
et du t septembre 1849.) 

Le ftlinistr-0 Jcs Travaux Publics désisne les membres du jury; il leur 
adj(lint, s'il y a lieu, des membres auxiliaires. 

Les examens pour ·l'obtention des titres d'aspirant élève ingénieur et 
d'élève ingénieur se succèdent de manière à laisser aux candidats, qui. 
obtiennent d'abord le titre d'aspirant élève ingénieur, la possibilité de 
concourir immédiatement pour l'admission à l'école spéciale du génie 
civil en qualité d'élève ingénieur. (Arrêté royal du 10 août 18.U.) 

Sont reçus sans limitation de nombre, en qualité d'élève ingénieur 
ou d'élève conducteur, tous les candidats ayant satisfüit aux conditions 
des programmes. (§ a de l'art. 6 de l'arrèté royal d1,1 I•• octobre 1838.) 

ART. 7. La durée de l'instruction des élèves ingénieurs est du trois 
semestres d'biver et trois semestres d'été. · 

La durée de l'instruction des élèves conducteursest de deux semestres 
d'hiver cl deux semestres d'été, (Art. 7 de l'arrêté royal du 1°• oeto­ 
bre 1888.) 

An. 8. Pendant les semestres d'hiver, les élèves des ponts et chaussées 
reçoivent l'instruction à l'école spéciale du génie civil. 

Les élèves ingénieurs suivent les cours de la division supérieure. 
Les élèves conducteurs, ceux de la deuxième division. 
Les élèves des ponts et chaussées assisteront assidûment aux leçons de 

ces cours, et se col'iformeront rigoureusement aux règlements particuliers 
déterminant Je régime intérieur de l'école, sous pelne de perdre les 
avantages clc la position obtenue jusqu'alors. (Art, 8 de l'arrêté royal du 
1 •• octobre 18&8.) 

ART, 9. Pendant les semestres d'été, les élèves ingénieurs sont distri­ 
bués, en ayimt égard nu plus ou moins d'avancement de leur Insnuction, 
sur les ateliers d'exécution des travaux publics, en qualité d'observa­ 
teurs ou aides, sous la direction exclusive et les ordres immédiats des 
ingénieurs de l'Etat. (§ 1er de l'art. 9 de l'arrêté royal du 1 or octobre 1838.) 
. La même disposition est applicnble aux élèves conducteurs, lorsqu'ils 
sont parvenus à Ieur deuxième année d'études; néanmoins, les élèves de 
celle catégorie commencent le semestre d'été pa1· visiter, sous la direc­ 
tion des répétiteurs de l'école, les ateliers de travaux en exécution aux 
environs de Gand, el ils sont d'abord exercés, à proximité de l'écule, à 
ùes opérations de nivellement et de lever. 

Les travaux du semestre d'été s011t obligatoires de la même manière et 
sous les mêmes peines que l'assiduité aux leçons et la subordination aux 
règlements intérieurs de l'école. (,\rrêté royal du I 0 noût 1844.) 

An. 10. L'examen général pour l'admission au grade de sous-ingé­ 
nieur des ponts et chaussées est subdivisé en trois examens partiels, do 
la même manière que l'enseignement des élèves ingénieurs à l'école spé­ 
ciale ùu génie civil est distribué en trois années d'études. (Art. 4 de 
l'arrèté royal du 2o mars 184'.2.) 

Les examens correspondant à chacune des deux premières années 
d'études ont lieu à Gand, après Ies vacances de Pâques. (Art. 5 de l'ar­ 
rêté royal du 215 mars 1842.) 1,e dernier examen a lieu li Gand, clans le 
mois d'octobre. (Arl, !S do l'arrêté royal du 2o mars 1842, modifié 1mr 
l'arrêté royal du 2 septembre 1849,) 

Le résultat de chaque examen partiel influe dans une même propor­ 
tion sur le elassement définitif. Tout examen dans lequel il n'a poiut été 
1mlisfoit aux conditions du programme, est réputé nul cl non avenu. 

S'il i.'agit d'élèves ingénieurs, chuque examen partie! suivi d'insuccès 
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exige une nouvelle épreuve nprès un an d'intervaîle, Doux insuccès con­ 
sécutifs font perdre les avantugcs attachés à la qualité d'élève ingénieur. 

S'il s'agit c:l'ingénicurs honeraires, de conducleurs des 110111s et ehaus­ 
sées ou de cnndidats étrangers au corps, les trois examens partiels devront 
être s'-!bis dans l'intcn·alJe d'une seule et même année. Néunnioins, lors­ 
'I u'un candidat admissible :1u eeneours aura satisfait au premier cxa111c11 
parfi,-J, iJ pour1·a, sur sa demande, être dispensé de Je subir dè nouveau. 
Oans ce cas, el quel qu'ait élé le résultat de l'examen dont il s'agit, il 
n'en sera tenu c1,r1111te que pour la plus petite des valeurs obtenues, pour 
1:e même examen, par tous les concurrents. (Art. 6 de l'arrêté royal du 
2iS mars 1841, modifié par l'arrêté royal du 16 juin 11.158.) 

ART, 11. L'examen gé11éral pour l'admission au grade du conducteur 
des ponts el ehaussées est subdivjsé en deux examens partiels, de la 
même manière que l'enseignement des élèves eonducteurs â l'école spé­ 
ciale du génie ci vil est subdivisé en deux années d'études. 

Les examens partiels ont lieu il Gand, dans le mois d'octobre, chacun â 
l'expiration de l'année d'études correspondanre. 

Le résultat de ehaque examen pnrtiel influe dans une même proportion 
sur le classement définitif 'fout examen dans lequel il n'a point été satis­ 
foit aux eomlltions du progran1111c est réputé nul et non avenu. 
S'il s'agit d'élèves eondueteurs, chaque examen partiel suivi d'insuccès 

exige une nouvelle épreuve après un an d'intervalle. Deux insuccès con­ 
sécutifs font 1,erdrc les avantages attachés à la qualité d'élève conducteur. 

S'il s'agit de conducteurs honoraires des ponts et chaussées ou de 
cundidats étrangers, les deux examens partiels doivent être subis dans 
l'intervalle d'une seule et mème session. Néanmoins, lorsqu'un candidat 
admissible au concours aura satisfait au premier examen partiel, il pourra, 
sur sa demande, être dispensé de le subir de nouveau. Dans ce cas cl 
quel qu'ait été le résulta; de l'examen dont il i;':icit, il n'en sera tenu 
compte que J>our la plus petite partle des voleurs obtenues, pour ce même 
examen, par tous les concurrents. (.\rrèté royal du 12 mars 1861 .) 

ART, 12. Les concours 11our l'admissibilité au grade de sous-ingénieur 
cl do conducteur des ponts cl chaussées ont Heu, clJ11q11e année, confor­ 
mément aux dispositions qui précèdent, cl devant unjury spécial composé 
de .trois membres, 

Le l\Jinîstre des Travaux Publics désigne les membres de ce jury et 
leur adjoiral, s'il y a lieu, des membres auxiliaires. 

Le programme de chaque examen partiel ou général comprend l'en­ 
semble des programmes spéciaux arrêtés pour chaque s1 ction de l'école 
d'applieation, 1inr le conseil de perfectionnement dont il est question â 
l'art, 10 ci-après, et I'indication des épreuv es à subir sur le plus ou 
moins d'hahileré acquise à coneeroir des projets d'art. (Arrêté royal du 
10 août 18H.J 

ABT. 13. Seront exclusivement admis à se présenter devant le jury 
spécial pour la place de sous-ingénieur : 

1° Les élèves ingénieurs ayant terminé leur temps d'études (arrêté 
roya] du 1•• octobre 1838); 
2° Les conducteurs qui, ayant au moins trois ans de service effectif, 

el les candidats étrangers au corps iles ponts et chaussées, qui, pouvant 
justifier d'une pralÎCJUC de cinq années dans l'exécution des co11slructio111 
civiles, auraient satisfait préalablement aux conditions de l'examen exigé 
par l'art. 6 pour I'admission en qualité d'élève ingénieur (n" 2 de l'art. ) 1 
de l'arrèré royal du Je• octobre 1838); 
3° Les eond ucteurs de première classe ayant au moins quatre ans de 

3n1de de conducteur, et l_!.ls nonducreurs de deuxième cl u·oisième classe 

Es:».mtns pour- 1°:hl111i ••. siou 
,11u gnde do tonch,c­ 
reur do ponts •·I ehsus- 
5rt-:s. 

Cc,mposilion du jury 
d1eJnmen el tl"s 11ro .•. 
grammes. 

Condi1:on, ~ r•111~lir pu,, r 
l'odmlssibililé au ~rode 
de sous-ingenieur. 
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Co11<1i1io,,s à remplir VoUt 
J'BdmissibilM •u grade 
,1., eondueteur. 

Cbu<1nen1 des eondiJoi. 
•prtJ n•m•n. 

Promoti1nl.!I 11u gr:.dc de 
!'-011s-ing(!oic11r. 

}' romolions au gra<l1: de 
ccnduereur. 

Otlinancc des Litres d,in­ 
gënieur honoraire ou de 
cendu-teu r l1onôt11ire .•• 

aynnt au moins huit ans de grade de conducteur (n" 3 de l'art. 11 du 
l'arrêté royal du t •• octobre 1838); 

4° Les candidats étrangers au corps qui justifieraient d'une pratique 
d'au moins dix années dans l'exécution des constructions civiles (n° $ de 
l'art, li d~ l'arrêté royal du 1er octobre 18~8). 

Aat. U. Seront exclusivement ndmis à se présenter devant le jury 
spécial pour la place de conducteur : 

1° Les élèves conducteurs ayant terminé leur temps d'études (art. 12 
ile l'arrêté royal du \" octobre 1838}; 

~
0 Les candidats étrangers au corp5 qui, pouvant justifier d'une pl'a­ 

tique de cinr1 années dans l'exécution des constructions ci viles, auraient 
satisfait préalablement ù l'examen exigé par l'art. 6 pour l'admission eu 
qualité d'élève conducteur (11° 3 de l'art. 12 de l'arrêté royal du 1er octo­ 
bre 1838). 

ART. 1 l>. A la suite de tout examen partiel, pouvant constituer un titre 
d'admissibilité à un examen ultérieur, Notre 11inistl'e des Travaux Publics 
délivre un diplôme constatant le résultat obtenu. (Art. 7 de l'arrêté royal 
du 2:S mars J8,i2.) 

A la suite de l'examen final, il est établi deux listes, par ordre de mé­ 
rite, des candidate admissibles comme sous-ingénieurs, d'une part, cf 
comme conducteurs, d'autre part. 

Ce classement est déterminé, tant par l'appréciation des résultats du 
concours que par celle des travaux et des antécédents du candidat, 

Le jury spécial et le ~linistre sont juges de la validité des pièces four­ 
nies par les candidats pour justifier de l'aecomplisscmcnt des conditions 
d'habileté pratique et de moralité imposées par les deux articles préaé­ 
dents. (Art. 1ô de l'arrêté roynl du fe•octobre 18_38.) 

ART. 16. Les premiers de liste des concurrents pour les places de sous­ 
i ngénieur, au nombre de deux au moins, sont promus nu grade de 
sous-ingénieur des ponts et chaussées; néanmoins, le nombre des pro­ 
motions annuelles est restreint à deux, toutes les fois que les besoins du 
servicen'en exigent pas davantage (1). 

Si le personnel du corps se trouve au complet, les candidats promus au 
grade de sous-ingénieur des ponts et chaussées, et qui n'ont pu obtenir 
<l'emploi, ne reçoivent pas de traitement ; en cc cas, les premières places 

. vacantes leur sont RC'JUisc$ par ordre de liste et d'ancienneté. 
Les premiers de liste pour les places de conducteur, jusqu'à épuise­ 

ment du nombre <les places immédiatement disponibles, sont promus 
au grade de conducteur des ponts et chaussées. (Arrêté royal du 
10 août 1844.) 

ART. 17. Tout candidat qui sera déclaré admissible nu grade de sous­ 
ingénieur des ponts et chaussées, à partir de 1858, recevra le titre d'in­ 
génieur honoraire des ponts et chaussées , pour en user en dehors du 
service ressortissant. au Département des Travaux Publics. (Arrêté royal 
du 16 juin 1858.) 

Les candidats déclarés admissibles comme conducteurs, el qui n'au­ 
raient pu obtenir d'emploi, recevront le, titre de conducteur honoraire 
des ponts et chaussées. 

(1) A partir de l'auuée tsi;;;, et jusqu'à cc 11uc tous les sous-ingénieurs des pools el 
chaussées mis en disp11nilrîli1é nient pu recevoir de l'emploi, nous autorisons notre 
)linistrc des Travaux Publies à suspendre provisoirement l'application de 1'11rt. 14 de 
noire arrêté du iO 1>01it 18H, en cc 1111i concerne les deux nominations annuelles lie 
sous-ingénieur, (,\mHé roylJI du 26 fénier 18:i0.) 
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Les uns et les autres seront toujours admissibles aus eoueours de~ 
années suivantes, on subissant derechef _les examens avec les nouveaux 
élèves. ( Art. l lS de l'a1·rêt6 royal du 1 •r octobre t8i8 )( 1 ). 

Al\T, \6. Les élèves ingénieurs qui n'auront pns obtenu le grnde du 
sous-ingénieur, et qui voudrnlent se présenter ù un second concours, 
seront admis à pas~cr une quatrlème année dans les ateliers publics et à 
l'école spéciale. 

Les élèves conducteurs auront égulcment la faculté de prolonger leur 
surnumérariut j usqü'à l'époque d'un second concours. 

Nul élève ne pourra prolonger son surnumérariat de plus de deux années 
au delà c.lu terme normal. (Art. 16 de l'arrêté royal du l" octobre 1838, 
modiflé, quant au terme de prolongation du surnamérarlat, par 1'1trrêté 
roval du 10 août 1844.) 

ART, 19. Chaque année, après les concours dont il est question ù 
l'art. 12, se réunit à Bruxelles, ou Ministère des Travaux Publics, un con­ 
seil de perfectionnement d'instruction do l'école spéciale du génie civil, 
il l'effet d'examiner les modifications a apporter aux programmes, confor­ 
mément à l'art. 3. 

Cc conseil est composé de l'inspecteur général des ponts et chaussées, 
du directeur de 1a division de l'instruction publique, de l'administrateur­ 
inspecteur de I'université de Gand, des membres du jury institué pour 
l'année, conformément aux dispositions de l'art. 12, du professeur- 

• inspecteur des études à l'école spéciale. (Arrêlé roynl du JO août 16H, 
modifié, quant à la composition du conseil, par l'arrêté royal du 
~o avrll 1850.) 

Ant. ~O. Indépendamment du conseil institué par l'art. 19 pour la révi­ 
sion des programmes, un conseil de perfectionnement est établi pou1· 
l'école spéciale du génie civil, l'école des arts et manufactures, ainsi que 
pour l'école préparatoire annexée à l'université de Gand. Co conseil est 
composé de l'inspecteur général des ponts et chaussées, du directeur de 

Pr,ro1, .• 1i1c iU 1cb~c: i f'C41 
lhrc< 

Prolo11g.\do11 du ~1aru11• 
n,,ra,bl •••• C'•i ,rin11qc .• 
të, 

Co11>•il ,le 1-errtt1io1111~- 
111rnc 1,our lt rt:ri1i,,m 
.te, 1,ro,r31u1t1. 

f.ttuseil J"' , ••••. rtetio,,m •• - 
lllel)t ro•• les l~M>illf 
gènc!re•.'.l d.: 1•r.~.,,I' Jq 
K4'nir ei'l'II cl dr11. :1r1, •• , 
111An11f,1er11r••c. 

(') Les pinces de sous-ingénieur sont aecerdées aux Ingénieurs honoraires ,lu der­ 
nier concours annuel, eu suivant l'ordre de 1né1·ilc <JUÎ leur 11 été assigné à ln su ile de 
cc concours. A leur défaut, il y es] pourl'U par les ingénieurs honeraires du concours 
précédent. (Art. 28 de l'arrêté royol du f8 juillet 1860. - Règlcmrnt organique des 
ponts cl chaussécs.) 

Les conducteurs honoraires qui, à raison de leur rong de classement ou à défaut de 
vaeanee , ne peuvent être admis dans le corps , obtiennent ln préférence pour les 
emplois d'aide temporaire cl de commis de 3c classe.(§ 2 de 11111'1, 215 de l'srrèlé royal 
du 18 juillet 1860.) 

Les places de eouducteur de 5• classe sont accordées aux eondueteurs honoraires du 
dernier concours 1101111c), en suivant l'ordre de mfrile qui leur II été assigné à la suite 
de ce concours. A leur défaut, il y est pourvu par les conducteurs honoraires du 
concours précédent. · 
Toutrfois, les conducteurs honoraires 1111i ont été employés pendant trois ans au 

moins comme aide temporaire ou comme commis de 5• classe, peuvent, sur la proposi- 
1ion motivée du conseil, être nommés eondueteurs de 5• classé, coucurrcmrncul avec 
ceux des deux derniers concours. 

Cette exception ne peut s'étendre qu'à une nomination sur trois. 1\§ 1, 2 d 3 de 
l'art. 27 de l'nrrété royal du 18 juillet 1860.) 

Les élèves de l'école du génie civil, déclarés admissibles à l'un des emplois de sous­ 
ingénieur ou de conducteur des ponts et chaussées, qui se présentent dans les deux 
années à partir de la date de leur diplôme. peuvent concourir, sans examen, savoir: 

Les premiers, aux grades de sous-ingénieur, de cher on de sous-chef de section au 
chemin de fer, à concurrence des deux tiers des emplois vacants. 

Les seconds, au grade de sous-chef de section au chemin de for, /1 concurrence des 
deux tiers de ces emplois, ' 

Ils peuvent égalemeut étre nommés à d'autres emplois équivelents ou même infé­ 
rieurs, selon leur Aptitude el les besoins du service. (Arl. fti7 de l'arr6Lé royal du 
10 jaavier 1862. - llèglcmcnl orgoni,1ue des chemins de fer, poslllS cl télégr:1pl1es.) 
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l'rl!•id•11ce du ro11scil• de 
1•err1•eti0n nlm(nl, 

ln111(•c1io11 de l'école 1111!­ 
•inlc du gl!nie ci>il 

ln•<lmissiblli16 ri!s111Lnn1 
de deux insuec,1s eense­ 
c11Lif•. 

llbposi1ions g~nl!rnlu 
ronccrnont lrs ~lohcs lf. 
brr~ 

la division de l'instruction publique, de l'administrateur-inspecteur de 
l'université de Gaud, des professeurs-inspecteurs des étud(!S aux écoles 
préparatoires et spéciales. (Arrêté royal d11 3 octobre l841S, modifié, 
quant à la composition du conseil, par l'arrêté royal du 20 avril 1850.) 

A IIT, 21 . Les deux conseils institués auprès de l'école spéciale du génie 
civil seront présidés par l'inspecteur général des ponts et chaussées. 
( Art. 2 de l'arrêté royal du 20 avri] 1850.) 

AaT, 22. L'inspecteur général des ponts el chaussées inspectera les 
élèves des ponts et chaussées dans l'intérieur de l'école chaque fois qu'il 
le jugera nécessaire. (Art. 18 do l'arrêté royal du 1°• octobre 1838.) 

All'l·. 23. Tout candidat déclaré Inadmissible, à la suite d'un examen, 
peut se présenter à un nouveau concours; s'il est encore jugé înad­ 
misslble, il perd tout droit il un examen ultérieur. (Mrêté royal du 
10 août 1844.) 

Anr. 24. Ne seront réputés élèves de l'école spéciale du génie ni vil que 
les élèves-ingénieurs et les élèves-conducteurs, 

Toutefois, les cours spéciaux de l'université et les exercices de l'inté­ 
rieur de l'école continueront à être accessibles à tous les élèves libres qui 
auront préalablement sâtisfait aux conditions imposées par les règlements 
particuliers de l'université cl de l'école spéciale du génie civil. (Art. 20 
de l'arrêté royal du 1•• octobre 1838.) 

Bruxelles, le l'" septembre 1862. 

Le M inistre de l'.lnté1ieu,·, 
ALP. VANDEIIPURIIBOOII, 

Le Ministre des Tru'Duuz Publics, 
Jous V Al'IDl:llSllCBIILEN. 

XXI 

Règiement organique de l'école préparatoire et de l'école spéciale du génie civil 
et des crts el manufactures, anneaées à l'université de G,1nd. 

2 septembre :1862. 

L11 l\fuusr111 Dl! 1'hrta111Jl\, 

Vu les art. 2 cl 4 de la loi du 1o juillet 1849, qui organise l'enseigne­ 
ment supérieur donné aux frais de l'État ; 

Vu les arrêtés royaux du 1"' octobre 1838, d11 25 mars 1842, du 
JO août 1844, du 23 octobre 18-4-4, du 3 octobre 1840, du 2 septembre 
1849, du 26 février J8o0, du 20 avril 18~0, d11 16 mai 1808 et du 
JO août l 809 ; 
Vu le règlement organique du corps des ponts et chaussées, du 

18 juillet 1860; . 
Revu les arrêtés ministériels du 18 et du 19 octobre 18&8, du 1S mars 

1802, du 30 novembre 1807, du 10 janvier et du Jar octobre 1859 et 
du 17 juillet J 860, 

A1111tn: 



( 69 ) [ N" 33.] 

TITRE J. 
IÏCOU! DU ct:mi Cl~IL. 

PRE\IIÈ.llE SECTION. 

,-\n. Je•. L'école préparatolre du génie civil est particulièrement 
destinée à former des candidats pour l'école spéciale du génie civil. 

Le programme d'enseignement comprend tout le système de connais­ 
sances mathématlques, physiqnes et naturelles, nécessuires pour la pré­ 
paratien aux études· spéeinles qu'exige le service public des ponts et 
ehaussées, ou la pratique de l'architecture et des constructions civiles. 

ART. 2. ta durée des études est de deux ans. 
AI\T, a. Le plan d'instruction comprend les leçons orales sur les parties 

des sciences déterminées par les programmes, des répétitions, des études 
11uivies d'interrogations, des travaux graJlhiques et des manipulations. 

Les leçons orales sont reçues pur les élèves, aux cours généraux de 
l'université. 

Les études, les répétitions, les interrogations, les exercices graphiques 
cl les manipulatiens s'effectuent d'après le mode et dans l'ordre de temps 
déterniinéis pQr les règlements intérieurs de l'école, dans des salles et 
laboratolres préparés n cet effet. - 

Les règlements sont conçus de telle sorte que ln durée journalière du 
temps passé par Ies élèves aux cours de l'université cl dans l'intérieur de 
l'école soit, en somme, d'au moins neuf heures en hiver et dix heures 
en été. 

Un tableau nfficl1é dans les salles arrête l'emploi du temps. 
ART. -4. Les cours professés am élèves comprennent 
l.n haute algèbre ; 
La géomçtrio analytique; 
Le calcul différentiel et intégral. 
l..'\ mécanique analytique; 
Ln géométrie descriptive et ses applications ; 
Ln physique cxpérimentalc ; 
Les éléments de physique mathématique ; 
l.n chimie et. les manipulations chinuques ; 
Les éléments des machines; 

" de I'arehitecturo ; 
" de I'astronomle ; 
11 de la géodésie et de la topographie ; 
" de I'arhhmétique sociale; 

1,a Iittérature française et l'histoire nationale; 
Le dessin el le lavis, 
L'étendue des matières de l'enseignement, ainsi que l'ordre à établir 

pour les divers cours, sont déterminés par Je programme détaillé, préa­ 
lablement soumis à notre approbation. 

ART. 5. L'école est placée sous l'autorité supérieure do l'administra­ 
teur-inspecteur cl sous ln direction immédiate. du professeur-inspecteur 
des études de l'école. 

L'administrateur-inspecteur de l'université, directeur de l'école, arrête, 
sur le rapporl dt: l'inspecteur des études, les règlements qui fixent le 
régime intérieur. 

Tous les détails de l'instruction sont sous ln surveillance spéciale de 
l'inspecteur des éludes, qui tient, en outre, lit main à l'exécution des 
règlements, 

Objet tt cadre ,;6n~ral d• 
l'cnselgncn1,nt. 

Durfe dts l!ludes. 

""ail du plan d'Instrue­ 
llon. 

Détail d,scourd r,ral,s&l!s. 

Dlreetîon cL inapeerlou de 
l'üolc. 

18 
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,:~lldition, il' ~do,,inibi­ 
l~t# •li rlgi.,r ln•t • 
rn·ur. 

C:011n:ai11:u,u1 ts;J"t-4i 
pour l'ad■,i»ic,D • l cc.ik-. 

f'i•1•·•'''io11a, 1r.,n~i1n.ir •• -c 
o11J•plic•Ur,- ;un c.,nd, • 
J,u,p:i nr .• ..,. P-1" ,si,f .• 
liun,mtnl prlf'3rc,. 

r. •• nn•iHllltO UIJ!cfl pr 
l"ndminion dir«le 6 l:t 
1Jc11:su·an~ :11rnrr ,l"f!tu­ 
d ••. 

ca. •. ,m,nrolrielhe•oprh 
cfu.•1u~ annH d'c-tudu. 

l'r i, d'ea111:n ~our l 2,l- 
11·i•ni,,n :, 1 te •fc 

Les 11r0Cesseurs et les cours de l'université restent seuls en dehors d~ 
cette surveillance spéciale. 

Au. 6. Ne sont ndOlis û participer aux répétitons, études et exerci<:c11 
qui constituent Je système d'instruction de l'intérieur de l'école, que les 
élèves ayant satisfait auic conditions do l'examen à subir devant un jury 
de cinq membres, désignés annuellement pnr nous. 
Toutefois, le dirëeteur de l'école peut accorder cxceptionncllmnent 

l'aulori6i\tion de suivre les études et les exercices dépendant d'un ou do 
plusieurs cours. aux )lOSlulanls qui se trouveraient dans une situation 
partieuliëre et qui seraient jngés dignes de celle faveur, 

La session du jury se tiendra dans l'université de Gand, en l'une des 
salles du palais universitaire, du le, au l o octobre de chaque année. 

Au. 7. Les eonnaissauces exigées pour l'admission à l'école prépara­ 
toire comprennent : 

1° 1,u langue française; 
2° Ln langue latine ou l'une des trois langues flamande, allemande ou 

anglaise; 
3° L'histoire et Ja géogrnvhic de la Belgique; des notions d'histoire et 

de géographie ~énéritles; 
-4° L'arithmétique ; 
5° L'alBèbre élémentaire; 
6° La céométrie élémentaire; 
7° Ln trigonomérrie rectiligne; les éléments de ln trigonométrie 

sphérique ; 
8° Ln géométrie annlytiquc il deux dimensions; 
9° Les éléments de la géométrie descriptive; 
J 0° Le tlessin géométrique el d'imit:\tion. 
Au. 8. Transitoirement, les cours qui seraient nécessaires pour mettre 

les élèves, sortant des athénées, en étal de subir les examens d'admission 
à l'école préparatoire, seront maintenus dans les dépendances de I'uni­ 
versité par les soins de I'adraiuistrateur-Inspccteut, 

Cet enseignement transitoire sera conçu de manière que• les jeunes 
gens, ayant reçu dans les athénées les premières notions des sciences, 
puissent terminer leurs études préliminaires en une année, 

AIIT. 9. Les connaissances exigées pour l'admission directe à la deuxième 
année d'études de l'école préparatoire comprennent toutes les matières 
enseignées aux élèves de première année. 

Les récipiendaires doivent effectuer, sous les yeux du jury, un nombre 
fixé d'épures. 

AIIT. 10. A la fin de chaque année d'études, les élèves sont classés pa1· 
ordre de mérite, dans leurs divisions respectives, d'après Jes notes obte­ 
nues pnr chacun d'eux, dans les interrogations particulières ou générales, 
les manipulations, les exercices graphiques et les concours, La valeur de 
ces notes est exprimée par le relevé des nombres on degrés portés succes­ 
sivement en compte à chaque élève pendant la durée de son séjour à 
l'école. 

Le mode d'appr._(cinlion de l'importance relative des résultats des 
,Jivers genres d'examens ou d'exercices, et le chiffre absolu des degrés 
nécessaires pour être déclaré admissible à un enseignement supérieur, 
sonl déterminés par un règlement particulier ci-annexé (1). 

Il est délivré à chaque élève un eertlflcar eonstntunt son rnug de nias· 
sèment cl le mérite de ses éludes pcndnnt son 11éjou1· à l'école. 

An, ·11. Les Irais de l'esamcn d'entrée à l'école préparatoire du génie 
civil sont fixés à to francs, · 

('} Ccrèglcmenl se üeurc nu nombre des nnuexcs·du pré5cnt rapport sous le n• XXI!, 
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Les récipiendaires payent, en outre, 2 francs pour le diplôme et 1 francs 
à l'huissier de salle. 

Les frais sont acquittés avant l'examen. 1.e produit est distribué en 
jetons de présence aux membrus du jury. 

Le récipiendaire C[Ui, sans motifs légitimes admis par le jury, ne se pré­ 
sente pas à l'examen au jour fixé ou qui ne le subit pas d'une manière 
satisfaisante perd le montant des frais qu'il a payés. Tout élève qui se pré­ 
sente pour la seconde fois au même examen ne paye que fa moitié des 
frais fixés ci-dessus. 

AnT. 12. La somme à payer annuellement pour l'inscription géuérale 
à tous les cours est de 200 francs. Le payement effectué par les élèves 
admis dans la division transitoire sert en même temps pour la première 
année d'études ù l'école préparatoire. 

DEUXIÈME SECTION. 

:i;coLE 5:PÉCJAl.:C DV Gtrue CIVIi.. 

ÂRT, 13. L'écule spéciale du génie ciril est partagée en deux divisions 
distinctes correspondant à cieux degrés diflërents du même genre d'in­ 
struction spéciale. 

Ln division supérieure comprend tout le système d'instruction néces­ 
saire ù ln formation d'iugénieurs des ponts el chaussées, d'ingénieurs 
civils et d'ingénieurs-architcctes ; la division inférieure, tout le système 
d'instruction nécessaire à la formation do conducteurs des ponts et 
chaussées et de conducteurs de constructions civiles. 

Sont seuls réputés élèves de l'école spéciale du génie civil, les élèves 
ingénieurs et les élèves conducteurs ; suut réputés élèves libres, les can­ 
didats admis conformément aux dispositions de l'art. 18 du présent nrrèté. 

La durée des études de ln division supérieure est de trois ans pour les 
élèves Ingénieurs et de deux t111s pour les élèves libres. 

La durée <les études de la division inférleurc est de deux ans. (Art. 2 
cl 7 de l'arrêté royal <lu l" octobre IBBB.) 

,\11T. 14. Le plan d'instruction de l'une et de l'antre division comprend: 
l" Des leçons orales sur l'npplication des sciences aux constructions 

civiles et aux industries qui s·y rapporteut, et sur quelques parties de 
l'économie sociale et <lu droit arhninistratif; 

2° Des études suivies d'interrogatiuns , de répétitions, <le manipula­ 
tions, de travaux grnp1liq11cs d de projeb d'art; 
i• Des opérations sur le terrain et r,énéralcment tous les moyens 

d'éducation pratique qui peuvent être offerts aux élèves dans des recon­ 
naissances géodésiques, clans des visites d'ateliers ou dans les circon­ 
stances de leur admission sur les chantiers publics. 

Les leçons orales sont reçues pnr les élèves aux cours spéciaux de 
l'université. 

Les études, les répétitions, les interrogations, les exercices graphi­ 
ques, les manipulations. Je3 concours s'effectuent, d'après le mode et 
dans l'ordre de temps déterminés par les rèulcmenls intérieurs de l'école 
spéciale, dans des salles et des laboratoires préparés à cet effet. 

Les opérations sur le terrain ou les exercices pratiques sur les chan­ 
tiers ouverts aux élèves se font, pendant la belle saison, du I•• mai au 
J •• octobre de chaque année, 

La durée journalière du temps passé pnr les élèves aux cours de l'uni­ 
versité et dans l'intérieur de l'école est d'au moins 9 heures pendant les 
époques de leur séjour à Gand. 

Un tableau affiché clans les salles fait connaitre l'ordre de succession 
des leçons, des études et des exercices. 

IUJi:t.rlition Ju 5,rv+fuic dr .• 
lr.:si1 d' tl3U!Cll~ 

Disposition-s afJplic~bl11..,, 
-tUl. rfc11il'lh -1ÎrèS 111:i 
fonlJél;,ot,q_ui é:c-beturu l 

i: ~:t!iJ:!~s:!i~~:~1•,;1~~ 
me Cl:)IIJCD, 

Frais d"inJitris-tion JM>tu 
lt1 ecure, 

Of,jd f't c:t.,!r4.• ;,l11fr:.i l .ie 
l' t11srignc1nc1il. 

Dét.til Ju 111:,n 1lï11th He ••. 
•ion. 
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Des ~nstruotions •1111rticulières filent, OOAf'orntÔJ~.nt aatx dispositions 
générales du présent arrêté, l'emploi du temps pour chaque catégorie 
d'éfèvoa, pendant Je semestre d'été. 

Olt•ilcl,senur•rror ••• n. AIIT. IIS. (.'instruction ornle donnée nux élèves de ·ra division supé• 
rieure comprend les cours suivants: 

l O Construetlon ; 
'2" flyd1·nulique; 
3° ~J achi~es ; 
~° Calcul de l'effet des machines; 
IS~ 1\1.uchines n •Vllpt'tlr; 
6" IUinéralogil' ; 
Ï" Chimie appliquée ; 
8° Géologie; 
9° Physique industrielle; 

10° Economie politique; 
11° Droit administratif"; 
12° Architecture civile et histoire de I'archltccture ; 
13° Technologie <les prnlessions élémcntaires ; 
14° Technologie du co11slructcur-mécaoicien. 
tes cours sont ordonnés de manière que les élèves de lu divislou i11fé­ 

rieure puissent recueillir avec ordre et eontinuité les leçons des cours 
de la division supérieure qui ne seraient pas, dans toutes leurs parties, 
inaccessibles à leur degré d'instruction. (.\rl. ô de l'arrêté roral du 
1°• octobre 1838.) 

L'instruction orale donnée aux élèves de la division inférieure com­ 
prend les parties des cours de la division supérieure que ues élèves sont 
en étal de suivre, et, en outre, le cours de géomét1-ic deseriptive ; les 
appllcaricns de .ceue science à la perspective, aux ombres, il lu coupe 
des pierres, à la charpente ; la physique et la mécanique. 

Les cours de la division supérieure sont terminés chaque année avant 
le 1•• mai. 

11.;, 1,1nn des )lr0gtan,mcs Les programmes détaillés font connaître le nombre de leçons de chaque 
nours ; ils sont révisés annuellement par nous, eonfonnémcnt aux dispo­ 
sitions des art. 3 et 19 du statut organique de l'école sj.éeiale du gfuic 
civil. 

llir••11001~~::i~'.'"1iun ,la ART. 16. L'école est placée sous l'autorité supérieure de l'administra- 
teur-inspeeteur de l'université el sous la .direcliuu iuuuéûiate du profes­ 
seur-inspecteur des études de l'école. 

L'administrateur-lnspecteur de l'université, directeur de l'école, arrête, 
sur le rapport do I'ins] eeteur des études, les règlements qui fixent le 
régime intérieur. 

Tous les détails de I'instruction sont sous la surveillance spéeiale de 
l'inspecteur des études, qui tient, en outre, Ja main à l'exécution des 
règlements. 

Les professeurs et les cours de l'université 1·est~nt seuls en dehors de 
cette surveillance spéciale. 

1,o.on,duscmes1ri•d·m. Anr. 17. Du lo mai au lo octobre de chaque a11néC'1 eeux des élèves 
de ln division supérieure de J'éeole appartenant à titre d'élèves au corps 
dos ponts et chaussées, sont placés, suivant les iustruetions qui leur sont 
données y,ar le l\Jinisll'e des Travaux Publics, sous ln direenon exclusive 
et les ordres immédiats des ingénieurs de ce corps. Celle disposition 
s'applique également ù ceux des élèves de ln division inférieure qui ont 
achevé leur temps d'études et qui appnrticnnent, à titre d'élèves, nu 
corps des ponts et chaussées. 

Pondant fa même épOCJUe, les élèves de la division supérieure qui 
11 'appartiennent Jias au corps des ponts cl chaussées, soit que leurs études 
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aient pour objet les constructions publiques eu gènérol, ou l'architecture 
en particulier, et tous les élèves de la deuxième division restent a l~t 
di5position du directeur de l'école. 

Durant cette saison, les élèves-architectes sont spécialement occupés ù 
dresser, d'après les indications et avec les conseils des répétiteurs, les 
plaus, coupes et détails de construction des maisons ou édifices exécutés 
ou en ex écu lion Jans l'Intérieur de Gand, ainsi q1rn les toisés et 'devis qui 
s·y rapportent. lis sont exercés d'une façon toute particulière au dessin 
architectural, au dessin d'ornements et an lavis des plans. Les autres 
élèves sont principalement employés à des levers de machines, et à <les 
travaux géodésiques à proximité <le l'école. . 

Les uns et les autres visitent par· groupes, sous la conduite des profès­ 
scurs ou répétiteurs, les ouvrages en cours d'exécution et les ateliers à 
l'iutérieur et aux. environs de Gand, autant que le permettent les relations 
qui sont ou qui pourraient être établies avec les directeurs on les p1·0- 
priétaires de ces ateliers ou des chantiers de construction. 

Les dispositions précédentes ne sont point applicables aux élèves de la 
division inférieure qui n'ont point encore terminé leur première année 
d'études. · 

Ai\t. l 8. Sont exclusivement admis à la division supérieure de l'école 
spéciale du génie civil : 

I O Les élèves-ingénieurs des ponts et chaussées reç11s conformément 
aux dispositions de l'arrêté royal du l" octobre 1838 (art, 6 du statut 
organique); . . 

2° Les candidats étrangers au corps des ponts et chaussées, ayant 
obtenu un certificat d'admissibilité d'après les formes et suivant tes con­ 
ditions imposées par l'art. 20 du présent arrêté, 

Sont exclusivement admis à la division inférieure de l'école spéciale du 
génie ci vil : 

JO Les élèves conducteurs des ponts et chaussées, J'eçus conformément 
aux dispositions de l'arrêté royal d11 1er octobre 1838 (art. 6 du statut 
organique); . 

2° Les candidats étrangers au corps des ponts d chaussées, ayant 
obtenu un certificat d'nrlmissibilité d'après les formes et suivant les cou­ 
ditions imposées par l'art. '21 <lu présent arrêté, 

Toutefois, pourront être admises, sans examen, à profiter du système 
~•enseignement de l'école, toutes les pe1 sonnes app.u-tenant, à un litre 
quelconque, au corps des ponts et chaussées, 

Pourront aussi être exceptionnellement autorisés par le directeur de 
l'école spéciale à suivre les études et les exercices dépendant cl'un ou de 
plusieurs cours, les postulants qui se trouveraient dans une position pa1·­ 
riculière et qui seraient jugés dignes de cette faycur. : 

Les leçons orales des professeurs de l'école appartenant au corps uni­ 
versitaire continuent, d'ailleurs, à être accessibles à toutes les personnes 
ayant satisfait au"< règlements généraux de l'université. 

AnT. 19. A la fin <le chaque année d'études, les élèves sont classés par 
ordre de mérite, dans leurs divisions respectives, d'après les .notes obte­ 
;ues. par chacun d'eux dans les iuterrogatiuus particulières ou générales, 
les exercices graphiques, les mnnipulatious, les comptes rendus 'd'ou­ 
nages, les concours, les projets d'art. La valeur des notes est exprimée 
pal' le relevé des nombres oµ d_egrés portés successivement eu compte à 
chaque élève pendantla durée de son séjour à l'école et pendant ses tra­ 
vaux sur Je terrain et dansIes ateliers. 

Le mode d'appréciation de l'importance relative des divers genres 
d'exatîïefïs ou û'eierëîc'es, ef le-chiffre absolu de degrés, nécessaire pour 
être déclaré admissible à. une-section supérieure de cours ou pour être 

Conditions d'od1111~:S,l;a­ 
lité O la diTJ510n supr- - 
rfouro el à la dtvrsro n 
infèricure Je l'ëcnle 

Clossemcn t desél~1es op rés 
chaque nnn(t• rt'é1ud('c;, 

19 



[ N° 55. J ( 74) 

C~nn;afs,anc,, exigtes _pr 
l'admission, eo qu•lllt 
d'élhe libre, A la diri- 
1ioo sor,frieUrt de l't­ 
eele. 

Connaiss-nces uigéu p' 
l'admission, tn quoloté 
d'ëlëre libre, à la diri­ 
sion infCrif•ure de l'é­ 
cole. 

Frais d'n•mtn pour J'~d­ 
miHion à l'école en <1ua­ 
lité d'éfc!,e libre. 

Fr:\ÏS dïn,criplion pour 
Jo cours. 

,is dïn>crirtion pour 
eMns isolt'•. 

ObJcl et eadre général de 
l'enseignement. 

Durée des ëtndes 

Connaoss3nces cxig~es 
pour l'admission A l'école. 

considéré comme ayant honorablement terminé le cours d'études de l'école 
spéciale, sont déterminés par un règlement particulier ci-annexé (i), 

A la suite de cc classement, il est délivré à chaque élève un certificat 
constatant la durée et la nature de ses études, le mérite de ses travaux 
pendant son séjour à l'école et son rang de classement définitif. 

A11T. ~O. Les connaissances exigées pour l'admission, en qualitéd'élève 
libre, o la première division de l'école spéciale du génie civil com­ 
prennent : 

1 ° La géométrie descriptive; 
~
0 Le calcul différentiel et intégral ; 

~
0 La mécanique analytique; 

.4° La physique expérimentale; 
o0 Les éléments d'architecture; 
6° Le dessin de la tête et du paysage; 
7° Le tracé des épures ; 
8° tes principes et l'usage de la langue française. 
Au. 21. Les connaissances exigées pour l'admission, en qualité d'élève 

libre, à la division inférieure de l'école spéciale du génie civil sont les 
mêmes que pour l'obtention du titre d'élève conducteur, 

ART. ~2. Les dispositions de l'art. 11 du présent arrêté sont applicables 
aux examens à subir pour l'entrée ù l'école spéciale du génie civil en 
qualité d'élève libre. Le jury sera composé de trois membres, désignés 
annuellement par nous. 

ART, 23. Les rétributions à payer pour chaque année d'études par les 
élèves de l'école spéciale du génie civil sont fixées : 

A 100 francs pour les élèves de la division inférieure; 
A UO francs pour les élèves ingénieurs; 
A J oO francs pour les élèves libres <le la division supérieure. 
Les inscriptions à certains r-ours spéciaux ou isolés sont réglées de la 

manière suivante : 
3 heures de leçon par semaine, 60 francs; 
l heure et demie de leçon par semaine, io francs; 
l heure rlc leçon par semaine, 20 francs. 

TITRE Il. 
J'..cou: DES xnrs F.T MANUFACTURES. 

PREMIÈRE SECTION. 
ÉCOLE PJ\ÉPAI\ATOU\E DES AJ\TS ET ll!A!fVFACTO"l\ES, 

'A11T. 24. L'école préparatoire des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gund, est partloulièrement destinée à former descandi­ 
dats pour l'école spéciale des arts et manufactures annexée à la même 
université. 

Le programme' d'enseignement comprend tout le système de connais­ 
sances mathématjques, physiques et naturelles nécessaires pour la prépa­ 
ration aux études spéciales qu 'exige la pratique des arts mécaniques é't 
des arts industriels. ' 

AIIT. 2o. La durée des études est d'un an. 
ART. 26. Les connaissances exigées pour l'admission ù l'école prépara­ 

toire <les arts et manufactures sont les mêmes que pour l'obtention du titre 
d'élève conducteur, 

(1) Cc règlement se trouve parmi les annexes du présent rapport, sous le n• XXII. 
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A 11r. ~7. Les cours professés aux élèves comprenncn t : 
1 ° Les éléments de géométrie descriptive ; 
2° La physique expérimentale ; 
3° La chimie inorganique et organique; 
4° Les éléments de mécanique ; · 
15° Les éléments des machines; 
6° Les éléments d'architecture; 
7° le dessin linéaire, le tracé des épures et le lavis. 
AaT. 18. Les art. 3, 5, 6, 10 et 11 du présent arrêté sont applica­ 

bles aux élèves de l'école préparatoire des arts et manufactures de la 
même manière qu'aux élèves de l'école préparatoire du génie civil. 
Toutefois, le jury d'examen sera formé de trois membres au lieu de cinq. 

Au. 29. (,a rétribution à payer par les élèves de l'école préparatoire 
des arts et manufactures est de 180 francs. 

DEUXIÈME SECTION. 
ÉCOLE BP:ÉCJ&J.:C Dl:8 .Al\TB 1::T M.Al'ltlrACTUl!l.EB, 

ART. 30. L'école spéciale des arts et manufactures, annexée à l'univer­ 
sité de Gand, embrasse dans son cadre d'instruction tout le système des 
connaissances nécessaires polW l'application des sciences aux procédés 
généraux de l'industrie et aux principales branches des fabrications spé­ 
ciales. Elle a plus particulièrement en vue les arts mécaniques et les arts 
chimiques, 

ART. 31. La durée des études est de deux ans. 
ART, 32. Les connaissances exigées pour l'admission it l'école· spéciale 

des arts et manufactures sont celles qui figurent à l'art. 27 du présent 
arrêté, comme constituant l'objet des cours professés à l'école prépara­ 
toire des arts et manufactures. 

S'il s'agit ile candidats qui n'ont point été admis à récole préparatoire, 
d'après l'art. ~6 du présent arrêté, ils doivent préalablement subir l'examen 
prescrit par cet article. 

L'examen sur ces matières a lieu, chaque année, devant un jury de trois 
membres nommés par Je Ministre de l'intérieur, 

ART. ôô. Les cours professés aux élèves pendant la 1 '0 année d'études 
de l'école spéciale des arts et manufactures sont les suivants : 

1 ° Machines ; 
2° Physique industrielle; 
ô• Chimie industrielle el manipulations; 
4° Architecture civile; 
0° !Uécanique industrielle ; 
6° Economie politique; 
7° Technologie des professions élémentaires; 
8° Dessin et lever de machines et d'usines. 
Les cours professés aux élèves pendant la dernière année sont les 

suivants : 
l O Macl1ines à vapeur; 
2° Technologie du constructeur mécanicien; 
~• Lever des plans el nivellement, 
11 y a en outre, pour la dernière année, une série d'exercices pra- 

tiques, détnillés comme il suit : 
1° Visites de fabriques ; 
~• Projets variés de constructions industrielles ; 
i., Dessins, levers et projets de machines; 
-4° J\fanipulations chimiques ; 

Détail dts eour, prof,ut's- 

Frol5 d'uornen pour l'ad­ 
mission~ l"école. - 

Frais d'inscription pour 
lt~ tours. 

Objel et n1lr• géntral d< 
rens,igncrnrnt. 

Hurée des études. 

C:onn11iunnrts n:iglu 
pour r,ulmi.ssion à l'école, 

Détails des eours professés 
et des c1~rciccs prati­ 
<1au. 
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Examens i subir pottr 
t'obtenuen du grade 
d'inglnieur industriel 

co,~:~~~~•:.o~,::f.~:!,t:ï~ 
deuxrëme annee d'ëtu­ 
dt"- 

Dl recnon ,1 iMpection de 
J école. 

tond,tions d'odmiss1b1- 
l11l u i"l!colr 

C lassemen l du éM• esaprës 
chaque nnnëe ,r~lutlt5. 

rr.11s gencr::u..J,; li inscr ip .• 
fion peur les cou rs 

fra1,ç d 111~er1p1ion peur 
eou rs i-:olés. 

o0 Fahrieation de produits industrlels ; 
6° Levers de plans et nivellements ; 
7° Travail dans les ateliers. 
ART. JU. Il est institué un grade d'ingénieur industriel. 
Les conuaissanees exigées 11our l'obtention de ce grade eompreunent 

toutes les matières dont il est fait menLion aux art. ~7 et 33 du présent 
arrêté. 

l.es examens à subir sur ces matières sont au nombre de trois, Ils ont 
lieu, chaque année, devant des jurys do trois membres nommés par le 
~linistre de l'Intérieur. 

Le Ministre de l'Intérieur fixe l'époque et la durée des sessions. 
Le premier examen comprend les matières enseignées dans l'année des 

études préparatoires ; lo deuxième , les matières enseignées dans la 
1 •• année des études spéciales ; lt, troisième, les matières enseignées dans 
la deuxième année de ces mêmes études. 

Nul n'est admis au deuxième examen, s'il n'a satisfait au premier. 1'\ul 
n'est admis aux troisième examen, s'il n'a satisfait au deuxieme. 

Le récipiendaire qui aura subi l'examen d'entrée et l'examen sui· les 
matières de la première année d'études, pourra être admis immédiate­ 
ment aux cours de la deuxième et dernière année. 

ART. 3!$. L'école- est placée sous l'autorité supérieure de l'adminis­ 
trateur-inspecteur de l'université et sous la direction immédiate du pro- 
fessenr-inspectenr des études 'de l'école. . 

L'administrateur-inspecteur de l'université, directeur de récole, 
arrête, sur Je rapport de l'inspecteur des études, les règlements qui 
fixent le régime. intérieur. 

Tous les détails de l'instruction sont sous Ja surveillance spéciale de 
l'inspecteur des études, qui tic~t, en outre, ln main à I'eaécution des 
règlements. 

Les professeurs et les cours de l'université restent seuls en dehors de 
celte surveillance spéciale. 

Au. a6, Ne sont admis â l'école spéciale des arts et manufactures que 
les élèves ayant obtenu.un certificat d'admissibilité d'après les forures et 
suivant les conditions imposées par .l'nrt, i2 du présent arrêté. 

Toutefois, le directeur de l'école 1iourra accorder exceptionnellement 
I'autcrisation do suivre Jci;, études cl exercices. dépendant d'un ou de 
plusieurs cours, aux postulants qui se trouveraient dans une position 
I articulière et qui seraient jugés clignes de cette faveur. · 

ART. i7. A la fin de chaque année, les élèves sont classés 11a1· ordre de 
mérite, dans leur division respective, t:n suivant le mode indiqué à 
l'art. 19. 

A la suite de cc classement, il est délivré à chaque élève un certifient 
constatant la durée et la nature Je ses études, le mérite de ses trnvaux 
pendant sou séjour à l'école,. el son.rang de classement définitif, 

ART, is. Les rétributions à payer par les élèves de l'école spéciale des 
arts el manufactures, annexée à I'nniversité de Gand, soul fixées comme 
il suit : 

t 5(1 francs 1-our la première année d'études. 
I ;)0 francs pour la deuxième. 
ART. o9. Lestinscriptions à certains cours spéciaux ou isolés, ayant In 

durée des conrs donnés à l'école spéciale du génie civil, sont réglées de 
ln manière suivante : 

Trois heures de leçon par semaine, 60 fr. ; 
Une heure et demie de leçon par semaine, M fr. ; 
Une heure de leçon par semaine, 20 fr. ; 
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An, 40. Les fn1is d'examen sont réglés .linsi qu'il suil: 
2lS francs pour l'tt<1wis~ion à J'~>colc spécinle dos arts et mnnufatures; 
~US francs pour le pass:igc de la première année d'études ,i la seconde ; 
50 fr11ncs pour l'examen de sortie. . 
Les réclpiendaires paycut, en outre, 2 francs pour le diplôme, et 

2 francs à l'huissier' de snlle pour chacun des examens. 
Les frais sont ucquittés av1111t l'examen. Le prodult est distribué en 

jetons de présence uux membres du jury. 
Le réeipiëndnire qui sans motifs légitimes admis J)i\r le jury ne :1e pré­ 

sente pas à l'examen au jour flxé, ou qui ne le subit pas d'une manière 
satisfaisante, perd le montant des frais qu'il n payés. Tout élève qui se 
présente pour la seconde fois au même examen, ne pnye que la moitié 
des frais fixés ci-dessus. ~ 

'flTHE Hl. 
DISPO:,ITIO~S GÉNÉRALES. 

AaT. 41. Les peines applicables uux élèves des écoles préparatoires et 
spéciales sont : 

1° La censure partieulière ; 
t0 Lo blâme public; 
3° Le renvoi de l'école. 
La censure particulière et Je blâme public peuvent être infligés pn1· 

l'inspecteur des études ou le directeur dt> l'école. 
Le renvoi de l'école n'est prononcé quo par décision du directeur, sur 

le rapport de l'inspecteur des études et après avoir entendu J'élève. 
Le renvoi de l'école n'entraîne pas nécessairement le renvoi de l'uni­ 

versité, qui n'est prononcé, s'il y a lieu, que par le conseil académique, 
conformément à l'art. 24 rlc la loi de l'enseignement supérleur P), 

ART •. a. Les élèves de l'école spéciale du génie civil, s'ils ne dé'sirent 
point faire partie du corps des ingénieurs des ponts et chaussées, ainsi 
r1ue les élèves libres et même les personnes étrangères aux universités de 
l'Etat pourront obtenir des diplômes de capacité. 

Ces diplômes sont délivrés par des jurys spéciaux, composés ehaeun de 
trois membres, désignés annuellement par nous. 

Anr . .$3. tes examens s~ font oralement et nu besoin par écrit. lis se 
subdivisent en autant d'examens partiels que l'enseignement qui leur 
correspond, à l'école spéciale du génie civil, comprend d'années d'études. 
l.es examens partiels sont subis successivement, et il ne peul s'écouler 
entre eux, pour chaque candidat, plus de deux. années d'Imervalle, 

ABT •. 4/i. Les frais de chaque examen partiel sont de l>O francs comme 
pour les grades scientifiques de candidat et de docteur en sciences. 

Les récipiendaires payent, en outre, 11our chaque examen, 3 francs 
]lOUl' l'huissier de salle et 2 francs pour le diplôme. 

Le produit des examens est réparti, il titre de jetons de présence, entre 
les membres des jurys. 

ART •. u;, Les diplômes sont délivrés au nom du Roi. IJs sont signés 
par tous les membres du jury cl contiennent la mention que la réception 

FraiJ,l'eramtD pour l'ad­ 
mittiOQ 6 ••~••• poar 
Je pasaap de la PN­ 
mitre lllllff ,l',i■dll 6 
11 deuai•eie el po■r 
l"tn111tD de renie. 

lllpartll/011 du pNNl11i1 
dta rrols d" euaie11. 

DJ1posillollf :1Pl>llnble1 
aux mipiemialm q1i 
ron1dtfaa1, 1Jui&llou111 
Ota qui M prfRDttal • .a 
nif,ne es:ome11 P"• la 
driniêa,e fo;s. 

Peine, dl11eiplin1iru. 

f.umeru A subir pour 
l'ob1e111ion des J1plü­ 
n••• de eapocite. 

llfpar1hion d11 produic 
des frais d'e1a1neB~ 

llfdae1ion ~ difür:n1cc 
de& diplo111es de c:ipa­ 
eité. 

(1) AnT. 2'1. L'exclusion de l'université est prononcée p:ir le conseil académique ù la 
mejorué des deux Liers des voix. Une copie du proeès-verbal motivé est adressée au 
Gouvernement et li l'élève exclu. . 
Chaque université II le droit de refuser l'inseription de 1'1Hè1·c eselu par l'autre 

université. 
L'élèl-e accusé est toujours préalablement appelé et entendu. 

20 



( 78) 

Dispositions applicables 
aux récipie11dB1rcs refu­ 
sés ou OJaurnt!s. 

Ori•nisalion de quatre 
collections modr lc s. 

nnpporl de toute dupusl­ 
non non conforme nu 
pri1c111 arrêté 

a eu lieu d'une manière satlsfuisanto , avec distinction, avec grande 
dlstinotion ou avec la pins grande distinction, selon que le récipiendaire 
n obtenu !500, 700,800 ou OOD degrés sur 1,000. 

ART, 413. Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière sutisfai­ 
snnte est refusé ou ajourné. 

Le réoipiendaire ajourné 1w peut plus se représenter à l'examen de !a 
même session, à moins qu'il n'r ait été autorisé lors de l'ajournement. 

Le récipiendaire ajourné qui se représente, paye, dans tous les cas, le 
quart des frais d'examen. · 

Le récipiendaire refusé ne peut plus se représenter dans la même 
session, et il est tenu de payer la moitié des frais d'examen s'il se repré­ 
sente à une autre session. 

.\RT. li7. Il sera formé, ii l'iutér-ieur de l'école spéciale du génie civil 
et des a ris et manufactutes , quatre eolleotions modèles : la prcm ièrc 
comprendra les modèles en relief des ouv ragt•s hydrauliques et des 
constructions les plus remarquables du royaume el de l'étranger; ln 
seconde, les différents modèles de machines simples et composées; la 
troisième, une série de dessins de grande- dimension, relatifs aux con­ 
structions civiles ; la quatrième, enfin, sera formée de matériaux de 
construction, des éléments et des produits de l'industrie manufnoturière 
du pnys, ordonnés de manière à manifester la succession des transfor­ 
mations que subissent les matières premières, avant de se produire sous 
leur aspect définitif. 

AnT. /48, Les règlements organiques, ainsi que les instructions minis­ 
térielles untérieures nu présent arrêté, sont rapportées dans toutes les 
dispositions qui ne s'accordcra icnt point avec celles du susdit arrêté. 

AnT. 49. L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur 
de l'école du génie civil et <les arts el manufactures, est chargé, en cc 
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 2 septembre 1862. 
ALP; VANDBl'IPl!EBEDOOM. 

XXlI 

Arrêté ministériel réglant le mode d'examen et d'app1·éciation du iraxail des 
élèves. 

3 septembre 1862. 

LE ~hNlSTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu l'arrêté ministériel du 2 septembre 186'2 portant règlement organique des écoles du 
génie civil et des arts et manufactures; 

Revu les arrêtés ministériels du 19 octobre 1838, du l lî avril 1842, du '26 mai 1848 et du 
8 juin 1850, 

AnntTI! : 

AnT. I••, Tous les exercices et travaux divers, imposés par les règlements aux élèves des 
écoles préparatoires et spéciales de l'université de Gand, sont obligatoires au même degré. 

La valeur de chacun des travaux ou exercices, considéré en lui-même el eu égard seule­ 
ment au plus ou moins de mérite de l'exécution, est exprimée pnr nn chiffre compris entre 
0 et 20. 
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L'importance relative de ces travaux divers considérés dans leurs rapports utiles avec la 
spécialité d'lnstruetlon que l'élève doit acquérir, est fixée, à l'avance, }lar une échelle propor­ 
tionnelle de nombres convenablement déterminés. 

A11T. ~- Le chiffre de mérite attribué à un travail fait, multiplié par le nombre de l'échelle 
exprimant l'importance relative de ce travail, donne pour produit le nombre de degrés qui 
représente la valeur du travail de l'élève dans le relevé des notes obtenues par lui pendant son 
séjour â l'école. 

Pour rendre comparable le résul lat des études d'élèves de promotions diverses, les chiffres 
proportionnels de l'échelle seront choisis de manière que le nombre de degrés correspondant 
ù une exécution parfaite de tous les travaux ou exercices d'on cours complet d'études soit 
représenté par le chiffre mille. 

A11T. ?.. L'appréciation des résultats des examens pour l'admission aux écoles préparatoires 
et spéciales, pour le passoge d'une classe li une autre, püur l'obtention de tout gracie, titre ou 
diplôme, se fera également d'après le mode indiqué dans les deux articles précédents. 

Aar , 4. l"tul nu sera admis dans une école préparntoiro ou spéciale, s'il n'a obtenu pour 
chaque c-enrc de travail ou pour chaque nature de connaissances exigé par le programme, un 
chiffre an-dessus de 10; cl pour l'ensemble de ses examens, travaux ou exercices, au moins 
650 ùcgrés. 

ART. /J, Nt.l pourra passer d'une section de cours i1 la section de cours immédiatement supé­ 
rieure, 1111cur1 élève qui n'aurait pas obtenu pour chacun des travaux, examens ou exercices 
prescrits aux élèves de sa catégorie, un chiffre au-dessus de JO; et pour l'ensemble, les deux 
tiers au moins du plus grnn<l nombre de degrés pouvant ètre obtenus dans cette catégorie. 

ART. 6. i'ic sera réputé avoir honorahlemcnt terminé son cours d'études, aucun élève q ni 
n'aurait pns obtenu, pour chaque genre de travail prescrit, un 'chiffre au-dessus de 10; et 
pour l'ensemble des travaux, examens ou exercices constituant le cours d'études, au moins 
650 degrés. 

An,. 7, L'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur des écoles prépara­ 
toires el spéciales, cl les inspecteurs des études, sont chargés de l'exécution <lu présent 
arrêté. 

Bruxelles, Je ô septembre 1862, 
ALP. V MDEl'iPEERER00ll, 

XXIII 

Règlem('nl arrêté par le conseil de l'éco!» spéciale des arts el manufactures de 
Liége, pour les répétitions, les interrogations, les travaux yraphiques1 les 
travaux de laboratoire et d'atelier} et les études. 

4 novembre 161:>0. 

Le Co!'iSEII, DE 1.'tcoLE, 

Vu les art, 2, 3, o, 20, 21, '23 et 2/f du règlement organique du 21:S septembre 1852; 
Vonlnut assurer, par l'exécution rigoureuse de ces articles, tous les avantages que les 

élèves peuvent retirer du régime intérieur de l'école; 
Attendu que les répétiteurs ont non-seulement pour mission de constater pa1· des répétitions 

particulières le degré d'instruction des élèves, mals encore de leur donner, nu besoin, les répéti­ 
tions et les explications nécessaires, le tout sous ln direction spéciale des inspecteurs des études, 

DtCIDE: 

ART. I". Les répétiteurs ne peuvent donner aux élèves de l'école des répétitions rétri- 
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huées sut· lt•s branches pour lesquelles ils sont chargés de foire les interrogations parti­ 
culières. 

A11T. 2. Les listes hebdomadaires d'urterrogation seront affiohées c,d valoas le samedi de 
chaque semaine. 

l.es i~tcrrogatious de cabinet ne pourrout pas durer moins de dix minutes JIOUr chaque 
élève, c-t si. dans les limites du nombre d'heures portées au programme du régime intérieur 
pour chaque séance, il reste du temps disponible. les répétiteurs le consaerorunt soit à 
exercer les élèves i1 des applications, soit à donner des explications à ceux dont les réponses 
n'nuraient pas été satisfaisantes. 

A111·ës chaque séance d'interrogation, les répétiteurs adresseront ù l'inspecteur des études 
de leur division les hulletius iudiquunt h-s puints sur lesquels les élèves auront été spéciale­ 
ruent interrogés. et les cules de mérite des réponses. 

Ces cotes de mérite seront prises dans l'échelle de O à 20, d'après les valeurs suivantes : 

20 1 Parfait. 

)9 ! Hl T rès-bieu. 
lï 
10 ' 
Il, { Bien. 
14} 
13 ' 
12 ~ Assez bien. 

! ~ } Médiocre, mais suffisant. 

9 ' 8 \ Insuffisant. 

! l Mauvais. 
5 \ 

4 \ 
!! 

~ Très-mauvais. 

0 1 Nul. 

ART. 3. ta cule zéro sera attribuée à tout élève qui ne se présentera pas à l'interrogation 
pour laquelle il aura été désigné, cl qui n'aura pas justifié préalablement rie son absence, 
près rle l'inspecteur des études. 

ART. 4. Pendant les études, les répétiteurs chargés de la surveillance ne pourront faire des 
intcrrogarions de cabinet. 

Ils tiendront la main à cc que les élèves observent un silence absolu et ne s'occupent que 
des hranr-hes déterminées dans le tableau de l'emploi du temps. 

:\11:. !5. Dans la salle de dessin, les élèves doivent également observer le plus grand ordre, 
et s'occuper exclusivement des travaux graphiques qui auront été indiqués par les maitres de 
dessin, sous l'approbation des inspecteurs des études. 

Les dessins seront exécutés, autant que possible, clans chaque division, sur un papier de 
dimension uniforme. 

A la fin de chaque année d'études, les maitres réserveront pour la bibliothèque de l'école,. 
ceux de ces dessins qui seront jugés dignes d'y être conservés. 

ART. 6. Les répéuteurs chargés de la surveillance des études, les maîtres de dessin et les 
ohefs des travaux d'atelier et de laboratoire tiendront des listes de présence qu'ils remettront 
1·11 double, ù la fin de chaque semaine, n l'inspecteur de leur division, En outre, après chaque 
séance, ils adresseront â l'inspection des études le relevé des absences cl les observations 
rp/ib auraient ù présenter sur 1a conduite cl le travail des élèves. 
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A11T, 7. Un ri'gistre do présence sera déposé ù l'école. Les répétiteurs, les maitres de 
dessin, les chefs des travaux d'atelier ou de luboratnire et les surveillants signeront ce registre 
à leur sortie. 

Lorsqu'un 1·épétilcur, un maître de dessin, un chef des travaux d'atelier ou de laboratoire, 
ou un surveillnnt ne JHHIITa viHt11cr aux uccupntions dont il 1$l rlmrge, il devra cri informer, 
en temps utile, les inspecteurs des études. 

Le registre de 1,réscncr. sera visé chaque jour par les inspecteurs des études et soumis, !011s 
I . 

les mois, au directeur de l'école. 
tiége, le 4 novembre 18!>0. 

Le Directeur cle I'éoole, 
~J .-1,. Pou1:i. 

Les Fnspeeteurs des études, 

A.-C. D& Cunrn, L. Tus.e~sn:n, J.-T.-P. C11,1.:inr.to•. 

XXIV 

Règlement iuNtieur des écoles prépa'tatofres et spéciales, mrnexées ci l'-m,iver­ 
sité de Gand, pris par le directeur de ces écoles. 

6 septembre 1802. 

L~ O11\ECTlllJR DF.S scouss PnÉPARAT0IRES ET SPÉCIAi.ES uuxtES A L'Ullll'ERSITt Dit GAIID, 

Vu les art, o, 16 et ô~ du règlement orgnnique des susdites écoles; 
Revu le règlement intérieur du 25 octobre 18:rn, 

ARRtTE : 

Anr, 1 ••. Les élèves des écoles préparatoires et spéciales devront, tous les jours, les diman­ 
dH!S et jours fériés exceptés, se trouv cr ù l'école avant 8 heures du malin. 

Les élèves qui urriver n ien! après 8 heures seront admis pnr le portier garde-consigne, après 
avoir inscrit leur nom sur un registre destiné à cet effet i le garde-consigne annotera, en 
regard de leur nom, l'heure précise de leur arrivée à l'école. 

A111. 2, Les portes de l'école seront ouvertes de nouveau à I heure et refermées à 
3 heures. 

Les élèves qui se présenteraient après 3 heures seront admis en se conformant aux disposi­ 
tions spécifiées dans le S 2 rie l'article précédent. 

A11T. 3. De 8 heures i, 1 heure, et de 3 heures à 8 heures du soir, les élèves devront rester 
dans l'intérieur de l'école et s'occuper de leurs études, conformément aux indications des 
tableaux (l'emploi d11 ternps, nffichés dans les salles de leur division respective. 

Les élèves pourront prendre une demi-heure de repos pendant que les garçons de service 
procéderont il l'éclairage des salles. Toutefois, cette suspension de trnvail n'interrompra pas 
les interrogations individuelles ou uénéralcs; ii toute heure de la journée, les élèves doivent 
être prêts à satisfaire aux interpellations des professeurs cl répétiteurs. 

Tout élève qui veut prolonger ses études du soir peut rester à l'école jusqu'à IO her;res. 

ART. 4. Il pourra être accordé par les inspecteurs des éludes des dispenses d'assister am: 
études de 6 ù 8 heures du soir. 

Aucun élève n'en obtiendra plus de deux par semaine, 
Lei; élèves qui, pour la pratique de quelque art d'agrément, pour quelque étude partieulièrr­ 

ou pour tout au trc motif plausible, désireruient ètre dispensés d'un plus grand nombre d'études 
du soir, recevront â cet effet, s'il y a lieu, une autorisation spéciale, 

21 
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Toute dispense d'aseister aux études du soir, accordée par disposition générale ou partieu­ 
Hère, sera révoquée à l'égard des élèves qui ne seraient pas au courant des études et ti:a,aux 
prescrits à leur division. 

ART, o. Nul élève non autorisé ne doit sortir de l'école sans pouvoir justifier d'une nécessité 
absolue. 

Dans aucun cas, il ne sort ou ne rentre qu'après avoir inscrit son nom chez le g:ll'Clc­ 
consigne, ainsi qu'il est dit au 2• paragraphe de l'art. 1 ~•. 

A•1• 6. Les élèves ne se rendent aux leçons ou interrogntiuns générales que lorsque le garçrm 
de service les avertit de l'arrivée du professeur ou répétiteur. 

Après chaque leçon, les élèves rentrent iunnédiatement dans leurs salles d'études. 
Leff explications qu'ils auraient à demander sur l'objet de la leçon, leur seront données par 

les professeurs ou los répétiteurs aux heures déterminées par les tableaux d'emploi du temps. 

Allt. 7. Dans les salles d'études, les élèves doivent rester à la place qui lem· est assignée, i, 
moins qu'ils n'aient obtenu l'autorisation de trevaillcr avec un de leurs condisciples ou c!c 
s'exercer au tableau. 

Dans aucun cas, ils ne doivent parle!' à haute voix, ni se permettre aucun fait qui trouble­ 
rait l'ordre ou nuirait au travail. 

Pendant les heures d'études libres, ils s'occupent de ceux de leurs travaux qui sont le moins 
avancés. 

Pendant les heures dont l'emploi est déterminé au tableau de distribution du temps, Ies 
élèves s'occupent exclusivement des matières qui font l'objet de l'étude, 

Aucune partie du temps qu'ils passent à l'école ne doit être consacrée à des objets sortant 
du cadre de l'enseignement. 

ART. 8. Les garçons de service sont exclusivement chargés des soins à prendre pour lo 
chauûage, l'éclairage et l'approvisionnement d'eau dans Ies salles. 

Les élèves doivent leur adresser les observations ou réclamations qu'ils auraient à présenter 
touchant l'accomplissement de ces soins matériels; et en cas de non-satisfaction, se plaindre 
aux surveillants; mais il leur est interdit de diriger eux-mêmes hi feu ou de toucher aux becs 
de guz. 

AR'f. 9. Aucune personne étrangère à l'école ne peut être introduite dans les salles d'études 
ou d'interrogations que par un professeur de l'école. 

Les élèves de l'université ou les auditeurs autorisés des cours de l'école, sont admis dans les 
classes pendant le quart d'heure qui précède la leçon et se retirent Immédiatement après la 
leçon. 

AIIT, 10. Les surveillants sont chargés, sous l'autorité des inspecteurs des études, de tenir 
la main à la stricte observation des dispositions qui précèdent. 

Gand, le 6 septembre 186'.2, 

Le Directeur des écoles préparatoire» el spéciales 
Je l'univer,ité de Gand, 

Po. i:>111on, 
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PROGRAMMES DES COURS DES UNIVERSITÉS DE L'ÉTAT. 

XXV 

Programme des cours de l'université de Liége, pour l'année 
académique f 8~8-18î59. 

22 septembre l8lS8. 

( Rectorut da M. Lsconmms, professeur ordinaire à la faculté des sciences.) 

FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET DES LETTRES. 

Doyen /11. A. BAR01',-Sécrétaire M. A. Lr.RoY. 

Matiàres de l'eeame» de candidat préparatoire au doctorat dans la même faculté, 

Histoire de ln littérature fronçaise.- M. A. Baron, professeur ordinaire, Vendredi, samedi, 
de 11 ù 12 heures, pendant le premier cl le deuxième semestre. 

Exercices philologiques et Iittéraires sur 1:-i langue latine. - M. J.-H. Dormans, professeur 
ordinaire. J\Iardi, jeudi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, 
samedi, <le 8 à U heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique de l'antiquité, - M. A. Troisfôntaines , professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, de 9 à 10 heures; samedi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre, 

Histoire politique du moyen fige. - M. A. Borgnct, professeur ordinaire. Mei·crcdi, ,en­ 
dredi, de 9 à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Histoire politique de 1n Defgiquc. - M. A. Borgnet, professeur ordinaire. Lundi, de 9 ù 10 
heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 0 à lO heures, 11endant le deuxième . 
semestre. 

Psychclogie. - 1\1. Ch, Loomans, professeur ordinaire. l\lcrcredi, vendredi, de 10 à Il 
heures; jeudi, samedi, de 9 à 10 heures, pendant le premier semestre. 

Logique. - III. Ch. Loomans , professeur ordinaire, suppléé par M. Leroy. Lundi, mardi, 
de 10 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Morale. - l\1, Ch. Loomans, professeur ordinaire. ~lereredi, vendredi, de 10 à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques. -1\1. A. Trois­ 
fontaines, professeur ordinaire. Lundi, de 11 à 12 heures; mercredi, vendredi, de 8 à 
9 heures, pendant le premier semestre. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. -M. J,-H. Bormans, professeur ordinaire. 
Samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 à 9 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'eammen. dé doeteu», 

Littérature latine. - M. J. Stecher, professeur extraordinaire. Mel'credi, jeudi, de 9 à 
Iû heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Littérature grecque. - M. L. De Closset, professeur extraordinaire. Mardi, vendredi, de 9 
à 10 heures, pendant le premier et le deuxème semestre, 
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Histoire de la liUéraluro ancienne. - M. J, Steeher, professeur extraordinaire. l\forcredi, 
vendred}, de 10 à 11 heures, pendant le premler semestre ; jeudi, samedi, de 10 à 1 J heures, 
pc11dn11t le deuxième semestre. 

Antiquités çecques.-1'1. A. Troisfontaioes, professeur ordinaire. Lund], de 11 ô li heures; 
mercredi, vendredi, de 10 à 1 l heures, pendant le deuxième semestre. 

l\lét~physique g<~néralc et spéciale, - l'J. A. l.croy, professeur exunordinalre. l\Jardi, 
jeudi, samedi, de 8 n 9 heures, pendant le premier semestre. 

Hisloire de ln 11hilosopl1ie aneienne et moderne. - 1\-1. N. Schwartz, professeur extraor­ 
dinaire. l\lnrdi, samedi, de 9 à 10 heures, pendant le premier semestre; mardi, de 10 à 
11 heures, samedi, de 9 ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

t1latidres z1on comprises datis /,s e~ametis. 

Littérature orientale. - M. P. Burggraff, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
ile 11 à 12 heures (nrnbc); mardi, jeudi, samedi, de l I à . 12 heures (hébreu), pendant le 
premier Cl le deuxième semestre. 

Littérature flamande. - M. J .• H. Barmans, professeur ordinalre. Jours el heures à fixer 
ultérieurement, pendant le premier semestre. 

Littérature française. __ i\1, F. Van Hulst, agrégé. Jeudi, de 11 1/,. à l heure, pendant le 
premier et lu deuxième semestre. 

Arrhéologie. - l\J. J.. De Closset, professeur extraordinaire, Jours el heures à fixer ulté­ 
rieurement, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique moderne. - 1\1. J.·G. l\1acors, professeur ordinaire. -(Yoirln faculté de 
droir.) 

Économie politique. - M. A. Hennau, professeur ordinatre.i-- ( Yoir la faculté de droit.) 
Esthétique. - M. A. Leroy, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, de 3 à 4 heures, pcn- 

dant le premier semestre. . 
A11tic1ui1és romaines, religieuses, militaires, etc. - M. A, Troisfontaines, professeur ordi­ 

naire. Jours et heures à fixer ultérieurement, pendant Je premier semestre. 

FACULTÉ DE DI\OIT. 

Doyen DJ. J.-Ç, MAcoBs. - Sevré/aire iJtl. F. l't1Aco11s. 

Matières de l'e:ca11111n de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain. Encyclopédie du droit. - M. F. Kupflersehlaeger, 
professeur urdinaire, lUnrdi, mercredi, jeud], vendredi, de 11 à 12 8/, heures, pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

llistoire politique moderne. - l\J. J.-G. l\Jacors, professeur ordinaire. Lundi, de 11 1/t à 
1 lieu ré, pendant Je premier semestre; lundi, samedi, de 11 1/1 h 1 heure, pendant le 
deuxième semestre. 

Intreduetion historique au cours du droit civil. - 1\1. J.-G. l\lacors, professeur ordinaire. 
Samedi, de 11 "/1 à I heure, pendant Je premier semestre. 

Exposé des principes généraux rlu Code civil. - l\l. Th .-J-J. De Savoye, professeur ordi­ 
naire. l\lercrcdi, vendredi, de 9 4/1 à 11 heures, pendant le premier et le deuxième semestre, 

Droit naturel on philosophie du droit. - l'tl. Ch. Loomans , professeur ordinaire, Jeudi, 
samedi, de {I '/s à 11 heures, pendant le deuxième semestre, 

Matières du premier ezan1en -de docleur, 

P1111dccles,-:-- M. E. Dupont, professeur ordinaire. l'tlardi, jeudi, samedi, de 11 1/• à 
l heure, pendant le premier et Je deuxième semestre, 
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Droit civil moderne. - M. V. Thiry. professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 11 t/t à l heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 
Economie politique. - 31, A. Hennnu, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 â 

11 •/t heures, pendant le premier semestre. 
Droit public interne, - ~J. J.-G. l\tacors, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 10 ii 11 1/i heures, pendant le Jiremicr semestre. 

Matië,-e, du second examen de docteur. 

Droit criminel. - M. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
11 1/! à 1 heure, pendant le premier el le deuxième semestre. 

Procédure civile. - i\l. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 à J l i/t heures, pendant le preruiér trimestre. 

Droit commercial. - M. V, Thiry, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 8 1/t à 
10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit civil moderne. - M. Th. J.-J. de Savoye, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 à J 1 1/3 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Examen pmir le grade de docteur e11 sciences politique, et administrative,. 

Droit administratif. - M. J.-H .-N. De Fooz, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, 
de 9 it JO heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Economie politique, - (Yoir plus haut.) 
Droit public interne. - (/Toir plus huut.] 
Droit international, législations politiques comparées (cours facultatif). - M. J.-G. Macors, 

professeur ordinaire. Jours el heures â fixer ultérieurement, pendant le premier semestre. 

Examen de candidat twtaire. 

Droit civil. - (Yoir les cours de la candidature, du 1er et du 2° doctorat.) 
Cours spécial de notariat (lois organiques du notariat et lois financières qui s'y rattachent). 
- M. F. l\Jacors, professeur extraordinaire. !\lardi, jeudi, samedi, de 8 ,i/t à 9 t/t heures, 
pendant le premier et Je deuxième semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Doyen M. A.-C. Ds ConER. - Secrétaire M. G. D&WALQDt. 

Examen de candidat en sciences 11aturef{es. 

PREllltRE All!iÉ!!: »'tTDDES. 

Psychologie. - ( f/oir la faculté de philosophie et des Ieures.) 
Chimie inorganique. - ~I. J.-T.-P. Chandelon, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de JI à 12 1/~ heures; mardi, de 9 1/t à 11 heures, pendant le premier semestre. 
Chimie organique.'- M. L.-G. De Koninek, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 11 à 12 if~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale, - l't1. E. Bède, agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 11 à 

12 1/~ heures, pendant le premier et Je deuxième semestre. 

Botanique, anatomie cl physiologie végétales, géographie des plantes el familles naturelles. 
- M. Ch. Morren, professeur ordinaire. !Uardi, jeudi, de 8 à 9 i{t heures; vendredi, de 8 à 
0 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
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Zoologie. Ani'mau1 vertébrés. - 1\1, Th, Lacordaire, professeur ordinaire. Mercrerli de 
8 t/2 a 9 i/t heures; jeudi, samedi, de 9 t/t à 11 heures, pendant Je premier semestre, 
Zoologie. Animaux invertébrés, - M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Ftfnrdi, jeudi, 

de 9 t/t à l l heures ; samedi, de U ,i/i à 10 t/1 heures, pendant le deuxième semestre. 
Minéralogie. - M. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, de O 1/t à 

11 heures ; vendredi, de 9 1/1 à 10 1/t heures, pendant le premier semestre. r 

Répétition des cours de première année au choix de l'élère. 

Bxame11 de candidat e-11 sciences physiques el malhématiq11es. 

PAEBli:Rf. Allllb: o'tTÎlDES. 

Psychologie. - (P"oir 1a faculté de philosophie et des lettres.) 
Haute algèbre. - 1\1. A,·C. De Cuyper, professeur ordinaire. Lundi. mercredi, vendredi, 

de 11 à 12 1/2 heures, pendant Je premier semestre. 
Géométrie analytique. - l\l. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 8 à 9 •/~ heures, pendant le premier semestre. 
Physique expérimentale. - (Voir ci-dessus.] 
Statique. - M. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. (Voir cours des écoles spéciales.) 

DEUXl1H Al'll'lh o'tTUDF.5, 

Géométrie descriptive. - l\l. J.-IS. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
8 u 9 i/2 heures; samedi, de 3 ù -4 heures, pendant le premier semestre, 

Calcul différentiel et calcul intégral. - l\l. J. Martynowski, agrégé. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 11 à 12 ~/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorganique. - (Voir ci-dessus.) 
Minéralogie. - ( Voir ci-dessus.) 

Eeame« de rJocteul' e1i sciences naturelle,. 

Chimie organique approfondie • .__ M. L.-G. de Koninck, professeur ordinaire. Jeudi, de 
3 a -4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorganique approfondie. - M. J .-T .·P. Chandelon, professeur ordinaire. Jeurli, de 
ô à 4 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie eomparée.-l'rl Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 1/2 à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie comparée. - 1\1. N.-G. Fossion, agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 10 •/~ à 
11 ,if't heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. (/7oirci­ 
dessus.] 

Minéralogie. (Voir ci-dessus.) . 
Géologie. - l\1. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Jeudi, samedi, de 8 •/i à 

10 heures, pendant Je premier semestre. 
Astronomie physique, - M. i\l. Sehaar, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi, de 

11 à 12 t/2 heures, pendant le premier semestre. 

E:tamen de docteur en sciences physiques et mathémàlirjlH/8. 

Analyse supérieure. calcul intégral, calcul aux différences, calcul des variations, fonctions 
elliptiques. - Probabilités. - l\J. 1\1. Schanr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi. ven­ 
dredi, de 8 à 9 t/'i. heures, pendant le premier et le deuxieme semestre. 

Mécanîque analytique. - M. A.-G. De Cuyper, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 8 à 9 t/t heures, pendant le premier semestre ; mardi, jeudi, samedi, de 9 t/t. à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 
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Physique mathématique. - M. M. Gloesener, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, 

de 11 a 12 i/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
Astronomie. - M, l\f. Sohaar, professeur ordinaire (Voir ci-dessus.] 

COU'l\8 DES ÉCOLES 8PÉClALJl8, 

Enseiqnemen! prëparatoire, 

Haute algèbre et géométrie analytique des trois dimensions. ( Foir ci-dessus.) 
Calcul différentiel et calcul intégral. ( Foir ci-dessus.) 
Mécanique analytique. (Voir cl-dessus.) 
Chimie inorganique. (Voir ci-dessus .) 
Chimie organique. ( Voir ci-dessus.) , 
Physique. (Voir ci-dessus.) 
Astronomie et éléments <le géodésie. - M. i\l. Schaar, professeur ordinaire. Mardi, jeudi. 

samedi, do 11 à 12 •/2 heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie descriptive. - (Voir ci-dessus.) 
Applications de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, ù la charpente, à la per­ 

spective et aux ombres. - M. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
8 à ~ -1/2 heures, pendant le deuxième semestre, 

Statique •élémentaire et notions de dynamique. - &1. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire, 
Jeudi, samedi, de 9 -1/2 à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Style et rédaction. - M. A, Baron, professeur ordinaire. Vendredi, de 10 à l l heures, pcu­ 
dant le premier et le deuxième semestre. 

Enseig11ement spécial, 

l\lécanique appliquée, - M. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. - Mel'credi, vendredi, 
de 8 à 9 •/2 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Chimie industrielle inorganique. - IU. J,-T.,P. Chandelon, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 9 1/2 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle organique.- M. L.-G. de Koninck, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, de 8 à 9 i/2 heures, pendant le premier semestre. 

Manipulations chimiques. - !U, I. Kupfferschlaeger, professeur extraordinaire. Lundi. 
vendredi, do i à 6 heures, pendant le premier e't le deuxième semestre. 

Minéralogie. - ( Voir ci-dessus.) 
Géologie. - (Yofr ci-dessus.) 
Exploitation des mines. - M. L.-J. 'I'rasenster, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, 

samedi, de 11 1/2 à l heure, pendant le premier semestre; jeudi, vendredi, samedi, de 8 ù 
9 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. - l\J. E. Bède, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de II it 
1'2 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Métallurgie. - l\,J. Ad. Delvaux, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 11 •/2 à I heure, pen­ 
dant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 11 •/t à 1 heure, pendant le 
deuxième semestre. 

Docimasie. - 1\1. 1. Kupfferschlaeger , professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
11 •/1 à 1 heure, pendant le premier èl le 'deuxièmè semestre. 

Architecture industrielle. - M. J.-P. Scbruit, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de Z à 
4 •/9. heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 7 à 8 heures, pen­ 
dant le deuxième semestre. 

I:.égislntion des mines. = M. J .-H. -N. De Fooe, professeur ordinaire. Jours ét heures •à fixer 
ultérieurement. 

lfotJn·omie iniluiiltièlle. •.•.. ~I. A. Hennau , professeur brdrtttl'ite. Jeu~i, de 10 i/i ï, 
11 1/i heures, pendant le pi'e'fui•er serneetre. 
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/Uatière 110n comprise dans les esamen«. 

Géométrie supérieure. - M. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. Jours et heures à fixer 
u I térieu rement, 

FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Doyen l'rJ. A. W1uwrr. - Secrétaire M. J,-i;. Rona. 

;lfatMres de l'eeamen de cantlidat en médecine el en chirurgie. 

Anatomie humaine générale. - M, T. Schwann, professeur ordinaire. Mercredi, samedi, 
de l l 1/2 à l heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine descriptive. - M. J. Dresse, agrégé. Mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi, de 10 à 11 heures; jeudi, do 3 à 4 heures, pendant le premier semestre; mercredi, 
jeudi, vendredi, samedi, de 9 à 10 houres ; jeudi, de o ii 6 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

l'hysiologie humaine et physiologie comparée dans ses rapports avec la première. - 
M. T. Schwann, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, de 11 t/<t. à 1 heure, pendant Je pre­ 
mier semestre; mardi, jeudi, de 10 -1/2 à I ~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Phpiologie humaine et physiologie comparée dans ses rapports avec la première, - 
i\l. N.-G. Fossion, agrégé. l\lardi, vendredi, de l l -1/2 à l heure, pendant le premier semestre; 
mardi, jeudi, de 10 t/~ â 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Eléments d'anatomie comparée. - M. T. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 -1/~ ii l '2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pbarmacie.-M. Th. Vaust, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 3 -1/i à o heures, pendant le deuxième semestre. 

Démonstrations anatomiques ( dissections). - M. J. Dresse, agrégé (assisté par le prosec­ 
teur). Tous les jours. 

Matières du premier examen de docteur. 

Pathologie générale. - l\I. A.. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
2 à 3 1/i heures, pendant le premier semestre. 

Thérapeutique générale, y compris la pharmaco-dynamique, - M. Th. Vaus], professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 1/i ii o heures, pendant le premier semestre. 
Pathologie spéciale. - Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internea, y 

compris les maladies des femmes et des enfants, celles de la peau et les maladies syphilitiques. 
- !H. J.-G. Royer, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 11 1/2 heures à l heure, 
pendant le premier et le deuxième semestre. 

Anatomie pathologique (générale), - l'\J. H. Heuse, agrégé. )Tardi, jeudi, samedi, de 4 â 
1î heures, pendant le premier semestre. 

Matières du deuxième examen de docteur. 

Patholoqie cMmt·gicale. 1 ° Matières générales, maladies des os et des yeu,;;,- M •. J .-A. Borlée , 
professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 11 à 12 heures, pendant le premier 
et le deuxième semestre. 

2° Matières spéciales - M. A. W1lmarl, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 12 à l heure; jeudi, 10 i/2 à 11 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Théorie des accouchements. - ~t. fi. Simon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 2 t/i à 4 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Hygiène publique et privée. - M. H. lieuse, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 
2 1/2 ii 3 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Médecine légale, y compris la toxicologie. - M. J.-A. Borlée, professeur extraordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, de 4 à 5 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Mati~u du troùiême e~anum de docteur. 

Clinique interne. - 1\1. H. Sauveur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
7 à 9 heures, pendant le premier et le deuxième semestre (l). 

Clinique interne. - 1\1. A. Spr.ing, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 7 à 
9 heures, pendant Je premier et Je deuxième semestre (t). 

Clinique externe, y compris )a clinique des maladies syphilitiques; bandages et appareils. 
- M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Tous les jours, de 9 à 10 t/i heures, pendant le pre­ 
mier et le deuxième semestre. 

Pratique des accouchements. - l'tl. H. Simon, professeur ordinaire, Cette clinique se fera 
à la l\faternité pendant toute l'année aux heures à déterminer selon l'occurrence. 

Clinique ophthalmologique. - l'1. J.-A. Borlée, professeur extraordinaire. Jours et heures 
à fixer ultérieurement, pendant Je premier semestre. 

Opérations chirurgicales. - ::\J. A. Wilmart, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 12 à 1 heure; jeudi, de 10 t/t à 11 1/~ heures, pendant le deuxième semestre. 

E$ame,~·de pharmacien. 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médicaments, leurs altéra­ 
tions et Jeurs falsifications , les doses masima auxquelles on peut les administrer. - 
lU. G.-P.-N. Péters-Vaust, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 i/t heures, 
pendant le premier et le deuxième semestre. 

Pharmacie pratique, y compris les opérations toxicologiques. - 1\1, G.-P .-N. Péters-Vaust, 
professeur extraordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, de 9 1/1 à 12 heures, pendant le premier et 
le deuxième semestre. 

lr1 alière no,i compri!e da1ts les examens. - 

Encyclopédie et histoire de la médecine. - 1\1. J.-G. Royer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement, pendant Je premier semestre. 

Arrêté par le Conseil académique dans sa séance du 11 juin 1808, 

Le Secrétaire, 

J.-G. Rona. 

Le Recteur, 

Tu. LAco11u1R1. 

Vu et approuvé en conformité du 2a § de l'art. li du titre 1er de la loi du Jo juillet 18.49. 
Bruxelles, le 22 septembre 1808. 

Le Ministre de r bitérieur, 

Cu. Roou:11. 

(1) li est entendu que la visite du malade continuera à se faire par le professeur titulaire les jours où il ne 
donnera pas la clinique 
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XXVI 

JJ,·ogramme cles cours de l'unil'ersité de Gand, pour l'a,mée 
académique t8o8-i859. 

8 octobre 181S8. 

(Rectorat de M. J.-E.-G. Rom.t:z, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lttlres.) 

FACUI.TÉ DB PRILOSOPUIE BT LETTRES. 

Doyen M. 1,. Wor.QUIER.· - Secrétaire M. A. W4G!ftlR. 

/Jlati~re• de l'ezameti de candidat eti pbilo10p_hie el leure«, 

Histoire de la littérature française.-· M. H.-G. l\loke, prefesseur ordinaire. Jours et heures 
i, fixer ultérieurement. 

Histoire de la littérature Irançaise, - l\l. J. Fuerison, professeur extrnordinaire. Samedi 
(pendant le premier eemestre], de 10 i, 11 heures ; jeudi, vendredi, samedi (pendant le 
deuxième semestre), de 10 à 1 J heures. 

Exercices philologiques et littérnires sur la langue latine. - ~J. A. Wagener, professeur 
extraordinaire. Lundi, mardi (pendant tonte l'année), de 10 1/1 à 12 heures. 

Histoire politique Ju moyen âge. - Ill. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. l\lereredi, 
samedi(pcndunl lo premier semestre), de 11 à 12 heures ; mercredi,jcudi [pendant le deuxième 
semestre), de 8 à 9 heures. 

Histoire politique de la Belgique. - 51. C.-P. Serrure, professeur ordinaire, vendredi (pen­ 
dant le premier semestre], de Où 10 heures; vendredi, samedi (pendant le deuxième semes­ 
tre), do 9 i, 10 heures, 

Histoire: politique de l'antiquité. - i\J. P.-A. Lens, professeur ordinaire. ltlercredi, jeudi, 
vendredi (pendant le premier semestre), de 10 n 11 heures. 

Antic1uilés romaines envisagées au point de vue des institutions po1il~ques.-l\J.J .. E.-G. Rou­ 
lez, professeur ordinaire. Jeudi vendredi (pemlant le premier semestre), de 11 à Jj heures; 
samedi, <le 9 à 10 heures. . 

Psychologie. Logique, Philosophie mora]e, - l\t. G. Collier, professeur extraordinaire. 
Lundi, mardi (pendant toute l'année), de· D à JO f/t heures ; mercredi, jeudi, de 9 à 10 heures. 

Exercices philologiques el littéraires sur la langue grecque. - ;u. J.-E.-G. Roulez, profès­ 
sèur ordinaire. Lundi, jeudi, Ye11drcdi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 9 heures. 

Matières du l'ezamcn Je docteur en philosopl,ie el teure«. 

Littérature latine. - 1\1. J.-E.-G. Roulez; professeur ordinaire. l\fardi, mercredi (pendant 
toute l'année), de 11 à 1i heures. 

Littérature grecque.- 1\1. A. Wagener, professeur extraordinaire. !llcrcrecli,jcudi(pendant 
toute l'année), de 12 à 1 heure. 

Histoire de la li ttérature ancienne. - ~I. ..\. Wagener, professeur ex traortlinaire. Vendredi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 1/1 à J 1 1/t heures. 

Antiquités grecques. - ~I. P.-,\. Lenz, professeur ordinaire. Jeudi (pendant le deuxième 
semestre), de 10 ii l l heures; vendredi, samedi, de 11 t/! à 12 f/t heures. 

Méta11hy11ic1uc générale et spéciale, - M. G. Callier, professeur extraordinaire, Vendredi, 
samedi (pendant le premier semestre), de 9 à 10 1/1 heures. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. --- n1. L. Wocquier, professeur extraordi­ 
naire. Lundi, mardi, mercredi (penrlanl toute l'année), de 10 ù 11 heures. 
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Cour, t1on compru dan, /,a ezamena. 

Histoire de la littérature flamande. - M. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. 3fardi [pen­ 
<}nnt le premier semestre), de 6 à 7 heures; mardi (pendant le deuxième semestre), de ts i1 
6 heures. 

Littérature Ilamande. - l'i. J,.F,.J. Heremans. Jeudi (pendant le premier semestre), de O à 
7 heures; jeudi (pendant Je deuxième semestre), de IS à 6 heures. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Doyffl M.F. Dl! K11■-naa. - Secrélaire M. J, Ntus. 

Matière, de l'esam11n àe candidat. 

Histoire el institutes du droit romain, - 1\1. P. Namur, professeur ordinaire. ~fordi, jeudi, 
samedi {pendant toute l'année), de 8 à 9 1/1 heures. 

Encyclopédie du droit, introduction historique nu cours de droit civil, es posé des principes 
généraux du code civil. - l'tf. F. Laurent, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendint toute l'année), de 9 à 10 -1/1 heures. 

Droit naturel. -1\f. r,. Wocquier, professeur extr110rdinairo. Jemli, snmedi (pendant le 
deuxième semestre), de ~O à 11 4, heures. 

Histoire politique moderne. - &I. H •. G. l\Joke, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant Je premier semestre), de 10 t/1 à U heures. 

Matiéret d11 premier ezamo,i de clocle1Jr. 

Pandectes, - 1\1. J. Haus, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute • 
l'année], de 8 à 9 •/1 heures. 

Droit civil moderne. - M. H. Lefebvre, professeur ordinaire. l\lardi, [eudi, samedi (pen· 
dant toute Tannée), de 9 •/t à 11 heures. 

Economie politique. - 1\1. H. Rr11ssc11r, professeu r extraordinaire, suppléant ~J, P. De 
Rote, professeur ordinnire. llfordi, jeudi, samedi (pendant Je premier semestre), <le 1 J à 
12 1/1 heures. 

Droit public. - .l\J, F. de Kemrneter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre), de 9 1/t à 11 heures ; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 
9 t/t heures 

Matiè,es d" dtu:ûème ezamen de docteur, 

Droit civil moderne. - M. N. de Pauw, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de l l à 12 •/t heures. 

Principes el éléments du droit criminel belge. - M. J. Haus, professeur ordinaire, \Jardî, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 1/1 heures. 

Procédure civile, organisation et attributions judiciaires, - ~r. J. Nelis, professeur ordi­ 
naire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le premier semestre}, de 9 1/! n 11 heures. 

Droit commercial - 1'11. r. Namur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi {pen-. 
dant Je premier semestre), de 8 à 9 i/! heures. 

!llalières de l'e.-ramen de docte1'1 en ,ciencu politique, el ad,n.ini1lrati11e,. 

Economie politique. - ~f. H. Brasseur, professenr extraordinaire, suppléant M. P. de 
Rote, professeur ordinaire. l\Jardi, jeudi , samedi (pendant le premier semestre), de 1 l â 
12 4i heures. 

Droit public. - M. F. de Kemmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre], de 9 ~Jt à 11 heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 
9 1/1 heures. 
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Droit administratif. - M, F, do Kemmeter, professeur ordinaire. Vendredi (pendant le 
premier semestre), de O 1/2 à 11 heures; mardi, jeudi (pendant Je deuxième semestre), de 8 à 
9 1/<t heures. 

Matières de Pesamen de candidat-notaire. 

Droit civil. - l\J. H, Lefebvre, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année), de 9 t/2 à 11 heures. 

Droit civil. - M. N. de Pauw, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant 
toute l'année), de 11 à 12 1/i heures. 

Cours spécial de notariat, lois organiques du notariat et les lois financières qui s'y rat- 
1 achent. - M. H. Lefebvre, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 
deuxième semestre), de 9 1/'1. à 11 heures. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

1Joye1t M. M. DOGl'IIOLLE, - Secrétaire M. F. 0Avu. 

111at1è1·es de l'eaamen. de candidat en sciences naturelle», 

PREMIERE Alltl'tE n't.tUDES, 

Psychologie. - M. ü. Callier, professeur extraordinaire. (Poir faculté de philosophie el 
leures.) 

Chimie inorganique et organique. - M. F.-A. Kékulé, professeur ordinaire, !Hardi, jeudi, 
samedi, de 10 à Il 1/~ heures. 

Physique expérimentale. - 1\1. H. Yalerius , professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 1/2 heures. 

DEOXd:IIIE ANl'lÉE o'tTIJDES, 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, familles naturelles et géographie des plantes. 
(Le cours se donne au jardin des plantes.)- M. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures, 

Zoologie. - :1'1. F. Cantraine, professeur ordmaire, Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 
premier semestre), de 11 1/1 à 12 t/i heures. 

l\tinéra]ogie. - i\L M. Dugniolle, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 11 ~/2 à 1 heures, 

Matières de l'eammen de candidat en sciences physiquea et mathématiques, 

PRE:!11.kRE All!d& 'O':t'tUlliS, 

Psychologie, - 1\1. G, Callier , professeur extraordinaire. ( Voir faculté de philosophie et 
lettres.) 

- Haute algèbre. - M. E. Manderlier, professeur ordinaire. l'ttardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de~ à 4 i/2 heures. 

Géométrie analytique. - M. F. Daugc, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 5 à 4 i/2 heures. 

Physique expérimentalev-e- M. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 10 à 11 i/2 heures. 

IIEOXIÈIIE A\'il'ltE n'trumis. 

Géométrie descriptive. -M. E. Manderlier, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année}, de 8 1/<1. à 10 heures, 
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Calcul différentiel et intégral. Statiquc.-M. A. Timmermans, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 i/2 à 1 O. 

Chimie inorganique, - M. F.-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant Je premier semestre), l O à 11 i/2 heures. 

i\Ji11éralogie. - M. M. Duguiolle, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
le premier semestre), du 11·1/! à l heure. 

. Matières de l'examen de docteur en sciences naturelles, 

Chimie inorganique et organique. - 1\1. F .-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11 1/2 heures. 

A natomie et physiologie végétales. Familles naturelles et géographie des plantes. - 
M. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 
8 à 9 heures. 

Anatomie comparée. - M. C. Poelruan , professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi (pendant le premier semestre), de l O à 11 heures • 

Physiologie comparée. - M. J. Guislain, professeur ordinaire. !Hnrdi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année) de 11 1/2 à 1 heures. 

Géologie y compris la géographie physique. - lH. lH. Dugniolle, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi (pendant le premier semestre), de 3 à 4 heures, 

~1inéralogie. - M. lH. Dugniolle, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 11 i/2 à l heure. 

Astronomie physique. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi 
(pendant le premier semestre), de 3 a -~ 1J2 heures. 

Matières de l'examen de docteu,· en sciences physiques et mathématiques. 

Analyse et mécanique analytique. - 1\1, A. Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi {pendant toute l'année), 8 i/2 ù 10 heures. 

Astronomie. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi ( pendant le 
premier semestre), 6 à 4 t/1 heures. 

Physique mathématique. - 1\1. Il. Valerius, professeur ordinaire. Jeudi ( pendant le 
premier semestre), de JO à 11 if~ heures. Jeudi, samedi (pendant Je deuxième semestre), de 
10 à li ,f, heures. 

Calcul des probabilités. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. (Trois heures 
par semaine, pendant le quatrième trimestre.) 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

l• Ét;OLE PRÉPARATOIRE, 

PREMltRE AltNÉE D'ÉTUDES, 

Calcul différentiel et calcul intégral. Statique élémentaire. - M. A. Timmermans, pro­ 
fesseur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 «/t à 10 heures, 

Haule algèbre. -- M. E. l\Janderlier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 3 à 4 t/<t heures, 

Géométrie analytique. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année], de il a 4 i/i heures. 

Géométrie descriptive. - M. E. lfümderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 8 1/2 à 10 heures. 

Eléments de physique mathématique. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi 
(pendant le premier semestre), de 10 à 11 heures. 

Physique expérimentale. - M. H. Valerius, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 i/t heures. 

24 
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Littérature française el histoire nationale, - M. J. Fuerison, professeur extraordinairo. 
l!ardi, samedi (pendanl loute l'année), do 5 à 6 heures. 

Analyse et mécanique analytique. - IU. A. Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pJ}ndant toute l'année), de 8 t/t à 10 heures. 

Applicalion de fa géométrie descriptive à la coupe des pierres et à la charpente, etc. - 
lf. E. Manderlier, prof'e$SCUr ordinaire. Lundi [pendant un semestre et un tiers), de 3 11 
4 1/1 heures. 

Chimie inorganique et organique. - ftl. F.-i\, Kékulé, professeur ordinaire. 11-lardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11 t/! heures. 

Architecture civile. - I\J. l •• Roelandt, professeur émérite. Mardi, samedi (pendnnt un 
semestre et un tiers), de 8 t/t à 10 heures. 
Eléments d'astronomie et de géodésie. - M. F. Daugc, professeur extraordinaire. Mercredi, 

vendredi [pendant le premier semestre), de 3 à 4 •/'1 heures. 
Eléments des machines. - )1. C. And1·ies, ingénieur des ponts et chaussées. (Trois heures 

par semaine, pendant le troisième trimestre). 
Calcul des probabilités. Arithmétique sociale, - IU. E. Boudin, ingénieur des ponts et 

chaussées. (Trois heures par semaine, pendant li, quatrième trimestrc.) 
N.B. Les élèves de la division trunsitoire fréquenteront les cours snivunts : 
Haute algèbre. - 1\1. E. Manderlicr, professeur ordinaire, l\fordi, jeudi, samedi (pendant 

toute l'année), de i à 4 t/t heures. ' 
Géométrie analytique. - 1'1. F. Dauge, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, samedi 

(pendant toute l'année), de 3 à 4 1/t heures, 
Géométrie descriptive. - M. E. l\landerlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi (pendent toute l'année), de 8 1/1 à JO heures. 
Phrsi({Ue expérimentale. - IH, H. Vn1orius, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 

dredi [pendau; toute l'année], de 10 n 11 t/t heures. 
Littérature française et histoire nationale. - ~I. F. Fuerison, professeur extraordinaire, 

llardi, samedi [pendant toute l'année), de 5 à 6 heures. 

2o i:<:OJ.B 8PÉCI.I.J.E. 

Divisio,i S1l.pêrieure (âlèoes i11génieurs). 

N. D. Dons celle division la durl\,c des cours est d'un semestre el un tiers. 

Pftl!■ll:ftl! Ai'11121 D1&TDDBS, 

Construetiou, - li. E Lamarle, professent ordinaire, lundi, jeudi, de 8 4/t à 10 heures. 
Hydraulique. - 1\1. E. Boudin, ingénieur des ponts cl chaussées. MercPedi, de 8 t/t à 

JO heures. 
l\!inéraJogie.-l'tl. i\l. Dugniolle, professeur ordinaire. Ven<lred1, de 11 1/1 à 12 1/t heures. 
!\lachines. - i\l. C. Andries, ingénieur des ponts el chaussées. Vendredi, de 8 i/t n • 

10 heures, 
Chimie appliquée. - M. F.-M.-L. Donny, professeur extraordiaaire, ~Jercredi, de 12 Î\ 

1 heure. 
Economie politique. - I\J, H. Brasseur, professeur extraordinaire. Samedi, de 11 à 

1~ heures. 
Arc_hitecture civile. - M. L, Roelandt , professeur émérite. Mardi, samedi, de 8 4/1 à 

10 heures. 

Construction. - ~J. E. Lamarle , professeur ordinaire, Mardi, mercredi , de 8 •/• .i 
10 heures, · 
Physique industrielle. - 1\1, 11. Valerius, professeur ordinaire, Samedi, do 1.2 à I heure, 
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Géologie y compris la géographie physique. - ~l. l\l. Dugniollc, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi (pendant le premier semestre), de 3 i, 4 heures. 

Machines à vapeur. - l\J. C. àndrles , ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, de 6 à 
10 heures. 

Effets dea machines. - M. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées. Jeudi, de 8 1/t â 
10 heures. 

Histoire de l'architecture. - )1. L. Roelamlt, professeur émérite. liercredi, de 8 1/t i, 
10 heures, 

tao1s1h1 A:-t:iih o'truoes. 

Construction. - M. E. Lamarle , professeur ordinaire. ~Jercrc<li, samedi, de U 1/i it 
JO heures. 

Droit administratif. 
10 heures. 

Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et 
chaussées. Vendredi, de 11 à 12 1/t heures. 

Technologie du constructeur mécanicien. - ~l. .E. Boudin, ingénieur des ponts et 
chaussées. Mardi, de 11 1/1 à 1 heure. 

1\1. F. de Kcmmeter, professeur ordinaire. Lundi , de 8 1/t {l 

Disision inférieure (é/èr,es conducteur,). 

Géométrie descriptive. - l\l. E. Manderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année], de 8 1/i à 10 heures., 

Physique expérimentale. - 1\1. ll. Ynleriue , professeur ordinaire. (Partie du cours donné 
pour l'examen de candidat en sciences naturelles). 

Eléments des machines.- M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. (Partie du cours 
donné à l'école préparatoire). 

'Mécanique élémentaire. - l\1. ,1. ~lanilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure de 
leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Architecturc.-1\l. L. Boelandt, professeur émérite. Mercredi, samedi, pendant un semestre 
et un tiers. 

OEUXlblE A~i'l!E D
1
tTUDE5. 

Construction, - ~I. E. Larunrle, professeur ordinaire. (Partie du c:ours donné aux élèves 
ingénieurs), 

~lachines·. - ~I. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. (Partie du cours donné 
aux élèves ingénieurs el de première année). 

Coupes des pierres et charpente. -- M. E. ~Janderlier, professeur ordinaire. Lundi (pen­ 
dant un semestre et un tiers), de ~ à -4 1/'l heures. 

Technologie des professions élémentaires. - !\-1. E. Boudin, ingénieur des ponts et 
chaussées. Vendredi, de 11 à 11 1/t heures. 

ÉCOLE NORMALE (SECTION DES SCIENCES). 

PREllli:RC All:'ltE o'ttODKS, 

Haute algèbre. - M. E. l\landerlier, professeur ordinaire. l\lercredi,jeudi, samedi (pendant 
le deuxième semestre}, de o ël -i «ft heures. 

Géométrie analytique. - I\I. F. Dauge, professeur extraordinaire: Mercredi, jeudi, samedi 
(pendant le deuxième semestre), de 3 à ,~ 1['i heures. 

Eléments de géométrie descriptive. - 1\1. E. l\fandcrlier, professeur ordin;ire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), Je 8 1/t â 10 heures. 

Calcul dillérentiel et intégral. - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. l'tfarcli, jeudi, 
samedi, de 8 1/2 à 10 heures, 
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Physique expérimentale. - l\J. J. Plateau, professeur ordinaire. Chez lui. Jours et heures 
à fixer ultérieurement. 

Mécanique élémentaire. - J\I, J. Manilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure 
de leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Dl!DXJinlB AN!fÉI! o'ttuon. 

Méthodologie mathématique. - 1\1. F. Daugc, professeur extraordinaire. 
Statique analytique, - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. lUardi, jeudi, samedi, 

de 8 if2 à 10 heures. 
A pplieation de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, etc. - M. E. !Uanderlier, 

professeur ordinaire. Lundi (pendant un semestre et un tiers), de & à 4 t/t heures. 
Chimie inorganique et organique. - 1U. F .-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi, de 10 à 11 t/'i heures. 
Eléments d'astronomie. - M. F, Dnuge, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi 

(pendant le premier semestre], de ô à 4 1/! heures. 
Chimie appliquée. - 1\1, F.-M .-L. Donny, professeur extraordinaire. Mercredi, de l~ à 

1 heure. 

Tl\OISltU; Al'i"tE o'trODES, 

Eléments d'anthropologie el de logique. - M. L Woequier, professeur extraordinaire, 
Lundi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 10 à 11 heures. 

Deuxième partie du calcul intégral et mécanique analytique. - M. A. Timmermans, pro­ 
fesseur ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi, de 8 t/'t à 10 heures. 

Eléments des machines. - M. C. Andriès, ingénieur des ponts et chaussées. Trois heures 
par semaine, pendant Je troisième trimestre. 

-t\lécaniquc industrielle. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Trois heures 
par semaine, pendant un trimestre. . 

Eléments d'histoire naturelle. Minéralogie. - l\l. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Ven­ 
dredi, de 11 t/-t à 12 1/2 heures. 

Eléments d'histoire naturelle. Eléments de zoologie et de botanique. - l\J. 1\1. Dugniollc, 
professeur ordinaire. Mercredi (pendant toute l'année), de 11 t/'1. à I heure. 

Des exercices d'arpentage et de nivellement auront lieu pour cee élèves en même temps que 
pour les élèves du génie civil. 

ÉCOLE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

l'RUlliaE ,\lll'ltE D'tTUDES. 

Eléments de géométrie descriptive, - l\f. E. M:mderlier, professeur ordinaire, Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 tf~ à lO heures. 

Physique expérimentale, - M. H. Valerius, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
ciredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 1/'l heures. 

Chimie inorganique et organique. - 1\1, F.-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi,jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à ·1 I i/t heures. 

Eléments do mécanique. - 1\1. J. l\Janilius, ingénieur des ponts cl chaussées. Une heure 
de leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Eléments de machines. - l'i. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Trois heures de 
leçon J>ar semaine, pendant le troisième trimestre, 

Dessin linéaire, épures, lavis, 

DEVXIÈJIII A"1'h p'JTUDES, 

Cours <les machines, - M. <.:. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, Vendredi, <le 
8 1/1' à 10 heures, 
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Physique industrielle, - l\J. H. Valerius. professeur ordinaire. Samedi, de 12 à I heure, 
Chimie appliquée à l'industrie. - IH. F.-M.-L. Oonny, professeur extraordinaire. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 12 à l heure. 
ArchitePtnrc civile.•- M. L. Roelandr, professeur émérite. Mardi, samedi, pendant un 

semestre et un tiers. 
Technologie. - M. 1.. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. 
l\Janipufotions chimiques. 
Dessin, levée et projets de machines. 

TIOISli:1111! ANNÉE 01
ETIIDES. 

Economie politique. - M. II. Brasseur, professeur extraordinaire. Lundi (pendant un 
semestre el un tiers), de 11 à 12 heures. 

Levée de plans et nivellements. Partie théorique. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire. 
Exercices pratiques. - i\l. J. lllanilios, ingénieur des ponts et chaussées. · 
l\lanipulations chimiques et fabrication de produits relatifs aux arts el manufactures. 
Dessin, levée et projets de machines. 
Projets variés de constructions industrielles. 
Explications et développements relatifs à la mécanique industrielle et aux principes géné­ 

raux de construction. - Al. C. And ries, ingénieur des ponts et chaussées. 
Travail dans l'atelier de construction annexé à l'école des arts et manufactures (établisse­ 

ment de M:\J. lleniest et C0, constructeurs-mécaniciens). 
Visites dans les fabriques. 

FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Doyen M. L. Faasrs , - Secrétaire 111. J. VArc RoosnROECK, 

Matières de I'eetnnen. de candidat en médecine, en chfruryie et en accouchements, 

Anatomie humaine descriptive. - i\l. E. l\leulcwacler, professeur extraordinaire. Tous les 
jours, le lundi excepté (pendant toute l'année), <le 8 à $l heures. 

Anatomie humaine générale. Organogénésic. Monstruosités, - i\J. C, Poelman, professeur 
ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 10 à 
11 heures. 

Physiologie humaine. - l\J. J. Guislain, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 1/2 ù 1 heure. 

Eléments d'anatomie comparée. - M. C. Poehnan, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi (pcndnut le premier semestre], de lO ù l l heures, 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmacie, - i\l, N. Dumoulin, docteur en 
sciences naturelles et docteur en médecine. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier 
semestre), de 11 à 12 1/2 heures. 

Démonstrations anatorulques (dissections). - iU. E. Menlewaeter, professeur extraordinaire, 
assisté du chef des travaux d'anatomie. (Tous les jours pendant toute l'année), à 2 heures. 

/Ji atières du premier examen de docteur. 

Pathologie générale. - :M. L. Fraeys, professeur cxtrnordiuaire, Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant !e deuxième _semestre); de 4 ~/2 à 6 heures. 

Th,,érapeutique générale et phnrmacodynarnique. - M. L. Fraeys, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier semestre), de 4 1/2 il 6 heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. - l\l, C.-.\. Van Coetsem, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 3 à 4 1/i heures. 

Anatomie pathologique. - M. C. Poelman , professeur ordinaire. Mardi,.jeudi, vendredi 
(pendant lo premier semestre), de 2 à 3 heures. 

20 
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JUatièl'es du dtm:,;ième examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale. - M. A. Burggraeve , professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 3 à 4 i/t heures. 

Cours théorique et pratique des maladies des yeux. - M. J .• J, Van Roosbroeck, professeur 
ordinaire. Lundi, mereredi, vendredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 heures. 

Cours théorique et pratique des accouchements, - M. A, Lados, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 11 à 12 heures, ' 

Cours théorique et pratiq ue des maladies syphilitiques et des maladies de la peau. - 
M. F.-J.-D. Soupart, professeur ordinaire. l\fercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 1/2 
o 10 heures. 

Hygiène publique et privée. - M. L. Fraeys, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi 
(pendant tonte l'année), de 4 ,{'i i, 5 1/1 heures. 

Médecine légale. - !\1. J.-J. Van Roosbroeck, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 3 à 4 heures. 

Luxations et fractures. - l\f. H. Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 2 à ô heures. 

Matièl'es du troisième examen de docteur el matières spéciales. 

Clinique interne, - 1\I. C.-A. Van Coetsern, professeur ordinaire. Tous les jours (pendant 
toute l'année), de 10 à li heures. 

Clinique externe. - l'tf. A. Burggrave, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'unnée), de 9 il JO heures. 

1\lédccine opératoire (opérations chirurgicales). - M. F .-J .-D. Sou part, professeur ordi­ 
naire, Martli, jeudi, samedi (pendant le premier semestre), de 11 à 12 1/~ heures. 

Clinique obstétricale. - M. A. Lados, professeur ordinaire, trois fois riar semaine, pendant 
11n semestre. 

Clinique ophthalmologique. - M. J.-J. Van Boosbroeck , professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année}, de 10 à 11 heures, 

Clinique des rnnladies des enfants (à l'hôpital Saint-Jean). - M. J.-J. Van Roosbroeck, 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (1,end11nl le deuxième semestre), de 7 à 8 heures. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau. - M. F.-J.-D. Soupart , 
professeur ordinaire. Mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 1/~ ù 10 heures. 

Cours de bandages et appareils. - i\l. H. Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, samedi 
{pendant le premier semestre), de 2 à 3 heures. 

ENSElGNEJIENT DE LA PHARMACIE. 

llfatières de Fexamen de candidat en pharmacie. 

Botanique descriptive et physiologie végétale, - M. J. Kickx, professeur ordinaire, Lundi, 
mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 il 9 heures. 

Chimie organique et inorganique. - l\J. 1'',-.\. Kékulé, professeur ordinaire. I\Jardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à l l i/2 heures. 

Physique expérimentale. - l\J. H. Valerius, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 1/~ heures. 

Eléments de minéralogie. - M. Dugniolle, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi 
(pendant le premier semestre), de t 1 1/2 ;\ 1 heure. 

,11alières de l'examen de pharmacien, 

Histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations, les closes maxima auxquelles on 
peut les administrer, Pharmacie théorique et pratique y compris les opérations pharrnuceu- 
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tiques, chimiques et tosieologiques. - i\f, N. Dumoulin, docteur en sciences naturelles et 
docteur en médecine, Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 11 1!1 à I heure. 

Arrêté en séanee du conseil académique, le 2 juillet 1808. 

Le Secrétaire du Conseil, 
1\1. DUG!'IIOLLB, 

Le Recteur, 
J. RooLEi. 

Approuvé en conformité du 2• parngruphe de l'art. !.i du litre I'' de la lui clu lo juil­ 
let 1840. 

Bruxelles, le 8 octobre 1858. 
Le 1Hit1ùlre de l' I ntêrieur, 

Cu. RoG1ER. 

XXVII 

P1·091·amme des cours de l'université de Gand, pour l'année 
académique 18159-:1860, 

14 septembre t8BO. 

( Rectortü de il1. Rout.ez , professeur ordinaire à lei faculté de l)hilosopltie et lettres,) 

FACULTÉ DE PilILOSOPIIIE ET LETTIIES. 

Doyen tll. P.-A. Lt!'li, - Secrétaire M. J. FoKR1so11. 

Matières de I'examen rie candidat en pliifosopliie et lettres. 

Histoire de la littérature française. - l\I. H.-G. Uokc, professeur ordinaire. Jours et heures 
il fixer ultérieurement. 

Histoire de la littérature française.:_ ~J. J. Fuerison professeur extraordinaire. Lundi (pen­ 
dant le premier semestre), de 11 à 12 heures. Jeudi, vendredi, samedi (pendant le deuxième 
semestre), de 10 i1 11 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. - 'M. A. Wagener, professeur 
ex traordinaire. Lundi, mardi, samedi, (penrlant le premier semestre), de 10 à l l heures, 
Lundi, mardi, mercredi (pendant le deuxième semestre), de lO à 11 heures. 

Histoire du moyen âge. - l\1, C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Mercredi, samedi· 
(pendant le premier semestre), de 11 à 12 heures. Mercredi, jeudi (pendant le deuxième 
semestre), de 8 i:i 9 heures. 

Histoire politique de 1a Belgique. -1\1, C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Vendredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 9 à 10 heures, Vendredi <le 9 à 10 et samedi [pendant le 
deuxième semestre), de 8 a 9 heures. 

Histoire politique de l'antiquité. - 1\1. P.-A. Lenz, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, 
vendredi (pendant le premier semestre), de 10 il 11 heures. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques.-lt. J .-E.-G. Rou­ 
lez, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi (pendant le premier semestre), de 11 à 
12 heures. · 

Psychologie, Logique, Philosophie morale. - 1\1. G, Callier, professeur extraordinaire. 
Tous 11:s jours, Je vendredi excepté, de O ô 10 heures. 

Exercices philologiques el littéraires sur la langue grecque. - M. J.-E.-G. Roulez, profes­ 
seur ordinaire, Lundi, mardi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 8 à O heures, 
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Matiêre1 de l'e~a111en de docteur en phifoaoplaie e, ieure«. 

Littérature Iatine. - M. J.-E.-G. Ronlet, professeur ordinaire. l\fardi, mercredi (pendant 
toute l'année), Je 11 :1 11 heures. 

Liuérature grecque. - M. A. Wagener, professeur extraordinaire, Jeudi, vendredi (pen­ 
dant tonte l'année), de 10 ii 1 J heures. 

Histoire de ln littérature nncicnne.-M. A. Wagener, professeur extraordinaire. Mercredi 
(pendant le premier semestre), de 10 à 11 heures, cl samedi de 11 à 12 heures. 1\Jardi (pendant 
Je deuxième semestre), <le 11 à 12, et samedi, de 10 à 11 heures. 

Antiquités grecques. - M. P.-A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi; mardi, samedi (pen­ 
dant le premier semestre), de 9 à 10 heures. 

Métaphysique générale et spéciale. - M. G. CalJicr, professeur extraordinaire. Lundi, 
mardi, samedi (pendant le premier semestre), de JO à 1 l heures. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. - M. L. Wocquier, professeur extrnor­ 
dinnire. Jeudi, vendredi (pendant Ioule l'année], de 9 li 10 heures, 

Cours non compri« dan, le, examens, 

Histoire de la littérature flamrmde.-M. C.-P. Serrure, professeur ordinnire. I\Jnrdi (pendant 
le premier semestre), de O à 7 heures, l\lardi (pendant le deuxième semestre), de 5 à 6 heures. 

Littérature flamande. - 1\1. J.~F.-J. Herenrans. Jeudi ( pendant le premier semestre), 
de 6 il 7 heures. Jeudi (pendant le deuxième semestre), de o ô 6 heures. 

FACULTÉ DE DROIT, 

Doyen tJJ. J.-J. JIA'OS. - Seerëtaire /1/, J. Nrns. 

1Halières de l'ezamen Je candidat, 

Histoire et institutes du droit romain. - M. P. Namur1 professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 t[i heures. 

Encyclopédie du droit, introduction historique nu cours de droit civil, exposé des principes 
généraux du code civil, - l\1. F. l.nnrcnt , professeur ordin. Lundi, mercredi, vendredi 
iJ cr.dum route l'année], de9 à 10 t/t heures. 

1>1-oil naturel. - M. L. Wocquier, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
1lremicr semestre}, de 10 t/t à 12 heures. 

Histoire politique moderne. - M. lt.-G. Mokc, profcss!'ur ordinaire. ~lardi, jeudi, samedi 
(pendant le premier semestre), de JO ~,, à 12 heures. 

nlati~res d11 premier esamen de docteur. 

I'andectes. - lH. J. Haus, professeur ordi noire. l.nndi , mercredi, vendredi (pendant toute 
l'année]. de 8 à 9 t/<i heures. 

Droit civil moderne. -- l\J. H. Lefebvre, professeur ordinaire. l\tnrdi,jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 9 t/9. à 11 heures. 

Economie politique, - J\J. H. llrasseur, professeur extraordinaire, suppléant, M. P. Derote, 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi ( pendant le premier semestre J , de 11 ii 
12 t/'! heures. 

Droit public. - l\l. f. de Kcmmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre), de 9 t/t à l l heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 
9 1/~ heures. 

Matière, d11 deu.rième esamen de docteur, 

Droit civil moderne. - I\J. N. de Pauw, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant loufe l'année). de 11 ir 12 ,f-i heures. 
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Prlnelpes et éléments du droit criminel belge. - M. J. Haus, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 i1 9 tfs heures. 

Procédure civile, organisation et attributicns judiciairea, ~1. J. Nélis, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi (pendant Je premier semestre), de 9 •/t à l l heures. 

Droit commercial. - M, l'. Namur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pen­ 
du nt le premier semestre), de 8 à 9 ,J, heures. 

Matièrea de l'e:&amen de docteur en science, 1iolitiquea •I adtninütrati1)e1. 

Economie politique. - M. H. Brasseur, professeur extraordinaire, suppléant llJ. P. Derote, 
· professeur ordinaire. Mardi , jeudi, samedi ( pendant le premier semestre), de 11 à 
12 ,j, heures. 

Dr()it public. - l't1. F. de Kemmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre), de 9 ,f, à' 11 heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 
9 t/2 heures, 

Droit administratif. - M. F. de Kemmeter, professeur ordinaire. Vttndredi [pendant le 
premier semestre), de 9 1/1 à l 1 heures; mardi, jeudi (pendanr le deuxième semestre), de 
8 à 9 1/2 heures, 

Matière, de l'ezamen de candidat notaire, 

Droit civil. - M. H. Lefebvre, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année), de 9 1/1 à 11 heures. 

Droit civil. - _M. N. de Pauw, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, Tendredi (pendant 
toute l'année), de 11 à 12 1/1 heures, 

Cours spécial de notariat, lois organiques du notariat et lois financières qui s'y rattachent. 
- M. H. Lefebvre, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le deuxième 
semestre), de 7 1/t à 9 heures. 

FA.CULTÉ DES SCIENCES, 

Doyen M. H. V,u.11111us. - Secrtlairc /JI. F. DOlfffY, 

Matières de l'ezamen de candidat en aciences naturelle,. 

PRl\'llltftE Ul'ltE ll'ttUDES, 

Psychologie. - M. G. Callier; professeur extraordinaire. ( Yoir faculté de philosophie et 
lettres.) 

Chimie inorganique et organique. - 1\1. F .-A. Kéku1é, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 10 à 11 t/t heures. . 

Physique expérimentale. - 1\1. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à II t/2 heures. 

IIEOXlt!IE Alfl'IJ:i ll'iTUDES, 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, familles naturelles et géographie des plantes. 
(Le cours se donne au jardin des plantes, - M. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures. 

Zoologie. - :M. F. Can traine, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le 
premier semestre), de 11 t/t. à 12 t/t heures, 
'Minéralogie. - M. l'tl. Dugniolle, professeur ordin11ire. ~Jardi, jeudi, samedi (pendant le 

p~emier semestre), de \ I 1/,. à I heure. 

26 
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Matières de l'examen de gandidal e11 sciences physiques el mathématiques. 

PRl!Jl'JtU A/111:tE D'ÉTUDES. 

Psychologie. - M. G. Callier, professeur extraordlnaire. ( Voir faculté de philosophie et 
lettres ) 

Haute algèbre. - M. E, Mander·lier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 3 à 4 ~12 heures. 

Géométrie analytique. -M. F, Dauge, professeur extraordinaire. Mm·di, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 8 à 4 1/i heures. 

Physique expérimentale. - 1\1. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 ~Ji heures. 

DEUXltME ,\"l'lt.E D'ÉTUDES, 

Géométrie descriptive. - M. E. Mandcrlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 8 i/t ii 10 heures. 

Calcul différentiel et intégral. Statique, - l\l. A. Timmermans, professeur ordinaire. 
l'tlardi, jeudi, "samedi (pendant toute l'année), de 8 i/2 à 10 heures. 

Chimie inorganique. - 1\1. F .-A, Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant le premier semestre), de 10 ii 1] 1/2 heures. 

Minéralogie. - :M. 1\1. Dugnio1le, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
pr emier semestre), de 11 1/2 à 1 heure. 

Matières de l'examen de docteur en sciences naturelles, 

Chimie inorganique et organique. -- ~l. F .-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11 1/2 heures. 

Anatomie et physiologie végétales. Familles naturelles et géographie des plantes. :_ 
rtl. J. Kiekx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 
8 à \"l heures. 

Anntoruie comparée. - 1\1. C. Poelman, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi (pendant le premier semestre), de 10 a 11 heures. 

Physiologie comparée. - M. J. Guislain, professeur ordinaire. l\1arcli, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 i/i à 1 heure. 

Géologie. - ~]. M. Dugniolle , professeur ordinaire. Lundi, jeudi (pendan t le premier 
semestre), de 3 à 4 heures. 

.Minéralogie. - M. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 11 1/2 à I heure. 

Astronomie physique. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 3 a 4 1/2 heures. 

Matières de l'examen de docieu» en sciences physiques et matliématiq11es. 

Analyse et mécanique analytique. - - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 i/2 à 10 heures. 

Astronomie. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. Mercredi. vendredi (pendant le 
premier semestre), de ü à -4 1/2 heures. 

Physique mathématique. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Jeudi (pendant le pre­ 
mier semestre); jeudi. samedi (pendant le deuxième semestre), de 10 à t I t/~ heures. 

Calcul des probabilités, - 1\1. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. Trois fois par 
semaine pendant le quatrième trimestre. 
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ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL, 

1° ZCOLll PllÉP.&.1'.ATOl&E, 

PBIJlltBI AIUIÉE o'ÉTUDES, 

Calcul différentiel et calcul intégral. Statique élémentaire. - M. A. Timmermans, profes­ 
seur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 t/1 à 10 heures. 

Haute algèbre. - 1\1, E. l\landerlier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi; samedi (pendant 
toute l'année). de 3 à 4 t/t heures. 

Géométrie analytique. - 1\1. F. Dauge, professeur extraordinaire. l\Jardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de & à 4 t/1 heures. 

Géométrie descriptive. - ~f. E, Manderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pcndan't toute l'année), de 8 t/1 à 10 heures. 

Eléments de physique mathématique. - 1\1, H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi 
(pendant le premier semestre}, de 10 à 11 heures. 

Physique expérimentale. - l\J. H. Vàlerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 1011 11 1/2 heures. 

Littérature française et histoire nationale. - M. J. Fuerison , professeur extraordinaire. 
l',Jardi, samedi (pendant toute l'année), de 5 à 6 heures. 

DEUXlk■E ANNf:E D'tTIJDES, 

Analyse el mécanique analytique. - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 i/'! à l O heures. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres et à ln charpente, etc. - 
M. E. l'tlanderlicr, professeur ordinaire. Lundi (pendant un semestre et un tiers), de 3 :i. 
4 1/t heures, · 

Chimie inorganique et organique. - ftt. F.-A. Kékulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant tonte l'année), de I0_à 11 i/t heures. 

Architecture civile. - Mardi, samedi (pendant un semestre et' un tiers), de 8 1/! ii 
JO heures. ' 

Eléments d'astronomie et de géodésie. - 1\1. F. Daugc, professeur extraordinaire. Mer­ 
credi, vendredi (pendant le premier semestre), de 3 à 4 1/2 heures, 

Eléments des machines. -- l'tf. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, Trois heures 
par semaine, pendant le troisième trimestre. 

Calcul des probabilités, Arithmétiqt1e sociale, - 1\1. E. Boudin, ingénieur des ponts cl 
chaussées. Trois heures par semaine, pendant le quatrième trimestre. 

les élève, de la dioision transitofre fréquenteront les cours suivants : 

Haute algèbre. - M. E. l\lander1ier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 3 à 4 •ft heures. 

Géométrie analytique. - M. F. liauge, professeur extraordinaire, !Hardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année], de 3 à 4 1/t heures. 

Géométrie descriptive. -· 1\1. E. l'tlanderlier, professeur ordinaire. Lundi , mercredi, 
vendredi (pendant toute l'année), de 8 t/t à 10 heures, 

Physique expérimentale. - l'tl. H. Valerius, professeur. ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 i/t heures. 

Littérature française et histoire nationale. - M. J. Fuerison, professeur extraordinaire. 
Mardi, samedi (pendant toute l'année), de o à 6 heures. 

• 
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2o ÉCOLE l!IIÉCJ.1.1.E• 

Dirinon 1wpérie11Te (él817e, ingénieurs). 

/\'. B. Dans celte division la durée des cours est d'un semestre et un ~iers. 

Construction. - ~J. E. Lamarle, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 6 t/'l à JO heures. 
HydrauliCJue. - li. E. Boudin, ingénieur des ponts el chaussées. i\Jcrcredi, .de 8 1/~ à 

JO heures. 
)linéralogie. - :.t. M. Dugniollc, professeur ordinaire. \'cn<lrctli, de 9 à 10 heures. 
M.icbines. - I\J. C. Andries , ingénieur des ponts et chaussées. Vendredi, de 10 à 

11 t/! heures. 
Chimie appliquée. - l'tl. F.-M.-L. Donny, professeur extraordinaire. Mercredi, de 12 à 

1 heure. 
Economie politique. - 1\1. H. Brasseur, professeur cxtrnordinnire. Lundi, de 11 il 12 heures. 
Architecture civile. - ~lilrdi, samedi, de 8 1/'t à 10 heures. 

DEU.tltu; """ta o'tTUDl!S. 

Constructio11.-M. E. Lamarle, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, de 8 t/i à 10 heures. 
Physique industrielle. - AJ, H. Yalerius, professeur ordinaire. Samedi, de 12 à 1 heure. 
Géologie. - M. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Lundi , jeudi (pendant le premier 

semestre), de 3 à 4 heures. 
à\fachines à vapeur. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, de 10 à 

1 1 1/1 heures. 
Effets des machines. - !H. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Jeudi, de 8 1/, à 

10 heures. 
Histoire de l'architecture, - Mercrédi, de 8 t/t à 10 heures. 

TI\Ol&IÈl!E Al'll'ltt t>'tttDtS, 

Constructio~1.-l\l. E. Lamarle, professeur ordinaire. l\fercredi, samedi, de 8 i/~ ù 10 heures. 
Droit administratif.-M. F. De Kemmetcr, professeur ordinaire. l\1ardi, de 8 1/~ à 10 heures. 
Technologie des professions élémentaires.- M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. 

Jeudi, de 11 à l~ t/t heures. · 
Technologie du constructeur-mécanicien. - ~l. E. Boudin, ingénieur des ponts et 

chaussées. Mardi, de 11 à )2 1/t heures. 

Division inférieure (élèves conducteurs). 

Pl\lMltR& AIINÉE o't:ro111s. 

Géométrie descriptive. - 1\1. È. Manderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi {pendant toute l'année), de 8 1/2 à 10 heures. 

Physique expérimentale. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. (Partie du cours donné 
1,our l'examen de candidat en sciences naturelles). · 

Eléments des machines. - Al. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. (Partie du cours 
donné à l'école préparatoire], 

l\lécnniquc élémentaire, - M. J. Manilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure de 
leçon par semaine (pendant le deuxième semestre). 

Architecture civile. -1Mercredi, samedi (pendant un semestre et un tiers), d~ 8 1/~ à 
10 heures. 
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DllfXl.tH All!IIIE o·truou. 

Construction. - ~l. E. Lamarle, 11rofcsseur ordinaire. (rnrlie rlu cours donné aux élèves 
ingénieurs.) 

I\Jachincs. - M. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées. (Pnrtic du cours donné aux 
élèves ingénieurs et aux élèves de preaiière année.] 

Coupe des pierres et charpente. - M. E, ~Jnnderlier, prur~sseur ordinaire. Lundi 
(pendant un semestre et un tiers), de 3 à ,1 •/• heures. 

Technologie des professions élémentaires.-M. E. Boudin, ingénieur des ponta cl chaussées. 
Je11di, de 11 t\ 1~ •/t heures. 

ÉCOLK NORMALE (SECTION DES SCIENCES). 

Haute algèbre. - 1'1. E. I\Jnnderlier, professeur ordinaire • .I\Jardi, jeudi, samedi (pendant 
tonte l'année), de 3 à 4 t/1 heures. 
f,éométrie analytique. - M. F. Dauge, professeur e:draordinaire. Mardi, jeudi, samedi 

{pendant toute l'année), de 3 à 4 1/1 heures. 
Eléments de géométrie descriptive, - 1\1, E. alanderlicr, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 

credi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 1/t à 10 heures. 
Calcul différentiel et intégral. - l\J, A. Timmermans, professeur ordinaire. l\Jardi,jeudi, 

samedi, de 8 -1/1 à 10 heures. 
Physique expérimentale. - Il. J. Plateau, professeur- ordinaire. - (Chei 1ui. Jours et 

heures à fixer ultérieurement). 
!\lécanique élémentaire. - ~I. J. J\lanilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure de 

leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

DIIJXJtMI Allll:tl »'trUDI$, 

Mélhodologie mathématique. - I\J. F. Dauge, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi (pendant Je deuxième semestre), de 8 •/t â 10 heures, 

Statique analytique. - 1'1. ,\. Timmesmans, professeur ordinaire. !lfardi, jeudi, samedi, de 
8 t/1 à 10 heures. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres; etc. -1\1. E. l\landerlicr, 
professeur ordinaire. Lundi (pendant. un semestre et un tiers), du 3 à 4 •/1 heures. 

Chimie inorganique el organique cl applications principales de l'industrie. - 1\1, F.-A. Ké­ 
kulé, professeur ordinaire. Mardt, jeudi, samedi, de 10 à l l «/t heures. 

Eléments d'astronomie. - 1\1. F. Daage, professeur eatrnordinaire, Mercredi, vendredi 
(pendant le premier semestre), de 3 à -1 i/t heures. 

TBOISlt:U Al'Jltlt ll1ffl!DiS. 

Eléments d'anthropologie et de logique. - 1\1. 1,. Wocquier, professeur extraordinaire. 
Lundi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 10 à 11 heures. 

Deuxième partie du calcul intégral el mécanique analytique. - M. A. Timmermans, pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 •/t à JO heures. 
Eléments des machines. - M. C. Andrie!I, ingénieur des ponts et chaussées. Trois heures 

par semaine, pendant Je troisième trimestre. 
Mécanique industrielle. - M, "C. Andriea, ingénieur des ponts et chaussées. Trois heures 

par semaine, pendant un trimestre. 
Eléments d'histoire naturelle. llinérnlogie. - ~t. ~I. Du~iolle, proresseur ordinaire. Ven­ 

dredi. Heures à fixer ultérieurement. 
Eléments d'histoire naturelle, Eléments de zoologie el de botanique. -l\J. Dugniolle, prof es­ 

seur ordinaire, &Jercredi (pendant toute l'année], de 11 t/t * 1 heure. 
!7 
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Des exercices d'arpentage et de nivellement auront lieu pour ces élèves en même teanpa 
que poul' les élèves du. génie civil. 

ÉCOLE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

Eléments de géoméh·ia descriptive. - M. E. l\fonderlier, proftlSseur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 t/1 à 10 heures. 

Physique expérimentale, - ~I. H. Valr.rius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 •/1 heures. 

Chimie inorganique et organique. - ~J. F.-A. Kokulé, professeur ordinaire. ~larùi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à l l t/1 heures. 

Eléments de ruécanique. - M. J. l\lanilius, ingénieur des ponts et chaussées, Une heure de 
leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. • 

Eléments de machines. - M. C. Andries, ingénieur des ponts el chaussées Trois heures de 
leçon par semaine, pendant le troisième trimestre. 

Dessin linéaire, épures, lavis, pendant toute l'année, 

HVlUtlll: Al'ft&I D'truou. 

N.B. Dans la deuxième et la troislème année d'études, ln durée des cours est d'un semes­ 
tre et un tiers. 

i\lachines. - ltl. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Vendredi, de 10 u 
l l t/2 heures. 

Physique industrielle. - 1\1. H. VnJer.ius, professeur ordinaire. Samedi, de 12 n 1 heure. 
Chimie appliquée à l'industrie. - M. F.-M.-L. Douny, professeur extraordinaire, Lundi, 

, mercredi, vendredi, de 11 à 1 heure. 
Architecture civile. - ~lnrdi, samedi, de 8 t/t à 10 heures. 
Mécanique industrielle. - !\1. C. Andrles, ingénieur des ponts et chaussées. ~lercredi, de 

8 1/'J ÎI 10 heures, 
Economie politique. - 1\1. H. Brasseur, proîesseur extraordinaire, Lundi, de 11 ;·, 

12 heures. 
Technologie des professio_ns élémentaires. - M. L.-E. Boudin, ingénieur des ponts et chaus­ 

sées. Jeudi, de 11 h ti 1/1 heures. 
Exercices pratiques, manipulations chimiques, dessin, levée et projctzS do machines, pendant 

toute l'année, · 

TROISllJt& &1,N.11 u'ttUDIS, 

Machines à vapeur. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées. Lundi, do 10 i, 
11 ~/1 heures, 
Technologie du constructe11r-mécn11icien.- M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées. 

Mal'di, de 11 à 12 t/t henres. 
Levée de plans et nivellement. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire. (Pnrtic du cours de 

uonstruetion.) 
Exercices pratiques : visites dans les fabriques. - Projets variés de constrnetions indus­ 

trielles. - Dessins, levées et projets de machines. - rtJnnipulations chimiques. - Fabrication 
de produits relatifs aux arts et manufactures. - Levées de plans. -Nive11emenu. -{Pendant 
toute l'année.) 
Travail dans l'atelier de construction annexé à l'école des arls et manufüctnres (établi.s­ 

sèment de MM. llenie11t. et C0, eonetrueteurs-mécanieiens], - (Pendant toute l'année.) 
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FACULTÉ DE lUÉDECINE, 

Doço» 111. M.-E. ~huLr,WAv.Tl!R. - Secrétaire /11. F. SouPAl\t, 

Matières de l'eeamen de candidat en médecine, eti chirurgie et eti accouchements, 

Anatomie humaine descriptive. - M. E. Menlewaeter, professeur extraordinaire, Tous les 
jours, lu lundi excepté (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures, 

Anatomie humaine générale. Organogénésle. Monstruosités. - M. C. Poelman , professeur 
ordinaire, Mardi, mercredi, jeudi, vendredi (pendant le deuxième semestre), do l O à 11 heures. 

Physiologie humaine. - M. J. Guislain, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 i/i à 1 heures. 

Eléments d'anatomie comparée, - M. C. Poelrnan, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi (pendant le premier semestre), de 10 à l l heures. 

Pharmacologie, y compris les éléments cle pharmacie. - M. N. Dumoulin, docteur en 
sciences naturelles et docteur en médecine. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier 
semestre), de 11 à 12 i/2 heures. 

Démonstrations anatomiques (dissections). - l\1. E. Meulewaeter, professeur extraordi­ 
naire, assisté du chef des travaux d'anatomie. Tous les jours, pendant toute l'année, 
2 heures. 

Matières du premier e:eamen de docteur. 

Pathologie générale. - M. A. Lados, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
le premier semestre), de 4 t/9. à 6 heures. 

Thérapeutique générale et pharmacodynamique. - M. L. Fmeys, professeur extraordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier semestre), de 4 1/2 à 6 heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. - M. C,-,\. Van Coetsern, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 3 à .\ 1/~ heures. 

Anatomie pathologique, - lH. C, Poelrnun, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi 
(pendant le premier semestre), de '2 à 3 heures. 

frlatière, du deuxième examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale - M. A. l:lt1rggraeve, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de ü ù 4 1/2 heures. 

Cours théorique et pratique des maladies des yeux. - ~l. J.-.1. Van Rooshroeck, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 10 i) 11 heures. 

Cours théorique et pratique des accouchements, - M, L. Fraeys, professeur extraordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de l l à 12 heures. 

Cours théorique et pratique <les maladies syphilitiques et des maladies de ln peau. - 
M. F,-J.-D. Soupart, professeur ordinaire. l\Iercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 
8 1/2 à 10 heures. 

Hygiène publique et privée, - M. A. Lados, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi 
(pendant le deuxième semestre), de 4 if':,. à 6 heures. 

~lédecine légale. - M. J .-J. Van Roosbroeck, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 3 ù 4 heures. 

Luxations et fractures. - M. H, Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 2 à i heures. 

Malières du troisième e:i;amen de docteur et matières spéciales. 

Clinique interne. - 1\1, C.-..\. Van Coetscm, professeur ordinaire. Tous les jours (pendant 
toute l'année), de 10 ù l l heures. 

Clinique externe. - M. A. Burggraeve, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de O à 10 heures. · 
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Médetine opératoire (opérations chirurgicales). - M. F.-J.-D. Soupart, professeur ordi­ 
naire. llJurdi, jeudi, samedi (pendant le premier semestre), de 11 à 12 1/1 heures, 

Clinique obstétricale. - l\l. (,. Fraeys, professeur extraordinaire, îrois fois par semaine, 
pendant un semestre. 

Clinique ophtbalmologlque. - M, J,.J. Van Booshroeek, professe1,1r ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (riendant toute l'année), de Ill à 11 heures. 

Clinique des maladies des enfants (b l'hopital Saint-Jean). - M. J.-J. Van Roosbroeck, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pondant le deuxième semestre), de 3 à 
4 heures. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau.-M. F.-J.-D. Soupart, pro­ 
fesseur ordinaire. Mercre,li, vendredi (pendant toute l'année), de 8 t/1 à 10 heures. 

Cours de bandages et appareils.- M. H. Kluyskens, .agrégé, Lundi, mercredi, samedi (pen­ 
llant le premier semestre), de! à Z heures. 

ENSEIGNEMENT DE LA PHARMACIE. 

Malièrt, de l'ezamen de candidat en ,pharmacie. 

Bolaniqne descriplivts et vhysiologie végétale. - M. J. Kickx., professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, jeudi, vendredi (pendant tonte l'année), de 8 à 0 heures. 

Chimie orgauique et inorganique. - ~1. F .-A. Kékulé, professeur ordinaire. Dlardi, jeudi, 
samedi (pendant Ioule l'année), de 10 à 11 4./'- heures. 

Physique expérimentale. - M. B. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à J 1 ◄{, heures. 

Eléments de minéralogie, -1\1. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Alardi, jeudi, samedi 
(pendant le premier semestre), de 11 t/1 à 1 heure. 

Matièrea de l'ezamen en pharmacie. 

Histoire des drogues et des médicaments, Jeurs altérations, les doses n1m,nt1 auxquelles on 
peut les administrer. Pharmacie théorique et pratique y compris les opérations pharma­ 
ceutiques, chimiques el toxicologiques. - 1\1, N. Dumoulin, docteur en sciences naturelles 
et docteur en médecine. l't)ardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 11 1/1 à 1 heure. 

Arrêté en séance du conseil académique, Je 1 e, juillet 1809. 

Le Secrétaire du Conseil, 

1,. Funs. 

le Rect,mr, 

J. RDliJ,IZ, 

Vu et approuvé en conformité de l'art. lS du titre 1•• de ln loi du 1o jllillet 1849. 
Bruxelles, le U septembre 1859. 

Le Mi'IIÏ!Jt'l'e ds l' lnMri111,r, 

Co, Roo1ia: 

..__..c;,_..., __ 
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XXVIII 

P1·ogram111e des cours de rw,iversilé de Uége, pour l'année 
académique I Sa9-1860. 

14 septembre 181$1). 

( Hecturat de M. LACOl\l>AtnE, proîeseeur ordinaire à la {cm,tlé ,les scitN,cei. J 

FACULTÉ DE PIIILOSOPIIIE KT DBS LETTRES. 

Doyen M. Cn. Looasss. - Secrétaire 1JJ • .\. LE Ilov. 

Matières de l'examen de cwldidal 7,répa.-atoirc mt doctorat clans la même [acul!«. 

Histoire de la littérature française. - Al. A. Baron, professeur ordinaire, Vendredi, samedi, 
de 11 à 12 heures, pendant le premier cl le deuxième semestre. 

Exercices philologiques et Iittéraires sur ln langue latine. - M. J.-H. Bormans, professeur 
ordinaire. !\lardi, jeudi, de 8 à O heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, 
samedi, de 8 à O heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique de l'antiquité. - I\J. A. Troisfontaines, professeur ordinaire. IUardi, jeudi, 
samedi, <le O à -t O heures, pendant le premier semestre. 

Histoire politique du moyen àge , - M. A. Borgnet, professeur ordinaire. Mercredi, ven­ 
dredi, de 9 à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Histoire politique de la Bcli;iquc. - 1\1. A. Ilorgnet, professeur ordinaire. Lundi, de O .i 
10 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 à 10 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Psychologie. - )1. Ch. Loomans, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 à 11 heures, pendant Je premier semestre, 

Logique. - M. A. Le Roy, professeur extraordinaire, Lundi, de 9 à. lO heures, mardi, <le 
10 à l l heures, pendan t le deuxième semestre. 

i\Jorale. - l\I. Ch. Loomans, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de lO à 11 heures, pen­ 
dant Je deuxième semestre. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques. - M. A. Trois­ 
fontaines, professeur ordinaire. Lundi, de 11 à 12 ·heures, mercredi, vendredi , de 8 it 
9 heures, pendant le premier semestre, 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - 1\1. J.-H. Bormans, proîesseur ordinaire. 
Samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 à 9 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'examen de docteur, 

l.ittérature latine. ~ IU. J. Stecher, professeur extraordinaire, l\fercredi, jeudi, de 9 il 
10 heures, vendant le premier et Je deuxième semestre. 

Littérature grecque.-M. L. de Closset, professeur extraordinaire. Mardi, de 9 â 10 heures, 
jeudi, de 10 à Il heures, pendant Je premier.semestre; mardi, de 9 à 10 heures, jeudi, de 
11 à J2 heures, pendant le ilcuxième semestre. 

Histoire de la littérature ancienne. - M. J. Stceher, professeur extraordinaire. Mercredi, 
vendredi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, samedi, de 10 à t 1 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

,\ntiquités grecques.-1\1. ,\, Troisfontaines, professeur ordinaire. Lundi, de I 1 à 12 heures, 
mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures, pendant le deuxième semestre, 

28 
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Métaphysique générale et apécia!e.-M. A. Le Roy, professeur extraordinaire. Mardi,jeudi, 
samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. -M. N. Schwartz, professeur extraordi­ 
naire, Mardi, de 10 a 11 heures, samedi, de 9 à 10 heures, pendant le premier el le deuxième 
semestre. 

!Jlaliercs 11011 comprises dans les examens. 

Littérature orientale. -M. P. Burggraff, professeur ordinaire. Lundi, mercredi. vendredi, 
de 11 à 12 heures (arabe); mardi, jeudi, samedi, de 11 à 12 heures (hébreu), pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

Littérature flamande. - 1\1. J.-IL Bormans, professeur ordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement, pendant le premier semestre. 

Littérature française. - l\l. F, Van Hulst, agrégé. Jeudi, de 11 tf, à t heure, pendant le 
premier et le deuxième semestre, 

Archéologie. - IU. L. de Closset, professeur extraordinaire. Jours et heures a fixer ulté­ 
rieurement, pendant Je deuxième semestre, 

Histoire politique moderne. - M. J.-G. l\lacors, professeur ordinaire. {Yoi,· la faculté de 
droit.) 

Economie politique. - M. A. Hennau, professeur ordinaire. (Voir la faculté de droit.) 
Esthétique. - 1\1. A. Le Roy, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, de ô à 4 heures, 

pendant le premier semestre. 
Antiquités rornaines , religieuses, militaires, etc. - 1\1. A. Truisfontaines, professeur ordi­ 

naire. Jours et heures à fixer ultérieurement , pendant Je premier semestre. 

FACOLTÉ DE DROIT. 

Doyen il!. 'fn.-J.-J. Dr. SA\'OYE, - Secrétaire .11. F. M.•.<.011s. 

!Ualières de l'rxamen de ca11<lidat. 

Encyclopédie dn droit. Histoire et institutes du droit romain. - l\l. F. Kupffcrschlacgcr, 
professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, de 11 à U -sJ. heures, pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

Histoire politique moderne. - l\l. J.;-G. l\lacors, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 0 4'l à 11 heures, pendant le preruier semestre; lundi, de 11 a 12 -1/i heures, 
pendant le deuxième semestre, 

lntroduction historique au eours de droit civil. - l\L J.-G, Macors, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 9 1/i a l l heures, pendant le premier semestre; lundi, de 
11 à 12 -1/! heures, pendant le deuxième semestre. 

El posé des principes généraux du Code civil. - I\J. Th.-J.-J. De Savoye, professeur ordi­ 
naire, Mardi, jeudi, de 9 -1/i à 11 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - IH. Ch. Loomnns, professeur ordinaire, :Uercredi, 
vendredi, de 9 -1/2 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Matiètes du premier examen de docteur. 

Pandectes. - M. E, Dupont, professeur ordinaire, Mardi," jeudi, samedi, de 11 1/2 ~ 
l heure, pendant le premier el le deuxième semestre. 

Economie politique. - l'tl. A. Hcnnau, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
11 -1/t ÈI 1 heure, vendant le premier semestre. 

Droit public interne. - l\L J,-G. Macors, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 
10 à 11 1/t heures, pendant le premier semestre. 
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Droit civil moderàe, - M. Th.~J •• J. De Savoye, proïesscur ordiuairc. Lundi, mercredi. 
vendredi, de 10 à 11 1/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Mat,ètes du second examen de docte111', 

Droit criminel. - M . .f •• S.-G. Nypels , professeur ordinaire. Ma rdi , jeudi , samedi, de 
l l t/'t l'i 1 heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Procédure civile. - l\1. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 
11 t/! à 1 heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit civil moderne. - M. V. Thiry, professeur ordinaire. ~Iardi,jeudi, samedi, de 10 ii 
11 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit commercial. - M. V. Thiry, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de (0 à 
11 1/? heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Examen poi1r le grade de docteur en seimces politiques el tulministratices: 
Droit administratif. - M. J.-H.-N. De Fooz, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, 

de 9 à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
Economie politique. - (P"oir plus haut.) 
Droit public interne. - (Yoir plus haut.) 
Droit international, législations politiques comparées (cours facultatif). - M. J.-G. \lacors, 

professeur ordinaire. Jours et heures à fixer d'après les inscriptions. 

Examen de candidal-notairc. 

Droit civil. - ( Foir les cours de la candidature, du l cr et du 2° dootorat.) 
Cours spécial de notariat (lois organiques <lu notariat et lois financières qui s'y rattachent). 
- M. F. :\lacors, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 8 •/'i à 9 t/t heures, 
pendant le premier et le deuxième semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

(DoyCll M. IU. Sc11AAR. - Secrétaire Ill. Is. KurFFrnSCHL\F.Grn.) 

Examen da candidat an sciences naturelles. 

l'REMIÈUE ANNÉE o·ÉTUDES. 

Psychologie, - (J7oir la faculté de philosophie et des lettres.] 
Chimie inorganique. - M. J .• T.,P. Chandelon , professeur ordinaire, Lundi, mercredi, 

vendredi, de 1 ! à 1'2 1/i heures; mardi, de 8 t/i à 10 heures, pendant le premier semestre. 
Chimie organique. - M. L.-G. de Koninek, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi, de 11 à 12 t/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique cxpérimenlale.-M. E. Bède, agrégé. Mardi,jeudi, samedi, rie 11 à 12 i/i heures, 

pendant le premier el le deuxième semestre. 

DEUXrblE ANNÉE D'ÉTUDES, 

Botanique, anatomie et physlologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. 
- M. Ed. Mol'ren, docteur spécial. Lundi, mardi, mercredi, <le i à 4 1/2 heures, pendant 
le premier semestre; mardi, jeudi, de 8 à 9 t/2 heures; vendredi, de 8 à 9 heures, pendant le 
deuxième semestre. 
Zoologie. - Animaux vertébrés, - M, Th. Lacordaire, professeur ordinaire, Lundi, mer­ 

credi, vendredi, de 9 i/2 ù 11 heures, pendant le premier semestre. 
Animaux invertébrés, - M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 9 1/iù 

11 heures; samedi, de 1) i/'i à l 0 1/'l heures, pendant le deuxième semestre. 
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~linéralogie. - M. G. Dewalquc, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 il 9 1/2 heures, pondant le premier semestre. 

Répétition des cours de première année au choix de l'élève. 

Examen de candidat en sciences physiques et mathématiques, 

PnEmÈ:rtR ANNÉE o'tTUC:ES. 

Psychologie. -( Voir la faculté de philosophie et <les lettrea.) 
Haute algèbre. - 1\1. A .-C, De Cuyper, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 11 à 

12 1/t heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie analytique. - M. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 9 t/t. 

à 11 heures, pendant le premier semestre. 
Physique expérimentale. - (.Voit-ci-dessus.) 
Statique. - M. L.~J. Trasenster, professeur ordinaire. (Yoir cours des Ecoles spéeiales.] 

DEUXIÈ:IIE ANNÏ;E D'ÉTUDES, 

Géométrie descriptive, - M. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de B ù 9 •/2 heures; samedi, de 3 ù 4 heures, pendant le premier semestre. 

Calcul différentiel et calcul intégral. ·M. J. Martynowski, agrégé, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 11 à 12 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorganique. - (Poir ci-dessus.) 
illinéralogie. - (Foirci-clessus.) 

Examen de docteur en sciences naiurelles, 

Chimie organique approfondie. - M. L.-G. de Koninck, professeur ordinaire. Jeudi, de 
3 à 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorganique approfondie. - M. J,-T,-P. Chandelon, professeur ordinaire. Jeudi, 
de i à 4 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie comparée. - i\J. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 10 i/t ù 12 heures pendant le deuxième semestre, 

Physiologie comparée. - M. N.-G. Fossion, agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 10 t/t à 
11 1/2 heures, pendant Je premier semestre. 

Anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. - 
( .Voir ci-dessus.) 

illinéralogie. - (.Voir ci-dessus.] 
Géologie. - 1\1. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Mardi, de 9 i/i à 10 i/t.; jeudi, 

samedi, de 8 1/s à 9 1/i heure~, pendant le premier semestre. 
Astronomie physique. - M. 'M. Sohnar, professeur ordinaire. Mm·di, jeudi, samedi, de 11 à 

12 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Eaainen de docteur en sciences physiques el mathématiques. 

. .\nalysc supérieure, calcul intégral, calcul aux différences, calcul des variations, fonctions 
elliptiques. - Probabilités, - M. 1\1. Sehaar, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 8 à 9 t/2 heures. pendant le premier et le deuxième semestre. 

Mécanique analytique - M. A.-C. De Cu'yper, professeur ordinaire. l'riardi, jeudi, samedi, 
de fi à 9 1/i heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 9 1/2 à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Physique mathématique. - l\1. M. Gloesener, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, 
ile 11 à 12 ~/2 heures, pendant le premier et le deuxième semestre, 

i\stro11omic. - ~l. M. Schaar, professeur ordinaire, (Voi1 ci-dessue.) 
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COURS DES KCOLES SPÉCIAl,ES, 

E11seigt1eme11t prépm•ntoire. 
Hnute algèbre et géoméh·ic analytlque dos trois dimensions - (Yoi,· ei-dessus.] 
Calcul différentiel ut calcul intéga·al. - ( Foir ei-dessus.) 
l'lécaniquo analytique. - (JTuir ei-dessus.] 
Chimie inorganique, - ( P oir ei-dessus.) 
Chimie organique. - (/Toir ei-dessus.] 
Physique. -· (f✓oir cl-desaus.] 
Astronomie et éléments de géodésie. - M, 1\1. Sehaar, 11rofcsscu1· ordiuaire, Mardi, jeudi, 

samedi, de 11 ,i l! .Jt heures, pendant le premier semestre. 
Géonaétrie descriptive. - (JToir ei-dessua.] 
.\pplicalion de Ja géométrie descriptive à la coupe des pierres, à la charpente, à la per­ 

spective et aux ombres. - lH. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 8 à 9 •/• heures, pendant Je deuxième semestre. 

Statique élémentaire cl notions de dyunmlque. - M. L.-J. Trasenster, professeur ordi­ 
naire. Jeudi, samedi, de 9 1/1 à 11 heures, pendant le prenuer semestre, 

Style et rédacuon, - JU. A. Baron, professeur ordinaire. Lundi, de 11 à 12 heures, pen­ 
dant le premier et Je deuxième semestre. 

E1iseignemml ~pécial. 
, 

Mécanique appliquée. - Ttl. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, 
de 8 à 9 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Chilnie industrielle inorganique. - 1\1. J.-T.-P. Cbandclon professeur ordinaire. Mardi. 
jeudi, samedi, de 11 à 12 tft heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle organique. - 1\1. L.-G. de Koninck, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 8 à 9 t/1 heures, pendant le premier semestre. 

IHanipulntions chimiques. - IH. J. Kupffersehlaeger, professeur extraordinaire. Lundi, 
vendredi, de 8 ô. 6 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Minéralogie. - (JToir ci-dessus.) 
Géologie. - ( JToir ei-dessus.) 
ExploHution des naines. - M. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, 

samedi, de 8 à 9 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
Physique in,Jui,trielle.-1\J. E. Bède, agrégé. Lundi, mardi, mercredi de t I à 12 i/1 heures, 

pendant le deuxième semestre. 
l\lé1allnrgic.- l\J. Ad. Delvaux, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 11 i/t à 1 heure, pendant 

Je premier et le deuxième semestre. 
Docimasie. - l'tf. 1. Kupffcrachlaeger, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

11 4/t à 1 heure, pendant le premier el le deuxième semestre. 
Architecture industrielle. - l\f. J.-P. Scbmit, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 à 

-4 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
l.égislation des mines. - l1. J.-H.-N. de Poos, proîessenr ordinaire. Jours et heures à fixer 

ultérieurement, pendant Je premier semestre, 
Economie induslrieUe.-1\L A, Hennau, professeur ordinaire, Jeudi de JO 4/t à Il 4/'1. heures, 

pendant le premier semestre. 

!tlatih r 110n comprise dans les examens. 

Géométrie supérieure. - IH. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire. Jours et heures 11 fi~er 
u I térleurement, 
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FACULTÉ DE MÉDECINE 

Doyen !JI.:\. SrmNG. - Secrétaire M. Tu. VAus-r. 

. 'tlatièrcs de l'examen de candidat en 11téclecine el en chfrw·gie. 

Anatomie humaine générale. - M. T. Schwann, professeur ordinaire. Mercredi, samedi, de 
J 1 ,Jt à, J heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine deseriptlve, - l\l. J. Dresse, agrégé. 111ercrcdi, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 à JI heures; jeudi, de 311 4 heures, pendant le premier semestre; mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi, de 9 à 10 heures; jeudi. de 5 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Phrsiolog-ic humaine et physiolog-ie comparée dans ses rapports avec la première. - 
,\J. T. Schwann, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, de 11 t/2 à l heure, pendant le pre­ 
mier semestre; jeudi, samedi, de 10 4/! à U heures, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie humaine et physiologie comparée dans se; rapports avec la première. - 
M. N.-G-. Fossion, agrégé. ;\fardi, vendredi, tic 11 f/t à 1 heure, pendant Je premier semestre; 
jeudi, samedi, de 10 1/t à 12 heures, pendant 1c deuxième semestre. 

Eléments d'anatomie comparée. - M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 1/t à 12 heures, pendant le deuxième semestre . 

Plrnrmneologie, y compris les éléments de pharmacie. - l\l. Th. Vaust, professeur ordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 1/t à 5 heures, pendant le deuxième semestre. 

Démonstrations anatomiques (dissections). - M. J. Dresse, agrégé (assisté par le-prosecteur). 
Tous les jours. 

-1/atières du premier examen (le docteur. 

Pathologie générale. - :\1. A. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
l:i ô 6 t/t heures, pendant le premier semestre. · 

Thérapeutique g(•nérale, y compris la pharrnuoo-dynamique. - 1\1. Th. Vaast, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 1/t t. o heures, pendant le premier semestre. 

Pathologie spéciale : Pathologie cl thérapeutique spéciales des maladies internes, y corn­ 
pris les maladies des femmes et des enfants, celles de la peau el les maladies syphilitiques. 
(Cours de 2 am.) - M. J.-G. Royer, professeur ordinaire. l\1arc1i, jeudi, samedi, de 11 i/2 i1 
l heure, pendant le premier el le deuxième semestre. 

Anatomie pathologique {généralr.). - M. H. Hcuse, agrégé. :\larcii, jeudi, samedi, de 4 à 
!, heures, pendant le premier semestre, 

J)Jalièns du deuxième examen de docteur. 

Pathologie ehirurgieale : 1° !\latières générales, maladies des os et des yeux. - 
l\l. J.-A. Borlée, professeur extraordinaire. l\lercredi, vendredi, de· 11 à 1'2 heures, pendant 
le premier et le deuxième semestre. 

'2° Matières spéciales. - l\1. A. Wilmart, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 12 à l heure; mardi, de 10 1/t â 11 1/1 heures, pendant le premier semestre. 

Théorie des nccouchements. - 1\1, H. Simon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 2 1/t i1 4 heures, pendant le premier et Je deuxième semestre. 

' ' H} giène publique et privée. - M. H. lieuse, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 
2 1/2 à o 1/9. heures, pendant le deuxième semestre. 

l\lédecinc ]égale, y compris la toxicologie. - M. J.-A. Borlée, professeur extrnordinaire. 
:\lorcli, jeudi, samedi, de 4 à lS heures, pendant le deuxième semestre, 
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Matières du troisième examen de docteur. 

Clinique interne. - l\l, H. Sauveur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
7 à 9 heures, pendant Je premier et le deuxième semestre (t). 

) 

Clinique interne. - M. A. Spring , professeur ordinaire, \lardi, jeudi, samedi , de 7 a 
9 heures, pendant le premier et le deuxième semestre (t). 

Clinique externe, y compris la clinique des maladies syphilitiques; bandages et appareils. 
- M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Tous les jours, de 9 a 10 t/i heures, pendaut lç pn:­ 
mier et le deuxième semestre. 

Pratique des accouchements, - M. H. Simon, professeur ordinaire, Cette clinique se fera 
à la Maternité, pendant toute l'année, aux heures à déterminer selon l'occurrence. 

Clinique ophthalmologique. - M. J.-A. Borlée, professeur extraordinaire. Lundi, jeudi, 
samedi, de 10 t/t à 11 t/i heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Opérations chirurgicales. - i\I. A. Wilmart, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 12 à 1 heure; mardi, de 10 •/t à l l t/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations, 
leurs fâl&ificntions, les doses maxima auxquelles on peut les admlnietrer.-« ll. G.-P.-N. Péters­ 
Vaust, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 •/~ heures, pendant le pre­ 
mier et le deuxième semestre. 

Pharmacie pratique, y compris les opérations toxicologiques. - M. G.-P.-N. Péters-Vuust, 
professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 9 t/t à 12 heures, pendant le premier et 
le deuxième semestre. 

Matiêre non comprise dans les examens. 

Encyclopédie et histoire de la médecine. - M, J,-G. Royer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement. 

Arreté par le consell académique, dans sa séance du 17 juin 18159. 

Le Secrétaire, 

Tu -J .-J. Dt SAVOYE, 

Le Recteur, 

Tu. LACORDAII\E, 

Vu et approuvé en cou~ormité de du§ 2 l'art. o du titre I" de la loi du 15 juillet 1849. 

Bruxelles, le 14 septembre 1809. , 
Le M inistre de I' J ntérieur, 

Cu. RoG1EB. 

(1) li est entendu que la vislta du malade continuera ù se faire par Je professeur titulaire, les jours où il ne 
donnera pas la clinique 

~---•iillil0~•tliil----- 
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XXIX 

Proqronune des cours de l'université de Gaud, pour l'année 
ocadémique i860-i86L 

2 septembre 1860. 

( Rectoro! ile M. ,J .-E .-G. Rotn.tz, pro{esscm,· ordinai,·e à la faculté de pltilo.,ophie et lettres.) ' 

FACULTÉ DE PlllLOSOl'IllE ET LETTRES. 

Doye11 11'!. J. F1m11s011. - Secrétaire M. G. CALLIER. 

Matières de I'esame» de candidat en philosophie et lettres. 

Histoire de la littérature française. - M. H.-G. i\foke, professeur ordinaire. - Jours et 
heures à fixer ultérieurement. 

Histoire de la littérature française, - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Lundi (pendant 
le premier semestre), de 12 o I heure (pendant le deuxième semestre) , lundi de 12 
il l heure, jeudi, de l O à 11 heures, vendredi, de 10 •!~ à 11 1/~ heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. - M. A. Wagener, professeur 
extraordinaire, Lundi, mardi, jeudi (pendant toute l'année), de l l à 12 heures. 

llistoire du moyen fige.- M. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Mardi, samedi (pendant 
Je premier semestre), de 11 à 12 (pendant le deuxième semestre), mercredi de 11 •/t a 
12 1/2 heures, jeudi, de 9 à 10 heures. 

Histoire politique de la Belgique. - M. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Vendredi 
(pendant le premier semestre). de 9 1/i à 10 1/2 heures (pendant le deuxième semestre), ven­ 
dredi, de 9 -1/2 à 10 -1/'!. heures, et samedi do 9 à 10 heures. 

Histoire politique de l'antiquité, - l\l. P.-A. Lenz, professeur ordinaire. Jeudi, samedi 
(pendant le premier semestre), de 9 à 10 heures; vendredi, de 11 1/2 il 12 -1/t heures. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques.-1\1. J .-E.-G. Rou­ 
lez , professeur ordinaire. (Pendant le premier semestre}, jeudi, samedi, de 10 â l l heures 
(pendant .1e deuxième semestre), vendredi, de JO 1/~ à 11 -1/2 heures, 

Psychologie. Logique. Philosophie morale. - l\I. G. Callicr, professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, mercredi (pendant tonte l'armée), de 9 i/i à 11 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue greccp1e. - M. J.-E.-G. Houles, profes­ 
seur ordinaire. Mercredi, vendredi {pendant toute l'année], de 8 à 9 •/2 heures. 

Iïlutières de I'esume« de docteur en pliilosoplrie et le/Ires, 

Littérature latine. - M. J.-E.-G. Roulez, professeur ordinaire. Lundi, mardi (pendant 
toute l'année), de 10 à 11 heures. 

Littérature grecque. - M, A. Wagener, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 8 1/2 à 9 1/2 heures, 

Histoire de la littérature ancienne. - M, -\, Wagener, professeur extraordinaire. Lundi 
(pendant toute l'année),· de 9 à to heures; samedi de 8 à 9 t/t heures. 

Antiquités grecques. - i\J. P.-A. Lenz, professeur ordinaire. ftfordi (pendant Je premier 
semestre), de 8 i/2 à I O heures, n.ereredi, de 9 1/t à 11 heures. 

l\Jé!nphysique générale et spéciale. - M. G. Callier, professeur ordinaire. Jours et heures 
à fixer ultérieurement. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. -- M. L. Wocquiee, professeur extraordi­ 
nuire. Jeudi, vendredi (JJendant toute l'année), de O 1/t à 11 heures, 
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Cours 110n compris dans le» examens, 

Histoire de fa littérature flamande, - M. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Mardi (pen­ 
dant le premier semestre), de O i1 7 heures; mardi (pendant le deuxième semestre), de o à 
6 heures, 

Littérature flamande. - M. J .. Fv-J, lleremans. Jeudi [pendnnt le premier semestre), de O à 
7 heures; jeudi (pendant le deuxième semestre), de o 1, 6 heures, 

FACULTN DE DROIT, 

Doyen M, F. De Kt.!lllETEJI. - Secrétaire M, J. Nws. 

Matières de l'examen de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain, - M. P. Namur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 ~/2 heures. 

Enoyclopédic du droit, introduction historique au cours de droit civil, exposé des principes 
généraux <lu code civil. - M. F. Laurent, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), ùe 9 1/2 à 11 heures. 

Droit naturel, - M. L. Wocquier, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi (pendant Je 
premier semestre), de Il à 12 42 heures. 

Histoire politique moderne. - M. H.-G. !Uoke, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant Je premier semestre), <le 10 t/2 à 12 heures, 

/J1 atières d11 premier examen de docteur. 

Pandectes. - M. J. Haus, professeur ordinaire. Lundi, mercrccli, vendredi (pendant toute 
l'année], de 8 à El •/~ heures. . • 

Droit civil moderne,-1\1. H. Lefebvre, professeur ordinaire. ~iarrli, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 8 à 9 1/~ heures. 

Economie politique, - ftl. H. Brasseur, professeur extraordinaire, suppléant M. r·. de Rote, 
professeur ordinaire. ~iardi, jeudi, samedi (pendant Ie premier semestre}, de 9 -1/~ il 
11 heures. 

Droit public. - l\1. F. Do Kennneter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre), de O 1/2 à 11 heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 ù 
D J/2 heures. 

Matières du deuxième examen de dcoteur. 

Droit civi] moderne. - M.F. Laurent, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi [pendant 
toute l'année), de 9 i/<t :1 11 heures. · 

Principes el éléments du droit criminel belge. - ~1. J. Baus, professeur ordinaire. l\1ardi, 
jeudi. samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 1/2 heures. 

Procédure civile, organisation cl attributions judiciaires. - M. J. Nélis, professeur ordi­ 
nuire. l\1ardi, jeudi, samedi (pendant le premier semestre), de 9 1/2 à 11 heures. 

Droit commercial. - M. P. Namur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 8 ii 9 1/:1 heures. 

Matières do l'examen de tJooteur en sciences politiques ot administratioes, 

Economie politique. - 1\1. H. Brasseur, professeur extraordinaire, suppléant iH. P. de Ilote, 
professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi ( pendant le premier semestre), de 9 1/2 à 
Il heures, 

Droit public. - M. f. de Kemmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi [pendant le 
premier trimestre), de 9 1/2 à l l heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 81 â 
B 1/'I. heures. 
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Droit administratif. - M. f. de Kemmeter, professeur ordinaire, Vendredi (peud.uu le 
premier semestre), de 9 1/~ â t l heures; mardi, jeudi (pendant le deuxième semestre), de 
8 a 9 1/1 heures. 

lliutières de l'esamen. ,le candiclat-notaire. 

Droit civil, - M. H. Lefebvre, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi [pendant toute 
l'année), Je 8 à 9 •/2 heures. 

Droit civil. - IU. l-', Laurent, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année), de 9 -1/! à 11 heures. 

Cours spécit.tl de notariat, 

Lois organiques du notariat et lois flnaneières qui s'y rattachent. - M. H. Lefebvre, profes­ 
seur ordinaire. ~lcr<;redi (pendant le premier semestre), de 8 ù 9 -1/i heures ; lundi, vendredi 
(pendant le deuxième semestre), de 8 ù 9 1/~ heures. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Doyen Jrl. E. LAJIAUt. - Secrétaire M. F .-A.. KEK.ULt. 

IUatières de Pesumen de camlidat en sciences naturelles, 

l'Rl!J!li:IIE Alll'ltE o'tTVDl!S, 

Psychologie. - 1\1. G. Callier, professeur ordinaire. (JToir faculto de philosophie et 
lettres.) . . 

Chimie inorganique et organique. - JH. F.-A. Kekulé, professeur ordinaire, Marùi, jeudi, 
samedi, de 10 à J 1 t/'l heures. 

Physique expérimentale. - IU. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 •/~ heures. 

DEtJXlt!in: A.Nl'lt.E o'tTODES. 

Anatomie et physiologie végétales, botanique, familles naturelles et géographie des plantes. 
(te cours se donne an Jardin botauiquc.) - i\l. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 il 9 heures. 

Zoologie. -1\I. R. Boddaert, docteur en sciences naturelles et en médecine. Lundi, mer­ 
credi, vendredi (pendant le premier semestre), de 11 1/2 à 1'2 ¾/2 heures. 

l\linérnlogie. - l\f. Ill. Dugniolle, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 11 i/2 à l heure. 

Matières de l'ezamen de candidat en sciences phyaiques et mathématiquea. 

PRE!Hl!RI! .Ul'itl! D7ÉTUlll!S, 

Psychologie. - 1H. G. Gallier, professeur ordinai~o. ( Poir faculté de philosophie et 
Ieures.) 

Haute algèbre. - l\l. E. Manderlier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de S à 4 1/i heures. 

Géométrie analytique, - M. F. Dauge, professeur extraordinaire, l\lardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de ô a 4 1/2 heures, 

Physique expérimentale. - l'li. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 a 11 -1/2 heures. 
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DIUllt■I U:lil l>'tTDDU. 

Géométrie dcscriplivo. -11. E. !Uanderlier, 11rofesseu1• ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pcndont tonte l'année), de 8 t/t À 10 heures. 

Calcul différentiel et intégral. St.,tiquo.- M. A. Timmermans, professeur ordinaire, ~lardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 t/s il 10 heures. 

Cbimio inorganique. - )1. F.-A. Kckulé, professeur ordioaire. lfardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant Je premier semestre}, de 10 à 11 •/t heures. 
llinérologie. - M. Il. Dugniolle, professeur urdinuire, !\fordi, jeudi, samedi (pendant le 

premier semestre), de 11 •/• à J heure. 

Matiiru ,ù l1era1111m de Joct,mr en ,cience, naturelles. 

Chimie inorganique cl organique. - 31. F.-A. Kekulé, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi [pendant toute l'année), de 10 :- 11 •/t heures. 

Anatomie cl physiologie végétales. Familles naturelles et géor,ra1,hie des plantes. - 
?tl. J. Kickx, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, vendredi (pendant toute I'année), de 
8 a 9 heures. 

Anatomie eomparée. - ~I. r.. Poelman, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, ven­ 
dredi (pendant le premier semestre), d~ 10 â Il heures. 

Physiologie comparée.- M. C. Poelman, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 t/1 à 1 heure. 

Géologie. - aJ. !\1. Duçniollo, professeur ordinaire. Lundi, jeudi (pendant le premier 
semestre), de ô ia -i heures. 
llinéralogie. - l\l, 1\1, Dugniolle, professeur urdinaire. ftlardi, jeudi, samedi (pendant le 

premier semestre), de 11 t/1 il 1 heure. 
Astronomie physique. - 1\1. F. Dnnge, professeur extraordinaire. l\fercrcdi, vendrc,li (pcn• 

dant le premier semestre), dei a. .\ t/1 heures. 

lllalidres de l'esamen de doet,mr en 1cie11res p!,ysiq11t11 et 111atliématiq11es. 

.\nalyse et mécanique analytlque. - M. A, Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 t/1 à JO heures. 

Astronomie. - iU. F. Dnuge, professeur extraordinaire. l\Jcrcredi, vendredi (pendant le 
premier semestre}, de i3 à .t 1/1 heures, 

Physique mathématique, - ~I. H. Valerius, professeur ordinaire. Jeudi (pendant le pre­ 
mier semestre], de 10 1i 11 •/t heures; jeudi, samedi (pendant le deuxième semestre}, de 10 à 
11 1/1 heures. 

Calcul des probabilités, - 1\1. E. Boudin, ingéniene des ponts el chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. (Trois heures par semaine pendant le quatrième trimestre.] 

ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

J• i:C:OLB Pl\ÉPAl\.6.TOl&E. 

ra1:•1t.R& Allllt! o'troou. 

Calcul différentiel et calcul intégral. Statique analytique. -1\f. A. Timmermans, professeur 
ordinaire, l\lardi, jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 •/'- à 10 heures. 

Honte algèbre. - l\J, E. l\londerlier, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 3 à 4 1/t heures. 

Géométrie analytique. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, "samedi 
(pendant toute l'année), do 3 à 4 1/1 heures. 

Géométrie descriptive. - M. E.,i\Jandcrlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), do 8 1/1 ù lO heures, 
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Eléments de physique mathématique. - M. Il. Valerius, professeur ordinaire. Samedi 

(pendant le premier semestre}, do 10 à 11 heures. 
Physique expérhnenrule. - M. li. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ren­ 

clrc<li (pendant toute l'année), de JO à 11 t/t heures. 
Liuéruture françalac et histoire untivnalc. - J. Pueeison, professeur ordinaire. ftlardi, 

samedi (pe11dm1f, toute l'unnée], do 1~ à l heure. 

A1111lyse et mécanique analytique. - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. lundi, 
mercredi, vendred i (pernlont toute l'année), de 8 t/! â IO heures, 

Applicatiou de la géométrie dcscriptlre à la coupe des pierres el i1 l.1 charpente, etc. - 
M. E. ~la11<lcrl ier, professeur ordinaire. Lundi (pendant un semestre et un tiers), de 3 à 
.', 1/2 heures, 

Chimie inorgnuique et organique. - M. f.-A. Kekulé, professeur ordinaire. Mnrdi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 .\ 11 1/t heures. 

Architecture civile. Mardj, samedi (rendant un semestre et un tiers), de 8 if, ù 1 O heures. 
Eléments d'astronomie et de eéodésic, - ~J. f. Dauge, professeur extraordinaire. Mercredi, 

vendredi (pcndnnt un semestre), de b à -4 t/i heures. 
Eléments des machines. - l\l, C. Andries, ingénieur des ponts el chaussées, a\'CC rang do 

professeur ordinaire. - Trois heures pal' semaine pendant Je troisième trunestre.) 
Calcul des probabilités, Arithmétique sociale. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et 

chaussées, urne nmg de professeur ordinaire. (Trois heures par semaine, pendant le quatrièrno 
trimestre.) 

les élèoes de fa division transitoire fréquenterDht les cours suivants : 

Haute algèbre. - M. E. l\fondcrlier, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année) de r, à 4 •/! heures . 

Géométrie analytique, - 1\1. F, Daugc, professeur extruordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
_(pendant toute l'année), de 3 à 4 !f2 heures. 

Géométrie descriptive. - l\J. F.. !\fonderlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 8 1/2 ii 10 heures, 

Physique expérinrentaler-c- l\J. Il. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
[pendant Ioule l'année), de 10 à 1} i/t heures. 

LittérnÏurc frauçaise et histoire nationale. - i\l. J. Fuerison, professeur ordinaire. ~Jardi, 
samedi [pendant toute l'année), <le 12 ii 1 heure. 

2o ÉCOLE SPÉCIALE. 

Division supérieure (élèves in1é11ieurs). 

1'1. B. Dans cette division, la durée des cours est d'un semestre et un tiers. 

Constructiou. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 8 1/,. à 10 heures. 
Hydraulique, - 1\1. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées, m LC rang de professeur 

ordinaire. l'IJercredi, de 81/2 ù 10 heures. 
l\linél'alogie. - 1\1. l\J. Dugniolle, prcfesseur ordinaire. Vendredi, de 9 à 10 heures. 
M•;chincs. - M. C. Andries, ingénieur des ponts el chaussées, avec rang de· professeur 

ordinaire. Vendredi, de 1 0 à 11 1/t heures, 
Chimie appliquée. - l\l. l'.-l\I.-L Donny, professeur extraordinaire. l\lcrere<li, de 12 à 

J heure. 
Economie politique. - M. li. Brasseur, professeur extraordinaire, L1111di, de 11 à 

12 heures. 
Architecture civile, - J\Jurdi, samedi, de 8 1/t ù 10.he~res. 
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IJEVXIÈU: A 'l~tt o'tTDDIIS. 

Construction. - l'tJ. E. Lamarle, professeur ordinaire, Mardi, vendredi, de 8 i/2 !1 
10 heures. 

Physique industrielle. - M. 11. Valerius, professeur ordinaire. Samedi. de lz â I heure. 
Géologie • .,.... M. ~I. Dugniolle, professeur ordinaire.' Lundi, jeudi, (pendant le premier 

semestre), de a à 4 heures. 
Machines à n1pcur - M. C. Andries, ingénieur des ponts el chaussées, avec rang de pro­ 

fesseur ordinaire. l.uudi, de 10 à l l J./2 heures. 
Effets <les machines. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de pro­ 

fesseur ordinaire, Jeudi, de 8 t/i ù 10 heures. 

TROISIÈ.!IE A!INÉE o'trcDES, 

Construction. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire. Mercredi, samedi, de 8 1/t :\ 
JO heures. ~ 

Droit administratif. 
10 heures. 

Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaus­ 
sées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 à 12 i/i heures. 

M.· F. De Kemmeter, professeur ordinaire. Mardi, de 8 1/1 ît 

Division itiferieure iélèoe« conducteurs). 

PREMltllS: .\NN8B D18TU0ES, 

Céoméü-le descriptive. -l\t. E. Mandcrlicr, professeur ordinaire. Lundiç mercredi, vendredi 
(pendant toute l'année), de 8 1/2 à 10 heures. 

Physique expérimentale. - l\1, H. Valerius, professeur ordinaire. (Partie du coure donné 
pour l'examen de candidat en sciences naturelles.) 

Eléments des machines. - M. C. And1·ies, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. (Partie du cours donné à l'école prépnratoire.) 

Mécanique élémentaire, - l\1, J. Manilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure de 
leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

Architecture. - Mercredi, samedi ( pendant uo semestre et un tiers), de 8 -1/! à 
10 heures. 

DEIJXttarn A!ll'IÉE n'ttOOES. 

Construction. - M. E. Lamarle, professeur ordinaire, (Partie du cours donné aux élèves 
ingénieurs.] 

Machine~. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de professeur 
ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves ingénieurs de première année.) 

Coupe des pierres cl charpente. - M. E. i\landerlier, professeur ordinaire. Lundi (pen­ 
dant un semestre et un tiers), <le 3 à 4 i/t. heures, 

Technologie des professions élémentaires, - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaus­ 
sées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 à 12 i/2 heures. 

ÉCOLE NORMALE (SECTION DES SCIENCES). 

Haute algèbre. - JU. E. l\Jandcrlier, professeur ordinaire. Mardi jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 3 à -4 t/2 heures, 

Géométrie analytique. -M. F, Dauge, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), do ~ /1 4 -1/2 heures. 

Eléments de géométrie descriptive. - M. E. Manderlier, professeur ordinaire, Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 1/9. a 10 heures. 

51 
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Calcul di.ffércnlicl et intégral. - l\J. A. Timmermans, professeur ordiuaire. IU11rdi, jeudi, 
samedi, de 8 1/1 à 10 heures. 
rhysique cx11édmentnle. - IH. J. Plateau, professeur ordinaire. {Chez lui. Jours et heures 

à fixel' ultérieurement.) 
!\Jéc::miquo élémentaire. - l\l. J. Manilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une houn- clc 

leçon pnr semaine, pendant le deuxième semestre. 

i\léthoclologic mathématique. - !\J. F. Dauge, professeur extrnordinatro. Lundi, mercredi, 
vendredi (pendant le deuxième semestre), de 8 -1/2 à 10 hnures, 

Statique analytique. - ~J. A, Timmermans, professeur ordinaire, Marùi, jeudi, samedi, 
de 8 1/t ù 10 heures. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, etc, - M. E. Manùerlirr, 
professeur ordinaire, Lundi (pendant un semestre et un tlêrs), de 3 à 4 •/• heures, 

Chimie inorganique et organique et appliont ions p~incipales rle l'industrie.- l\l. F ,-A, Kckulé, 
professeur ordinaire. ~lardi ,jeudi, samedi, de 10 à 11 t/t heures. 

Eléments d'astronomie. - 1\1. F. Dauge, professeur extraordinaire, l'tiercredi, vendredi 
(pendant le premier trimestre), de S h 4 t/t heures. 

TI\OIStt:lll AN!ltB o'tTUDES, 

Eléments d'anthropologie et de logique. - M. L. Wocquier, professeur extraordinaire, 
Lundi, vendredi (pendant le deuxième trimestre), de 10 â 11 heures. 

Deuxième partie du calcul intégral el mécanique analytique. - l\l. A. Timmermans, 
professeur ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi, do 8 t/'l à 10 heures. 

Eléments des machines. - 1\-J, C. Anclries, ingénieur de ponts et chaussées, nvcc rang de 
professeur ordinaire, Trois heures par semaine, pendant le troisième trimestre. 

~técanique industrielle. - l\J. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Trois heures par semaine, pendant un trimestre. 

Eléments d'histoire naturelle. J\tinéralogie. - l'tl. M. Dugniolle, professeur ordinaire. 
Vendredi (heures à fixer ultérieurement). 

Eléments d'histoire naturelle. Eléments de zoologie et de botanique. - l\J. ~I. Dugniulle, 
professeur ordinaire. Mercredi (pendant toute l'année), de 11 i/t à 1 heure. 

Des exercices d'arpentage et de nivellement auront lieu pour ces élèves en même temps 
que pour Ies élèves du génie civil. 

ÉCOLE DES. ARTS ET MANUFACTURES. 

Eléments de géométrie descriptive. - 1\1. E.- MànderJier, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (11endant toute l'année), de 8 -t/t à 10 heures. 

Physique expérimentale. - M. B. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 4/t heures. 

Chimie inorganique et organique, - ~f. F.-A. Kekulé, professeur ordinaire, l\Jardi, jeudi, 
sam_edi [pendant toute l'année), de D il 1 1 i/i heures. 

Eléments de mécanique. - l\t, J. l't111nilius, ingénieur de ponts et chaussées. Une heure 
de leçon par semaine, pendant le deuxième semestre, 

Eléments des machines. - 1\1. C. Andriea, ingénieur des ponts et ehaussécs, avec rang de 
professeur ordinaire. Trois heures de Jcçon par semaine, pendant Je troisième trimestre, 

Dessin linéaire, épures, lavis, - Pendant toute l'année. 
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D!UXJli;U ANdt: D'tTIJIIES, 

N. B. Dans la deuxième et la troisième année d'études, la durée des cours est d'un semestre 
et un tiers. 

!\tachines. - flf. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec r,mg de professeur 
ordinaire. Vendredi, de 10 à 11 i/<t heures. 
Physique industrielle, - JU. H. Valrrius. professeur ordinaire. Samedi, de 12 à 1 heure. 
Chimie appliquée à l'industrie. - M. F.-M.-L. Donny, professeur extraordinaire. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 1'2 à 1 heure. 
Architecture civile. - Mardi, samedi, de 8 1/t à 10 heures. 
Mécanique industrielle. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire. Mercredi, de 8 •/1 à 10 heures. 
Economie politique. - J\J. H. Brasseur, professeur extraordinaire. Lundi, de 11 :i 

l 2 heures. • 
Technologie des professions élémentaires. - M. E. Rondin, ingénieur des ponts et chaussées, 

avee rang de professeur ordinaire, Jeudi, de 11 à l2 t/j heures, 
Exercices pratiques, manipulations chimiques, dessin, levée et projets do machines. - 

Pendant toute l'année. 

TROISlixl! Ai1!1ÉE u'tnDf.S, 

:'.\fachines à rnpcur. - :'.\l. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rani{ de 
professeur ordinaire. Lundi, de JO à 11 1/t heures. 

Technologie du constructeur méeuuieien.i--âl. E. floudin, ingénieur des ponts el chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire, - l\lardi, de 10 ù 11 1/i heures. 
levée de plans et nivellement. - 1\1, E: Lamarle, professeur ordinaire. -(Partie du cours 

de construction.) 
Exercices pratiques; visites duns les fabriqucs.e-Projets variés de constructions industrielles. 
- Dessins, levées et projets de machines. - Manipulations chimiques. - Fabrication de 
produits relatifs aux arts cl manufactures. - Levées de plans. - Nivellements. -(Pendant 
toute l'année.] 

Travail dans l'atelier de construction annexé ù l'école des arts et manufactures (établisse­ 
ment de MM. Beniest et Compagnie, constructeurs mécaniciens). - (Pendant toute l'an'.1ée.) 

FACULTÉ DE !IÉDECINE. 

Doyen M. A. BuaGGR.UVE. - Secrétaire /11. C. Poun:Ai1, 

JJJatières de l'esame« de candida; eti médecine, en chirurgie el en accouchements. 

Anatomie humaine descriptive. - 1\1, E. JJeulewaeler, professeur ordinaire. Tous les jours, 
Je lundi excepté (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures, 

Anatomie humaine générille. Organogénésie, Monstruosilés. - i\l. C. Poelman, professeur 
ordinaire (par intérim). l\larùi, mercredi, jeudi, vendredi [pendant Je deuxième semestre), 
Je 10 à 11 heures. 

Physiologie humaine. - M. C. Poelman, professeur ordinaire, !Uardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 if~ à 1 heure. 

Eléments d'anatomie comparée. - M. C. Poelrnan, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi (pendant le premier semestre), de 10 à 11 heures. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmacie. - ~l. N. Dumoulin, professeur 
extraordinaire. Lundi, mercredi, vemlrcdi(pendunt le premier semestre), de 1 l à 12 t/i heures. 

Démonstrations anatomiques (dissections). - M. E. :Meulcwaeter, professeur ordinaire, 
assisté du chef des travaux d'anatomie. (Tous les jours, pendant toute l'année), 2 heures. 
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Matière, du pmnier t.ran,en da docteur. 

Puthologic générale. _, M. A. Lados, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
le premier semestre), de 4 •/1 à 6 heures. 

Thérapeutique générale cl pharmncodjnarulque. - M. L. Fraeys, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier semestre}, de 4 1/1 à 6 heures. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. - M. C.-A. Van Coetsem, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 3 à 4 1/i heures. 

Anatomie pathologique. - I\J. E4. l\leulewaeler, professeur ordinaire (par i11térim). Mardi, 
jeudi. vendredi (pendant le premier semestre), de 2 â 3 heures. 

/Jfatières d,, deusième e:zametJ de docteu.r. 

Pathologie chirurgicale. - M. A. llurggraevc, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
[pendant toute l'année), de 3 a 4 1/~ heures .• 

Cours théorique et pratique des maladies des yeux. - ,\J. J.-J. Van Boosbroeok, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 heures. 

Cours théorique et pratique des accouchements. - M. L. Frayes, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 11 à l '2 heures. 

Cours théorique et pratique des maladies S}'Pllililiqucs et des maladies de la peau. - 
,1. F .-J .-D. Sou part, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), 
de 8 •/1 à 10 heures. 

Uygiène publique et privée. - 1\1. A. Lados, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant le deuxième semestre), de 4 1/2 à 6 heures. 

Médecine légale. - 1\1. J.-J. Van Boosbroeck, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 3 ii 4 heures. 

Luxations et fractures. - 1\1. IJ. Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, samedi (pendant le 
premier semestre), de 2 à 3 heures. 

llfatières du t1·oisième examen de docteur el matières #péciales. 

Clinique interne, - 1\1. C.-A. Van Coctsem, professeur ordinaire. Tous le:. jours [pendant 
tonte l'année), de 10 à 11 heures. 

Clinique externe, - 1\1. A. Burggraeve, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 9 à 10 heures. 

Médecine opératoire (opérations chirurgicales}, - l\l. F.-J.-D. Soupart, professeur ordi­ 
naire. Mardi, jeudi, samedi (pendant le premier semestre), cle 1 1 à 12 1/2 heures. 

Clinique obstéu-icnle, - M. L. Fraeys, professeur ordinaire, trois fois par semaine, pendant 
un semestre . 

Clinique ophthalmologique. - lH. J.-J. Van Boosbroeck , professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de JO à 11 heures. 

Clinique des maladies des enfouis (à l'hôpital Saint-Jean). - l\1, J.-J. Van Roosbroeck, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de ô à 
. \ heures. 

Clinique <les maladies syphilitiques et des maladies de )a peau. - M. F.-J -D. Soupart, 
professeur ordinaire. Mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 •/2 à 10 heures. 

Cours de hanrlages cl appareils, - M. H. Kluyskens, agrégé. Lundi, mercredi, samedi 
(rendant le premier semestre], de 2 à 5 heures. 

ENSE1GNEAIENT DE LA PilARM,\CI.E. 

lliatière, de l'examen de candidat en pharmacie. 

ltotanique descriptive et physiologie végétale. - M. J. Kiekx, professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures, 
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Chimie organique cl inorganique. - M. }',-A. Kck.ulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedl (pondant toute l'année}, de 10 à 11 •/• heures, . 
Physique expérimentale, - 1\1. R. Yalerius, professeur ordinaire. Landi, mercredi, ven­ 

dredi (pendent toute l'année), de lO â 11 s/1 heures. 
El~ments de minéralogie. - M. l\l, Dugniollc, professeur ordinaire. llardi, jeudi, samedi 

(pendant le premier semestre), de 11 t/1 à l heure. 

Jlfatière, de te:eam,m en pharmacie. 

Histoire des drogues et des médicaments; Jeurs altérations, les doses masima auxqueûes 011 

peut les administrer. - &I, N. Dumoulin, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi , samedi 
(pendant toute l'année), de 11 •/t à 1 heure. 

Pharmacie théorique et pratique, y compris les opérations pharmaccutiqaea, chimiques et 
toxicologiques. 

Arrêté par le Conseil académique, dans sa séance du 6 juillet 1860. 

Le Secr;lail'e du Conaeil, 
J • F11t:11ISOL'. 

Le Recteu,., 
J. Rouuz. 

Vu et approuvé en conformité d11 § 1 de l'nrl. 1$ du litre 1er de ln loi du l lS juillet 1849. 
Bruxelles, le 2 septembre 1860. 

le /J'lini,tre de l' l tdérieur, 

CH. Rocnaa. 

------------ 
XXX 

Proqramme des cours de l'université de Liêqe , pour l'année 
ucudémique i860-f 86·J. 

10 septembre 1860. 

( Rectorat de i't!. LACORDAIRE, professeur o,.dinaire ci la faculté des sciences.) 

FACULTÉ DB PHILOSOPHIE ET DBS LETTRES. 

Doyen M. J. STECHR. - Secritaîre .41. A. LI Roy, 

Matiëres da l'eza.men de candidat préparatoire au doctorat dan, la 111éme faeullé. 

Histoire de la littérature françai!t,.- 1\1. A. Uaron, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, 
de 11 à 12 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine. - 1\1. J.-H. Dormans, professeur 
ordinaire. Mnrdi, jeudi, de 8 à O heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, 
samedi, de 8 à O heures, pendant Je deuxième semestre. ' 

Histoire politique de l'antiquité. - IU. A~ Troisfontaines, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 9 h 10 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire politique du moyen âge. - 1\1, A. llorgnet, professeur ordinaire. Mercredi, ven­ 
dredi, de 9 à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Histoire politique de la Belgique. - 1\1, A, Borgnet, professeur ordinaire. Lundi, de 9 à 
32 
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10 heures, mardi, de 10 n 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, de 9 b 10 heures, 
pondant le deuxième semestre. 

Psychologie, - M. Ch. Loomarîs professeur ordinaire, Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
de l O h 11 heures, pendant le premier semestre, • 
. Logique. - M. A. Le Roy, professeur extraordinaire. Lundi, de 9 à 10 heures, mardi, de 
10 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Morale. - ~. Ch, Loornans, professeur ordinaire. I\Jercrcdi, vendredi, de 10 à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre, _ 

Antiquités romaines envisagées ou point de vue ~es institutions politiques. - i\l. A. Trois­ 
fontaines, professeur ordinaire. Lundi, de 10 à 11 heures, mercredi, vendredi,. de 8 il 
0 heures, pendant le premier semestre. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. ~1. J.-1-1. Bormans, professeur urdinaire, 
Samedi, de 8 il 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 i, 9 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Matière, de l'exameti de catididat, 

Littérnture latine. - M. J. Steeher, professeur extraordinaire. Mercredi, jeudi, de 9 i, 
10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 
Littérature grecque, - M. L. De Closset , professeur extraordinaire. Lundi, de 9 il 

10 heures, jeudi, de lO à Il heures, pendant le premier semestre; lundi, de 9 à JO heures, 
jeudi, de 8 à 0 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la littérature ancienne. - i'tf. J. Stecher, professeur extraordinaire. Mercredi, 
de 10 à 11 heures, vendredi, ile 9 à 10 heures, pendant le premier semestre ; jeudi, samedi, 
de JO à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Antiquités grecques. - M. A. Troisfontaines, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 10 à 11 heures, pendant Je deuxième semestre. 

Métnphysique générale el spéciale. - 1\1. A. Le Roy, professeur extraordinaire. l\lordi, 
jeudi, samedi, de 8 à O heures, pendant Je premier semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne. - M. N. Schwartz, professeur extraordinaire. Mardi, 
de JO à 1 I heures, samedi, de O à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

,11atièrl's non. eomprise« d,.ms les examen,. 

Littérature orientale. - M. (>. Burggr11efl', professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 11 à 1 :2 heures (arabe); mardi, jeudi samedi, de 11 it 11 heures (hébreu}, pendant le pre­ 
mier et le deuxième semestre. 

Littérature flamande: - 1\1, J.-H. Dormans, professeur ordinaire. Jo~1·s et heures à fixe1· 
ultérieurement, 

Littérature française. - 1\1. F, Van Hulst, agrégé. Jeudi, [de 11 •/1 à l heure, pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

Archéologie. - M. L. De Closset, professeur extraordinaire. Jours et heures a fixer 
ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 

Histoire pulitique moderne, - M. J.-G. ~tacors, professeur ordinaire. (/Toir la faculté de 
droit.] 

Economie politique. - M. A. Hcnnau, professeur ordinaire. (Voir ln faculté de droit.) 
Esthétique. - A-1. A. Le Roy, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, de 3 à 4 heures, 

pendant 1r premier semestre. 
Antiquités romalnes, religieuses, militaires, etc. - i\l. A. Troisfontaines, professeur ordi­ 

naire. Jours et heures ù fixer ultérieurement. 
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FACUL".l'É DE DROIT. 

Doyen M. E. Dusosr, - Secrétaire /11. F. alACOAB. 

/IJatiè,.es de l'eeamen. de candidat. 

Encyclopédie du droit.- Histoire et institutes du droit romain. - M. F. Kupfferschlaeger, 
professeur ordinaire, Marcli, mercredi, jeudi, vendredi, de l l à 12 i/• heures, pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

Histoire politique moderne. - M. J .-G. ~Iacors, professeur ordinaire. ~Iardi, jeudi, samedi, 
de 9 1/t à ll heures, pendant le premier semestre ; samedi, de t 1 /1 l:2 i/ct heures-pendant le 
deuxième semestre. 

Introduction historique au cours de droit civil. - M. J.-G. Macors, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, de 9 1/2 à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Exposé des principes généraux du Code civil, - M. Th.-J.-.1. De Savoye, professeur ordi­ 
naire. Mercl'edi, vendredi, de 9 1/2 à 11 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - i\'I. Ch. Loomans, professeur ordinaire, Jeudi, 
samedi, de 9 •/2 à 1 l heures, pendant le deuxième semestre. 

/IJatièrer; d1, premier eaameti de docteur. 

Pandectes. - 1\1. E. Dupont, professeur ordinaire. ~lurdi, jeudi, samedi, de 11 t/'t il 1 heure, 
pendant le premier et le deuxième semestre, 

Droit civil moderne. - M. V. Thiry, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
11 t/t à 1 heure, pendant le premier et le deuxième semestre, 

Economie politique, - M. A. Hennau, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 à 
1 J 1/i heures, pendant le· premier semestre. 

Droit public interne, - M. J,,G. l\lacors, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
<le 10 n l l 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

/Jfatières du deuxième examen de docteur. 

Droit criminel. -- Al. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
11 t}'i à l heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Procédure civile. - l\J. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 10 à 
11. 1/i heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit commercial. - M. V. Thiry, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, de 9 à lO heures, 
pendant 1c premier et le deuxième semestre. 

Droit civil moderne. - l\l. Th .-J. -J. De Savoye, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 à l l 1/i heures, pendant le premier et le deuxième semestre. · 

Eeamen. pour le grade de docteur en sciences poluique« et administratives. 

Uroit administratif. - IH. J.-11.-N. De Fooz, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, 
de 9 à l O heures, pendant le premier et le deuxième semestre, 

Economie politique. - (Yoir plus haut.] 
Droit public interne. - (Yoil' plus haut.) 

- Droit international, législations politiques comparées (cours facultatif). - M. J .-G. Macors, 
professeur ordinaire, Jours et heures à tixer ultérieurement, 

Eeamen. do candidat-notaire. 

Droit civil. - (Yoir les cours de la eandidnture, d11 1•• et du 2° doctorat.) 
Cours spécial de notariat, lois organiques du notariat et lois financières qui s'y rattachent. 
- 1\1. F. I\Iacors, professeur extraordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 8 i/2 à 9 1/i heures, pen­ 
dant le premier et le deuxième semestre, 
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FACULTÉ DES SCIENCES, 

D<;yen M. J .• T.-P. C11A!IDELO/I, - Secrétaire t,f. G. DnvALQOI, 

Examen de candidat en sciences naturelles, 

l'syc110Jogic. - (Yoir la faculté de philosophie et lettres.) 
Chimie inorganique. - l\l. J,.T.-P. Chnndelon, professeur ordinaire Lundi, mardi, mer­ 

credi, de 11 ù 1~ if. heures, pendant le premier semestre. 
Chimie organique. - 1\1. L.-G. De Koninck, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi, 

de 11 à 12 t/t heures, pendant IL• deuxième seuiestre, 
Physique expérimentale. - M E. Bède, agrégé. Jeudi, vendredi, samedi, de l l a 

12 1/i heures, pendant 1c premier et le deux ième semestre. 
Botanique, anatomie cl pbysiologic végétales, géographie des plantes et familles naturelles. 
- l\J. Ed, JUorren, docteur spécial. Mardi, mercredi, jeudi, de 8 à 9 t/i heures, pendant le 
premier semestre; mardi, mercredi, jeudi, de 7 i/i il 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Zoologie. Animaux vertébrés. - M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 9 1/, ii 11 heures, pendant le premier semestre. 

Zoologie. Animaux invertébrés. - 1\1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
de 9 1/t i\ 11 heures; samedi, de 9 1/2 à 10 1/1 heures, pendant le deuxième semestre. 

l\linérnlogie. - M. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
ile 9 t{t à 1 1 heures. pendant le premier semestre. 

E:ra111e11 de ctmilidu! en sciences pl,ysiques et mathèmatique«, 

Psychologie. - ( Foir la faculté d(' philosophie et des lettres.] 
Haule algèbre. - !\-1. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 il 

9 1/t heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie nnalytique. - 1\1. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, de a 

à 4 1/t heures, pendant le premier semestre. 
Physique expérimentale. - (P'ofr ci-desus.) 
Statique. - l\l. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. ( Voir cours <les écoles spéciales.] 
Géométrie descriptive, - 1\1. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

8 à O i/t heures; samedi, de 3 ô -4 heures, pendant le premier semestre. 
Calcul différentiel et calcul intégral. - l'tl. J. l\lartynowski, agrégé. Lundi, mercredi, ven­ 

clrcdi, de 8 il 9 tlt heures, pendant le deuxième semestre. 
Chimie inorganique. - (P'oir ci-dessus.] 
,'1infralogie. - (Yoir ei-dessus.) 

E:rameu de docteur en sciences suüurelles, 

Chimie organique approfondie - ;\J. L.-G. De Koninck, professeur ordinaire. Mercredi, 
de 3 à li heures, pendant le deuxième sem.cstre. 

Chimie inorganique approfondie.-- l\J. J. T.-P. Chandelon, professeur ordinaire, l'tlercre<li, 
de 3 à .\ heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie comparée. - 1\1. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de l O i/~ ;i 12 heures, pendant 1n deuxième semestre. 

Physiologie comparée. - M. N.-G. Fossion, agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 10 1f'.1 à 
1 1 1/i heures, pendant le premier semestre, 

Anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. - 
( Yoir ci-dessus.) 
"inéralogie. - ( Voir ei-dessus.] 
Géologie. - ~I. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Ttlardi, de 9 1/1 d IO t/s heures; 

jeudi, samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre. 
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Astronomie physique. -l'tt. &1. Schaar, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, samedi, de 
11 à 1 ~ 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Eeamen de docleur eti 6Cience.s pliy.sique.s et 111athé111atiq11e1. 

Analyse supérieure, calcul intégral, calcul aux différences, calcul des variations, fonctions 
elliptiques. - Probabilités. - ft!. 1'1. Sehaar, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de 8 à 9 i/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Mécani<1ue analytique - :U. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. ~Iardi, vendredi, de 
8 a 10 heures, pendant Je premier semestre; mardi. jeudi, samedi, de 9 1f'1 a 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Physique mathématique. - 1'1. M. Gloesener, professeur ordinaire. l\Jcreredi, vendredi, 
de J 1 li 12 .ft heures, pendant le premier et le deuxième semestre, 

Astronomie. - IU. M. Schaar, professeur ordinaire. (Yoir ci-dessus.] 

conas D:ES tcoLZ:S SPtCJALZ:S. 

Emeignemenl préparatoire. 

Haute algèbre et géométrie analytique des trois dimensions. - ( Poir ci-dessus.) 
Calcul différentiel et calcul intégral. - (JToir ci-dessus.) 
,itcanique analytique. - (Poir ci-dessus.) 
Chimie inorganique. ( Voi1· ci-dessus.] 
Chimie organique. - (Poir ci-dessus ] 
Physique. - ( Vofr ei-dessus.) 
Astronomie et éléments de géodésie. - M. ~I. Schaar, professeur ordinaire, Jeudi. ven­ 

dredi, samedi, de 11 n 12 1/t heures, pendant le premier semestre. 
Géométrie descriptive, - (Poir ei-dessus.] , 
Applications de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, il la cburpente, à la per­ 

spective et aux ombres. - l\J. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
8 n 9 1/<t. heures, pendant le deuxième semestre. 

Statique élémentaire et notions de dynamique. - lit. L.-J. Trasenster, professeur ordi­ 
naire. Jeudi, samedi, de 9 1~ ii 11 heures, pendant le premier semestre. 

Style et rédaction. - M. A. Baron, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 11 à 
12 heures, pendant le premier semestre. 

Enseiqnement spécial. 

~lécanique appliquée. - M. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. l\lercredi, vendredi, de 
8 à 9 1/i heures, pendant le premier el le deuxième semestre. 

Chimie industrielle inorganique. - l\l. J.-T .-P. Chandelon, professeur ordinaire. Jeudi, 
vendredi, samedi, de 9 1/2 à 1 J heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle organique. - M. L.-G. De Konïnck, professeur ordinaire. Lundi, mardi, 
mercredi, de 8 à 9 tf2 heures, pendant le premier semestre. 

1'Janipulatiuns chimiques. - M. I. Kupfferschlueger, professeur extraordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 

;\linéralogie. - ( Voir ci-dessus.) 
Géologie. - (Vofr ci-dessus). 
Exploitation des mines, - M. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, 

samedi, de 11 1/, à 1 heure, pendant le premier semestre; jeudi, vendredi, samedi, de 8 à 
9 1/, heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. - l\J. E. Bède, agrégé. Jeudi, samedi, de t't à -4 heures; vendredi, 
de ô à o heures, pendant le deuxième semestre, 

Métallurgie. - lll. Ad. Delvaux, agrégé. Lundi, mardi, mercredi, de 11 i/t itl heure, pen- 
55 
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dant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 11 •/• il 1 heure, pendanL le deuxiè111c 
semestre. 

Dochuasle, - M. 1. Knpft'crschlaegcr, professeur extraordinaire. l\lal'di, jeudi, samedi, de 
11 1/1 à 1 heure, pendant le premier et le deuxième scmtlslre • 

Architf,cture industrielle. - ~l. J.-P. Schmlt, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 à 
.$ 1/t heures, pendant le premier-et le deuxième semestre. 

Législation des mines. - ~f. J .• H .-N. Oe F,,oz, prof1.."Sseur ordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement. 

Economie industrielle.- ~I. A. tlennau, professeor ordinaire. Lundi, de 10 •/• à 11 •~ heures, 
pendant le premier semestre. 

,J/a11ilre non C()111prin dan, lu •.&am,n,. 

Géométrie supérieure. - ftl. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement. 

FACULTÉ DE IIIÉDECINE. 

Doyen /JI. H. St■oit. - Secrétairs M. G .. P.-N. PAnas•Vun. 

Matière, de l'e.ra1111m ,le candidat en médecine et en chirur!Jie. 

Anatomie humaine générale. - ~1. Tb. Schwann, professeur ordinaire. llfercredi, samedi, 
<le 11 «/2 à I heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine descriptive. - M. J. Dresse, agrégé. Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 à 11 heures, jeudi, de 3 à 4 heures, pendant le premier semestre; mercredi. jeudi, 
vendredi , samedi, de 9 â 10 heures, jeudi , de IS â 6 heures , pendant Je deoxième 
semestre. 

l'h,·siologic humaine ot Jihyaiologio comparée dans ses rapports avec ln première. - 
1\1. Th, Sohwann, professeur ordinaire, tllardi, vendredi, de 11 •/• à I heure, pendant le 
premier semestre ; jeudi, samedi, de IO 4/t à 12 heures, J»endant Je deuxième semestre. 

Physiologie humaine et phy,iologie comparée dans ses rapports avec la première. - 
M. N.-G. Fossion, ngrégé. Mardi, vendredi, de Il •/t à 1 heure, pendant le premier semesLre; 
jeudi, samedi, de 10 •/t à 1~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Eléments d'anatomie comparée. - l\J. Th. l-acordaire, professeur- ordinaire. Luudi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 t/t à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pbarmncie. - M. Th. Vaust, professeur ordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 tj, ii IS heures, pendant Je deuxième semestre. 

Démonstrations anatomiques (disseclions). - M. J. Dresse, agTégé (assisté du prosecteur). 
Tous les jours. 

Matières du premier uamen de docteur. 

Pathologie générale. - 1\1. A. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
o à 6 «/1. heures, pendant le premier semestre. 

Thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique. - M. Tli. Vausl, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi. vendredi, de 3 •/1 à JS heures, pendant le premier semestre. 

Pathologie spéciale : Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes, y compris 
les maladies des femmes et des enfants, celles de la peau et les maladies syphilitiqnes. (Cour, 
rie deü~ ans.) - M. J •• G. Royer, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de li 1/t il 
1 heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Anatomie putbologique (gonérale). - 1\1. H. lleuee, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 
2 i/t à 3 «/t heures, pendant le premier semestre. · 
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Matières du dewcième ezamen de docteur. 

PathoJogiechirnrgicale: 1° Matières générales, maladies des os et des yeux.-M, J.-A. Borlée, 
professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi; de 11 à 12 heures, pendant le premier et le 
deuxième semestre; 
2° Matières spéciales. - M. A. Wilmart, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 12 à I heure; mardi, de JO 1/'I. à t l tft heures, pendant le premier semestre. 
Théorie des accouchements. - M. H. Simon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 

de ~ tf't à 4 heures, vendant le premier et le deuxième semestre. 
Hygiène publique et privée. - M. H. Heuse, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 2 t/i à 

3 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Médecine légale, y compris la toxicologie. - M. J,-A. Borlée, professeur extraordinaire. 

Mordi, jeudi, samedi, .de 4 à o heures, pendant le deuxième semestre. 

' Matières du troisième examen de docteur. 

Clinique interne. - M. H. Sauveur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
7 à 9 heures, pendant le premier et le deuxième semestre (i ). 

Clinique interne. - M. A. Spring, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 7 a 
9 heures, pendant le premier et le deuxième semestre (1). 

Clinique externe, y compris la clinique des maladies syphilitiques ; bandage et appareils. 
- M. N. Ansiaux, professeur ordinaire. Tous les jours, de 9 à 10 t{'i heures. 

Pratique des accouchements. - M. H. Simon, professeur ordinaire. Cette clinique se fera 
à la ~laternité, pendant toute l'année, aux heures à déterminer selon l'occurrence. 

Clinique ophthalmologiquc. - 1\1. J,•A. Borlée, professeur extraordinaire. Lundi, jeudi, 
samedi, de lO t/1 à 11 t/i heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Opérations chirurgicales - M. A. Wilmar], professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de t2 à 1 heure, mardi, de 10 ,f, i, 11 i/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Eœamen de pharmacien, 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médicaments, leurs altéra­ 
tions et leurs falsifications , les doses maxima auxquelles on peut les administrer. - 
i'\J. G,-P .•N: Péters-Yaust, professeur extrnordmaire. lUardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 •/2 heures, 
pendant le premier et Je deuxième semestre. 

Pharmacie pratique, y compris les opérations toxicologiques. - M. G.-P.-N. Péters-Vaust, 
professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 9 t/2 à 1, heures, pendant le premier et 
le deuxième semestre. 

Matière nott comprise dans les examens. 

Encyclopédie et histoire de la médecine. - M. J.-G. Royer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement, 

Arrêté par le conseil académique, dans sa séance du 4 juin 1860. 

Le Secrétaire, 
1,, ÎRASEt,STEII. 

le Rectenr, 
Tn. LA.co110A111E, 

Vu et approuvé en conformité du § 2 de l'art. o du titre l cr de la loi, du lli juillet 1849, 
Bruxelles, le l O septembre 1860. 

Le Mit1istre de l' 1 ntêrieur, 
C11. Roon,R. 

(1) ll_cs~ entendu que la visite <lu malade conünucra à se faire par le professeur titulaire les jours où il ne 
donnera pas la clinique. 
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XXXI 

. Programme des tours de l'université de Liége, pour f aunëe 
académique i86!-!862. 

6 août 1861. 

( Reciora; de M. LACOJ\DAIIIE. professeur ordinaire à la faculté des sciences.) 

FACULTÉ DE PilJLOSOPJIIE ET DES LETTRES. 

(Doyen M. J .. H. Boauus. - Secrétaire !11. L. Dt Ctosser.) 

Matière:, de l'examen de cattdùlat préparatoire au doctorat dans la même faculté. 

Histoire de la littérature française. - M. J. Stecher, professeur ordinaire. Vendredi, 
samedi, de 11 à 1~ heures, pendant le premier semestre; vendredi, de 11 à 12 heures, 
samedi, dt: 9 à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices philologiques et littéraires sur la langue latine, - H. J.~H. Dormans, professeur 
ordinaire. 1\Jardi, jeudi, de 8 à 9 heures, pendant Je premier semestre; mardi, mercredi, 
samedi, <le 8 a 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique de l'ant.iquité.- 1\1. A. Troisfontaines, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi , de 3 à 10 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire politique du moyen âge. - l\J. A. Borgnet, professeur ordinaire. Mercredi, ven­ 
dredi, de 9 à I 0 heures, pendant le premier et Je deuxième semestre. 

Histoire politique de la Belgiqnev-c- IH. A. Borgnet, professeur ordinaire. Lundi, de 9 à 
Hl heures, mardi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, de 9 à 1 O heures, 
pendant le deuxième semestre, 

Psychologie. - M. Ch. Loomans, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
de 10 à li heures, pendant le premier semestre. · 

Logique. - lH. A. Le Roy, professeur extraordinaire. Marùi, de 9 à 10 heures, vendredi, 
de I O à" 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Morale. - M. Ch. Loomans, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de l O à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

A ntiquiiés romaines envisagées au point de vue des institutions politiques. - M. A. Trois­ 
fontaines, professeur ordinaire. Lundi, de 10 a 11 heures, mercredi de 11 à 12 heures, 

- vendredi, de 8 à 9 heures, pëhdant le premier semestre. 
Exercices philologiques sur la langue grecque. -- M. J.-H. Bormans, professeur ordinaire. 

Samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 a 9 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'examen de docteur. 

Littérature latine. - l'tJ. J. Srecher, professeur ordinaire. Mercredi,jeudi, de 9 à JO heures, 
pendant le premier et le cleu xième semestre. 

Littérature grecque. - 1\1. L. De Closset, professeur extraordinaire. Lundi, de 9 à 10 heures, 
jeudi, de IO it 11 heures, pendant le premier semestre; lundi, de O à 10 heures, jeudi, 
de 8 à 9 heures, pen?unt le deuxième semestre. 

Histoire de la Iiuerature · ancienne. - ~!. J. Stccher, professeur ordinaire. Mercredi, de 
10 à 11 heures, vendredi, de 9 il 10 heures, pendant le premier semestre; jeudi, samedi, de 
10 à 1 1 heures, rwndant le deuxième semestre. 
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Antiquités grecques.- ~I. Troisfontaines, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 à 11 heures, pendant le deuxième semestre. , 

l\létaphy:.ique · générale cl spéciale. - M. A. l.e Roy, professeur extraordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 8 l1 9 heures, pendant le premier semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et moderne. - '.\I. N. Schwartz, professeur extraor­ 
dinaire. Murdi, de 10 il 11 heures, sumedi , <le 9 à 10 heures, pendant le premier et 
le deuxième semestre. 

ôlatière« 11011 comprises clans les examens. 

Littérature orientale. - M. P. Rurggraff, proïesseu» ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 11 à 12 heures (arabe); mardi, jeudi, samedi, de l 1 à 12 heures (hébreu), pendant le 
premier cl le deuxième semestre. 

Littérature flamande. - l'tJ. J.-11. Bormnns, professeur ordinaire. Jours el heures it flxer 
ultérieurement. 

Littérature frai1çaise. - M. F. Van Hulst, agrégé. Jeudi, de 11 t/~ â I heure, pendant le 
premier et le deuxième semestre. 

Archéologie. - l\1. L. De Closset , professeur extraordinaire. Jours et heures· à fixer ulté­ 
rieurement, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique moderne. - M. J.-G. l\!acors; professeur ordinaire. (Poir la faculté de 
droit.] 

Economie politique. - 1\1. A. Hcnnau, professeur ordinaire. (Voir la faculté de droit.) 
Esthétique. - 1\1. A. Le Roy, professeur extraordinaire. , l\Jar<li, jeudi, <le S à 4 heures, 

pendant le premier semestre. 
Antiquités romaines , religieuses, militaires, etc. - l\l. A. Truisfuntaiues, professeur ordi­ 

naire. Jours et heures à fixer ultérieurement. 

FACULTÉ :OE DROIT. 

Doyen /Ji. F. KoPruascuLAEGil\. - Secrétaire 111. V. Tann. 

IIJatières de i'esamen de candidat. 

Encyclopédie du droit. Histoire et institutes du droit romain. - M. F. Kupfferschlaeger, 
professeur ordinaire. l\Jardi, mercredi, jeudi, vendredi, de 11 à 12 t/2 _heures, pendant le pre­ 
mier el le deuxième scmeslre. 

Histoire politique moderne, - i\l, J.-G. lUacors, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de O t/t a 11 heures, pendant le premier semestre; lundi, de l l à 12 1/~ heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Introduction historique au cours de droit civil. - l\l. J. -G. Macors, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 9 ~ft à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Exposé des principes généraux du Code civil. - l'tl. Th.-J.-J. De Savoye, professeur ordi­ 
naire. Mardi, jeudi, del} 1/'t Îl 11 heures, pendant Je premier et le deuxième semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - 1\1. Ch. Loomans, professeur ordinaire, Merel'Cdi, 
vendredi, de O t/t à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

JIJatières du premier e&ameti de docteur. 

Pandectes. - M. E, Dupont, professeur ordinaire. l'tlardi, jeudi, samedi, de 11 t/! à 
1 heure, pendant le premier el le deuxième semestre. 

Economie politique. - Al. A. llennau, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
11 •/~ à I heure, pendant le premier semestre. 

Droit public interne. - 1\1. J.-G. I\Jacors, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
10 à 11 t/1 heures, pendant le premier semestre. 

Droit civil moderne. - i\J. 'fh.-J.~J. De Savoye, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
tendrcdi, Je 10 à 11 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

54 
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IJ,falière& du deueième czamm de docteur. 

Droit criminel. - M. J .-S.-G. Nypcls, professeur ordinaire. Mnrdi , jeudi , samedi , de. 
11 t/t à l heure, pendant le premier et Je deuxième semestre. 

Procédure civile, - ~I. J.-S.-G. Nypels, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi , de 
11 t/! à 1 heure, pendnnt le premier cl le deuxième semestre, 

Droit civil moderne. - M. V. Thiry, professeur ordiùalre. Mardi. jeudi. samedi, de 10 à 
1 1 t/t heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Esamen pour le grade de docteur en sciences politique& el admi-nistratir,e$. 

Droit commercial. - M. V. Thiry, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de Hl :, 
11 •/1 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Droit administratif, - !U. J.-H.-N. De Fooz, professeur ordinaire, Jeudi, vendredi, samedi, 
de 9 à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Economie politique. - ( P oir plus haut.] 
Droit public interne. - (/Toir plus haut.] 
Droit internatlonal, législations politiques comparées (cours facultatif). - lU. JA.i. i\!acor.s, 

professeur ordinaire. Jours el heures à fixer ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 

E:ramen de candidaJ-notaire. 

Droit civil. - ( Voir les cours de la candidature, du t•• et du 2° doctorat.) 
Cours spécial de notariat (lois organiques du notariat et lois financières qui s'y rattachent). 

-· l\f. F. l\facor:;, professeur extraordinaire. Mardi. jeudi, samedi, de 8 1/! à 9 1/i heures, 
pendant le premier et le deuxième semestre. 

FACULTÉ DES SCIENCES. 

Doyen M. L.-G. Dt KONll'ICK. - Secrétaire 111. E. Bt1>1, 

Esame« de candidat en sciences naturelles. 

Psychologie. - (Voida faculté de philosophie et des lettres.] 
Chimie inorganique. - l\J, J.-T.-P. Chandelon, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 11 à 12 'l,f, heures, pendant le premier semestre. 
Chimie organique. - !\i. L.-G. De Koninek, professeur ordinaire. Lundi, mardi, mercredi. 

de 11 à 12 4/t heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale.-l\f. E. Bède, professeur extraordinaire, suppléé par l\1. L. Pérard, 

ingénieur honoraire des mines. Mardi, jeudi, samedi, de 11 à 12 i/t heures, pendant le 
premier semestre; jeudi, vendredi, samedi, de 11 à 12 4/t heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Botanique, anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. 
- 1\1. Ed. l\Jorren, docteur spécial. Mardi, mercredi, jeudi, de 8 à 9 t/! heures, pendant 
Je premier semestre; mardi, mercredi, jeudi, de 7 •/! à 9 heures, pendant le deuxième 
semestre. 
Zoologie. - Animaux vertébrés. Animaux invertébrés - M. Th. Lacordaire, professeur 

ordinaire. Mard 1, jeudi, samedi, de 9 t/t à 11 heures, pendant Je premier semestre ; mardi, 
jeudi, de 9 4/t à 11 heures; samedi, de 9 t/! à 10 t/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Minéralogie. - M. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
9 f/t à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Eeamen de candidat en sciences pl1ysique., et mathématiques. 

Psychologie. ( Foir la faculté de philosophie cL des leures.) 



( t 5:S ) [ N" 53.] 

Haute algèbre. - M. A.-C. Do Cuyper, professeur, ordinaire. Lundi, vendredi, de 8 i1 
9 1f'i heures, pendant Ie premier semestre. 

Géométrie analytique. - l\l. A.-C. De Cuyper, professeur ordinaire. Mercredi, de 8 il 
9 1/1 heures ; vendredi, de 11 ù 12 1/1 heures, pendant le premier semestre. 

Physique expérimentale. - ( Voir ei-dessus ) 
Statique. - l'tt. L.-J. Trasonster, professeur ordinaire. (Voir cours des écoles spéeiales.] 
Géométl'ie descriptive. - M. J.-8. Brasseur, professeur ordinaire, }lardi, jeudi, samedi, 

ile 8 .i 9 1/2 heures; samedi, de :3 à -4 heures, pondant le premier semestre. 
Calcul différentiel et calcul intégral. - 1\1. J. Martynowski, agrégé. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 8 à 9 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Chimie inorganique. - (Fofr ci-dessus.] 
Minéralogie. - (Foir ci-dessus.] 

E.ramen de docteur en sciences naturelle», 

Chimie organique approfondie. - ni. L.-G. De Koninck, professeur ordinaire. )lcrcredi, 
de 3 à 1; heures, pendant le deuxième semestre. , 

Chimie inorganique approfondic.c-M, J.-T.-P. Chandelon, professeur ordinaire. 1\lercrcdi, 
de ô û 4 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie r-omparée. - I\J. Th. Lacordaire, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ,·c11- 
drecli, de 10 i/t à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie comparée. - 1\1. N.-G. Fossion, agrégé. Mardi, jeudi, samedi, de 3 ù 4 heures, 
pendant le premier semestre. 

Anatomie et physiologie végétales, géographie des plantes et familles naturelles. (P'oir ci­ 
dessus.] 

Minéralogie. - (Voir ci-dessus.) 
Géologie. - M. G. Dewalquo, professeur extraordlnaire. "ardi, de 9 1/! à JO i/t heures, 

jeudi, samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre. 
Astronomie physique. - 1\1. l\l, Schaar , professeur ordinaire. Mardi,jeudi, samedi, de 11 n 

12 1/'i heures, pendant le premier semestre. 

Examen de docteur en sciences physiques et 111a//,ématiqucs. 

Analyse supérieure, calcul intégral, calcul aux différences, calcul des variations, fonctions 
elliptiques. Probabilités. - ~I. M. Schaar, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 8 ù 9 1/2 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

l\lécaniqne analytique. - M. A.-C. De Cuyper , professeur ordinaire. l\lardi,jeudi, samedi, 
de 8 à 9 1/<t heures, y,cndant le premier semestre. Mardi, jeudi, samedi, de 9 i/2 à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Physique mathématique. - l\l. l'r1. Gloesener, professeur émérite. Mercredi, vendredi; de 
11 à 12 i/2 heures, pendant le premier et Je deuxième semestre. 

Astronomie. - M. M. Schaar, professeur ordinaire. {Yoir ei-dessus.) 

COURS DES ÉCOLES SPi:CIALES. 

Enso~911e111ent préparatoire. 

Haule algèbre et géométrie analytique des trois dimensions. - ( Foir ci-dessus.) 
Calcul différentiel et calcul intégral. - (Vofr ei-dessus.) 
Mécanique analytique. - (Yoir ci-dessus.] 
Chimie inorganique. - (Voir ci-dessus.) 
Chimie organique. - ( Foir ci-dessus.) 
Physique. - (Voir ci-dessus.) 
Astronomie et éléments do géodésie, - ( Voir ei-dessus.] 
Géométrie descriptive. - ( Voir ci-dessus.) 
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Application· de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, â la charpente, i1 la per­ 
speotive et aux ombres. - l\l. J.-B. Brasseur, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, de 
8 à 1) 1/~ heures, pendant le deuxième semestre, 

Statique élémentaire et notions de dynamique. - 111. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. 
Jeudi, samedi, de 9 1/2 à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Style et rédnctlon. - iH. J. Stceher. professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 11 ù 
12 heures, pendant le premier semestre. 

Enseignement spécial, 

Mécnuique appliquée. -- M. J.-B. Brasseur, 'professeur ordinaire. ~lercredi, vendredi, de 
8 à O 1/2 heures, pl'ndnnt Je premier et le deuxième semestre. 

Chimie industrielle inorganique. - M. J.-1'.-P. Chandclon, professeur ordinaire. Jeudi, 
vendredi, samedi, de 9 if~ à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle organique.- M. L.-G. De Konluck, professeur ordinaire. Lundi , mardi, 
mercredi de 8 ù l) 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

i\!anipulalions chimiques. - i\l. 1. Kupflersehlneger, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 3 à 6 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

~linél!alogic. - (.Voirci-dcssus.) 
Géologie. - (P'oir ci dessus.) 
Exploitation des mines. - M. L.-J. Trasenster, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi , 

samedi, de 11 1/t à 1 heure, pendant le premier semestre ; jeudi, vendredi, samedi, de 8 à 
9 i/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. ~ M. E. Bède, professeur extraordinaire, suppléé par M. L. Pérard, 
ingénieur honoraire des mines. Jeudi, samedi, de i à 4 heures; vendredi, de ô 11 5 heures, 
pendant le deuxième semestre, 

l'tlétallurgie. - l'tl. A. Gillon, ingénieur civil. Lundi, mardi, mercredi, de 11 t/2 fi I heure, 
pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 11 if2 à 1 heure, pendant le 
deuxième semestre. 

Docimasie. - 1\1. I. Kupffersolilaeger, professeur extraordinaire. l'tlardi, jeudi, samedi, de 
11 1/i à 1 heure, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Architecture industrielle. - l\1. J ., P. Schroit, agrégé. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 à 
li 1/2 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Législation des rninesv-> l'tl. J.-H.-N. De Fooz, professeur ordinaire. Jours el heures à fixer 
ultérieurement. 

Economie indusu-ielle.c=-êl, A. Hennau , professeur ordinaire. Lundi, de 10 1/~ i1 111/~ heures, 
pendant le premier semestre. 

ilfalières non comprises dans les examens, 

Géométrie supérieure. - M. J.-B. Brusseur , professeur ordinaire. Jours et heures à fixer 
ultérieurement. 

Paléontologie. - M. G. Dewalque, professeur extraordinaire. Jours el heures à fixer ulté­ 
rieurement. 

FACULTÉ DE MÉDEClNE. 

Doyen Ill. H. Sxuvsna, - Secrétaire M. H. Hsnss, 

Jllatières de l'eaame» de candidat e11 médecine, en _chiru,rgie et en accouchements, 

. Anatomie humaine générale.-1\J. T. Schwann, professeur ordinaire. l't1ercredi, samedi, de 
11 i/i à 1 heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine descriptive. - i\l. J. Dresse, ngrégé.' Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
<le 10 ii 11 heures, jeudi, de 3 it -1 heures, pendant le premier sernestre , mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi, de 9 à 10 heures, jeudi, de o â 6 heures, pendant le deuxième semestre , 
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Physiologie humaine et physiologie comparée dans ses rapports avec la prenuere. - 
lU. T. Schwann, professeur ordinaire, Mardi, vendredi, de 11 i/2 à 1 heure, pendant le pre­ 
mier semestre; jeudi, samedi, de 10 i/t â 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie humaine et physiologie comparée dans ses rapports avec la première. - 
J\1. N.-C. Fossion, agrégé. Mardi, vendredi, de 11 i/2 à I heure, pendant le premier semestne ; 
jeudi, samedi, de JO i/t à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Eléments d'anatomie comparée, _:. M. Th. Lacordaire, professeur ordinaire, Lundi, mer­ 
credi, vendredi, de 10 if2 à 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmacie. - M. Th. Vaust, professeur ordi­ 
naire. Lundi, mercredi, vendredi, de 3 i/i à 5 heures, pendant Je deuxième semestre. 

Démonstrations anatomiques (dissections).- M, J. Dresse, agrégé (assisté pn1· le prosecteur). 
Tous les jours. 

11/atières dn premier esamen de docteur. 

Pathologie générale. - l\1. A. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
5 â 6 t/t heures, pendant le premier semestre. 

Thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique, - M. Th. Vaust, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de lJ t/2 ù 15 heures, pendant le premier semestre. 

Pathologie spéciale : Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes, y com­ 
pris les maladies des femmes et des enfants, celles de la peau et les maladies syphilitiques, 
( Co11r6 de deu» ans.) - M. J.-G. Royer, professeur ordinaire. Mard,, jeudi, samedi, de 11 t/2 ù 
J heure, pendant Je premier el le deuxième semestre. 

Anatomie pathclogique. - .!U. JI. Heuse, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi, de~ t/t à ô 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Matière, du deuxième examen de docteur. 

Pathologie chirurgicale : 1° l\Jatières générales, y compris les maladies des os. - 
1\1, N. Ansiaux, professeur ordinaire. t\lardi, vendredi, de 10 à 11 heures, pendant le premier 
et le deuxième semestre ; 

2° Matières spéciales, y compris les maladies des yeux. - l\l. J.-A. Borlée, professeur extra­ 
ordinaire, Lundi, de 12 à 1 heure; mercredi, vendredi, <le 11 à 12 if'1. heures, pendant le 
premier semestre. 

Théorie des accouchements. - .i)J. ***. Mardi, jeudi, samedi, de 'l._i/2 à 4 heures, pendant 
Je premier et Je deuxième semestre. 

Hygiène publique et privée, - l\l. IL Heuse, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 2 t/9. n 3 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

!Héclecine légale, y compris la toxicologie. - 1\l. J .-G. Royer, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 4 à 5 •/9. heures, pendant le deuxième semestre. 

lllalières du troisième examen de docteur. 

Clinique interne. - ni. H. Sauveur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
7 à O heures, pendant Je premier et le deuxième semestre (1 ). 

Clinique interne. - M. A. Spring, prolesseur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 7 à 
9 heures, pendant le premier et le deuxième semestre (i), 

Clinique externe, y compris lu clinique des maladies syphilitiques ; bandages et appareils. 
- l\f. l'i. Ansiaux, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, jeudi, samedi, de 9 à I O 1/2 heures, 
mardi, vendredi, de U à 10 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Pratique ries accouchements. - ~l. ***. Celle clinique se fera ù la Maternité~ pendant toute 
l'année, aux heures à déterminer selon l'occurrence. 

(') li est entendu que la visite du malade continuera a se faire par le professeur titulaire les jours où il n 
donnera pas la clinique. 
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Clinique ophthaJmologique. - M. J.-A. llorlée, professeur extraordinaire. Lundi, jeudi, 
samedi, de 10 t/1 à 11 t/1 heures, pendant le premier et le deuxième semestre. 

Opérations chirurgicales. - ~I. J,-A. Borlée, professeur extraordinaire. Lundi; de 12 à 
à I heure; mercredi, vendredi, de 11 -t/t ù l heure, pendant le deuxième semestre. 

E:ramen de pl,armatieti. 

Pharmacie théorique, y compris l'histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations 
et leurs falsifications, les doses maxima auxquelles on peut les administrer. - ~l. G.-P .-N. Pé­ 
tcrs-Vaust, professeur ordinaire. ~fardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 •/t heures, pendant le pre­ 
mier et le deuxième semestre. 

Pharmaoie pratique, y compris les opérations toxicologiques. - M. G.-P.-N. Péters-Yaust , 
professeur ordinaire. 'ftlardi, jeudi, samedi, de 9 •/i à 12 heures, pendant le premier et le 
deuxième semestre. 

t11atière non comprise dans le, examens, 

Encyclopédie et histoire de la médecine. - M. J.-G. Royer, professeur ordinaire. Jours et 
heures à fixer ultérieurement. 

Arrêté par Je conseil académique, dans sa séance du 20 juin 1861. 

le St1crétaire, 
A. TROISl'O!'TAIOS. 

Le Recteur, 
Tn. LACORPAIIIE. 

Vu et approuvé en conformité du§ 2 <le l'art. 5 du titre 1~• de la loi du US juillet i 849. 
Bruxelles, le 6 août 1861. 

Le !IJinifllre de l'Intérieur, 
Ce. Ror.1En. 

~----- 
XXXII 

Programme des cours de l'université de Gaud, pour l'année 
académique i 861-1862. 

:13 aout ftJGJ. 

(Rectorat de M. J.-E.-G. Rouœz, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres.) 

FACULTÉ DB PH1LOSOPIIIE ET LETTRES. 

Doyen 111. A. WAGE!Un. - Secrétaire 111. G. C.nLIER. 

Matières de l'eaamen de candidat en philosopliie et lettres. 

Histoire de la Iittérature française. - M. H.-G. Moke, professeur ordinaire. Jours et heures 
l, fixer ultérieurement. 

Histoire de la littérature française, - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Lùndi (pen­ 
dant le premier semestre), de 11 â 12 heures; (pendant le deuxième semestre), lundi, de 11 à 
1'2 heures, jeudi, vendredi, de 10 â 11 heures. 

Exercices philologiques et littéraires sur ·1a langue latine. - M. A. Wagener, professeur 
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extraordinaire. Lundi, mardi; samedi (pendant le premier semestre), de 10 à 11 heures 
lundi, mardi, mercredi [pendaut le deuxième semestre), de 10 à l 1 heures. ' 

Histoire du moyen âge. - M. c .. r. Serrure, professeur ordinaire. ~forcredi, samedi (pen­ 
dant le premier semestre), de 11 a 12 heures; mercredi, jeudi (pendant le deuxième semes­ 
tre), de 8 à 9 heures. 

Histoire politique de la Uelgique. - M. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Vendredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 9 à JO heures; (pendant le deuxième semestre), vendredi, de 
9 â 10 heures, samedi de 6 à 9 heures. 

Histoire politique de l'antiquité. - rtl. P ,-A. Lenz, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, 
vendredi (pendant le premier semestre), de JO il 11 heures, 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques.-M. J.-E.-G. Rou­ 
Je2., professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, vendredi (pendant le premier semestre), de 11 i, 
12 heures. 

Psychologie. Logique. Philosophie morale. - Ill. G. Callier, professeur ordinaire. Tous les 
jours, le vendredi excepté, de 9 à 10 heures. 

Exercices philologiqnes et littéraires sur la langue grecque. - M. J .-E.-G. Houiez, pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mardi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 9 heures. 

Matières de l'ezamen de docteur en pltilo,opl1ic et lettres, 

Littérature latine. - 1\1. J.-E.-G. Roulez, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant 
toute l'année), de l l ù 12 heures. 

Littérature grecque. - !\f, A. Wagener, professeur extraordinaire. Jeudi, vendredi [peu­ 
dant toute l'année), de lO à 11 heures. 

Histoire de la littérature ancienne, - 1\1. A. Wagener, professeur extraordinaire. Mercredi, 
de 10 .i J 1 heures, et samedi de , 1 à 1~ heures (pendant le premier semestre); mardi, de l l 
il 12 heures, et samedi de JO à 11 heures {pendant le deuxième semestre). 

Antiquités grecques. - l\l. P.-A. Lenz, professeur ordinaire. Lundi, mardi, samedi (pen­ 
dant le premier semestre), de 9 ~ I O heures. 

l\létaphysiquo générale et spéciale. - M. G. Camer, professeur ordinaire, Lundi, mardi, 
samedi (pendant le premier semestre]. de 10 il l l heures, 

Histoire de la philosophie ancienne et modcrne.-)1. G. Callier, suppléant )J. L. Wocquicr, 
en congé. Vendredi (pendant tonte l'année), de 8 ù 10 heures. 

Cours 1io11 compris dans les examens. 

Histoire cle la littérature ûamnnde.i--ël. C.-P. Serrure, professeur ordinaire. Mardi (pendant 
le premier semestre), de 6 à 7 heures; mardi (pendant le deiJxième semestre), de 5 it 6 heures. 

Littérature flamande. - M. J.-F.-J. Heremans. Jeudi (pendant le premier semestre), de 6 
à 7 heures; jeudi (pendant le deuxième semestre), de o à 6 heures. 

FACULTt DE DROIT, 

Doyen i1f. r. N.01un. - Secrétaire 111. H. BRASSEUR·, 

ftlalières de l'e:ram.en de candidat. 

Histoire et institutes du droit romain. - M. P. Namm·, professeur ordinaire. llnrdi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 1/t heures. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil, exposé des principes 
généraux du code civil. - M. F. Laurent, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 

' [pendant toute l'année), de 9 1f'1. à 11 heures. 
Droit naturel. -~ M. E. De Goual, Jocteur spécial; suppléant M. Wocquicr, en eongé. 

Lundi, mercredi (pendant le premier semestre), de I t il 12 1/t heures. 
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Histoire politique moderne. - 31. H.-1;. Moke, professeur ordinaire • .Mardi, jeudi, samedi, 
(pendant le premier semestre), de 10 1/'i à 12 heures. 

/11atièrea dit premier examen du docteur. 

Pandectes. - M. J. Baus, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute 
l'année), de 8 à 9 i/i heures. 

Droit civil moderne.- M. H. Lefebvre, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 8 à 9 •/i heures. 

Economie politique. - M. H. Brasseur, professeur extraordinaire, suppléant lU. P. De Rote, 
professeur ordinaire. Jeudi, samedi (pendant le premier semestre), de 9 •/1 à 11 heures; 
mardi (pendant le deuxième semestre), de 9 1/g à 11 heures. 

Droit public. - 1\1. F. De Kemmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant le 
premier semestre), de 9 •/t à 10 heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 à 
9 1/2 heures. 

Matières du deueième e:camen de docteur. 

Droit ci vil moderne, - l\J. F. Laurent, professeur ordinaire. l'tlnrdi, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de 9 i/'1. à 11 heures. 

Principes et éléments du droit criminel belge. - i\l, J. Haus, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 à 9 t/t heures. 

Procédure civile, organisation et attributions judiciaires. - M. J. Nelis, professeur urdi­ 
naire, Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier semestre), de 9 t/t à 11 heures. 

Droit commercial. - M. P. Namur, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pen­ 
dant Je premier semestre), de 8 à 9 1/2 heures. 

Mutière« de l'eeume» de docteur en sciences pofitiqrieis et aàminialratir,e11. 

Economie politique. - i\l. H. ltrasseur, professeur extraordinaire, suppléant M. P. Oc 
Rote, professeur ordinaire, Jeudi, samedi (pendant le premier semestre), de 9 1/t à 11 heures; 
mardi (pendant le deuxième semestre), de 9 •/i à 11 heures. 

Droit public. - 1\1. F. De Kemmeter, professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pendant Je 
premier semestre), de 9 •/'J à 11 heures; samedi (pendant le deuxième semestre), de 8 a 
9 1/2 heures. • 

Droit administratif. - M. F. De Kemmeter, professeur ordinaire. Vendredi (pendant le 
premier semestre), de 9 t/<t à 11 heures; mardi, jeudi (pendant le deuxième semestre), de 8 il 
9 1/2 heures. 

• 
./11atières de l'examen de candidat-no/aire. 

Droit civil. - M. H. Lefebvre, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année), de 8 à 9 ~/2 heures. 

Droit civil, - 1\1. F. Laurent, professeur ordinaire. lUardi, jeudi, samedi (pendant toute 
l'année), de 9 1/<J à 11 heures. 

Cours spécial de notarial. 

Lois organiques <ln notariat et lois financières qui s'y rattachent. - M. H. Lefebvre, pro­ 
fesseur ordinaire, Mercredi (pendant le premier semestre), de 8 à 9 t/1 heures; lundi, 
vendredi (pendant le deuxième seruestre}, de 8 à 9 1/2 heures. 
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FACULTÉ DES SCIENCES. 

Doyen M. J. K1cKX. - Secrétaire !11. E, Boun111. 

,liatiètes de I'eeome» de candidat en sciences nuturelles, 

l'IIElJIÈRE ANNÉE u'sruuss. , 

Psyuhologie, - l\l. G. Callier , professeur ordinaire. { Voir faculté de philosophie et 
leurcs.) 

Chimie inorganique et orgnnique. - M.F.-.\. Kekulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11 i/t heures. 

Physique expérimentale.- M. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi 
(pend:mt toute l'année), de 10 à 11 t/2 heures. 

nsuxrsas ANNÉE n'éruu~s. 

Anatomie et physiolngie végétales, botanique, familles naturelles et géographie des pl.111 tes. 
(Le cours se donne au Jardin liotnniquc.l - 1\1. J. Kiekx, professeur ordinaire. Lundi, 
mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures. 

Zoologie. - M. R. lloddacrt, docteur en sciences naturelles et (m médecine. Lundi, mer­ 
crerli, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 111/2 à 12 1/2 heures. 

Minéralogie. - 1\1. l\1, Dugniolle, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi [pen­ 
dant le premier semestre), <le 111/2 à l heure. 

Matières de l'eatimen de candidat en sciences physiquos et mathématiques. 

Psychologie. - l\I. G. Callier , professeur ordinaire, ( Vair faculté cle philosophie et leures.) 
Haute algèbre, - 1\1. E. 1\landel'licr, professeur ordinaire, 1\Jardi, jeudi, samedi (pendant 

toute l'année], de ~ à 4 i/2 heures. 
Géométrie analytique. - l\l, F. Daugc, professeur extraordinaire. ~lardi, jeudi, samedi 

(pendant toute l'année), de 3 à 11 1/2 heures. 
Physique expérimentale. - M. 1-1. Valerius, professeur orrlinnire. Lundi, mercredi, ven­ 

dredi (pcnd.wt toute l'année), de IO à 11 1/2 heures. 

DEUXJtuz ANNtE o'ttUDES, ~ 

Géométrie descriptive. - M. E. Manderlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 8 1/2 à 10 heures. 

Calcul différentiel el intégral. Statique,-i\I. A. Timmermans, professeur ordinaire, ~Ll!'di, 
jeudi, samedi (pendant toute l'année), de 8 1/2 à 1 O. 

Chimie inorgauique. - lll. F.-A. Kckulé, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, snmedi (pen­ 
dan t le premier semestre), de 10 à 11 1/2 heures. 

i\l inéralogie. - l\I. l\1. Duguiolle, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant 
le premier semestre), <le 11 1/2 à l heure. 

frlatièrcs de l'examen de docteur mi sciences naturelles, 

Chimie inorganique et organique, - :\1, F.-A. Kckulé, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, 
sauredi (pendant toute l'année), de IO à 11 1/2 heures • 

Anatomie et physiologie végétales, Fuiuillcs naturelles et géo3riiphie des plan les, - 
M. J. Kickx , professeur ordinaire, Lundi, mardi, jeudi, vendredi (pendant toute l'année), de 
.B a 9 heures. - 

56 
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Aunlomie cc1111l'n1·6c. - \f. C. Poelman , professeur ordinaire. M,1rcli, mercredi, jeu.li , 
, endredi (pendnnt le prc111i1:r semestre), de IO à 11 heures. 

Phrsiulogic comparée, - li. C, Poelman, professeur ordinaire. A!nrdi. jeudi, samedi (pen­ 
d,inl Ioule I'anuée), de 1 1 ,/, à 1 heure, 

Gl:ologie. - M. !'tl. Dui;niullc, professeur ordinaire. Lundi, jeudi (pendant le premier 
semestre), de 3 à ~ heures. 

I\Ji11é1·nl11gie. - ''- M. 1>11z11iollc. professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 11 t/t à l heure. 

Astronomie physique. - M. 1.-. Duuge, professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi 
(pe11dnnt le premier semestre). de 3 n ,\ t/2 heures. 

illatières de l'e:1a,11e1i de doc/eu,- en sciences physiques et matl1ématiques, 

.Aualrse et mécanique analytique, - M. A. Timmermans, professeur ordinaire, Lundi, 
mercredi, vendredi (11endn11l toute l'onnéf:tj, de 8 •f,r-à 10 'heures," .,,,,.. 

Astronomie. - M. P. Dauge, professeur extrao •. dinaire, l\Jcruredi, vendredi [pendant le 
premier semestre), de 3 à 4 t/1 heures. 

Physique mathématique', -- 1\1. H. Valerius, professeur ordinaire. Jeudi ( pendant le 
premier semestre}, de 10 ù 11 t/2 heures ; jeudi, samedi (pendant le deuxième semestre), de 
10 à 11 ,f, heures, 

Calcul des pl'obabilités. - M, E. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang <le 
professeur ordinaire. l\lnrdi, jeudi (pendant le quatrième trimestre), de 8 t/i à 10 heures • 
N.B. Un cours facultatif' de chimie pratique et de manipulations sera donné dans le labo­ 

rntoirc d'instruetinn destiné aux élèves. 

ÉCOLE DU GÉNIE crvu. 

1° i:c:OI.:E Pl\ÉPARATOll\:E. 

Calcul différentiel et calcul intégral. Statique analytique. - 1\1. A. Timmermans, pro• 
Iesseur ordinaire. l\Jm•di, jeudi, samedi (pendant toute l'année}, de 8 t/2 à 10 heures. 

Haute algèbre. - 1\1. E. l\landcrlier, professeur ordinaire, l\lardi, jeudi, samedi [pendant 
toute l'année], de i à 4 i/2 heures. 

Géométrie analytique, - l\J. 1-'. Dange, professeur extraordinaire, l\Jurdi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 3 à 4 t/t heures, 

Géométrie descriptive, - 1\1. E. l\Jandcrlier, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 8 i/! à 10 heures. 

Eléments de physique muthémntique, - l\1, H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi 
(pendant le premier semestre), de 10 à 11 heures. 

Physique expérimentale. - i\l. H. Valerius, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année}, de 10 à 11 t/2 heures. 

Littérature française el histoire nationale. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, 
samedi (pendant toute l'année), de 12 à 1 heure, 

bEliXli:llE Alll'ltB D
1
ÉTUDE5, 

Analyse cl mécanique analytique. - M. A. Timmermans, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendn-di (pendant toute l'année), de 0 tfi à 10 heures. 

Applic:ntion de la géométrie descriptive à hl coupe dei, pierres et ~ la charpente, etc, - 
JH. E. Mandcrlicr, professeur ordinaire. Lundi [pendant un semestre et 1111 tiers), de a à 
4 1/t heures. 
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Chimie inorganique et organique. _:_M.F.-,~. Kekulé, professeur ordinaire. ,iardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11 •/1 heures, 

Eléments d'architecture. - M. A. Pauli, iny,énicur-architccle. Samedi · (pendant un 
semestre et un tiers), de e t/t à 10 heures, 

Eléments d'astronomie et <le géodésie. - M. 1:. Dauge, professeur extraordinaire. ,Ue1·crcdi, 
vendredi (pendant le premier.semestre]. de 3 ù 4 i/t heures. 

Eléments des machines. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec t·ang de 
professeur ordinaire. ,tardi, jeudi, (pendant le troisième trimestre), de 8 t/t à 10 heures • 

Calcul des probabilités. Arithmétique sociale, - '1. F.. Boudin , ingénieu r des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire, mardi, jeudi (pendant le quatrième trimestre), 
de 8 •/t ia 10 heures. 

Les élê,;e., de la division trausitoire fréqnenteront les cour« suivants : 

llnute algèbre. - :U. E. ,1a11ckrlicr, professeur ordiuaire. Mnr<li, jeudi, samedi (pendant 
toute l'année), de :\ ù .{ 1/t heures. 

Géométrie analytique. - ,1. F. flaurrc, professeur extraordiuaire. i\Jardi, jeudi, samedi 
(pendant toute 1':11111éc). de :~ il 4 1/~ heures. 

Géu111étric descriptive. -- ~l. E. Manderlic1·, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (peml.i11t toute l'année), <le fJ t/t à 10 heures. 

Physique expérimentale. - ;\I. Il. Valerîus, professeur ordinaire. Lundi, mereredi, ven­ 
rlrcdi (pendant toute l'année]. de lO :i 11 1/t heures. 

l.iuéra I ure française cl histoire nationale. - ,\J. J. Fuerison, professeur ordinaire. Marùi, 
samedi (pendant toute l'année}, de 12 ù 1 heure. 

2c ECOLE SPÉCIALE, 

Division supérieure (élèves ingénieurs). 

X. O. DJ11s celle division la durée des cours est d'un semestre cl u11 tiers. 

Construction. - M. E La marie, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 8 1/2 à 10 heures. 
Hydraulique, - iH. E. Boudin, inrrénieur des ponts et chaussées, avec raug de professeur 

ordumire. :\lcrcrccJi, de 8 1/2 à IO heures. 
Minéralozie.- :\1. M. Dugnlolle, professeur ordinaire, Vendredi, <le 3 à 4 heures, 
l\fochines. - l\l. C. Ami ries, ingénieur des ponts et chaussées, nvee rang de professeur 

ordinaire. Vendredi, de \0 à 11 1/i heures. 
Chimie appliquée. - M. F.-M.-L. Donny, professeur extraordinaire. Mercredi, de 1·2, à 

1 heure. 
Economie politique. 

J'2 heures. 
Architecture civile. - :M. ,\. Pauli, ingénieur-architecte. Mardi, de 10 à Il i/'t heures. 

l\J. H. Brasseur, professeur extraordinaire. Lundi, de 11- à 

DEOXIÈllE A:'l~.&E ll'ÉTUDES, 

· Construction. - I\L E. Lama rie, professeur ordinaire. l\lardi, vendredi, de 8 · 1/2 à 
10 heures. 

Physique industrielle. - li. Il. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, de 12 à I heure. 
Géologie-· :\1. :'1. Dugniolle , professeur ordinaire. Lundi (pendant le premier semestre), 

de i à ! heures. 
Machiucs ù vapeur. - ,\1. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire, Lundi, de 10 à l l •/t heures. 
Effets des machines. - ·"· C, Andries , i11gé11ieur tics ponts et chaussées, arec rani de 

professeur ordinaire. Jeudi , <le 8 •/2 à 10 heures. 
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Histoire Je l'architecture, - M. A. Pauli , îngénieur-arcbilcetc. ~Jercredi, de 8 t/t à 
10 heures. 

TllOISlb& Allll.81! »'trlJDlS, 

Construetion. - M. E. Lnmarle , professeur ordinaire, ~lercredi, samedi, de 8 •/1 à 
10 heures. 

Droit administratif. - M. F. Ile Kemmeter , professeur ordinaire, !\lardi , de 8 1/1 à 
10 heures. 
Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin , ingénieur des ponts et 

chaussées, avec 1·ang de professeur ordinaire, Jeudi, de 11 à 12 ift heures. 
Teehnelogie du constructeur mécauielen. - li. E. Boudin, ingénieur des ponts et 

«hnussées , uvec rang Je professeur ordinaire, llardi, de 11 à 12 t/-t heures. 

Dirision i1iférieure (élè1:e1 conducteursï, 

Céométrie descriptive. - M E. 1fürnderlicr, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année). de 8 ,f~ ô JO heures. 
Physique expérimentale. - M. li. Va!c1·ius. professeur ordinaire. (Partie du cours donné 

11om· l'examen Je candidat en sciences naturelles.) 
Eléments des mnehincs. - M. C. Andrice, ingénieur des ponts et chaussées, avec ronr, de 

professeur ordinaire. (Partie du cours donné ù l'école préparatoirc.] 
l\1écnnir1ue 1Hé111cntnire. - M. J. Jlnnilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure de 

leçon par serualne, pendant le deuxième semestre. 
Eléments d'urehitccture.c-iâl, A. l'au li, ingénieur-architecte. Samodi (pendant un semestre 

ri un tiers), de 8 1/~ à JO heures. 
u1::ux1.lrnE ANl\ÉE o'.tTUDES. 

N. B. La durée des cours est d'un semestre: cl un tiers. 
Construction, - '.'tl. E. Lamarle, professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves 

ingénieurs.) 
r,!achines. - ,1. C. Andrics, ingénieur des ponts et chaussées, avec rm1g- de professeur 

ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves de première année.) 
Coupe des pierres el charpente. - l\1, E. Mandcrlicr, professeur ordinaire. Lundi de 3 à 

-4 ~Jt heures. 
Technologie des professions élémentaires. - i\J. E. llouclin, ingénieur des ponts et 

chaussées, avec nmg de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 à I 2 1/! heures. 
Architecture ch-ile. -- M. A. Pauli, ingénicur-nrchitecte. Mardi, de 10 il 11 1/~ heures. 

ÉCOLE l'\ORllALE (SECTION DES SCIENCES). 

PRE.lllt:lll!. M·i:d:E o'trODES. 

Haute algèbre. - !\I. E. l\fnndcrlier. professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
Loule l'année), de 3 ù 4 1/-t heures. 

Céométrie analytique. - M. F. Dauge, professeur extraordinaire. l\lal'<li, jeudi, samedi 
(pendant loufe l'année), de ~ à -4 i/t heures, 

Eléments de géoutétrie descriptive. - l\l. E. ~fonderlier, professeur ordinaire. Lundi, 
morcrcdi, vendredi (pendant toute l'année). de 8 1/t ù 10 heures. 

Calcul différentiel et intégral. - ;\J. A. Timmermans, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 8 1/2 à 9 heures. · 

Physique expérimentale. -· M. J. Plateau, professeur ordinaire. (Chez lui. Jour» et heures 
à fixer ultérieurement.) 
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Mécanique élémentaire, -111. J. ~lanilius, ingénieur des po11t, et chaussées. Une heure de 
leçon par semaine, pendant le deuxième semestre. 

DIUXliH àl'll'lil D'tTDDIS, 

TtléthodololfiO mathématique. - M. P. Dauge, professeur ertraerdiuaire. Lundi, mercredi, 
vendredi' (pendant le deuxième semestre), de 8 t/'1 à 10 heures. 
Statique analytique. - M . .\ Timmermans, professeur ordinaire. Ma1·di, jeudi, samedi, 

de 8 •/t â lO heures. 
Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, etc. - M, E. Manderlie~. 

professeur ordinaire, LUIJdi (pendant JlD semestre et un tiers), de 8 à 4 t/t heures. 
Chimie inorganique et orgauiquc et applications principnles à l'industrie.-&I. F.·A. Kekulé, 

professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 à 11 1/1 heures. 
Eléments d'astronomie. - 1\1. F. Dnuge, proresseyr extraordinaire. Mercredi, vendredi 

(pendant le premier semestre), de 3 à _, t/t heures. 

1'ROISl&il& 1.l'ldl 1>'.trUDIS, 

Eléments d'anthropologie et de logique. - 1\1. G. Callicr, pruîesseur ordinaire, sup­ 
pléant l'tl. L, Wocqoier, en congé. Lundi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de tO ,, 
11 heures. 

Deuxième partie du calcul intégral et mécanique analytique. - M. ,\, Timmermans, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 8 -1/s à JO heures. 

Eléments des machines. - M. C. Andri«;s, ingénieur dos ponts et chaussées, avec rang dn 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi (pendant le troisième trimestre), de 8 t/1 à 10 heures. 

iHécanique industrielle. - M. C. And1fos, ingénieur des ponts et chaussées, avec rnng de 
professeur ordinaire. Samedi (pendant un semestre el un tiers), de 8 1/1 â IO heures. 

Eléments d'histoire naturelle. l't1inéralogie. - M. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Ven­ 
• dredi, de 3 à 4 heures. 

Eléments d'histoire naturelle. Eléments de zoologie et de botanique. - M. i\l. Dugniollc, 
professeur ordinaire. l\Jardi (pendant toute l'année), de 11 1/t à I heure. 

Des exercices d'arpentage et de nivellement auront lieu pour ces élèves en même temps 
que pour les élèves du génie civil. 

ÉCOLE nss ARTS ET lllAN0FACTURES. 

PBl■l1RI Allllil n'iTIJDI&. 

Eléments de géométrie descriptive. - l'tl. E. 'Manderlier, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 •/1 à 10 heures, 

Physique expérimentale. - 1\1. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi ·(pendant tonte l'année), de 10' à 11 i/t heures. 

Chimie inorganique et organique. - 1\1. F.-A. Kekulé, J!rof~sseur ordinaire. i\lardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 'tO à ·1 1 if, heures. 

Mécanique élémentaire. -- l\f. J. l\fanilius, ingénieur des ponts et chaussées. Une heure 
de leçon pnr semaine, pendant ledeuxième semestre. 

•Eléments des machines. - M. C. Andries, ingénieur des ponts t.l chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi (pendant le troisième trimestre), de 8 t/t à 10 heures. 

Eléments d'architecture. ,- 1\1, A, Pauli, ingénieur - architecte, Samedi ( pendant un 
semestre et un tiers), de 8 t/t à 10 heures. 

Dessin linéaire, épures, lavis, (Pendant toute l'année.) 

N. B. .Dans ]a deuxième et la troisième année d'études, la durée des cours est d'un 
semestre et un tiers, 
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Machines. - M. C. Andrifls, ingénieur des ponts el ehaussées, avec rang de professeur 
ordinaire. Vendredi, de 10 à t 1 t/t heures. 

Physique industrielle. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, de 1 à! heures. 
Chimie appliquée h l'industrie. - 1\1. F.-rrl.-L. Donny, professeur extraordinaire, Lundi, 

mercredi, vendredi, de 12 à 1 heure. · 
ArcMtecture civile. -- M. A. Pauli, ingénieur-architecte. Mardi, de 10 à 11 •/1; heures. 
Mécanique industrielle. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire, Samedi, de 8 t/t à lO heures. 
Economie politique. - M. H. Brasseur, professeur ordinaire. Lundi, de 1 J à 12 heures. 
Technologie des professions élémentaires. - ~f. E. Boudin, ingénieur des ponts et 

chaussées, nvoe rang rle professeur ordinnire, Jeudi, de 11 à 12 t/i heures. 
Exercices pratiques, manipulations chimiques, dessins, levée et projets de machines. 

(Pendant tonie l'année.) 

TROISibll!: Al'lllh o'tTUDl!S, 

Machines à vapeur. - M. C. Andries, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, de 10 à 11 t/t heures. 

Technologie du constructeur mécanicien. - M. E. Boudin, ingénieur des ponts et chaus­ 
sées, avec rang de professeur ordinaire. Mardi, de 11 à 12 4~ heures. 

Levée de plans et nivellement. - IU. E. Lamarle, professeur ordinaire. (Partie du cours de 
eonstruction.) 

Exercices pratiques : visites dans les fabriques. - Projets variés de constructions indus­ 
trielles. - Dessins, levées et projets de machines. - Travaux et analyse chimiques. - Fabri­ 
cation de produits relatifs aux arts et manufactures. - Levées do plans. - Nivellement~. 
(Pendant toute l'année ) 
Travail dans l'atelier de construction annexé à l'école des arts et manufactures [établisse­ 

ment de M\-1. Beniest et c-, constructeurs mécaniciens). (Pendant toute I'année ) 

FACULTÉ DE JUÉDECINE, 

Doyen M. l'. SouPART, - Secrétaire ,'11. N. Du■oui.1:t. 

Malières de l'e:camnn de candùlal en médecine, en chfrurgie el en accoucl1eme1ils. 

Anatomie humaine descriptive. - M. E. Me11lewaeter, professeur ordinaire. Tous Ies jours, 
le lundi excepté (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures. 

Anatomie humaine générale. Organogénésie, AJonstruos1lés. - i\J. C. Poelman, professeur 
ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, vendredi (pendant le ·deuxième semestre), de JO a 
JI heures. 

Physiologie humaine. - 1\1. C. Poelman, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi (pen­ 
dant toute l'année), de 11 1/9. à 1 heure, 

Eléments d'anatomie comparée. - i\J. C. Poelman, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, 
jeudi vendredi (pendant Je premier semestre], de IO à Il heures. 

Pharmacologie, y compris les éléments de pharmacie, - M. N. liumoulin, professeur extra­ 
ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi (pendant le premier semestre), de 11 à 12 4/'1. heures. 

Démonstrations anatomiques (dissections). - l\J. E. lUeulewaeter, professeur ordinaire, 
assisté du chef des travaux d'anatomie. Tous les jours (pendant toute l'année), à j heures. 

Matières du premie,• e:,;amen de docteur, 

Pathologie générale. - l'if. A. Lados, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi (pendant 
le premier semestre), de -4 4/1 à 6 heures. 

Thérapeutique générale et pharmacodynamique. - M. L. Fr11yes, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pondant le premier semestre), de -4 1/1 à 6 heures. 
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Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. - M. C.-A. Van Coetsem, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 3 à 4 t/t heures 

Anatomie pathologique. - M. E. Meulowaeter, professeur ordinaire. l\lnrdi, jeudi, ven­ 
dredi (peudant le premier semestre), de~ à S heures. 

!llatières du deueièm« e.ra111e11 de docteur. 

Pathologie chirurgicale. - M. A. Burggrac~·e, professeur ordinaire. }\fardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 3 à 4 t/t heures. 

Cours théorique et pratique des maladies des yeux. - }\), J .. J. Van I\oosbroeck, professeur 
ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 heures. 

Cours théorique et pratique des accouchements. - 1\1. L. Fraeys , professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 1 l à 12 heures. 

Cours théorique et pratique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau. - 
l\l. F .. J.-D. Soupart, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant toute l'année), 
de 8 1/1 à 10 heures. 

Hygiène publique et privée. - 1\1, A. Lados, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi 
(pendant le deuxième semestre), de 4 1/~ à 6 heures. 

lUédecine légale. - 1\1. J.-J. Van Boosbroeck , professeur ordinaire. Lundi, mercredi (pen­ 
dant le premier semestre), de 3 à 4 heures. 

Luxations et fractures. - 1\1. H. Kluyskcns, agrégé. Lundi. mercredi. samedi (pendant le 
premier semestre), de 2 à 3 heures. 

11/atièrea clu troisième exa111en de docteur et matières spéciales, 

Clinique interne. - i\l. C.-A. Van Coetsem, professeur ordinaire. Tous les jours (penrlant 
toute l'année). de 10 il 11 heures. 

Clinique externe. - 1\1. A. Burggraeve, professeur ordinaire. Lundi, mardi, jeudi, samedi 
(pendant toute l'année), de 9 à lO heures. 

Médecine opératoire (opérations chirurgicales).-· IU. F.-J.-D. Soupart, professeur ordi­ 
naire. l\fordi, jeudi, samedi (pendant le deuxième semestre), de 11 à I '2 1/~ heures. 

Clinique obstétricnle.i-- M. 1,. Fraeys, professeur ordinaire. Trois fois pal' semaine [pendant 
un semestrc.) 

Clinique ophrhnlmologlque. - M. J.-J. Van Rooshroeck , professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 heures. 

Clinique des maladies des enfants (hopita! Saint-Jean]. - M. J,.J. Van Roosbroeck, pro­ 
fesseur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi (pendant le deuxième semestre), de 3 à 
4 heures. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau. - M. F.-J.-D. Soupart. 
professeur ordinaire. Mercredi, vendredi (pendant toute l'année), de 8 ~f't à 10 heures. 

Cours de bandages et appareils. - l\l. H. Kluyskcns, agrégé. Lundi, mercredi, samedi 
{1iendant le premier semestre), de 2 à 3 heures. 

ENSEIGNEl't1ENT DE LA PHARllL\ClE. 

Matières de l'examen de candidat en pharmaoie, 

Botanique descriptive et phyeiologie végétale. - 1\1. J. Kiekx , professeur ordinaire. 
Lundi, mardi, jeudi, vendredi, (pendant toute l'année), de 8 à 9 heures. 

Chimie organique et inorganique. - 1\1. F.-A. Kekulé, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi (pendant toute l'année), de 10 à 11. f/2 heures. 

Physique expérimentale. - M. H. Valerius, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, ven­ 
dredi (pendant toute l'année), de 10 à 11 i/i heures. 

Eléments de minéralogie. - 1\1. ?tJ. Dugniolle, professeur ordinaire. Murdi, jeudi, samedi 
(pendant le premier semestre), de 11 1/'l. à 1 heure. 



(us) 

/tlali/Jn, '1• l'tzamen ,n pliarmaci•. 

Histoire des drogues ot des médicaments, Jeurs altérations, les doses niasima nuxqaelles on 
peut les administrer. - llf. N. Dumoulin, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
(pendant toute l'année], de 11 •/t ù I heure. 

Pharmacie théorique et pratique y compria les opérations pharmaceutiques, chimiques et 
toxicologiques. - IIJ. N. Dumoulin, professeur extraordinaire, !Jardi, jeudi, samedi (pendant 
toule l'année), de 11 •/• t\ 1 heure, 

Arrêté on séance du conseil académique, le IS juillet 1861. 

/.e SKrilaire du Con,ei/1 
t·. l>Aur.1. 

IA Recteur, 
J. Rouu1.. 

Vu et approuvé en conformité du S i de l'art. lS, litre J•r de la loi du 15 juillet 1840. 
Bruxelles, 13 Août 18bl. 

Le /Jlint'1tf'B tle l'Intérieur, 
Co. Roa111. 

CIRCULAIRES ET DÉCISIONS DE PRlNCIPE. 

XXXIII 

Ci,·culaire aux administraleurs-i11specteurs des deux 1mivet·sités de l'État, 
relative au tnai11tien des dispositi011s législatives concernant les imcriplions 
à JJt·endre pa,· les élëves de ces unioersités , et le mode de partage de ces 
inscriptions. 

li Janvier 18~9. 

l\to~SIElll\ t.'ADllllllSTBATt:Ull1 

IJana le deuxième rapport triennal sur la situation de l'enseignement supérieur donné aux 
frais de )'.Etat (p. u), après avoir fait observer que l'in1cripti01, glmérafe pour tous Ies cour, 
avail été maintenue pendant ln période triennale, j'ai ajouté: 

• L'administration persiste à croire que l'inscription globale, introduite en 1849, est le 
n système le plus fal'orable aux études universitaires. ' 

• Il est incontestable que, depuis la mise en vigueur de ln loi du J o juillet 1849, les cours 
" ont été fréquentés avec beaucoup plus d'assiduilé·que sous l'empire des anciennes dispo­ 
,, sitions qui permettaient à l'élève, de s'inascrire aux cours qu'il jugeait convenable de 
,. suivre, 

n Néam11oins, des réclamations ont été faites depuis 18-49 contre Je mode des inscriptions 
" établies par la loi et contre le système de répartition qui a été adopté. On a fait connaître 
,, la nature de CC8 réclamations dans le premier rapport triennal. Le conseil de perfection­ 
,, nemcnt de l'enseignement supérieur a été saisi par Je Gouvernement de l'examen de toutes 
,, ces questions. Dans sa séance du '-7 décembre 181SIS, il a exprimé l'avis qu'il n'y a lieu de 
" modifier, quant à présent, ni les dispositions législatives concernant les inscriptions, ni les 
,. dispositions du règlement relatives au mode de partage de ces inscriptions. " 

Dans sa séance du 17 décembre l8!S8, c'est-à-dire, précisément à trois ana de distance, le 
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même con;cil de perfecticnueruent s'est de nouveau occupé de cet objet. Il était saisi de plu­ 
sieurs propositions <lues a l'initiative de membres de l'assemblée, L'une de ces propositions 
tendait nu rétablissement du système qui a mit été consacré pa1· la lui du !7 décembre l 83lS; 
les autres propositions, c11 rcspcctaut le principe de la loi du la juillet 1849, ne tendaient 
qu'il modiflcr un article du ·,.èglemcut organique des universités de l'Etat. Elles n'avaieut, 
d'ailleurs, été inspirées il leurs auteurs que pour fuire contrepoids à la proposition radicale 
(JI.JC je viens de rappeler. 

L'auteur de cette dernière proposition l'ayant retirée en séance du conseil, les autres pro­ 
positions ont été successivement retirées, et le conseil n passé immédiatement à l'objet suivant 
<le son ordre <lu jour, c'est-il-dire qu'il a déclaré par l.'i même persi-ter dans ravis émis 11ar 
lui, il y a trois ans. Je ne puis que m'associer de nouvenu â celle upiuinn. Je considère, dés 
lors, la question comme épuisée, et elle disparait des bulletins de l'ordre du jour du conseil 
de perfectiunnement de l'enseignement supérieur. L'inscription &éuéralc sera maintenue; 
il en est de mème des dispositions qui ont été prises pour l'exécution de cc principe de 
la loi. 

Je vous prie, 1\lonsicur l'Allminislrateur, de vouloir bien donner connaissance de 1:1 pré­ 
sente dépêche à M. le recteur. 

Le /11inùtre de l'l11lérie11r, 

Cu. lfoG1u. 

XXXIV 

Circulaire aux administrateurs=inspecteurs des deux unioersiiés de l'État 
relative à l'<~journement d'1111e 111es1m· consistant à porter au budget une 
allocation destinée â l'impression des résumés des cours de« professeurs. 

U janvier 181>0. 

JHu~SJHII L'ADMliHSTRATBUR, 

Il a été question, sons mon prédécesseur, de pl'oposer, dans le budget, une allocation 
destinée à couvrir une partie des Irais d'impression de courts résumés des leçons des profes­ 
seurs dans les universités de l'Etat. L'honorable t\l. de Docker avait manifesté celle intention 
avant la discussion de la loi du l •• mai 1857; mais, après la promulgation de cette loi. il a 
cru devoir ajourner in.léfinirnent l'exécution de son projet, parce que. e:1 présence de la nou­ 
velle législation, la mesure ne lui paraissnit plus avoir lu même utilité. E11 effet, mou prédé­ 
cesseur avait eu pour but d'empêcher les dictées dans les cours; or ces dictées se faisaient 
surtout, avant la loi du 1°' mai 18lS7, en Ylie des examens par écrit, qui étaient obligntoircs 
pour tous les récipienduires ; depuis la loi nouvelle, les examens par écrit ne sont plus obli­ 
gatoires et finiront bientôt pnr ne plus èïre demandés du tout, à en juger par les résultats 
des trois dernières sessions. D'un antre côté, 1,\ loi du tu mai 18!S7 a élagué du progrnmmc 
des examens un assez granrl nombre de matières pour en faire des cours ii certificats. A ce 
point de vue encore, la publication de résumés n'offre plus le même degré d'utilité. Peut-être 
même, dans ces cours-là, les dictées ne devraient elles pos être entièrement proscrites, sous 
l'empire des 11011 velles dispositions. 

Voilù, illousicur l',\dministrateur, les mutifs qui avaient cng:igé mon honorable prédé­ 
cesscm· il ajourner indéfiniment cette affaire. Ces ruotif me paraissent plausibles. Aussi ai je 
cru devoir maintenir I'njournemeur, D'ailleurs, on avait exagéré outre mesure la portée de 
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l'idée q1;1'avail eue mon prédécesseur. Au lieu de courts résumés, on avait songé ù publier de 
gros volumes, pour l'impression desquels on demandait des subsides considérables. 

Il n'existe aucun n1olif pour que cette affaire soit reprise, du moins quant à présent. 

Le .1:'ini,tn de l'lnfl,-ieur> 

Co. Roo1ia. 

XXXV 

Ci>-culafre aux tulministrateur« - inspecteurs rles deux unimm;ité& de l' Êlat 
contenant des instructions pour le trunsport des livres entre les bibliothèrp,e:; 
7mbliques Pl celles de« univer.~ités. 

0 avril l81S9. 

:\lol'IStEIJR L' ADMll'IISTI\A.TEDR, 

Jusqu'à présent las livres que se prêtaient entre elles les bibliothèques de l'Etat ou que ces 
bibliothèques prêtaient aux universités de l'Etat, devaient être remis à la poste en paquets 
découverts. Pour Jaire cesser les inconvénients qui résultalcnt de cc mode d'expédition, au 
point de vue de la conservation des ouvrages, le Département des Travaux Publics vient, ù 
ma demande, de prescrire aux agents des postes de laisser provisoirement circuler en Iran­ 
ehise de port, sou, etiveloppe et dûment co11treJignés, les paquets <le livres appartenant aux 
bibliothèquea de l'Etat, que les conservateurs cle ces établissements auront à. s'adresser 
entre eux, ainsi que ceux qu'ils auront à trnnsmettre aux administrateurs-inspeeteurs des 
universités de l'Etat ou â recevoir de ceux-ci. 

Dans la circulaire dont j'ai l'honneur de vous adresser deux expéditions, sont indiquées 
les conditions sous lesquelles les envois de livres peuvent s'effectuer. Je vous prie, Monsieur 
l' Administrnleur, de vouloir bien vous conformer à ces prescriptions. Une déclaration con­ 
forme à celle qui est également ci-annexée devra accompagner les envois dont il s'agit. 

Le il-! iniltn de l' Intérieur, 
Cu. R0Gn11. 

~--- 
XXXVI 

Circulaire aux administratem·s -inspecteu'rs des deux universités de l'État 
portant interprétation d'une disposition de tarrété· royal du t 6 septem­ 
bre 18~5, conceniant l'institution des diplômes scientifiques spéciaux. 

Aux termes de l'art. 8, § 3, de l'arrèté roynl du 16 septembre J 853, les facultés de médecine 
des universités de l'Etat confèrent des diplômes scientifiques spéciaux, notamment pour Je11 
,cùmcos chirurgicale,. 

Parmi· les matières exigées pour le doctorat en sciences chirurgieales fiçurc la médecine 
légale, 
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La médecine légale, selon l'usago créé par l'enseignement, comprend la toiicoloyia. 
Des doutes se sont élevés sur la portée à donner ù ce dernier terme. 
Faut-il comprendre rlans la toxicologie 1:c, qu'on appelle plus partieulièrourent la cl1i111ie 

/Jgale: nu, on d'antres termes, la partie ehlmique de la toxicologie? 
L'affirmative est soutenue par une des facultés <le médecine de l'Etat. L'autre faculté s'est 

prononcée pour la négntivc. 
Le Gouvernement se rallie à celte dernière opinion, par les motifs suivants: 
I.e programme d11 doctorat en sciences chirurgicales s'adresse, comme le nom l'indique, ù 

des chfrurgitms et non pas à des chi111iYle11. 
Un simple examen sommaire, dans le genre de celui qu'on fait subir pour l'obtention du 

&rade légal de docteur en médecine, ferait double emploi avec ce dernier et serait, en outre, 
contraire à l'esprit dans lequel le diplôme scientifique spécial a été créé. 

Un examen approfondi exigerait, <le la part du reeipleudaire, non-seulement ln connaissance 
des parties les plus ardues de la chimie analytique, mais encore l'habitude des manipulations 
chimiques qu'on n'a aucune raison d'exiger de celui qui se destine a l'enseignement de la 
chirurgie. 

L'arrêté royal du 16 septembre l85~, portant création du diplôme scientifique spécial, en a, 
d'ailleurs, déj.i décidé aiusi , puisqu'il comprend expressément la toeicolofie parmi les épreu 1·1:~ 
pharmncclogiques (art. 8, § 4), à côté de ln chimie organique et inorganique. 

Par ers divers motifs, le Gouvernement interprète le§ ide l'art. 8 de l'arrêté royal du 
16 septembre 18!53 en cc sens: 

Que la purlio médicale <le la toxicologie doit seule ètre exigée dans les épreuves du diplôuu: 
scienriflquc spéciul , relatives aux sciences chirurgicnles, tandis que ln partie chimique de hl 
toxicologie duit être I éservéc aux épreuves concernant les sciences pharmacologiques. 

Je vous prie, Monsieur l'Adrninistrnteur, de vouloir bien notifier la présente décision ù qui 
de droit. 

Le ilJ inistre del' Intérieur, 
C11. Roc.1E11, 

- ------G¼G- 

XXXVII 

Circulaire aux administrateurs- inspecteurs des deux universiiés de l'Etat 
relative au caractère à aunbuer â l'exercice de certaines fonctions adminis­ 
tratives dans les unioersitës de l'État. 

20 février 1860. 

Mol'ISIEUn L'ADMINISTRATEUR, 

J'ai eu l'honneur de vous communiquer une lettre dans laquelle la cour des comptes me 
signalait les difféi·enees qui existent actuellement entre les deux universités de l'Etat, en ce 
qui concerne la participation de certains employés administratifs de ces établissements à la 
caisse des veuves et orphelins dos Ionct.iun naire , du ~1inistère de l'Intérieur. J'ai exposé n la 
cour de~ comptes les causés de ces différences. Les explications que j'ai données ont eu pour 
but d'établir qu'il est impossible de faire un r~glemeut organique commun pour cette partie 
du service universitaire. J'ai annoncé, en outre, ù ln cour que l'intention du Gouvernement 
était de rendre temporaires, à mesure que l'occasion s'en présenterait, toutes les fonctions 
administrarives inférir-urcs qui, p;ir leur nature, peuvent être confiées avec avantage à des 
élèvee de l'université. Les emplois auxquels j'ai fait allusion, concernent particulièrement lu 
faculté de médecine, la foeulté des sciences cr les écoles spéciales annexées à celte dernière 
Iaculté, 
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Il me parait utile. ii divers points de vue, Monsieur l'Admiuistrateur, d'étendre l'npplication 
ile ce système qu'on n déjà commencé' à mettre en pratique dans les doux univeraltés de l'Etat. 
tes élèves, revêtus de fonctions temporaires qui sont en rapport avec leurs études, n'ont pas 
besoin de bourses ; et comme la rémunération qui leur est accordée, est pour eux d'un grand 
secours , ils feront nécessairement tous leurs efforts, pour mériter la continuation de cette 
faveur jusqu'au moment où ils quitteront l'université, Comme les indemnités attnchées aux 
emplois de cc genre ne devront jamais être augmentées, l'administration trouvera plus facile­ 
ment le moyen d'améliorer ln position des fonctionnaires administratifs qui sont chargés d'un 
service permanent. 

Il serait bon de déterminer, dés il présent, les divers emplois auxquels il serait possible de 
11c nommer que des titulaires temporaires. J'engage les deux n<l111inist1·ateul's-i11spc-ctcurs 
(\ lie eunnnuniquer leurs idées sur cc point, et, après qu'ils seront tombés d'accord, à mo 
faire connaitre le résultat de leur" études communes. Je n'ai pas besoin de dire que les droits 
acquis doivent nécessairement être respectés. Le système ne peut être appliqué qu'aux tltu­ 
laires nouveaux. 

le 111-inistre de I'Lntérieur, 

Co. Bocrm. 

XXXVIII 

f:frculafre pm· laquelle les deuœ universités de l'Etat sont consultées sur la 
question de savoir si, comme le -rœu ni a été exprimé à la Cha1ubre tifs 
Représentants, il y a lieu de décréter la publicité des cours dans ces éta­ 
blissements, 

7 avril 1860. 

l\Jo!'ISll!UB L1 AD,tllllSTRATEIJR, 

Lors de la discussion du budget <le l'Intérieur 1,our l'exercice 1860, plusieurs membres 
de la Chambre des Beprésentants ont émis I'idée qu'il y avait lieu de décréter la publicité 
des cours dans les universités d~ l'Eint ; d'autres membres ont signalé les inconvénients 
pratiques qui pourraient, d'après eux, porter obstacle ù l'adoption de cette mesure, 

Je vous engage, l\tonsicur l'Adrninistrateur, à prendre connaissance des débats que la 
question a soulevés dans le sein cle la Chambre des Représentants. ( Séances du 7 et du 
8 février 1800.) 

Le Sénat ne s'est f18S occupé de cet objet. 
Je vous prie de vouloir bien me communiquer les observations 'que vous auriez à faire au 

sujet de la publicité des cours dans les universités de l'Etat. Je jugerai alors s'il convient de 
saisir les autorités académiques de l'examen de celte question. 

Le Ministre de l' lntérie11 r, 
CH. RoGIEll. 
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XXXIX 

Circulaire aux adminish·ateurs-inspecteurs des deux universités de l'Ètat 
relative à la question de soooir si le diplôme légal de docteur exigé de l'aspi­ 
rant <w diplôme st'ientifique spécial, doit être relatif à la science pour l'une 
des spécialités de laquelle ce dernier diplôme est demandé. 

12 avrU 1860. 

!\lo~SIECII L' ADllll!IISTRATEUJI, 

Ou ma soumis la question de savoir si le diplôme légal de docteur que doit avoir obtenu 
celui qui aspire au diplôme scientifique, doit être relatif â la science pour l'une des spéeialités 
de laquelle ce dernier diplôme est demandé, ou s'il suffit que l'un ait été délivré par la faculté 
appelée â délivrer l'autre, sans qu'il y ait aucun rapport scientifique entre les deux diplômes. 

Après avoir examiné mûrement la question, j'ai été amené à reconnaître, l'ttonsieur l'Admi­ 
nistrateur, que le diplôme légal doit être relatif à 1a science pour l'une des spécialités de 
laquelle Je diplôme spécial est demandé. Cela résulte du texte même de l'art. 1°' de l'arrêté 
royal du 16 septembre J 858 qui institue les diplômes scientifiques spéciaux. · 

Je vous prie, l\lonsieur !'Administrateur, de vouloir bien notifier cc qui précède aux auto­ 
torités académiques que la chose concerne. 

Le Mini,tre de l'intérieur, 
Cn. Ro&11n. 

XL 

Circulaire aux administrateure- inspecteurs des deux universités de l' Étut 
demandant des rapports sur les étudiants admis dans le service de santé 
militaire. 

25 octobre 1860. 

i\lo11s1&UR L' ADIIIIIISTR.\Tl!UR, 

M. le Ministre de la Guerre, estimant qu'il importe que les nombreux étudiants en médecine, 
admis dans le service de santé militaire, en qualité d'élèves-médecins soldés et non soldés, 
soient l'objet d'une surveillance incessante, me prie, par sa lettre du li octobre courant, 
d'inviter J\11\1. les recteurs des deux universités de l'Etat, à vouloir bien lui faire parvenir, à 
l'issue de chaque trimestre, un rapport sur la conduite, le zèle et les progrès de ces jeunes 
gens, et spécialement sur leur assiduité aux cours. 

Avaqt de me prononcer sur cette demande, je vous prie de me faire connaitre les observa­ 
tions qu'elle pourrait vous suggérer. 

Le Ministre àe l'Intérieur, 
Ce. RooIER. 

-- 
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XLI 

Circulaire par laquelle les administrateurs-inspecteurs des deux u,1iversités de 
l'Etat sont priés de soumettre mix délibémlions des faculte"'s ét des eonseds 
aeadëmiqves, la question de la publicité des cours âans ces établissemetüe . 

29 octobre 1860. 

Mo,s12uR t'A11J1111"11sraa.TEua, 

Pour faire suite à ma lettre du 7 avril dernier (chrection générale de l'instruction publique, 
'Id ' 

n° 2i00/M60o), je vous prie de vouloir bien demander, au nom du Gouvernement, les avis 
des facultés et du conseil académique sur fa question de savoir si la publicité des cours dans 
les universités de l'Etat, serait de nature à exercer une heureuse influence sur l'enseignement 
supérieur. 

Mon intention, Monsieur I'Administrnteur, est de soumettre cette question aux délibéra­ 
nons du conseil de perfectionnement, dans sa pro~hainc sesi.j,on.'11 sera donc nécessaire que 
je reçoive Ies a vis dont il s'agit, assez à temps pour pouvoir ]es faire autographier E"t distribuer, 
:1 domicile. aux membres do conseil, trois semaines au moins avant ln réunion. 

Le /11illi6tre Je l'lnténcur, 
C11. RoGJl!R. 

XLII 

Circulaire par laquelle les administrcteurs-inspecteure des universités de l'Etat 
son! cons'tiltés ~ur la question de savoir ]Jar quels moyens on arriocrait à la 
c1·ùitiou' de leçons publiques ci donner en dehors des ptbg1wnrnes ordinaires 
des cours. 

' G mai 1861 

l\JosSJEOR t' t\OJ!ISISTIIA-rEUR, 

1 J J j ' 

Dans sa dernière session, Je conseil de perfectionnement de l'enseignement superieur a 
émis l'avis q,ue le Gouverncme~t ferait chose ~tile, en encourageant un certain nombre de 
professeurs, dans les diverses· faeu ltés, à 'Jonncr, en dehors du programme ordinaire des 

1 ' cours, des leçons publ1ques sur ln science qu'ils sont chargés d'enseigner à l'université. 
J'ac~~eille cette idée avec intérêt et je verrais volontiers qu'ellepût être réalisée. 
Je vous prie, en conséquence, Monsieur l'Administrateur, de vouloir bien, après vous être 

1 1 ~ '1 ' • 

concerté avec le collége des assesseurs, m'adresser un rapport sur les moyens qui vous parai- 
tront les plus propres ù atteindre le hut désiré. 

Le Ministre de l' Interieur, 
Cu. RoG1e11. 

---~--- --- 
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XLIII 

Circu{afre aux recteurs des quatre •universités du 1·oyaume relative au diplôme 
scientifique de •dâoteur en 1n-édecine délivré par les 'Universités bel.ge:t à des 
sujet« néerlandais, et dont les signatures doivent être légrilù;rJes par l'autorité 
compétente. · 

26 octobre l86l. 

Ln loi du du 12 mars '1818, quidétermine, dans les Pays-Bas, 'les conditions requises pour 
l'exercice de Taft de guérh-, n'admet ,, ·cet -exercice que les personnes qui ont obtenu le 
grade rie 'docteur 011 médecine à l'une des universités néerlandaises, ou bien celles qui ont 
satisfait à un ëxumen, :après avoir produit un diplôme reconnu en règle, conféré par une 
université d'un autre pays. 

Un arrêté royal, pris par le Gouvernement des Pays-Bas, sous la date du 5 mai 1861, dis­ 
pose, ù l'art. !S, que la signature des personnes qui délivrent ce diplôme, doit être légalisée 
par l'autorité compétente. 

La légatirm néerlandaise à Bruxelles a notifié cet arrêté royal au Gouvernement belge, en 
émettant le vœu qu'il voulût bien avoir égnrd à la stipulation contenue clans l'art, 5. 

Je vous prie, Monsieur le Recteur, de vouloir bien me communiquer les observations que 
vous auriez. à présenter à cet égard. 

Il résulte des explications officielles qui m'ont été fournies qnc, dans la pensée du gouver­ 
nement des Vays-Bas, il s'agit, en ce "qui concerne la Belgique, des diplômes scientifiques 
conférés par les universités, et ,non pas des diplômes ,que les jurys d'examen confèrent, en 
vertu de la loi du l cr mai 1807. 

Agréez,.ctc. 

Le il-'fi1iistre de l'Intérieur, 
Co. Rocatn. 

·XLIV 

Cil"tu la.ire -au« remeure de . .;; 'tleu» "lt1tiversilés 'de Ga1~d et 'de' Liége relative à la 
légalisation des signatures apposées sur les diplômes scientifiques que confè­ 
rent les unioersùés . 

2o novembre !861. 

i)fo~SIEUI\ t.E RECTEUR, 

En réponse à votre lettre du 16 novembre courant, j'ai l'honneur do vous faire savoir 
qu'à l'avenir les signatures de tout diplôme scicntiflquc, conféré à un étranger par les 
facultés <les universités cle l'Etat, devront être successivement légalisées par le chef du Dépar­ 
tement de l'Intérieur, par M. le Ministre des Affaires Étrangères et par l'agent diplomatique 
du pays auquel appartient l'étranger. 

Agréez, etc. 

Le Min;stre de l'Intérieur, 
Al,I', V ANDEi'!PEEl\l!.BOOJI. 
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XL\' 

Lettres aux recteurs des deux unioersités libres 'relatives à La légalisation des 
signatures opposées sur les diplômes scientifiques que confèrent les univer­ 
sités. 

iiS novembre 186t. 

MOIISU!OR LI! RECTEUR (1), 

J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre du 4 novembre courant, par laquelle vous avez 
bien voulu me faire connaître le mode que l'université de Bruxelles a suivi jusqu'ici pour 
la légalisation des signatures apposées sur les diplômes scientifiques conférés par les facultés 
de cet établissement à des étrangers : en continuant de procéder de cette manière, l'admi­ 
nistration de l'université de Bruxelles satisfera de tout point au vœu que M. le Ministre des 
Pays-Rus a exprimé, au nom de son Gouvernement, et dont mon honorable prédécesseur vous 
a donné connaissance. 

Agréez. etc. 
le Ministre de l'Intérieur, 

Att>. VAIIDEIIPU:REBOO!I. 

M oi,su.011 tl! Recrsua (2), 

Par votre lettre du 12 novembre courant, vous avez bien voulu me faire savoir que la 
faculté de médecine de l'université de Louvain n'a pas d'observations à présenter au sujet de 
la légalisation de la signature des personnes qui délivrent dès diplômes scientifiques à des 
citoyens néerlandais, et qu'elle ne voit pas d'inconvénient à cette légalisation. 

Dans les deux universités de l'Etat, les signatures de tous les diplômes scientifiques conférés 
il des étrangers par les quatre facultés, sont successivement légalisées par le illiJJistre de 
l'Intérieur, par le l\linistre des Affaires Étrangères et par l'agent diplomatique du pays auquel 
l'étranger appartient. 

Il en est de même à l'université de Bruxelles, avec cette différence, que l'administration 
communale de Bruxelles est subtituée au chef du Département de l'Intérieur, et que ce dépar­ 
tement demeure complétement étranger à l'accomplissement des formalités nécessaires. 

J'ai cru utile, Monsieur le Recteur, de vous donner, pour votre gouverne, les renseigne­ 
ments qui précèdent. 

Agréez, etc. 
Le ./J'linist,·e de l' Lntérieur, 

ALP. VAtrnEL'IPUREDoo,i. 

(1) De l'umversité lie Bruxelles. 
el De l'université de Louvain. 
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nocmmNTS DIVERS. 

A. Question de la publicité des cours dans les universités de l'Élat. 

XLVI 

Observations de Ill. l'aclministmteur-inspecteur de l'uHiversité de Gand. 

Ga11d, 5 mai 1860. 

. :\lo:1sm,R LE l\J1'll!TRE DE 1.'hTtk1F.ua, 

l'ar dépêche du 7 avri] dernier, direction générale de l'instruction publique, n° ô6605, 
vous m'avez fnit l'honneur de me demander communicatlon des observations que je pourrais 
avoir ô vous transmettre, au sujet de ln publicité des cours des universités de l'Etat, vous 
réservant de juger ultérieurement s'il convenait de saisir les autorités académiques de l'exa­ 
men de cette question. 

Dans les séances dela Chambre des Beprésentants, du 7 et du 8 février dernier, les opinions 
suivantes ont été émises : 

On a présenté la publicité des cours comme un élément de progrès pour le haut enseigne­ 
ment, en invoquant particulièrement les brillants résultats qu'elle a produits à Paris. 

Quelques objections ont été faites, relativement à la suppression des inscriptions, qui. sem­ 
blait devoir être la conséquence de cc système. Il a été répondu que Je mode d'exécution 
pouvait écarter la difficulté signalée; que l'on pouvait établir une distinction en Ire les audi­ 
teurs n'ayant d'autre Lut que de s'instruire et ceux qui aspiraient aux grades; qu'à l'égard 
de ceux-ci, on pouvait maintenir les Irais actuels, en reportant le payement à l'inscription 
pour les examens, au lieu de l'exiger pour l'admission aux cours • 

Quant .i I'exernple des cours du collége de France et de la Sorbonne, on a fait remarquer 
que, dans une très-grande ville, certains cours peuvent être très-suivis, tandis que, dans des 
villes industrielles, comme Gand ·et Liégé, la plupart des cours que l'on ouvrirait au public 
seraient très-peu fréquentés; en un mot, que l'on pourrait décréter ln publicité, mais qu'on 
ne pourrait décréter le public. 

Une première observation â foire. dans cet ordre d'idées, Monsieur le Ministre, c'est qne la 
plupart des cours qui forment l'enseignemeut académique, excluent, par leur nature même, 
une publicité véritable. li suffit, pour s'en convaincre, de constater que les programmes 
comprennent : les exercices philologiques sur la langue latine, les exercices philologiques 
sur la langue grecque, les antiquités romaines, les antiquités grecques, la haute algèbre, la 
géométrie analytique, la géométrie descriptive, la coupe des pierres, le calcul différerulel, 
le calcul intégral , ln théorie des probabilités, ln mécanique analytique, la théorie des 
machines el leurs effets, les construetions, l'hydraulique, la technologie, l'architecture, 
l'astronomie, la-physique mathématique, la chimie, la minéralogie, la géologie, les insti­ 
tutes, les pandectes, le droit civil, ln procédure, le droit commercial, la science du notariat, 
I'anatomie descriptive, l'anatomie générale, l'anatomie pathologique, la pathologie générale, 
1a thérapeutique, la pharmacodynamique, la pharmncologie, la pharmacie, la pathologie 
chirurgicale, la médecine opératoire, la clinique interne, la clinique externe, la clinique des 
accouchements. 

Si, en procédant ainsi pin voie d'élimination, on cherche ensuite ù déterminer les cours 
40 
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auxquels la proposition pourrait être considérée comme applicable, on trouve qu'ils se bor­ 
nent à quelques cours littéraires el historiques, à certaines généralités phllosophiques, à 
quelques questions d'économie politique et de droit public, à des notions d'histoire natu­ 
relle, de physique, de physiologie, d'J1ygiène et de médecine légale. 

!\lais, Monsieur Je i\linistre, même dans ces limites déjù assez restreintes, je crois que des cours 
qui seraient faits pour Je public, ne conviendraient plus à des élèves, et surtout à des élèves 
ayant des examens à subir. li ne faut pns perdre de vue, lorsque l'on compare les cours du 
collége de France et de la Sorbonne et ceux de nos universités, que, non-seulement, ainsi que 
l'observation en a été faite il la Chambre, il n'y a point parité de conditions, quant à ln publi­ 
cité, mais, de plus, qu'il n'y a pas identité de but. 

Les premiers n'ont point pour objet l'enseignement complet et régulier d'une science. LPs 
hommes éminents qui ont jeté tant d'éclat sur celle carrière ne se sont pas astreints à une 
règle <JUi les aurait gênés; ils ont développé largement des parties Je la science, sans se préoc­ 
cuper de limites de Lemps. Et depuis on a vu quelques-uns de leurs successeurs, s'écartant 
à la vérité des traditions de leurs illustres devanciers, ne pas se borner à faire un choix de 
matières, en adopter une seule, et se renfermer dans le cadre étroit d'une simple monogra-. 
plaie parfois même étrangère à leur prog-n1rnme. 

Nos universités ont de tout autres exigences. Là; il faut que, dans l'espace d'un semestre, 
ou exceptionnellement clans l'espace d'une année (les cours semestriels sont la règle), le 
professeur enseigne ln science entière, de manière que les élèves puissent répondre aux ques­ 
lions posées par les professeurs de tous les établissements. 

Une science renferme une partie générale presque toujours peu attrayante. Elle s'ouvre par 
des définitions et par des principes qui doivent s'enchaîner comme des théorèmes. La route 
à parcourir est clone, du moins an début, rude et difficile. On n'apprend pas plus la science, 
en écoutant des conférences amusantes, qu'on n'apprend l'harmonie ou ln composition en 
écoutant des artistes. Des conférences destinées au public, quel que soit 1c mérite de ceux qui 
les donnent, qu'elles aient lieu au collégc de France ou dans nos sociétés liuéraires, ne sont 
pas des cours qui conviennent aux 1,crsonncs ayant des examens i1 subir. Les élèves ont besoin 
d'un tout autre enseignement pour se préparer aux épreuves; et à Paris, pas plus qu'ailleurs, 
les choses ne se passent dilféremmcnt. 

Aussi, nos universités, qui sont· destinées à l'enseignement des sciences, n'ont-elles pas 
été érigées sur le modèle d'établissements orant pour objet spécial d'offrir des délassements ù 
un auditoire plus ou moins instruit, el se renouvelant, en grande partie, à chaque leçon . 
Elles ont été fondées cl clics se sont développées sur le modèle des universités allemandes, et 
l'enseignement qui s'y donne correspond il la pensée qui a présidé à leur création. 

.\la conclusion, .\Jonsieur le Ministre, c'est qu'on ne peut guère songer à donner une publicité 
réelle aux cours où les élèves doivent se préparer ÏI leurs examens; et que, relativement aux 
cours à certificats, Cl en ne sortant pas de 1a catégorie très-limitée de ceux qu_i peuvent inté­ 
resser un auditoire non adonné à des études spéciales, il faudrait encore, pour y appeler le 
public, en abaisser eonsidérablemeru le niveau et en retrancher d_es parties fort essentielles. 
li est à remarquer, d'ailleurs, que le système des certificats, considéré comme nuisible par 
les présidents des jurys et par les professeurs des universités , sera assez- probablement 
supprimé à l'époque où la loi devra ètrc révisée, 

En restant dans la réalité et en tenant compte de l'organisation ile notre haut enseigne­ 
ment, il me semble que la mesure sur la convenance de laquelle il pourrait peut-être y 
avoir lieu de délibérer, consisterait ii rétablir quelque chose d'analogue à ce qui existait, 
du moins en principe, dans les anciennes universités. te règlement du 2o septembre 1816 
portait : 11 Art. 25. Pour propager généralement le goût et les lumières, il y aura, pour autant 
,. qu'une science en paraitra susceptible, des leçons publiques données par les professeurs, sur 
,, la partie de leur science qui est à la portée du public non lettré. " 

Cc qui précède, l\Jonsieur Je Ministre, concerne un système dans lequel le but serait d'appeler 
réellement Je public aux cours des universités. 

S'Il ~•agissait de rendre les cours non publics en fait, mais gratuits, en ce sens qu'ils seraient 
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tels pour tout le monde, y compris les élèves ayan; tics examens à subir, et que les frais de 
ces examens resteraient ce qu'ils sont aujourd'hui, Je point de vue changerait complètement. 
Ce serait' là une innovation d'une haute importance, parce qu'elle modifierait les conditions 
relatives de l'enseignement de l'Etat, d'une part, et, d'autre part, de ]'université libre do 
Bruxelles et de l'université catholique Je Louvain. Ainsi posée, la question aurait nécessai­ 
rement un côté politique. Je ne crois pas, ::\loneieur le Ministre, devoir m'en occuper en cc 
moment, l'avis que vous m'avez fait l'honneur de rue demander ne me paraissant pas avoir 
cette portée. 

Agrée:i, etc. 
[,' Adinitii81Taleur-l111pecteur de funir;errilé de Gaml, 

Po. D1 Ron. 

XLl'II 

Avis émis pa,· la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand sur la 
-question de la gratuité des cours. 

30 novembre 1800. 
MONSIEUR t'AD!lllllSTIUTEUR, 

Par lettre du o de ce mois, vous avez invité la faculté de philosophie à vous foire connaître 
son avis sur la question de savoir si la publicité des cours universitaires serait de nature à 
exercer une heureuse influence sur l'enseignement supérieur. 

La faculté s'est occupée de cette question, dans ses séances du rn et du 18 de cc mois, et j'ai 
_)'honneur de vous transmettre le résultat de ses délibérations, dans les termes arrêtés par elle 
en sa séance d'aujourd'hui. 

Sons le régime de la législation actuelle de l'enseignement supérieur en Hdgiquc, le plus 
grand nombre des cours universitaires a pour but de préparer convenablement les élèves à 
des examens où ils sont tenus de faire preuve, non-seulement devant leurs professeurs, mais 
aussi devant des professeurs d'une université rivale, d'une somme à peu près égale de 
connaissances sur toutes les parties des diverses matières inscrites au programme de 
l'examen. 

De là, pour les professeurs chargés d'enseigner ces matières, l'obligation de les traiter, 
chaque année, dans toute leur étendue, en resserrant le développement de chaque question 
qu'elles impliquent, dans les limites que prescrit la durée assignée au cours par les règlements 
en vigueur. 

Ainsi conçu, l'enseignement universitaire revêt, dans la presque totalité des cas, un carac­ 
tère tout technique, el il ne parait pns que, sous celte forme, il soit propre à intéresser 
d'autres auditeurs que les étudiants en vue desquels il est spécialement donné. 

La faculté estime, en conséquence, qu'il n'y o point lieu de rendre publics les cours ayant 
pour objet de préparer les élèves à un examen. 

En rendant ces cours publics, ou bien on leur conserverait leur forme actuelle, et, dans ce 
cas, les auditeurs étrangers à l'université n'y trouveraient pas le genre d'exposition qui peut 
Ieur con, enir ; - ou bien on en altérerai t profondément le caractère pour les mettre en har­ 
monie avec les besoins ou les goûts d'un auditoire nouveau, et, dans ce cas, l'intérêt sacrifié 
serait celui des étudiants proprement dits. 

Il est vrai que dans un puys voisin, en France, 1a publicité des cours existe de fait et même 
de droit pour lenseignernent supérieur. li en csl du moins ainsi h Paris. Mais il y a plus d'un 
motif pour ne pas tirer de cet exemple une autorité décisive. 

En effet, les cours publics qui nnl frappé Je plus vivement l'attention .i Paris sont ceux <le 
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la faculté des lettres et du eollëge de France. Or il est à remarquer q~, dans c~ cours, les 
professeurs jouissent, quant à Ja matière de leur enseignement, d'une tria-grande liberté. U 
leur est loisible de se choisir, d'année en année, un sujet différent, de se borner aujourd'hui 
à telle époque drms fhistoire ou à telle question dans un cours de théorie, et de réserver, 
pour l'année suivante, une outre époque ou une autre question; cette nonreauté périodique 
du sujet, quo ne comporteraient pas les règlements des universités belges, n'est assurément 
pas un des moindres éléments du succès durable que certains cours publics ont rencontré à 
Paris, Du reste, est-il nécessaire de le dire? Paris se trouve, en ce qui concerne l'objet qui 
nous occupe ici, dans une situation toute privilégiée, tant par Je renom européen de la plupart 
des maitres auxquels les cours y sont confiés que par la présence de cette foule incessamment 
renouvelée d'hommes d'études et. de goût sérleux qui y affluent de toutes les parties de l'em­ 
pire, et, Ja11s une proportion notable, des pays étrangers. 

Ajoutons que ces cours, même ceux de la faculté des lettres, sont rarement préparatoires i1 
un examen quelconque, - I'examen qui correspond à peu près à celui de la candidature en 
philosophie cl Jeures dans notre pays, et le seul qui soit exigé pour aborder directement, , 
soit l'étude du droit, soit celle de la médecine, se passant d'ordinaire en Fronce immédiate­ 
nient nu sortir du collëge. 

Quant aux cours des autres facultés, et spécialement ceux qui doivent préparer ln jeunesse 
à l'exercice d'une profession déterminée, les 1n-ofesseurs qui en sout chargés n'usent guère, 
quant au choix du sujet à traiter, de la latitude qui est généralement usitée dans la faculté 
des lettres. J\hlis aussi, pour les cours de celte catégorie, la publicité parait-elle être plutôt 
nominale que réelle, eu ce sens qu'on n'y rencontre guère d'autres auditeurs r1ue des étudiants, 
travaillant en vue d'un examen. 

Là donc où l'organisation française se rapproche de la nôtre, ln publicité, même lo1·squ'cllc 
est admise on droit, demeure à peu près sans conséquence en fait. l,à, au contraire, où un 
public nombreux et étranger à la discipline académique vient assister aux leçons, celles-ci 
sont données dans des conditions qui n'ont aucune analogie avec celles qui sont imposées, de 
par la loi, à l'enseignement supérieur dans notre pays. 

L'exemple de ln France ne paraît donc pas fait pour ébranler l'opinion à laquelle Ja faculté · 
s'est arrêtée. Ce n'est pas, toutefois, la faculté s'empresse de le reconnaître, qu'il n'y ail nucun • avantage inhérent au régime du la publicité des cours. Le professeur peut trouver dans la 
présence d'un auditoire plus nombreux, ne se composant pas uniquement d'élèves, une source 
légituue d'inspiration;' l'éclat d'un cours ainsi fait devant le public, ne peut, d'autre part, 
qu'accroitre dans l'esprit du grand nombre, le prestige et l'autorité de l'établissement où il se 
donne, et la science elle-même peut y acquérir, à un plus haut degré, cette sorte de popula­ 
rité qui honore et répand le goût des études. 

Ces avantages, ln faculté les apprécie virement, et la question de la publicité des cours lui 
étant officiellement soumise, elle se sentirait plutôt disposée à se les exagérer qu\i les 
amoindrir. 

Elle s'est donc attachée à rechercher, après avoir écarté le principe d'une publicité sans 
réserve, appliqué indisrinetemoru à tous les cours, si le régime de la publicité ne pourrait être 
utilement introduit dans nos universités sous une forme moins absolue. 

Il lui n pnl'll d'abord que les raisons déduites plus haut, en ce qui concerne les cours faits 
en YuC d'un examen, ne s'appliquent nullement à ceux pour lesquels il n'est exigé qu'un simple 
certifleat de fréquentation. Ceux-ci ne devant imposer nux élèves qui y a,ssistent d'autre effort 
que l'uuentiun qu'ils prêtent â la parole du professeur, cl devant se borner, pnr conséquent. soit 
aux données les plus générales, soit aux questions lee plus intéressantes de la science qu'ils 
ont poul' objet, il semble qu'ils devraient être conçus à un autre point de rue pour être 
soumis au réglure d'une entière publicité. Ici donc, ce régime pourrait recevoir une première 
application, si tant est que les cours à certificat soient destinés à garder une place dans notre 
organisation universitaire, 

La faculté s'est demandé ensuite si, par une autre combinaison, il ne serait pas possible 
d'appliquer le même régime et aux cours à certificats et à ceux qui traitent des matières sur 
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lesquelles doi mut porter les examens académiques, -· les cours préparatoires à ces examens 
ear<lant, du reste, leur caractère actuel <•t demeurant réservés aux seuls étudiants, 

Un membre a rappelé, à ce sujet, une disposition du règlement de 1810 pour les univer­ 
sités du roynume des Pays Bus, disposition conçue comme suit : 

11 Pour propager généralement le g(Jût et les lumières, il y aura; en tunt qu'une science 
en paraitrn susceptible, <les leçons publiques données par les professeurs sur la partie <le 
leur science qui est à la portée du public nnn lettré (t ). 11 

Elle croit devoir fai1-=ê observer néanmoins. qu'a· sa connaissance, l'article <lu règlement 
des universités des Pays Bas, cité ci dessus, n'a pas reçu d'application en Belgique, pendant 
toute la période où ce règlement y a été 011 vigueur, ~fois l'exemple donné depuis plusieurs 
années par des associations littéraires ou scienrifiques, dans diverses villes du pays, permet 
d'augurer, semble-t-il, que, si la mesure dont il s'agit était mise ù exécution aujourd'hui, 
elle rencontrerait dans la population de nos villes universitaires tous les éléments nécessaires 
pour en assurer Je succès. 

Avant de terminer, la faculté croit devoir rappeler encore que, depuis la réorganisa lion 
de l'enseignement supérieur Cl} 1835, une autre mesure avait été prise dans le but de per­ 
mettre la fréquentation des cours à d'autres qu'à des étudiants régulièrement inscrits comme 
tels. Des cartes d'amateurs étaient délivrées ù cet effet, presque gratuitement, par l'autorité 
académique; mais i1 a été si rarement fait appel à cette faveur, que depuis nombre d'années 
rMja on peut la considérer comme tombée en complète désuétude. 

La faculté 110 s'est pns crue appelée ù 8C prononcer sur les conséquences financières que 
la publicité do l'enseignement universitaire, admise comme règle générale, amènerait avec 
elle. 

La première rie ces conséquences est évidemment la fp'atuité de la fréquentation des cours. 
,\ Paris, cependant, cette gratuité n'existe véritablement que pour ceux qui fréquentent les 
cours sans aucune vue professionnelle. Quant à ceux qui aspirent à un diplôme, la rétribu­ 
tion académique se paye au moment de l'inscription pour l'examen, et, dans l'état des choses 
existant c11 France, cette· combinaison ne paraît froisser aucun intérêt considérable, En 
llelgique, une combinaison de cc genre soulèverait pour le moins des difficultés très-graves et 
le régime rie la publicité semblerait devoir y aboutir ù celui rl'une gratuité pure et simple 
!JOUI' tous les auditeurs sans distinction. 

En résumé, Monsieur l' Ad min istratcur, ln faculté de philosophie et lettres s'est prononcée 
connu le priuoipe dç la publicité appliqué d'une manière générale ,1 tous les cours univer­ 
sitaires. 

Elle s'est déclarée, en particulier, complétcment opposée à cc principe, en tant qu'il serait 
appliqué aux cours préparatoires à un examen académique. 

Elle a pensé qu'il u'y 'f\urait point d'iuconvéuicnts ù soumettre au régime de la publicité 
<les cours il certificats, 

Enfin, elle a émis l'avis qu;il pourrait être utile <le charger, chaque année, un certain nom­ 
bre de professeurs, pris dans les diverses facultés, de faire, eu dehors du programme ordi­ 
naire des cours, rles séries de leçons publiques sur la science faisant l'objet de l'enseignement 
donné par eux à l'université. 

Les avis relatés ci-dessus ont été tous émis, à l'unanimité des membres présents. Assis­ 
luicut aux séances du 13 et du 18 de cc mois, où ces divers points ont été mis en délibération, 
MM. Fuerîson, doyen, Roulez, Lenz, Wagener et Callier, secrétaire. Les mêmes membres, 
sauf M. Wagener, assistaient à la séance de cc jour où le présent rapport u été arrêté par la 
faculté. 

A15réez, etc. 
Le doyen de la faculté de philosophie et lettres, 

J. Fcsnrson, 

(1) ilèi;lcmeenl <lu 2;j septembre 1316, art, 21J. 
41 
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XLVIII 
Avis émis JUll' la (açulté de droit de l'unioersité de Gand sur la question de la 

publicité des cours. 

22 novembre f8ü0 . 
l\fo!'SIEVn L' AIIJlllllSTRATEUll•hSPECTHR, 

Par suite de votre d\lpêche du 5 de cc mois, 11° 781.\, la faculté de droit s'est réunie pour 
rléfibérer sur la question que vous lui avez soumise, nu nom du Gouvernement, savoir : • Si la 
publicité des cours dans les universités de l'Etat serait de nature à exercer- une heureuse 
influence sur l'enselgnement supérieur. D 

J'ai l'honneur de vous transmettre le résultat des délihérntions de ce collége. 
La publicité des cours peut être considérée sous un double point de vue. 
L'on peut y voir une garantie seulement contre des abus qui sont toujours possibles Si 

l'un entend la publicité dans cc sens, la faculté ne peut qn'y applaudir ; Ia faculté pense rle 
plus que loin d'avoir à redouter ln publicité des cours, elle est intéressée à ce que celle-ci soit 
aussi large <1ue possible, car la faculté a conscience de n'être pas restée en dessous de sa 
mission et de 11c l'avoir jamais méconnue. 

En France, fa publicité des cours d'enseignement supérieur est un fait uni versel et de 
longue pratique. 

!.n questlou de publicité est même résolue en toutes lettres, quant aux écoles de droit, par 
le décret organique dt: ces écolos, du 21 septembre 1804. L'art. 69 de ce décret est ainsi 
conçu ; • Les leçons seront publiques, et pendant leur durée, l'entrée ne pourra être refusée à 
personne." C'est cette disposition qui, par assimilaüon, a été étendue aux autres facultés. 

]\fais la publicité des cours peut encore avoir un autre but : c'est qne Ios cours soient 
donnés de manière à pouvoir être suivis par le public. Si telle est la pensée de ceux qui ont 
proposé la mesure, la faculté doit combattre de toutes ses forces la proposition qui lui est 
soumise. L'enseignement universitaire n'est pas un enseignement populaire s'adressant ù un 
public non préparé, et ayant pour objet de répandre des notions générales sur les sciences. 
Notre enseignement est un enseignement scientifique de son essence; il porle sur lei.' prin­ 
eipes et lee difficultés de ln science du droit; il s'adresse à des jeunes gens prépares par une 
longue éducation classique et par des études philosophiques et historiques, Il n pour objet 
spécial de les préparer non-seulement, comme on l'a dit, 1iour Jeurs examens, mais encore et 
surtout pour les préparer à leur future carrière. Il y a plus, l'immense majorité des cours de • 
lu faculté sont des cours de droit positif, qui ne sont pas même susceptibles d'être donnés 
d'une manière plus ou moins populaire. Conçoit-on un cours d'exégèse du droit romain 
s'adrcssan t à des auditeurs qui ignorent les antiquités, l'histoire et les principes de ce droit? 
Le cours de droit civil sera-t-il à la portée de toutes les classes de la société? Et la procédure 
civile et le droit commercial seront-ils compris par un auditoire bénévole non préparé? II 
n'y a qu'une manière d'enseigner le droit romain, le droit civil, le droit commercial, la pro­ 
cédure civile, c'est la manière scientifique. Nous en trouvons une nouvelle preuve dans les 
traditions mêmes auxquelles les auteurs de la proposition l'ont puisée. A Paris, la publicité 
des leçons existe pour les cours des écules de droit et de médecine, comme pour Ies leçons de 
la Sorbonne et du collégc de France. A côté de ses avantages, ce régime de publicité a eu ses 
inconvénients nu collége de France et à hi Sorbonne, où se donnent des leçons d'histoire et 
de littérature : lit, 011 a ,rn des l'rofoi.~eurs se laisser aller aux entraînements de la publicité, 
oublier leurs élèves pom· le 11111,lic. et sacrifier les intérêts réels de l'enseignement et de la 
science à l'éclat de ln popularité et même aux passions politiques. Ces abus se sont-ils pro­ 
duits dans les cours de la faculté cl,i droit? Non, par la raison roule simple qu'ils ne pouvaient 
pas s'y produire, Les professeurs voudraient donner un cours 11ou1· u11 public non préparé 
qu'ils ne )o pourraient pas. Quelques cours de droit seulement pourraient se prêter 11 un 
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enseignement plus superficiel ; mnis ln faculté ne peut pas croire qu'on veuille transformer 
l'enseignement universitaire en conférences: elle est convaincue qu'autre est le caractère et 
le but de cet enseignement, et autre l'objet des leçons ou conférences auxquelles tout le 
monde assiste. Ce dernier enseignement doit ae tenir dans des génêralités pour être i, la 
portée de tous les auditeurs et, même dans ces généralités, il doit choisir ce qui est le plus 
intéressant, le plus attrayant et, disons le mot, le plus amusant. Le professeur d'université 
doit entrer dans les détails et les difficultés de la science, et on conviendra que, pour le 
public, cela n'est guère amusant. 

Nous allons plus luin el nous disons que si le professeur d'université pouvait donner it 
son cours ce dernier caractère, il serait lie son devoir de s'en abstenir. L'enseignement 
universitaire n pour but de développer les Iacultés intellectuelles de la jeunesse qui se li ne 
aux hautes études; pour atteindre ce hui, il faut que les élèves travaillent ; plus leur travail 
est rude et difficile, plus il leur sera profitable. Or C'C n'est pas en faisant un cours attrayant. 
que le professeur les excitera il l'étude, c'est e11 leur montrant que le travail seul peut forti­ 
fier leur intelligence, que la science n'est cp1'à cc prix. 
011 n quelquefois reproché aux professeurs de ne pas savoir donner de l'attrait ~ leurs 

leçons; nous croyons qu'il l' o un malentendu dons cc reproche: on confond les deux ordres 
d'enseignement que nous avnns soigneusement distingués; Ir: prof~sseur ou l'orateur qui 
s'adresse à un public non préparé, doit naturellement le captiver par le talent de la forme. 
au risque de sacrifier Je fond ; Je professeur d'université n'est pns un orateur, il ne fuit pas de 
discours, il ne cherche pas ù plaire; il est un maître qui fait des leçons : ce qu'on peut lui 
demander c'est qu'il soit clair et net ; il est n.ème presque impossible qu'il plaise, quel que 
svit son talent, si cc n'est à ceux qui ont l'amour de la science. Sortons de ces générallrés ; 
prenons pour exemple un cours que l'on pourrait il la rigueur rendre populaire; un 11 dit 
que le droit constitutionnel devrait être enseigné ù tout le monde. Supposons que le Couver­ 
ncmcnt juge utile de créer un cours de droit consututionnel à l'usage d11 public. Dans l'opinion 
de la faculté, cc cours n'aura rien <le commun que le nom avec celui qui doit se donner il 
I'université, Le cours universitaire a pour base la constitution et les lois organiques ; son 
objet est donc une loi certaine, un droit national qui doit être expliqué, commenté, de même 
que les textes du droit romain cl du droit civil; il doit exposer les difficultés de ln science. 
Ainsi, dons la théorie des pouvoirs, il ne se bornera pas ù des généralités sur le pouvoir j udi­ 
ciaire ; il examinera la question ardue de ln compétence cl des eoutlits, etc. Est-ce qu'1111 
professeur qui s'adresse à un puhlic qui ne fait pas d'études juridiques, résoudra aussi ce pro­ 
blème? S'il le faisait, il ne serait pas compris de ses auditeurs. Cc que nous <lisons de la 
compétence et des conflits s'upplique à toutes les matières qui présentent des difficultés de 
droit. Qu'en conclure? Que le cours de droit constitutionnel donné pour le plublic ne répon­ 
drait aucunement aux besoins de l'enseignement universitaire. C'est dire qu'il est impossible 
que le professeur d'université transforme son cours en un enseignement plus ou moins 
populaire : par cela même, Je reproche que l'on a fait aux professeurs tombe ù faux. lb 
mériteraient, au contraire, des reproches si, glissant sur le côté aride de leur science, ils 
se bornaient à en extraire les matières que l'on peut rendre auraynntes. 

En traçant ainsi les caractères différents des deux enseignements, In faculté n'entend pas 
contester l'utilité qu'il pourrait y avoir, 11our certaines matières, d'organiser un enseignement 
de la seconde catégorie, analogue â celui qui se donne au collége de France. Elle dit seule­ 
ment qne les cours universitaires ne peuvent pas être transformés en cours de cc genre. 
Cette transformation n'est pas une conséquence de la publicité. ,\ Paris, it côté du collége de 
France, il y a une école de droit : les cours de l'école de droit s'adressent â la jeunesse univer­ 
sitaire; et malgré leur publicité, ils ont un cnruetère scientifique : les cours du collége de 
France sont faits pour le public en général. La faculté sait que, dans ces cours, ont brillé des 
noms illustres, cl elle n'entend point nier l'utilité <l'un enseignement qui s'adresse à tous, 
mais elle demande que l'on sépare ce qui doit être séparé. Si donc le Gouvernement juge 
convenable d'orgnniser, pour Ies sciences qui s')- prêtent, un enseignement populaire, elle 
estime que cet enseignement doit se donner it côté et en dehors de l'enseigncmcut uni versitai rc. 
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En résumé, la faculté est d" n \" is : 
Qu'il y n lieu de rendre tous les cours unlversitalres publics et. partant, gratuits; 
Mais qne cette publicité ne peul, et ne doit pas avoir pour elît:l d'altérer le earnctère 

scientifique de l'enseignement unlversftaire ; 
Que lt·s cours doivent rester cc ,1u'ils sont mainteuant, saur à organiser, si le Gouverne­ 

ment le juge convenable, un enseignement populaire pour eertaines sciences. 

Agréez, etc. 

le Secrêtair», 
Fato. Dr. KunETEII, 

I.e Do9en. de lafac11lté, 

J.-L.-D. l.tUB\'U:, 

XLIX 
Aoi« émis par la faculté des sciences de t'ttnive>·sité t.lt;, Gm1cl sur la question 

de la publicité des cours. 

Gand,-' Mcembre ISliO. 

~folll;&EllR L' ADBl!USTI\.\TEUR-IIISPECTEOR Dl L11l:"ll\'EBSITt DE Guo, 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance les décisions prises par la faculté des sciences 
de l'université de Gand, concernant la question de 1a publicité des cours unirersitnlres, 

Béunic une première fois le 20 novembre dernier, la faculté s'occupa d'abord de fixer le 
sens dans lequel devait être entendu Je mot publicité. Elle admit crue: ln publicité impliquait 
eu même Lemps fa gratuité. Cela posé, elle décida, â l'unanimité moins une vois , qu'll y a,,1it 
lieu de se prononcer en faveur de ln publicité, 

Réunie une seconde fois lu 27 novembre, hl faculté examina comment on pouvait prévenir 
les inconvénients et les dangers qui résulteraient inévitablement de ln publicité des cours, i;i 
1'011 n'y u,ii,ait tout d'abord par des mesures convenables. 1.'avis unanime de lu faculté peut 
se résumer comme il suit, Conformément au procès-verbal de la susdite séance. 
ln cc qui concerne les cours, il importe essentiellement qu'ils ne dévient point do la direc­ 

tion la plus favorable au succès des études universitaires. C'est en vue des élèves qu'ils doivent 
être donnés. Il ne faut pas qu'ils perdent rien de leur caractère seleurifique, ni de leur np1,1·0- 
priation spéciale aux besoins des étudiants, 

En ce 4m concerne l'université et les étudiants, il y a un intérêt majeur à maintenir les liens 
établis dans le système actuel. Il fout que los étudiants proprement dits restent élèves dé 
l'université et <111e celle-ci ne cesse pas d'exercer sur eux un contrôle efficace, assurant par 
là même aux Iaruilles toutes les garanties 4uc pourraient offrir des établissements riyaux. 

En cc qui concerne le public admis Iihrernent aux cours, il est nécessaire qu'on avise au 
maintien de l'ordre général el qu'on puisse toujours assurer aux étudiants proprement dits 
1u jouissance des places à réserver pour eux sur les premiers rangs. 

En cc qui _concerne les membres du corps enseignant, la gratuité des cours exige une 
intervention de l'Etat, 11 l'effet de suppléer au minerval et de porter les émoluments des pro~ 
Iesseurs, à un taux suffisamment élevé pour satisfaire à leurs justes exigences. 

Pour remplir ces condltions diverses el préserver ainsi de toute atteinte les intérêts les 
plus vitaux de l'enseignement su11éricur, la fatuité est d'avis ,1u'il est indispensable de 
prendre certaines mesures qu'elle se réserve de développer, au besoin, cl dont elle croit 
pouvoir dès ii présent indiquer les suivantes : . 

1" La durée des examens resterait ce qu'elle est aujourd'hui, lorsque le candidat à 
exa miner produirait un certificat constatan! qu'il est inscrit au rôle des étudiants et qu'il a 
fréquenté régulièrement tous les cours relatifs aux matières de l'examen à subir, Dans le cas 
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contraire, c'est-â-dire en l'absence de ce certificat, ln durée des examens serait portée nit 
double. 

2° Les étudiants inscrits au rôle auraient des places qui correspondraient ;\ leurs numéros 
d'inscription et qui leur seraient toujours réservées entre le public et le professeur. 

L'avantage accordé aux candidats munis d'un certificat génér,11 de fréquentation se justifie 
de lui-même pnr la garantie qu'ils offrent d'une préparation convenable o l'examen qu'ils 
demandent n subir. Cet avantage suffit d'ailleurs po111· motiver, de la part des étudiants, leur 
inscription au rôle, et, comme conséquence, pour maintenir entre eux et les professeurs les 
rapports nécessaires nu succès de l'enseignement. 

Tel est, ~lonsicur l' Administrateur, l'avis unanime de la faculté des sciences. 

le Doyen de la fac11ll1J, 
L.uto\RLl, 

·--------- 
L 

Avis émis par la faculté de médecine de l'université de Gand sur lu question 
de la publicité des cours. 

G:ind, 10 novembre 1860. 

MoN6tr.tJR t' Ao!lll'USTRATEUR• INSl'ECTF.llll Dl L'liNIVERSITt, 

l'ai l'honneur de vous informer que la faculté de médecine, après nvoir pris connaissance 
de votre lettre du 15 novembre courant, 11° 7814, a Jiscuté ln question do savoir si ln publicité 
des cours dans les universités de l'État, serait de nature à exercer une heureuse influence 
sur l'enseignement supérieur, 

Je m'empresse de vous transmettre le résultat de ses délibérations. 
(,a faculté s'est d'abord demandé cc que l'on entend p,u· publicité des cours. 
Si l'on ne tient qu'à rendre l'accès de la carrière médicale accessible à tout le monde, en 

autorisant tous les élèves à suivre r,ratuitement les cours, la Iaeulté croit pouvoir faite 
observer que les jeunes gens, peu fortunés et intelligents, rencontrent maintenant toutes 
sortes de facilités pour faire leurs études; elle est d'avis que si en ce moment les cours ne 
sont pas publics pour eux, ils les fréquentent en quelque sorte gratuitement. 

D'un autre côté, si l'on entend par publicité des cours autoriser le premier venu, quel que 
soit son degré d'instruction ou ses connaissances scientifiques, à fréquenter gratuitement 
Ies leçons, ]a faculté tient à déclarer qu'elle n'est pas le moins du monde hostile à celle 
publicité, mais elle pense que celte mesure est irréalisable, en présence des lois et règlements 
qui régissent l'enseignement supérieur. Sans parler de ln question dos minervalia, qui méri­ 
terait d'être mûrement examinée avant de se prononcer à cet égard, ln faculté pense que 
les cours publics comprendraient deux catégories différenlC's d'auditeurs, 

D'abord, des amateurs, incompléternent préparés, dont l'attention ne serait captivée que 
11ar des leçons attrayantes. Pour eux une leçon devrait "Se réduire à une conférence. Or il ne 
faut pas se dissimuler que les développements dans lesquels le professeur doit entrer, Jlour 
tenir les élèves an courant de fa science, ne sont pas toujours amusants. 

Une autre catégorie d'auditeurs comprendrait les élèves qui, pour se présenter conrena­ 
blement à l'examen, ont besoin que le professeur leur expose la science, avec tous les déve­ 
loppements que le sujet comporte. 

Jl eal facile de prévoir cc qui arriverait dans ce cas, 
Ou bien, le professeur, pour plaire à son public, tâcherait, autant que possible, de se meure 
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à son niveau, ne sortirait pas des généralités, éviterait de parler de tout cc qui pourrait 
présenter une certaine aridlté, en un mot, rendrait sa leçon aussi amusante que possible. 

De pareilles leçons pourraient même présenter un certain attrait pour les élèves, mais 
ceux-ni arrlveraien] à l'examen sans être suffisamment préparés, éprouveraient des échecs 
nombreux, et de là on ne manquerait pns de tirer la conclusion que, dans les universités <le 
l'Etat, les études sont inférieures à celles que l'on fait dans les établissements libres. 

Ou bien le professeur tiendrait à approfondir toutes les questions scientifiques qui rentrent 
dans son enseignement, et alors la publicité servirait à 1>eu de chose pour attirer des auditeurs. 

L'expérience que sont ii même de faire maintenant les professeurs des cours ii certificats, 
11 déjà permis de constater la fâcheuse influence qu'exerce sur les études la présence, dans les 
leçons, de deux espèces d'auditeurs. 

Ces cours ne devant être suivis que pour la forme, et le professeur étant obligé à délivrer le 
certifleat de fréquentation i1 tout élève assidu, quelque ignorant qu'il soit, il est résulté de là 
que ces cours sont en graride majorité fréquentés par des élèves peu attentifs, et quand il 
arrive que parmi eux il y en a qui désirent s'instruire, ils eu sont presque empêchés pnr la 
distraction et l'inattention des autres. · 

La faculté veut bien admettre que la publicité de certains cours, en répandant la science, 
puisse présenter des avantages pour le public, mais, en ce qui concerne la faculté de méde­ 
cine, la seule dont nous avons cru pouvoir nous occuper, une question à examiner soigneu­ 
sement serait celle de savoir dans quelles limites cette publicité serait possible, car il ne 
faut pas perdre de vue que plusieurs cours, par la nature de leur objet, ne pourraient devenir 
des cours publics. 

En résumé, la faculté de médecine, à l'unanimité, est d'avis qu'en cc qui concerne les 
intérêts des élèves, la publicité des cours ne peut être que nuisible et n'est pas de nature à . 
exercer une heureuse influence sur l'enseignement supérieur. 

Recevez, etc. 
Le Doyen, 

D• BuaGGIIAEVE. 

LI 
✓·{vis émis par le conseil académique de l'unive'rsite de Gand sur la question 

de la publicité des cours. 

Le conseil académique de l'université de Gand, appelé 11 donner son avis sur la question 
de savoir si la publicité des cours dans les universités de l'Etat serait de nature à exercer une 
heureuse influence sur l'enseignenent supérieur, a délibéré sur cet objet dans la séance du 
10 de ce mois. Il a cru devoir examiner d'abord si l'adoption d'une pareille mesure devrait 
amener un changement dans le caractère que les cours ont eu jusqu'ici. On distingue eu effet 
plusieurs espèces <le cours publics. Les uns s'adressent à des auditeurs qui sont entièrement 
ou à peu près étrangers aux sciences enseignées et qui y assistent dans le but de recueillir 
quelques notions de ces sciences. Ces cours doivent s'en tenir aux éléments, se renfermer 
dans les généralités et être donnés dans une langue intelligible pour tous, et, par consé­ 
quent, la moins technique possible. C'est l'enseignement populaire proprement dit. D'autres 
cours publics sont destinés à des esprits cultivés et familiarisés avec les hantes études. Les 
auditeurs <le cette sorte ne peuvent se rencontrer en grand nombre que dans les grandes 
capitales, Ces cours durent trois à quatre mois tout au plus, et les leçons se donnent il des 
intervalles assez longs; elles perdraient même de leur valeur et de leur éclat si Ies profes­ 
seurs étaient obligés de monter en chaire plusieurs fois par semaine. La matière traitée se 
borne ordinairement à une ou deux questions _de théorie, à une époque en histoire, à un 
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genre en littérature. Grâce aux limites étroites du sujet, le professeur peut l'envisager sous 
toutes ses faces, l'exposer avec ampleur, ouvrir de nouveaux horizons. C'est le caractère de 
l'enseignement du collége de France, à Paris. Mais il est une observation essentielle à faire, 
c'est qu,,, même dans cet établissement scientifique, la grande ,·oguc n'est cl n'a presque 
jamais été le 1,rivilége que des cours sur les branches des connaissances humaines qui appar­ 
tiennent à la culture générnle de l'esprit, telles que la philosophie, l'histoire, la littérature, ou 
qui intéressent plusieurs classes de la société, comme l'économie politique. D'nutres cours, 
quoique donnés par des professeurs de talent et de renom, ne réunissent qu'un auditoire 
restreint ou sont presque déserts. A la Sorbonne non plus l'on ne voit pas dans les autres 
facultés la même foule qui se presse sur certains bancs de la faculté des lettres. Espérer pour. 
la généralité des cours universitaires en Belgique une vogue et un éclat tels qu'en obtiennent 
à pefne quelques cours dans la capitale de la France, est donc une vaine illusion. 

Des deux espèces de cours publics dont il vient d'ètre question, aucune ne saurait convenir 
il la jeunesse, qui doit être préparée il une profession savante. Les uns ne sont ni assez scien­ 
tifiques ni assez élevés, les autres sont trop incomplets. L'enseignement universitaire, pou1· 
répondre à sa destination, doit avoir une certaine hauteur et embrasser l'ensemble d'une 
science, En Allemagne, cette terre classique du haut enseignement, les cours universitaires y 
présentent généralement ce double caractère. Ln cependant les professeurs jouissent d'une 
grande liberté et Jeurs cours ne se donnent pa~ en me d'examens. Si partout et en tout état 
de cause l'exposé complet c\'une science est une condition de succès pour l'enseignement 
universitaire, il est encore en Belgique une obligation imposée par fa loi el les règlements en 
vigueur. Ln durée des cours et le nombre des leçons sont fixés, Chaque professeur a un pro­ 
gramme tracé, qu'il est obligé de parcourir. Si, dans le but de donner plus d'attrait à son 
enseignement, il s'arrêtait complaisamment à développer d'une manière démesurée certaines 
parties de ln science et négligeait d'autres parties plus arides et plus ardues, mais également 
essentielles, il exposerait ses élèves :', échouer aux examens, car il ne peut foire que ceux-ci 
soient interrogés eselusivement sur les questions traitées dans son cours, Avec toutes ses 
exigences, l'enseignement universitaire se prêle généralement peu ù ces grands développe­ 
ments, à ces vues gén_érales, qui permettent au professeur éloquent de donner un libre essor 
à son talent. La méthode d'exposition, la netteté, la lucidité, l'art <l'inspirer aux élèves le 
désir ile savoir sont chez le professeur d'université des qualités aussi précieuses que l'élo­ 
quence et qui peuvent même suppléer à son défaut. 

Des considérations précédentes il résulte, que l'enseignement universitaire a un caractère 
particulier, un cachet propre qu'il importe de lui conserver; aussi le conseil académique 
a-t-il été unanime à reconnaitre que, même en introduisant la publicité des cours.Tl faudrait 
se garder de modifier el d'altérer leur caractère scientifique et didactique. Quant à la nature 
de l'influence que la publicité des cours exercerait sur l'enseignement, el à la convenance de 
l'introduire, les avis ont été partagés. Le conseil académique s'est prononcé contre la publicité 
des cours, mais à la faible majorité <le trois voix seulement (1). tes partisans de la publicité 
pensent qu'elle serait une cause d'émulation et un puissant stimulant pour les professeurs, et 
qu'elle exercerait une influence favorable sur Je renouvellement du corps enseignant, en 
mettant le public et le Gouvernement mieux à même de se former un jugement sur ceux qui 
débutent dnns Ja carrière. 11s appellent encore de Ieurs vœux la publicité, parce qu'elle met­ 
trait fin, espèrent-ils, aux attaques contre les professeurs, qui se renouvellent presque pério- 

(1) Dans l:1 séance du conseil ncadémiquc où a été arrêtée la rédaction de la présente pièce, deux membres 
11ui étaient absents â la séance du iO décembre, onL déclaré que s'il leur eût été possible d'assister à cette 
séance, ils se fussent prononcés contre la publicité des cours à examen, pour la publicité des cours à certificat 
et pour i'inslitulion de séries de leçons publiques ii donner par les professeurs des diverses facultés en dehors 
des exigences du progrommc officiel des cours. 

Un autre membre présent à la séance du IO, mais qui avait quitté la salle avant le vote, a déclaré IJUC s'il eût 
pu y prendre part , il tûl voté coutre la publicité des cours en général et pour ln publicité de quelques cours 
pouvant intéresser le public, 
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diquement à la Chambre des Représentants, en permettant au public d'en vérifier le fonde­ 
ment, Du reste, dans leur opinion, il y a certains cours de la faculté de médecine, qui, pour 
des motifs de convenance, faciles it comprendre, devraient rester fermés à ceux qui ne font 
pas <les études médicales sérieuses. La mnjorité, de son coté, est d'avis c1ue l'enseignement 
universitaire étant approprié à une catégorie pnrticulière d'auditeurs, il vaut mieux laisser 
ceux-ci en profiler seuls. Si Lies auditeurs d'une autre espèce venaient y participer, ils ponr­ 
raient ne pas le trouver à leur convenance et de leur goût, cl en faire l'objet de critiques. 
l'fo serait-il pas à craindre alors que, pour leur complaire ou pour aller au-devant de ces 
critiques, des professeurs ne se laissassent entrnlner à modiûer le caractère de leurs cours? 
Au point de vue de la discipline académique , la présence aux cours de deux catégories 
d'auditeurs, dont l'une se renouvellerait peut-être fréqueruroeut, serait de nature a amener, 
dans certaines circonstances, de grands inconvénients et des difficultés sérieuses. Il y a plus, 
la majorité cherche en vain dans les deux villes industrlelles, siégea des universités de l'Etat, 
les éléments de cc public nombreux que quelques personnes voudraient mir affluer dans les 
salles académiques. Aux heures où se donnent les leçons, les jeunes gens, autres que les 
étudiants de l'université, sont retenus nilleurs, par d'autres études ou par les devoirs de 
leurs professions. Et quant â cette jeunesse privilégiée qui a de longs loisirs, clic n'assistera 
pas plus aux cours publics qu'aux cours privés, car ce n'est pas la question d'argent qui 
l'éloigne de ces derniers. Les hommes faits qui se sentiraient la velléité de venir s'asseoir 
encore de temps en temps sur les bancs <le l'université, ont aussi, à ce moment de la journée, 
leurs devoirs et leurs occupations. Or, transférer dans la soirée une partie des leçons, serait 
une mesure déplorable pour les véritables étudiants; elle jetterait la perturbation dans leurs 
études ; elle éparpillerait leur temps en pure perte. La publicité des cours aurait en outre 
pour résultat d'attirer vers les professions libérales un plus grand nombre de jeunes gens sans 
fortune. On favoriserait ainsi une tendance qu'en d'autres temps on a cherché à combattre 
par une certaine élévation des minervals. 

Quelques membres du conseil académique, qui n'admettent pas la publicité appliquée aux 
cours n examen, ont demandé si l'on ne pourrait pas l'introduire avec avantage pour les cours 
il certifient, aussi longtemps qu'ils existent. Selon eux, dans cette partie de l'enseignement, le 
professeur peut jouir d'une plus grande liberté, et mieux vaudrait qu'il parvînt a captiver 
l'attention des élèves en leur développant, d'une manière plus approfondie ou sous 
une forme plus attrayante, une série de questions choisies dans ln science professée par lui, 
que d'exposer cette science dans un cadre plus complet â des auditeurs qui ne l'écoulent pas. 
La grande majorité du conseil n repoussé cette proposition. Hostile, en principe, aux cours à 
certificat, elle ne saurait donner son approbation à une mesure qui tendrait à en consolider 
l'existence. Dans son opinion, d'ailleurs, les cours â certificat doivent conserver lé même 
caractère que les cours à examen. 

Dans la pensée d'un membre de ln Chambre des Représentants, ]a publicité des cours 
aurait encore pour résultat de corriger un vice déplorable, un vice radical de l'enseignement 
supérieur, en forçant les professeurs à se tenir au courant des progrès de la science. Le 
conseil académique ignore s'il y a réellement des professeurs dont l'enseignement soit 
stationnaire et immobile, ruais, à son avis, le public serait peu apte à démêler, dans son 
cours, les opinions arriérées d'avec les autres. Le système des jurys combinés, cl c'est là un 
de ses bons côtés, offre un contrôle de l'enseignement beaucoup plus efficace. Pour qu'un 
professeur pût impunément oublier ses devoirs au point de rester dans l'ignerance ou de ne 
tenir aucun compte des faits, <les opinions et des systèmes qui se produisent dans le domaine 
de la science qu'il n mission d'enseigner, il faudrait que les professeurs des autres universités, 
chargés de ln même branche, lussent coupables de la même négligence; sinon, il serait 
exposé, ù chaque instant. it rougir devant le jury, lorsqu'il interrogerait les élèves de son 
collègue ou lorsque celui-ci interrogerait les siens. Beaucoup de personnes se font une idée 
erronée de l'influence du progrès des sciences sur l'enseignement; elles s'imaginent que 
celui-ci doit être bouleversé de fond en comble nu bout de deux ou trois ans. Mais elles ne 
font pas attention (fllC toutes les branches. d~s connaissances humaines, qui entrent dans 1c 
vaste cadre des études universitaires, ne subissent pas, d'une manière uniforme, fa loi du 
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progrès, Quelques-unes de ces branche, sont arrivées aujourd'hui à u,i degré d'avancement 
qui rend leurs progrès fort lents; car toute opinion nouvelle, tout système nouveau, ne mérite 
pas toujours ce nom. Dans sa marche normale, le progrès n'affecte c1ue des points épars sur 
la surface des sciences et dons celles mêmes qui reposent sur l'expérience, les découvertes 
qui en changent complétemun; la race ou qui en transforment des Jiilrlies entières, ne sont pas 
communes . 

La faculté de philosophie a émis l'avis qu'il pourrait être utile de charger, chaque année, 
un certain numhre de professeure des diverses facultés de donner, en dehors du programme 
ordinalre des cours. des séries de leçons publlques sur ln science faisant l'objet de leur ensei­ 
gnement. Quoique n'étant pas appelé à se prononcer sur celte proposition, le co11ScH aeadé­ 
urique a cru cependant devoir lui prêter uu moment d'attention. ll n'entend pas nier l'utilité 
de la création de cc nouvel enseignement pour lequel on utiliserait le corps professoral, ~Jais 
il ne voudrait 11as voia· forcer à y prendre part ceux qui se sentiraient peu d'aptitude pour ces 
eours spéciaux ; i1 craindrait aussi que le lourd surcroit de travail împosé aux professeurs 
11c tournât quelquefois au détriment de leur enseignement ordinaire. 

li n'était pas possible d'examiner ln question de la publicité des eours sans soulerer celle de 
leur gratuité, ll a paru au conseil que la gratuité est lu conséquence rigoureuse et inévitable 
de fa publicité. Nous savons que telle n'est 1,as la manière de voir de to11t Je monde. L'.hono­ 
rnhle représentant, auquel il a été fait allusion plus haut, s'appuyant sur ce qui se pratique 
en France, n sou tenu qu'on ne devait concevoir aucune espèce de crainte au sujet de la dimi­ 
nution du revenu des professeurs, <!u chef de la publicité des cours. Mais l'exemple de la 
France est peu concluant pour la Belgique. Dans le premier de ces pays, la ruême faculté qui 
donne l'enseignement, fait aussi les examens. Chez nous, dans l'orgnnisation actuelle des jurys 
universitaires, l'élève qui aura suivi gratuitement les cours publics d'une université de l'Etat. 
sera libre de se présenter au jury central ou à celui des jurys combinés où ne siégeront pas 
ses 'Professeurs, en se soumettant aux examens sommaires pour les cours à certi6eat. On peut 
être certain d'avance que les élèves è1ui suivront cette voie, pour échapper à tout payement 
des cours, seront en grand non,bre. 

Le résultat des délibérations du conseil académique peut se résumer dans les points 
suivants : 

1° Qu'en adoptant la publicité des cours universitaires, il ne faudrait point changer le 
caractère actuel de ces cours ; 

1° Qu'il ne convient pas d'introduire la publicité des cours dans les universités de 
l'Elnt ; 

3° Que la publicité ne doit pas plus être appliquée aux cours à certificat qu'aux cours à 
examen ; 

4°' Que lu publicité des cours ne serait pas un remède efficace au vice d'innnobilité qn'on 
reproche, à tort ou a raison, à l'enseignement de certains professeurs ; 

o0 Qu1::, i,auf certaines réserves, il pourrait être utile d'établir, dans les universités Je 
l'Etat, en dehors des cours urdinarres, des séries de leçons publiques; 

Enfin, 6° que fo publicité des cours entrainerait forcément leur gratuité. 

Arrêté en séance du conseil académique, le 14 décembre 1860. 

Le Secrétaire dii conseil académiqrie, 

F. DAliGE, 

Le /lecteur, 

HODLU, 

45 



. 
[ N• 33. J ( t70) 

tll 

. Jvi.-1 émis par la {aêulté de philosopMe el ieures de l'université de liége sur 
la question de la publicité des cours. 

Massu:oas LIS •••aus Dl! u ucuLTi, 

Dans votre sJance du 18 novembre dernier, 'VOIJS m'avez chargé de VOlJS présenter un 
rapport succinct sur la question de la publicité des cours universitaires. Me conformant à vos 
intentions, j'ai l'lionneur de ·voils soumettre ce travail. 

La publici'té n'est pas la même 1cbose 'qtle la gratuité. Les èouts pourraient être gratuits 
· sans être publics. C'est ainsi tque dans l1orgànisal:ion 'actuelle, ln •gratuité existe 'dans dt!s c:i"I 
particuliers. 

Nous n'avon, pa's à discu'iè'r 'ici le système de l'enseignement gratuit. Nous nous bornons n 
constater que le principe de l'instruétion grat'uite n'a pits 'été admis jlisqu'ici par nos lois. Et 
certes, l\tessieurs. l'introduction 'de l'enseignement gratuit à tous lès degrés ne manquerait pas 
de soulever' des objèctions 'sérieuses. Que l'Etat, dans des cas particuliers, et par soite de 
ci, constances'exeepüonnelles, vienne en aide à quelques-uns et leur offre l'instruction gra­ 
tuite , rien de mieux. Mais il est permis de douter que son intervention doive s'étendre 
an &étà. Ne serait-ce pas assumer des obligations et' une responsabilité qui appartiennent 1i Ja 
fon11lle? \'{c serhh-ce pas convertir c'n charges publiques ce qui 'doit êfre abandonné aux 
efforts' èt ô 'la sollicitude der; individus? 

Pour ce qui'concerne l'enseignement universitaire en particulier, il n'y a pas de motifs de 
dêrlfger à 'la 'règle générale, Bien au contraire, si l'enseignement primaire et moyen n'est pas 
gratuit, à plus forte raison, l'enseignement supérieur ne saurait-il'l'être, Comment exiger-une 
rétribution pour l'instruction élémentaire, qui est indispensable à tous, tandis qu'on accor­ 
derait la fréquentation gratuite de l'enseignement universitaire, qui ne s'adresse qu'à 
quelques-uns? Ce serait donner aux familles aisées un privilège qu'on rofüscrait à la &énérahté 
des citoyens. Et qu'on ne nous dise pas que la gratuité des cours faciliterait l'accès des 
universités aux jeunes gens peu favorisés de la fortune : personne n'ignore, que, dans le 
système actuel, la générosité des facultés ne leur a jamais fait défaut, Iorsqn'ils réunissent 
les conditions d'aptitude requises. Et quant à ceux qui n'ont ni talent, ni vocation, ni for­ 
tune, loin de leur fociliter l'entrée des carrières libérales, il convient de les en éloigner. 

Mais peut-être la 'gratuité n'a-t-elle qu'une importance secondaire. Si on l'admet, c'est 
uniquement parce qu'e1le est la conséquence d'un large système de publicité. Ce que l'on 
veut, c'est Ja publicité des cours universitaires. Elle est le moyen;dit on, de relever l'enseigne­ 
ment supérieur. 

Introduire la publicité ! Mais à l'heure qu'il est, nos leçons soht publiques, en èe sens, 
qu'elles sont accessibles à tous, sous certaines conditions. Tdus' Oht le droit de Jes suivre en 
prenant l'inscription requise. Les jeunes gens peu favorisés de ]a fortune sont dispensés de 
l'inscription par Ies facultés. Les personnes étrangères à l'université qui désirent assister aux 
leçons Î sont admises pur les professeurs. Ce n'est donc pas de cette publicité restreinte qu'il 
peut être question; elle existe et n'a pas besoin d'être introduite. Mais on veut des cours 
accessibles à tous sans condition, propres à attirer un auditoire nombreux , destinés au 
public, Et c'est ce système qui est le moyen qu'on unagme pour relever les études. 

La publicité ainsi comprise, lom de produire les résultats qu'on en espère, aurait pour 
conséquence d'affaiblir l'organisation des facultés, de relâcher les liens qui unissent les pro­ 
fesseurs et les élèves, de dénaturer le but spécial de l'enseignement supérieur. Une université 
est un corps qui a son organisation, sa direction, sa mission et son esprit propres. La chaire 
professorale ne saurait être assimilée à une tribune el l'école n'est pas une réunion publique. 
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l.'l•nscignement universitaire a un caractère spécial. Non-seulement il y a un certain 
nombre de cours sur des matières spéciales, mâts tout cours a une forme spéciale. On n'en­ 
seigne pas de la même manière que l'on écrit ou qu'on parle au public. Un cours de langue 
grecque, d'histoire ou de psychologie n'est ni un traité, ni une conférence publique sur cer­ 
taines questions de littérature, d'histoire ou do philosophie, Le but principal de l'instruction 
supérieure, c'est de donner une direction et une méthode :1 !., jeunesse studieuse. li faut un 
enseignement approprié aux élèves. La matière doit être exposée au double point de vue de 
la science et des examens. Et, r,ar conséquent, de deux choses l'une : ou bien les professeurs 
continueront, malgré la publicité des cours, à enseigner pour leurs élèves, et alors leurs 
leçons ne seront pas suivies par le public : la publicité est donc inutile. Ou bien, grâce ;'I la 
publicité, l'enseignement se transformera en conférences destinées au public, et alors elle 
amenèra la décadence inévitable des études. Elle ne peut clone être qu'une mesure inutile ou 
dangereuse. 

Le système de la public_ité produirait des résultats également nuisibles sous le rapport de lu 
discipline académique, JI est difficile, sinon impossible, de maintenir l'ordre dans un audi­ 
toire flottant, se renouvelant chaque jour, composé en partie de curieux et de gens désœuvrés. 
On ne saurait imposer aux étudiants, la fréquentation régulière des cours ouverts au public. 
On ne peut s'attendre il ·cc t1rie 1e professeur s'intéresse aux études et au succès des élèves.' 
lorsque ses préoccupations'sont ailleurs. Cette absence de discipline, on peut la constater clans 
certains cours publics -de Paris. La plupart <les étudiants ne les suivent pas assidûment. 
Plusieurs· d'entre eux y entrent et eu sortent pondant les leçons. Quelques-uns y assistent 
debout et sans se découvrir. Et cependant les professeurs des facultés de Paris ont des 
moyens d'action et d'influence dont nous sommes privés; car en France, ce sont les facultés 
qui délivrent les grades académiques. 

On se plaint généralement, et non pas sans motifs, du défaut d'esprit scientifique qu'on 
remarque dans une partie de ln jeunesse universitaire; mais la publicité des cours n'est pas 
le moyen de raviver et de répandre l'amour de la science. Si des conférences publiques sont 
utiles quand il s'agit de vulgariser certaines théories et surtout certains résultats pratiques 
de la science, elles ne sauraient initier les jeunes gens l1UX: recherches sévères, laborieuses et 
désintéressées du savant. Loin de favoriser l'esprit scientifique, le système des cours publics 
l'étoufferait complétement, Pour intéresser le pubhc il fout plaire plutôt qu'instruire. JI faut 
s'adresser à ses goûts, quelquefois même à ses préj ugés et a ses passions. Le succès est à cc 
prix. Certains cours publics du collége de France fourniraient, au besoin, la preuve de cette 
assertion, On entrevoit dès lors les conséquences de la publicité, au point de vue des examens 
et des garanties que la société exige des personnes qui se destinent à certaines professions. 
Le niveau des examens baisserait infailliblement dans un système qui tend à la suppression 
des cours scientifiques complets appropriés aux élèves. 

Cette observation s'applique particulièrement à la partie pratique et professionnelle des 
examens, laquelle exige une préparation et des études tout à fait spéciales. Des cours publics 
ne sont pas des cours d'examen. Ajoutons que la question des jurys, déjà si embarrassante, M.: 

compliquerait de difficultés nouvelles. Comment organiser un jury de manière à y repré­ 
senter des cours publics, qui pourraient n'avoir aucune analogie entre eux? Comment suivre 
un programme déterminé et convenir '<l'une mesure d'appréciation commune, pour un 
enseignement tout à fait différent? Celte difficulté serait d'autant plus grande que, dans le 
système <les jtirys, l'étudiant-n'est pas toujours interrogé par le -professeur dont, il a suiv i 
le cours. 

Nous n'Insistons pas sur ces considérations. Nous croyons avoirmontré que la publicité des 
cours universitaires, 'outre qu'elle: serait.contraire-à l'économie de nos lois, affaiblirait l'onga­ 
nisàtion des universités et compromettrait Jeurs -intérêts essentiels, l'intérêt de l'enseignement, 
de la discipline, de la science et des 'examens. 

Et qu'on ne rtons objecte pas -qud la publicité des cours a été.admise en France et en Alle­ 
magne •. Quant au système français,, il ést à remarquer que les étudiants ne sont admis aux 
examens qu'en justlfiant de leur inscription aux cours. Puis, les leçons jqui concernent les 
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matières d'examen ne sont nullement suivies par le public. 11 n'y a que quelques eours de la 
!,urhonne et d11 eollége de France qui nient Je prh'ilége d'attirer un auditoire nombreux. 
Aussi, ces cour, sont-ils f:lits pour le public. Les profusscurs y développent, sous une forme 
oratoire, certaines matières, i1 leur chois, propres à intéresser le public, Quelle que soit 
l'opinion qu'on se forme sur la valeur de ces cours, ils ne sauraient remplacer I'enselgnement 
eomplet cl scientifique. 

Pour cc 'l''Î concerne les /ectio11e, pvblicœ des universités nllcmandes, elles ne sont publi- 
11u1:s que tic nom. En cifcl, tous les cours portés au programme sont destinés aux étudiants cl 
ont un caractère scicntilique. Mais, parmi ces cours, il en est, et e'esr le grand nombre, qui 
ont 1>11ur objet les matières obligatoires, déterminées par les règlements, et qui sont ordinai­ 
rement rétribués (leclio11ea prir:atwj, tnndis qu'il en est d'autres dont la matière est laissée au 
cl111ix du vrofe.seur •:t qui, le )lins suuvent, ~ont 6r11tuits (lecliofles pub/icœ). Les cours libres 
ou facultatifs des universités allemandes sont destinés, ,oit à compléter l'enseignement obli­ 
gatt,irc, i, le développer dans certaines parties ou à certains points de vue, soit ù traiter 

' eertaines questions qui ont foit l'objet d'études spéciales du professèur. Loin de méconnaitre 
I'imporumce de cette cspecc de cours, nous leur attribuons une utilité réelle. !\fois ce système 
n'a rien de commun avec Ja publicité des cours universitaires, â tel point qu'on pourrait 
l'introduire chez nous, tout en maintenant l'inscription pour les cours obligatoires. Déjà plu­ 
sieurs d'entre ,·011s, I\Jessieurs, ont pris l'initiati,·i: de cette sorte de cours. 

Telles sonl les considérntions qui ont motivé la décision de ln faculté , par laquelle elle a 
rejeté la publicité des cours universitaires, tuul en admettant l'utilité des cours libres ou 
facultatifs. 

le Rapporteitr, 

f,UOJU.NS, 

Vu cl approuré, en séance du 2i novembre 1860. 

t.« Secrétaire, 

Auuo,s1 Lt Rot.· 

Le Doyen de la [acult« de 11hilosopl1ie, 

J. STEClll!.11, 

.......C.•<,----- 

Lill 

A-,;is lmis pc,r la (acuUé de cfroit de l'ttnit-ersité de Uége stn- la que1;tion de lu 
pt1blicité des cours. 

• La publicité des cours dans les universités de l'Etat serait-elle de nature à exercer une 
heureuse influence sur l'enseignement supérieur? • 

La faculté de droit de l'université de Liége aurait cru méconnaître la gravité d'une question 
aussi solennellement posée, si elle n'y avait attaché 1a pensée d'une réforme profonde dans 
l'enseignement supérieur. Pour en déterminer la portée, elJe s'est retracé d'abord l'organisa­ 
tion actuelle des universités au 1ioin1 de vue de ln publicité de l'instruction, l'usage qui en a 
été fait et le parti que l'on peut en tirer; clic a pu alors se rendre compte des innovations 
qu'on voudrait y apporter, et former son appréoiauon. 

Dam un certain sens, les cours universitaires sont publics, puisqu'ils sont ouverts i, tout le 
monde, 1am autre eondition que celle de se munir d'une carte d'admission que les motifs les 
1,h1• 8"aves, MJIJJ Je rapport ditciplinaire, peurent seuls faire refuser. L'accès dC'JJ auditQire, 
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ne saurait être défendu à ceux qui respectent les lois de l'université, et l'enseignement se 
trouve ainsi soumis au contrôle d'une véritable publicité, Cette publicité, le professeur 1.t 
désire; il la provoque, il y trouve sa plus douce récompense; pins 6Cs auditeurs sont nom­ 
breux et attentifs, plus il sent son zèle s'animer pour seconder leurs efforls el exciter chez 
eux l'amour de la science. Son activité ne se restreint même pas toujours aux cours obliga­ 
toires; si, par ln nature de la science qu'il cultive, il croit pouvoir intéresser un cercle d'audi­ 
teurs plus étendu que celui de ses élèves, il lui est loisible d'ouvrir des leçons publiques sous 
Je contrôle du Gouvernement et de la faculté; le règlement du 25 septembre l 816, art. 14 
el :25, en faisait même une espèce <l'obligation. li suffit de jeter les yeux sur nos programmes 
et de se rappeler des faits connus de tous, f,our se convaincre que celle prérogative n'est pas 
restée à l'état de lettre morte, et que, s'il n'en a pas été plus souvent fait usoge, la faute ne 
peut en être attribuée qu'aux auditeurs qui négligent de se rendre â l'appel qui leur est fait 
ou bientôt abandonnent des éludes étrangères à leurs examens ou à leurs oecupatious, 

Il est certes à regretter que plus de succès n'ait pas couronné ces tentatives; le professorat 
aurait pu trouver, dans ces leçons facultatives el entièrement publiques, une source d'heu­ 
reuse influence sur les élèves, en complétant leurs connaissances, et sur la société, en propa­ 
geant le goût des plaisirs de l'esprit; la faculté de droit ne pourrait donc qu'applaudir ù 
l'extension qu'elles prendraient, et elle constate que l'organisation des universités de l'Etat, 
aujourd'hui comme aux époques antérieures, Join d'y être un obstacle, en contient le germe 
avec toutes les conditions du développement. 

Dans cet état des choses, quelle serait la portée du principe de la publicité des cours, si 
l'on voulait y attacher une signification nouvelle? li devrait en résulter les deux conséquences 
suivantes : 

Ln gratuité des cours cl un changement radical dans leur directlon. l'fostruction supé­ 
rieure gratuite! c'est-à-dire réellement donnée par l'Etat, el d'une manière absolue, aussi 
bien pour ceux qui aspirent à des diplômes, <1ue pour les auditeurs étrangers aux études 
régulières ! 

Cc serait une idée hardie, qui n'a encore eu cours nulle part, el qui ne s'est nième pas 
produite aux époques des 1>Jus grandes commotions sociales. L'assemblée constituante, dans 
la constitution du ô septembre 1791, titre 1~r, avait bien décrété qu'il serait créé el organisé 
1me instructio« puhlique, commune à fou, le, clloye111, mais celle instruction ne devait être 
gratuite qu'à l'égard de« parties d'enseignement indispensable» pour tous le, hommes, Et l'on sait 
que ce rêve généreux n'a jamnis reçu son accomplissement. 11 L'expérience, dit i\l. Guisot, 
" dans ses l\Jérnoircs, t. Ill, p. 63, nvait démontré hi vanité de ces promesses, aussi peu fon­ 
" dées en droit qu'imposslbles à réaliser .. l.'Etat doit offrir l'instruction primaire à toutes les 
" familles, et la donner-à celles qui ne peuvent pas la pnyer. n 

Si la question a pu être agitée pour le premier degré de l'enseignement, elle ne paraît pas 
l'avoir jamais été pour les degrés supérieurs. Les raisons de différence sont si nombreuses et si 
palpables, qu'il n'est pas nécessaire de les déduire ici; il suffira de rappeler que, si. l'inslructiou 
élémentaire est un besoin pour toutes les classes de la société, il n'en est pas de même de 
l'instruction supérieure qui est forcément restreinte à une faible partie de la population. 

1.a loi n'a pas pour mission <l'y exciter indistinctement; elle ne ferait l'ar là qu'augmenter 
les dangers réels que créent, dans JlOS sociétés modernes, ces hommes déclassés, ambitieux 
sans talent, qui se sont fourvoyés rlans des carrières où leur infériorité intellectuelle ne leur 
permet pas d'atteindre le but qu'ils s'étaient proposé. Ce ne serait, d'ailleurs, qu'une pure fan­ 
taisie et non un besoin réel, (jUÎ pousserait Je législateur dans celte voie, car il ne manque 
certainement pas d'hommes capables pour tous les services publics, pour toutes les applica­ 
cations de l'industrie, pour tons les besoins de la santé. La raison en est simple : dans notre 
pays, les earrières libérales sont accessibles à tous, même à ceux qui sont nés dans une 
position peu fortunée, mais qui 'se sentent l'ambition d'y aspirer cl l'énergie nécessaire pour y 
parvenir, On peut affirmer, sans craindre d'être démenti, que, depuis l'organisation des 
universités, il n'est pas un jeune homme qui se soit vu interdire 1a fréquentation <les cours 
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universitaires par l'impossibilité où il se se1·ait trouvé d'acquitter la rétribution déterminée 
par la ·loi. 

Toujours, en effet, les facultés, usant très-largement du droit qui leur en a été accordé, 
ont accueilli gratuite111e11t les jeunes gens peu favorisés de la fortune et qui avaient fuit 
preuve d'une certaine aptitude dans leurs études antérieures; et l'institution des bourses leur 
fournit même le moyen de passer, n l'abri du besoin, le temps nécessnire à l'obtention des 
grades. Ainsi donc, l'enseignement supérieur est gratuit pour tous ceux qui ne peuvent pas 
le payer .. 

Devrait-il l'être également pour ceux que la fortune a plus généreusement dotés? 
Ce ne serait ni juste ni sage. 
D'abord, la suppression des rétributions ne pourrait guère se faire sans indemnité; elle 

nécessiterait donc un nouvel impôt frappant tous les citoyens, jusqu'aux plus pauvres, et 
créé à la décharge <les classes aisées qui ne ln réclament pas. 

Ensuite.. ces rétributions, payées par les élèves et qui constituent nne partie du traitement 
des professeurs, partie mobile, susceptible de s'augmenter ou de décroître, peuvent être con­ 
sidérées, i1 l'égard de ces derniers, comme un stimulant, comme une juste rémunératiun de 
leur zèle, de leur aeuvité. Leur intérêt matériel se lie intimement ainsi â la prospérité de 
l'établissement auquel ils sont attachés, et vient, après la Joi du devoir et le soin de leur répu­ 
tation, les exciter ù ne point se relâcher, afin de ne l'as laisser déchoir la bonne renommée 
de l'université où ils enseignent, pnrce qu'ils seraient les premiers à souffrir de cette déca­ 
dence. La prudence conseille-t-elle de se priver de cc atimulant dont l'utilité a toujours été 
reconnue? Voici, à cet égnr<l, le jugement d'un homme dont on ne méconnaitra pas 
l'autorité : 

" Mais voici Jo point vital de ln constitution des universités en Hollande et en Allemagne. 
11 te professeur a un traitement fixe convenable, mais il reçoit aussi une rétribution des élèves 
" qui fréquentent ses cours. Je l'ai dit ailleurs (1) et je le répète, c'est là l'unique moyen 
» d'avoir des professeurs zélés et <les auditeurs assidus. Nulle Invention ne peut remplacer 
" cette condition Iondamentale. P:11' exemple , l'appel qui se fait ou qui devrait se faire 
" dans nos facultés de droit, en France, est une pratique puérile; tyrannique el vaine. Qui 
» oserait la transporter dans les focn ltés des sciences et <les lettres? La vraie discipline 
" d'un cours, la vraie garnntic de l'assiduité est dans la rétribution des élèves. C'est aussi là 
~ qu'il faut chercher la garnntie d'un auditoire sérieux, qui réagit, à son tour, sur l'ensei­ 
" gnemcnt. Alors plus de cours de luxe, plus de déclamations, de divagations, d'excursions 
n perpétuelles hors du sujet. Tout cela, loin de repousser la jeunesse, l'attire naturellement, 
" lorsqu'elle peut venir écouter tout cela pour rien et uniquement pour son plaisir; mais si, 
" pour son nrgent, 011 ne lui donne que des phrases, les plus belles, si elles sont vides, ne 
,, suffiront plus. Le professeur qui voudra un nombreux auditoire, dans Je double intérêt de 
,, sa renommée et de sa bourse, fera effort pour être solide, substantiel, instructif, comme 
n aujourd'hui je sais des professeurs capables de donner un très-bon enseignement, et qui se 
,, tourmentent l'esprit pour faire, contre nature, un enseignement léger, il la portée de leurs 
,, bénévoles auditeurs. _ 

,, Je sais parfaitement que je prêche dans le désert, et que je ne serai point écouté. Cepen­ 
" dant je ne cesserai d'opposer à un usage qui n'a pns trente ans en France, et qui depuis 
" trente ans, a toujours été un abus manifeste, lu règle el la pratique de toutes les universités 
" du monde el la voix: de l'expérience universelle. C'était aussi l'avis de M. Cuvier. ([ s'exprime 
" plusieurs fois à cet égard de la manière la plus catégorique. (Rapport, p. 180.) - Reste 
,, à parler des rétributions des élèves. C'est, comme nous l'avons dit, un mobile si puissant 
r, el si utile pour l'émulation des professeurs et pour attacher les élèves à leurs études, r1ue 

' ,. 
(1> Voi1· le possogc en r.otc à la fin de l'avis ile la faculté de droit. 
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11 &i nous é\i'ona àppelés à propeser des amélioratione dans notre 11yi;tèmo de l'iolélicur, nous 
~ 11'h'ésitorions 11âs à ptoposer qu'on rétablît ces rôtflbutions partout. 11 

(V1ctoa Coos111, D11 f Inatruolion p11blique eti Hollande, t. 1°', fip. 123 
à l!IS, et note.) 

Il reste il examine!' l'influence que la publicité devrait exercer su~· lès cours eux-mêmes, 
stJr Ia martlorc dont ils devraient être conçus et donnés, 

l.e but qu'on se prôpO!lè d'atteindre est sans doute grand ot éf~vé. Il ll'agit de donner une 
activité nouvelle aux études et à la vit• intcllcctùollc dont les universités sont les ïoyere. On 
désire nttiror autour de nos chaires, et former au goût des scieneus et des lettres, une pnl'tic 
de la populatitm qui y est restée plus 011 moins étrnngère ; el, l'impulsion donnée, on espère 
voir le mouvement irnprimé aut idées se propager de loin en loin ot pénétrer bien avant 
dans la société. 

~laie franchement, serait-il raisonnable de eoncevoir de si bautes espérances dane les condi­ 
tions où nous vivons, et d'en attendre la réalisation des moyens qu'on voudrait employer ? 
tes hommes les plus distingués, fussent-ils cloués de la plus brillante éloquence, parvien­ 
draient-ils à grouvor autour d'eux, et surtout à retenir ce monde d'.1ffüircs qu'il faudrait 
arracher ;i ses préoccupations et à ses travaux? A Par,is même, ce grand centre qui offre 
tant de ressources, à part quelques exeeptlons qu'expliquent l'éminence du talent des protes­ 
sours et la nature du sujet, la plupart de ces cours supérieurs ne réunissent qu'un très-petit, 
nombre d'auditeurs, et ne se donnent qu'à des intervalles souvent très-éloignés. 
· D'ailleurs, il ne faut pas perdre de vue que Cils cours sont, en général, organisés en dehors 
des facultés, dans des étt1bliiscinents depuis longtemps célèbres. Si, en 8elgiq\1e, on voulait 
les instituer au sein des universités, cela no pourrait s'opérer que de l'une de ces deux 
manières : 

Ou bien ces cours publics auraient créés à oôl6 des cours universitaires proprement dits, 
à côl6 iles cours que les élèves doivent suivre pour parvenir aux professlons auxquelles ils se 
destinent; ils formeraient un enseignement distinct de celui qui conduit nu:t ùivcrs grades, 
et alors i1 faudrait augmenter nctahleruent le nombre des professeurs (1); fa plupart, étant 
tléjà surchargés de cours obligatoires, ne pourraient y joindre encore un enseignement public. 
On JICUt nffirmet· sans crainte qu'une innovation de cc gcnro ne fournirait.pus des avantages 
proportionnés aux sacrifices qu'elle rendrait nécessaires. 

Ou bien, l'on rendrait publics, c'est-à-dire accessibles à tous sans condition, les cours qui 
conduisent à I'aoqnisition des grades requis pour l'exercice des r,rofossions libérales, cl alors 
voici ce qui arriverait. Celle publicité n'attirerait probablement personne; le professeur se 
retrouverait devant les mêmes auditeurs que ceux qu'rl a aujourd'hui, et, dans ce cas, on ne 
,oit pns cc que l'on aurait gagné à l'établir. Si cetlo hypothèse ne se réalisait pas, si ln publi­ 
cité produisait quelques fruits, on 11e11t hardnnent affirmer que ces fruits, ces résultats, 
seraient funestes à l'enseignement. Eu effet, 11i celle iustitution nouvelle amenait sur les bancs; 
à côté des jeunes gens qui étudient pour obtemr des diplômes, un certain nombre 
d'amateurs bénévoles, les leçons, dont le principal but serait de plaire à un public étranger 
aux études, devraient se borner à effleurer ]c1, sujets les plus intéressants, sans aborder le 
côté sérieux des choses, et ne pourraient laisser que des impresslons fugitives, donner que 
des notions superficielles. Cnr 111 vraie étude de la science exige de bien plus rudes labeurs, 
et ne connaît 11ns encore le travail attrayant; il faut, pour acquérir des connaissances réelles 
et approfondles, poser péniblement des assises solidement fiées les unes nui autres. Nous 
serait-il enèore pôss•hl~, lorsqne Mus nôus trouvcrionB etl présence d'amateurs ignot':mt Jes 
premiers éléments, que nous n'aurions p:is vus la veille, et que nous ne devrions probable­ 
ment plus revoir Je lendemain, nous seralt-il encore possible d'exposer à 110s élèves, notre 
véritable public, les principes souvent abstraits des sciences, avec cet ordre et celle 

(') On en compte jusqll'à 1ti0'1l 8é1·J111. 
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méthode qui seuls en font pénétrer le sens? Nous devons supposer connu ce que nous avons 
enseigné, et avoir en vue ce que nous dirons ensuite; nos leçons forment une véritable 
chuine ; chacune d'elles est un anneau destiné à rattacher la leçon qui suit à celles qui l'ont 
précédée, et c'est dans ces conditions seulement qu'elles peuvent être utiles à nos jeunes 
auditeurs trop réfléchis pour se payer de mots, et qui déserteraient bientôt nos cours s'ils n'y 
trouvaient un aliment substantiel à leur instruction. 

Cc système serait donc la désorgnnisation du véritable enseignement. Il aurait en outre 
poue résultat de relâcher la discipline si nécessaire dans les établissements qui attirent une 
population nombreuse et ardente. Il est naturel à l'homme de ne guère apprécier ce qu'on lui 
offre gratuitement: si les cours étaient publics et gratuits, ils seraient fréquentés avec moins 
d'assiduité, et les liens déjà si faibles aujourd'hui entre les profeaseurs et les élèves disparai­ 
traient totalement, Ainsi, li Paris, où l'entrée des cours est gratuite, en ce sens que les étudiants 
ne les payent que lorsqu'ils se font inscrire pour l'examen, ces cours, quoique plusieurs 
soient donnés par des hommes remarquables, sont peu suivis relativement à la population 
universitaire, te petit nombre d'élèves qui les fréquentent, le font avec beaucoup de négli­ 
gence et de sans gêne; ils entrent et sortent pendant toute la durée de la leçon; ils y assistent 
le chapeau sur la tête, et se livrent ô des conversations particulières qui troublent parfois Je 
professeur; en un mot, on n'i trouve pas ce sentiment des convenances, cette discipline que 
le talent des maitres serait capable à lm seul d'inspirer, si la publiché et la gratuité n'y 
faisaient' obstacle. 

Par ces considérations, la faculté de droit, à l'unanimité, répond négativement à la quei;­ 
tion qui lui est soumise. 

En émettant cet a vis, elle ne craint pas de s'exposer au reproche d'assigner à l'enseigne­ 
ment supérieur une mission trop modeste et d'encourager l'esprit de routine. Elle est complé­ 
toment rassurée à cet égard, en voyant la jeunesse qui sort de nos écoles, parcourir toutes les 
carrières de l'intelligence avec un succès au moins égal à celui des précédentes générations. 
Si, comme on le dit souvent, le culte de la science n'inspire plus aujourd'hui autant de dé­ 
vouements désintéressés, cc fait, extrêmement regrettahle, et que, du reste, l'on signale partout, 
ne peut être imputé sans injustice à ceux qui s'efforcent d'entretenir le feu sacré, mais doit bien 
plutôt être attribué à fa soif des jouissances matérielles, au positivisme impatient de notre 
siècle. Quelle que soit d'ailleurs la cause du mal, ce n'est certes pas la publicité des cours qui 
aurait la puissance de le faire disparaitre; la faculté de droit, fière de la prospérité de l'uni­ 
versité de Liége , estime, au contraire, que l'on doit persévérer dans les saines traditions d'en­ 
seignement qui ont contribué puissamment à la fonder, et craindrait d'en voir compromettre 
l'essor par de téméraires expériences. 

Le Rapporteur, 
DE SAvon:. 

Approuvé, à l'unanimité, par la faculté de droit, dans sa séance du 10 novembre 1860. 

Le Secrétaire, 
Ft1.1x MAcoas. 

Le Doyen, 
E. DDPOIIT. 

Extrait du rapport 8Dr l'éfat fic l'lostrnctlctn pnblfqne dans qnelqaes pa7s 
de l'.lllemagne et pa11tlcullèrement en Prusse, par 1ft. V, t::ousln. 

L'État n'a pas le devoir de donner pour rien la science à tout Je 
11 monde, et il est juste que, passé l'enseignement élémentaire, quiconque veut aborder plus 
" ou moins la science lui apporte son tribut. Cela est incontestable pour les eolléges ; cela 
11 l'est également, et à plus forte raison, pour les universités : sans quoi il faudrait faire à 
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n tous les professeurs d'université indistinctement un traitement trop élevé qui ruinerait 
" l'Etat, el qu'il serait souverainement iJ1juste de tirer de la poche de tons les citoyens au 
11 profit d'un très-petit nombre. Un lruitemeut fixe, convenable, qui assure à un professeur 
,. le nécessaire, t1l des cours 1,ayés qui améliorent ,n fortune en proportion de ses succès, 
" tel est Je juste milieu e11 cette matière. Par là, le professeur n'est jamais condamné â oublier 
,. les intérêts supérieurs de la science, et jamais non plus, il ne peut, sous Je bea,u semblant 
" d'être un génie Inaccessible, se passer de quelque succès et d'un certain uomlire d'é'èves, 
" A cet avantage, ajoutez celui-ci, qui me parait déciljif, c'est que les étudiants suivent avec 
11 bien plus de zèle el d'assiduité les cours qu'ils payent. Chez nnus, dans nos facultés des 
,. sciences et des lettres, les portes sont ouvertes il tout le monde, et entre qui veut sans rien 
" payer ; · cela parait admirable, au premier coup d'œil, et digne d'une grande nation; mais 
,, savez-vous ce qui en résulte? D'abord, un pareil auditoire n'est guère qu'un parterre de 
" théâtre ; on entre el l'on sort au milieu d'une leçon; on vient une fois pour ne plus re­ 
" venir, si le professeur ne nous charme de l'oreille; on l'écoule avec distraction, et en 
n général il y a iles amateurs plutôt que de véritables étudiants. Et puis le professeur, qui ne 
" perd pas une obole à mal faire, se néglige et met à ses leçons assez pen d'importance, Ou 
" bien, aime-t-il la glofre, n-t il une nrande réputation à soigner, il est bien ,i craindre alors 
" que, désespérant d'àvoir un auditoire sérieux, il ne veuille au moins en avoir un nombreux. 
" Dans ce cas, c'en est fait de la science; car, on a beau foire, on so proportionne à son 
" auditoire. Il y a dans les grandes foules, je ne sais quel ascendant prcsc1ue magnétique qui 
• subjugue les âmes les Jllus fermes; et tel crui eût été un professeur sérieux et instructif pour 
» une centaine d'étudiants attentifs, devient légt'r et superficiel avec: un auditoire superficiel 
" el léger. Enfin, c1ue reste-t-il à toute cette foule de l'enseignement qu'elle a suivi gratui­ 
,. tement? Une impression confuse qui peul avoir son utilité, comme l'impression plus ou 
" moins vive que laisse au théâtre un drame honnête et intéressant. Mais, qu'est-cc que tout cela, 
,, comparé a l'assiduité laborieuse de cinquante ou cent auditeurs qui, ayant payé d'avance 
,, les leçons d'un professeur, les suivent opiniâtrement, les recueillent, les discutent, et 
" cherchent à s'en rendre compte, parce c1uc sans cela ils auraient perduleur temps et leur 
» argent? Il faut que les étudiants payent quelque chose et il faut aussi que l'Etat assure à 
" des savants, aussi distingués que doivent l'être des professeurs d'université, un traitement 
,. fixe convenable. C'est là la coruhinaison à laquelle toutes les universités de l'Europe se sont 
» arrêtées depuis des siècles, cl qui, en Allemagne, donne les plus heureux résultats. Il me 
" pareit urgent d'adopter chez nous celte combinaison; il ne s'agit même que de la trans­ 
" porter de nos collèges, où elle régne, à l'enseignement ~u11érieur." (T. I, p. 194 à 196,) 

-----~"'"·~- 

LIV 
Aris émis par la /ècculté des sciences de f uuiversité de liége sur la question 

de la publicité des cours. 

Extralt du p•ocès--ver.l>al de la séance du 29 ~ovcmbre 18~0. 

L'ordre du jour appelle la lecture du rapport' de 4t commission, composée de lU~J. De Cuy­ 
per, Chandelon et Lacordaire, que la faculté, dans.sa séance du 26 novembre, avait chargée 
de rédiger un projet de réponse 11 la demande d'avis sur la publicité des cours. 

l\l, De CuYJ>er,rap11prtcurdo ln commission, donne lecture dµ projot ci-après qµLe~t adepté, 
à l'unanimité moins une Yoix. 

Le membre qui no s'est pas 7afüé·n la majorité II motivé son vote en.déclarsnt que la publi- 
4o · 
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cité des cours serail iJlusoire, en cc sens que, saur deux ou trois auditeurs peut-être à des 
cours comme la littér.iture !rar1çaise el l'économie politiq11e, Ica cours spêcillux et vraiment 
scientlflques n'auraient pas d'auditeurs étrangers, et que, pour un résultat chimérique, on ne 
devait pas aller au dennt de l'inconvénient grave de décréter )a gratuité de l'enseignement 
supérieur et, à plus forte raison, celui de l'enseignement à tous les degrés, et quo ces deux consi­ 
dérations suffisaient pour motiver l'avis négatif de la faculté, d'autant plua qu'il ne partageait 
pas les appréhensions de ses collègues sur Ies conséquences que 11011rraiL nvoir, dans nos 
villes universitaires, Ja publicité sur l'enseignement même. 

Ln faculté a maintenu le rapport parce qu'elle pense que, lorsqu'il s'ngit d'un principe dont 
on demande ln consécration par la loi, il raut l'examiner dans toutes ses conséquences, et 
qu'il y a une grando dillërence entre un pareil principe el les faits de simple tolérance qui se 
passent au'< facultés de France et d'Allemagne, pour Ica cours qui conduisent au~ grades 
académiques, 

Le Secrélaire, 

G. o,.wALQLII!, 

LeDoyeta, 
J. CBAIIIIILO:I. 

Awls de la faculté de8 8elenee8 aar la puhllclt~ de• conr•· - Rapport faH 
en séance du 29 aoYembre 1880. 

La faculté des sciences, consultée sur la question de 1n publicité des cours de l'enseigne­ 
ment supérieur, croit de son devoir d'exposer les inconvénients sérieux que celle mesure lui 
parait de nature à produire et <111i sont loin d'être compensés par les av:mtages qr.a'on lui 
attribue, Car, s'il est vrai qne r.'est en proportion de la diffusion des lumières que se mani­ 
feste le progrès, ce n'est qu'à la condition qu'elle n'amoindrisse pas l'esprit scientifique. 

La faculté n'ignore JlilS <1uc la publicité des cours rencontre de nombreux partisans. Elle 
sait que les uns la réclament comme une S.'\lisfaction il donner aux intelligences d'élite que 
dévore l'amour de la science, les autres comme un stimulant nécessaire pour le corps 
enseignant. 

Aux premiers, nous dirons C1'1e tous ceux que le goût de l'étude porte vers l'une 011 l'autre 
spécialité, trouvent toutes les raeilités désirables dans I'erganisatlon actuelle qui autorise 
des inscriptions n des cours isolés, inscriptions payantes ou gratuites, suivant les conditions 
de fortune. 

Aux seconds, nous répondrons que, dans 1~ système de notre enseignement supérieur, le 
professeur se préoccupe principalement de l'instruction de st-s élèves. Avec un auditoire 
homogène, composé dejcunes gens qui ont un buL déterminé et sérieux â atteindre, il n'hésite . 
pas h aborder toutes les difficultés de la science. quelque aride qu'en soit l'exposition. l\fois 
en sera-t-il encore de même lorsqu'on le mettra en présence d'un auditoire mixte et qu'il 
devra satisfaire à d'autres exigences qui tendront à l'entraîner ù faire prévaloir ln forme sur 
le fond? En outre, les élèves pourront-ils encore maintenir, entre eux cl avec le professeur, 
cette intimité de contact, celte activité mutuelle qui assurent leurs succès? Toutefois, la 
faculté fait une exception en faveur de tous ceux qui ont un titre scientifique, et auxquels 
elle propose d'nr.corder la libre entrée à tous les cours d'une nniversité de l'Etat. Elle ne peut 
assimiler à la classe des auditeurs, qu'un simple sentiment de curiosité attirerait au~ leçons, 
des hommes qui ont pu apprécier la véritable mission des études supérieures. 
tes partisans de la mesure n'onl pas songé que la pt1blü:ité lé.gale des cours universitaires 

entraîne néceàairemenl celle des études moyennes et primaires, el qu'elle étend ainsi la 
mission do l'Etat bien au delà des lil~1ites qu'on doit lui assigner. CEtS limites ne-sont-elles 
pas tracées pm·_ le seul devoir de faite instruire gralaitcment, dans ce qu'il est indispensable 
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qu'il& secheat, ceux. qui sont incapables de payer, et d'élever pour la science ceux que la 
nature a faita pour elle et que la fortune a pu négliger. 

En invoquant l'exemple des facultés de France et de quelques universilés de l'Allemagne, 
on paraît oublier que la publicité des cours n'est pas un droit absolu écrjt dans fa loi. On 
oublie surtout que cette publicité y rencontre un correotif puissant, dans une organisation 
forte et régulière, qui maintient l'autorité d11 professeur, l'unité des études et )11 parla.ile 
coordination des matières de l'enseignement, qui garantit le droit du Gouvernement dans la 
collation des grades académiques. 

Lorsque la .l'acu,lé des sciences réclame pour la jeunesse, dans l'intérêt de la société, des 
études sol~dcs et profondes, elle n'entend pas repouHer systématiquement toute innovatio~ 
qui pourrait faire droit à des exigenoee légitimes. Elle est loin de prétendre que l'enseigne­ 
ment supérieur en Belgique ne puisse recevoir d'utile, amélloratlens, mais elle craint que 
des mes~res trop r~dicales ne dépassent le but, sans l'attemdre. - Elle désire s11rt011t que 
toute mesure nouvelle soit étudiée dans ses rapports avec l'organisatio11 générale dans 
laquelle on veut l'introduire, et qu'en ne perde pas de vue, que les résultats dépendent 
esaentiellement des conditions dans lesquelles on pourra l'appliquer. 

La faculté no peut approuver ]a tendance générale, qui règne aujourd'hui, de rendre les 
études faciles, de les hâter, pour lancer dans les professrene libérales des je11nes gens 
qui y arrivent encore incertains et tremblants. Aussi, au risque de contrarier les vues des 
famines, elle estime qu'il y aurait avantage de prolonger les études générales, pour pèr 
mettre aux élèves d'acquérir, en dehors des branches dont la connaissance est indispensable 
à leur carnère, des notions suffisantes. d'autres sciences. Elle demande 411'00 ouvre il ln 

1 ' jeunesse d'autres horizons que ceux des études professionnelles, et qu'on cherche, ainsi, à 
rendre à l'enseignement universitaire son véritable caractère. 

Ce n'est pas par la publicité des cours qui conduisent à l'obtention des grades académiques, 
qn'on parviendra à réveiller la vie scientifique, mais bien en encourageant la création de 
cours spéciaux qui, par leur nature, trouveront dans la publicité, un élément essentiel de 
force et de durée, L'institution de ces cours spéciaux avait du reste été prévue dans notre 
ancienne organisation universitaire, ruais elle n'a pas reçu d'exécution, La faculté n'hésite 
pas à croire que les conditions de succès ne lui feront pas défaut aujourd'hui. 

11 reste une dernière observation à présenter, en cc qui concerne les eonséquenees écono­ 
miques du principe proposé. La publicité dP toua les cours conduit nécessairement à la gra• 
tuité de l'enseignement supérieur, et cette faveur qu'on veut établir pour le •• classes privi­ 
légiées (car la gratuité est toujours acquise aux élèves peu favorisés de ln fortune), celle 
faveur la rcfusera-t-on aux enfants de l'artisan? Uqe fois entrés dans cette voie, ceux qui 
patronnent la graluité de l'enseignement supérieur, doivent, à plus forte raison, admettre la 
gratnité,de l'enseignement à.tous les degrés, el le pays est-il préparé aux sacrifices qu'entrai­ 
nerait cette mesure radicale? 

Au nom de la Commi~sion, 

Le Rapporleur, 
C. Df Cnl'ER. 

Le Seotél11ire, 
G. D•wALQn. 

Le Doyen de la facultl, 
J. CUANbELO!I. 
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LV 
Atis émis JJlW la faculté de médecme de t'univ,rrsilé de Liége sur la question 

de la publicité des cours. 

MONSIEUR LE R&CTEUB, 

Par votre lettre 'du lS de ce mois, vous avez demandé, au nom du Gouvernemenr, aux 
facultés, si la publicité des cours dans les universités de J'Etnt serait de nature à exercer une 
heureuse influence sur l'enseignement supérieur. Nous avons l'honneur de vous informer que 
la' faculté ile médecine, dans sa séance d'aujourd'hui, après avoir examiné la question sons 
toutes ses faces, décide d'y répondre ainsi qu'il suit, pour cè qui regarde su compétence 
spéciale. 

Les cours de médecine, ayant de leur nature un caractère technique et professionnel, 
ne sont pas suseept.hles d'être faits pour Je public en général; il y arrrait ·mênie des incon­ 
vénients de toute nature ù y admettre de simples curieux; et, pour ce qui regarde les per­ 
sonnes <le l'art, aucune difficulté ne leur est opposée, à Liége du moins, quand ils désirent 
assister aux leçons ou aux cliniques; la seule formalité qu'on exige d'eux est qu'ils se fassent 
connaitre du professeur. 

Quant à l'intérêt que Ir. question présente pour l'enseignement universitaire en général, 
les membres de la faculté réservent leur opinion jusqu'âprès la délibération qui doit avoir 
heu en conseil académique. 

Le Secrétaire, 
Pttus-YAUST. 

Le Doyen, 
H. S111101', 

--~-----·- 
LVI 

Extrait du procès-verbal d'ime s•éance d11 conseil -académique de l'université de 
Liége (50 nove11tbre 1860), dans laquelle a été discutée la question de la 
publicité des cours. 

Présents : MM. Lacordaire, reèteur , Uô:rmans , Borgnet , Burggraff , Loomans , Schwartz, 
Stccher, Le Roy, De Closset, Dupont, Nypels, De Fooz, F, Kupfferschlaeger, Thiry, J. Macors, 
De Savoye, f. Macors, Gloesener, Brasseur, Chandelon, De Cuyper, De Koninck, Trasenster , 
Schaar , 1s. Kuppfferschlaeger , Dewalque, Spring, Ansiaux, Royer, Sauveur, Simon, 
Schwann, Vaust, Péters-Yaust , Borlée, Troisfontaines, secrétaire. 

J\li'H. •Wilma'rt et Hennau s'excusent de ne pouvoir pas assister à la réunion. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 
L'ordre du jour appelle I'examen de Ja question de savoir si la publicit~ des cours dans 

Ies universités de l'Etat serait cle nature à exercer une heureuse influencè'Wr'll'~seignement 
supérieur , 

Il est donné lecture des rapports rédigés à ce sujet par les facultés. 
Après discussion, le conseil décide : quo, vu les considérations très-complètes émises par 

les facultés sur le principe de ln publicité des cours, il y a lieu de s'en référer purement et 
simplement aux rapports émanés d'elles, 

La séance est levée, 

Le Secrétaire, 
1\, 'fROISFOl'ITAH'IEB 

Le Recteur, 
Tu. L&co11n&111t. 
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LVII 

Lettre de 1JJ. le recteur de l'université de Liége, qui sert de complémer,i à l« 
ré.~olution du conseil académique sur la question de la publicité des cours. 

5 décembre 1860. 

Mo11s11:u11 L1 An111:11ara1no11, 

J'ai l'honneur de vous adresser les rapports des quatre facultés sur la publicité des cours 
de l'cnseic-ncmcnL supérieur, et l'extrait du procès-verbal de ln séance du 30 novembre der­ 
nier, dans laquelle le conseil académique s'est occupé de ln même question. 

Ce dernier, tout en se ralliant à l'opinion des facultés, m'a chargé d'ajouter aux nom­ 
breuses euusldératinns qu'elles ont fait valoh· sur les inconvénients qu'uurail cette mesure, 
Jn suivante dont clics ont oublié de foire mention, et qui mérite, en effet, d'attirer l'attention 
de 1\1. le Ptlinistre de l'Intérieur. Elle porto sur la position fâcheuse où la publicité des cours 
mettrait, vis-à-vis des familles, les universités de l'Etat. Dans le système proposé, le contrôle 
que les autorités académiques exercent sur les étudiants serait très-affaibli et pourrait même 
finir par dispamttre, En réalité, il n'y aurait pins d'étudiants. Ils so confondraient avec les 
curieux c1ui assisteraien! nux cours. Iuformées de cette absence de surveillance, les familles 
étrangères aux villes qui possèdent les universités de l'Etat, hésiteraient à confier leurs 61:S à 
des étahllssements où elles les sauraient abandonnés à eux-mêmes. Elles préféreraient, fût-ce 
au prix de lourds sacrifices, les envnyer aux universités libres qui, n'étant pas tenues 
d"acfoJ>ler Je régime de la publicité, conserveraient sur leurs élèves tous leurs moyens d'action. 
A ce point de vue, cette publicité, en diminuant ln confiance des familles, porterait un grue 
préjudice aôx universités de l'Etat, 

Agréez, etc. 
Le Recteur, 

Ts. Lo\coaDua1. 

.LVIII 
Pruci::s•vf'rbal de la séance du conseil de perfectionnement de l'enseignement 

eupérieur , dau« laqu.P/le la question de la publicité des cours a été discutée 
(28 décembre ·l 860). 

Présidence do M. L1cLJU1CQ. 

La séance est ouverte â 2 heures, 
Préamts: M~J. Bormans, Callier, Chandelon, De Fooz, Devaur, Lacordaire, Ladôs, Lamarle, 

Lefebvre, Roulez, Sauveur, Sias, Leclercq, el J.-G. Rensing, secrétaire. 
.Ab6ent,: 11111. Polain el De Rote, retenus chez eux par une indisposition dont ils ont informé 

M. le l\linistre de l'Intérieur. 
)1. Thiéry, directeur général de l'instruction publique, assiste à Ia séance. 
Le procès-verbal de la séance du 30 décembre 18ts9 est lu et approuvé. 
Ill, le Ministre de l'Intérieur a demandé l'avis du conseil de perfectionnement sur la question 

de savoir s'il est de l'intérêt de l'enseignement supérieur que 1a publieité des cours soit 
décrétée dans les universités de l'Etat. 
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La discussion est ouverte, 
:U. De Foos combat le principe de 111 publicité absolue tics cours, principe dont l'applicn • 

tion sernit désastreuse pour le haut enseignement. Une publicité de nature ù garantir un con­ 
trôle sérleux existe ,h;jia dans les univei:_sitéi; ~ùe l'Etat : tout individu, non étudiant, <111i 
demande à pouvoir assister 1'1 des leçons, n'est jamais éconduitv ll existe un autre coun-è!e bien 
plus puissant: c'est le jury d'esmnen ; l'enseignement des professeurs ne saurait recevoir u111: 
plus éclatante publicité. 

La publicité, telle qu'il s'agirait de la décréter, serait fatale ii la scieuee et dénaturerait les 
cours, qui deviendraient iles couférences ; 011 s'y uttaeheruit i1 plaire au public, et l'intérêt de 
I'étudiant serait sacrifié. Une pareille pnblicité ne snurait se concilier avec l'ordre et la dis(:i­ 
pline qui doivent régner dans les cours. So11s cc rapport, les universités libres où la publicité 
ne serait pas établie. auraient un avautnge marqué sur les universités de l'Etat, et les parents, 
préoccupés avec raison des nécessités <le l'ordre et de la discipline, enverraient de préférence 
leurs eufunts dans les institutions libres. 

I\J. De Fooz ajoute que la conséquence inévitable de la publicité absolue serait la grataité, 
accordée même aux personnes appartenant ù la classe riche ou aisée de la société. 1',1u1· sa 
part, cc membre ne saurait admettre un pareil principe. Selon lui, la gratuité duit être exclu­ 
sivement le part,1ge de ceux qui n'ont pas les moyens de payer les cours; ù cet égard, les 
Iacultés, dans les universités de l'Etat, 11'011L jamais cessé de se montrer généreuses envers les 
élèves qui annonçaient d'heureuses dispositions pom· l'étude, qui étaient zélés et qui étaient 
dénués de ressources .. Ces élèves-là ont toujours été exemptés du payement du minerval et 
continueront il l'ètre. 

1\1. Oc foui votera contre le principe de la publicité absolue des cours clans les universités 
de l'Etat. 

1\1. Lefebore déclare appartenir it cette fraction des professeurs de l'uni vcrsité de Gand qui 
ont cru que la publicité des cours serait un service rendu à l'enseignement supérieur. Il tient 
à motiver son vutc. 
Si ;\I, Lefebvre examine la questionthéoriquemont, abstracrion faite des discussions qu'ello . 

a soulevées, il est trop grand partisan de la publicité et de l'égalité, pour ne pas être ~ympa­ 
thique n une mesure qui aurait pour but <l'on vrir au public les portes de l'université. Il verrait 
dans celle mesure â la fois un stimulant puissant pour l'enseignement et un hommage rendu à 
I'égalité ; il y verrait, en outre, un grand bienfait pour ceux qui sont animés du désir de par­ 
courir une carrière libérale et doués <le l'éuergic nécessaire pour y parvenir. ~lais la question 
qui n été soumise aux universités de l'Etat et nu conseil de perfectionnement ne parait pas ~ 
M. Lefebvre absolument une question <le théorie, en présence c!e ln loi sur l'enseignement 
supérieur qui fonctionne déjà depuis 11n quart de siècle; il lui a semblé que c'était plutôt une 
question d'opportunité. Le Goitn:rnement désire savuir si, celle loi continuant à fonctionner, 
il est utile à l'enseignement que les çours deviennent publics, c'est-à-dire que tous soient admis 
i1 fréquenter ces cours, Partageant l'avis de la faculté de droit <le l'université de Gand, il con­ 
sidère lu publicité comme une garantie pour le Gouvernement. !\fois les honorables membres 
de la Chambre des Représentants qui ont soulevé la question, paraissent s'être proposé un 
second bul : c'était de transformer les cours scientifiques des universités en cours populaires 
ou conférences. Si c'est, en réalité, à cc point de vue que ces honorables membres se sont 
placés, I\J. Lefebvre déclare que' la faculté de droit de l'université de Gand n été unanime 
pour combattre énergiquement ce principe, qui serait la mort de l'enseignement et clc la 
science; il ajoute qu'au premier poml de me, la faculté ne voit pas rl'ubstnclc à ln publicité 
des cours; c111e ce qui l'a déterminée à voler celle publicité, ce sont les attaques incessantes et 
imméritées dont les professeurs des universités de l'Etat ont été plusieurs fois-l'objet, même 
dans le sein de la Chambre des llcpréseutants, et qui les ont péniblement émus. Ces attaques 
consistaient ii reprocher a.u corps professoral universitaire rie réputer, chaque année, ce qu'i 1 
avait enseigné aux élèves les années précédentes. La faculté de droit de l'université de Gand 
a cru que la meilleure réponse i, foire il ces pttaques, c'était d'ouvrir les portes de l'univer­ 
sité il tout Je momie, d'appeler le public n contrôler l'enseignement <les professeurs. 
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i\l. Lefebvre dit que la publicité qui existe aujourd'hui dans les universités de l'Etat n'est 
pas celle sur laquelle le conseil de perfectionnement doit émettre son avis. Dans les cas que 
suppose M. De Fooz, il fout l'agrément des autorités académiques ; la publicité, telle qu'elle a 
été f111·1111tlée pa1· des membres de la Chambre des Représentants a un tout autre enraetère, Si 
la question est résolue dnns ce dernier sens, les cours universitaires seront accessibles ti tout 
le monde. 

Quant à la gratuité, M. Lefebvre la cunsidère, en effet, comme une conséquence uécessairc 
de ln publicité. Il ne recule pus devant cette couséquence ; il ne voit pl)S pourquoi l'enseigne­ 
ment supérieu1: et même l'enseignement en général ne puurr.iit pas être gratuit. L'enseigne­ 
ment est aussi nécessaire que la justice Or la justice c~t gratuite. S'il fout une magistrature 
1,our appliquer les lois, il en faut une autre pour les expliquer, pour aider la jeunesse à les 
comprendre. La justice n'a pas toujours été nratuitc. Autrefois, ceux qui avaient besoin de l,1 
justice n'en usaient qu'en la payant. Etait-elle mieux rendue ù cette époque? M. Lefebvre ne 
le pcmc pas; il croit, au cuntruire, que, depuis que J,1 justice est rendue gratuitement, elle a 
pris un enraetèrc plus élevé, qu'elle est environnée d'un plus gmud prestige. Pourquui prive- , 
rait-on l'enseignement de ce moyen d'exercer plus d'influence, de jeter plus d'éclat 't 

;\J. Lefebvre ne se dissimule pas que la question de la gratuité peut devenir une grave 
question politiqne ; mais, dans son opinion, le conseil de perfcr:tionuement n'a pas ù se pré­ 
occuper de cc point de vue-là. 

Quant à l'objection qu'on a tirée de la suppression du minerval, iU. Lefebvre déclare qu'il 
n'en est pas touché, Le mobile du professeur, cc n'est pas la jouissance cl'1111 minerval plus 011 

moins considérable, c'est l'amour de la science, c'est le désir de voir ses leçons fructifier ponr 
les élèves. 

tll. Lefebvre ne pense pas, du reste, que le minerval soit un stimulant pour les professeurs 
des universités belges, où ln concurrence n'existe pas comme en Allemagne. Celte concur­ 
rence, selon lui, ne pourrait être introduite en Belgique dans les facultés, sans y jeter des 
v.ermcs de désunion; et, s'il n'y a pas de concurrence, comment trouver un stimulant r.Ja11,, 

le minerval qui est" partagé entre les professeurs, non d'après le 110111bre des élèves, muis 
<l'après _la durée <les cours? 

D'ailleurs, dans l'opinion de l\l. Lefebvre, la concurrence est encore impossible ù un autre 
point de vue : aujourd'hui ii peine y a-t-il u11 auditoire suffisant pour chaque cours avec 1111 

seul professeur. M. Lefebvre pense que si l'on étendait même la concurrence aux universités 
rivalisant entre elles, le minerval ne serait ni un stimulant, ni une récompense, parce qu'en 
Belgique, cc qui attire les élèves vers telle ou telle université, ce n'est pas le mérite des pro­ 
fesseurs, ce sont des intérêts de parti, des convenances locales. 

Enfin, iU. Lefebvre no pcme pos que la publicité doive nécessairement dénaturer l'ensei­ 
gnement; cet enseignement pourra el den-a rester esscntiellenfcnt scientifique. Le public 
qui, clans les deux villes industrielles de Liége et de Gand, profitera de la gratuité des cours, se 
corn posera de quelques personnes inst ruiles, de magistrats, de médecins, qui ont tics fils ù 
l'université et qui pourront, en assistant aux cours, apprécier la manière dont les leçons se 
donnent. M. Lefebre voit à cela un grand avantage. 

En terminant, M. Lefebre déclare qu'il a entendu "exposer des raisons très-plausibles ù 
l'appui de l'opinion contraire à celle dont il a pris la défense. li attendra la suite de la 
discussion pour se prononcer définitivement. 

l\1. Lacordaire n'est pas partisan de hl publicité absolue des cours. Tous les arguments i, 
faire valoir à l'appui de cette opinion ayant été exposés dans les rapports que le Gouverne­ 
ment a fait distribuer aux membres du conseil de perfectionnement, l\l. Lacordaire déclare 
qu'il se bornera à présenter quelques observations. 

Eu ce qui concerne l:1 question de minerval, M. Lacordaire pense qu'elle devra être mûre­ 
ment appréciée et résolue, si l'on arrive jamais à examiner la question de la gratuité, Il ne 
saurait admeure que la science doive ètre la seule récompense des professeurs. Généralement 
le professeurs no-sont pa~ riehes et ils sont assujettis à des exigences matérielles qui doivent 
être sutisfaitce. 
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Les pai tisnns de la publicité absolue invoquent l'intérêt que peuvent avoir les pères de 
famille de s'assurer par eux-mêmes de la manière dont se donnent les cours universiwires 
suivis pnr leurs fils. l\l. Lacordaire foil observer que, dans l'état actuel des choses, rien n'em­ 
pêche les pères de famille d'assister aux leçons : ils n'ont <1u'à demander une autorisation 
qui n'est jamais refusée. On n vu souvent de ces personnes-là aux cours. 

;\l. Lacordaire pense, avec M. Lefebvre, que dans les deux universités de l'Etat, placées dans 
des localités éminemment industrielles. le public <JUÎ viendra aux cours sera composé de fort 
peu de JJl•rsonncs; que c'est lâ cc qui aura lieu inévitableruent dans la pratique. !\Jais, selon 
,\I. Lacordaire, au point de vue théorique où s'est mis le Gouvernement, soumettant Jaques­ 
tion aux délibérations des universités et du conseil de perfectionnement, il est nécessaire de 
tenir compte, non pas seulement <le ce qui a lieu, mais encore de cc qui peut a,•oir lieu ; 011 

doit ne vas perdre de vue la perturbatlon que la présenee de personnes inconnues peut jeter 
dans les cours. Cc qui préoccupe ;u. Lacordaire, cc n'est nullement la crainte de mir des 
inconnus assister aux cours, c'est l'état d'incertitude dans lequel se trouvera l'esprit du profès­ 
seur, A ujourd'hui le professeur est devant un auditoire qu'il connait plus ou mpins, qui est 
là pour un but bien déterminé, et qu'il initie à la science, très-souvent dans une forme, très­ 
bonne pour des élèves proprement dits, mais qu'il ne pourra ni ne voudra employer devant 
u1J public inconnu. M. Lacordaire no r,cnse donc pas que la publicité absolue des cours soit 
un véritable stimulnnt pour les professeurs, Cette mesure ne Iui paraît offrir aucun avan­ 
tage et offre une foule d'inconvénients qni doivent la faire repousser. 

1\1. Lacordaire lait observer, en terminant, que l'on ne doit pas trop s'émouvoir des plaintes 
dont l'enseignement supérieur est l'objet en Belgique. On entend les mêmes doléances dans 
les autres Jlll)'S ; et ce qni prouve que ces plaintes ne sont pas plus fondées les unes que les 
autres, c'est que chaque pays trouve mauvais cc qrli se passe chez lui, et bon cc qui se 
passe ailleurs. 

i\l, Lamasle prend la parole. JI doit, comme doyen de ln faculté des sciences de l'université 
de Gand qui s'est prononcée, à l'unanimité moins une voix, en faveur <lu principe de la publi­ 
cité, faire connaître les motifs qui ont déterminé ses col lègues à émettre ce vote; il le doit 
d'autant plus que 'cette opinion n'a pas été partagée, si ce n'est par la faculté de droit. 

Il a paru n la faculté des sciences de l'université de Gand qu'on ne Iui demandait pas du 
tout s'il fallait changer Je caractère des cours universitaires et appeler les étudiants it des 
cours qui seruicut faits pour le public. Si la question avait été posée dans ces termes, il y 
aurait eu, selon M, Lamarle, à l'univcrsÙé cle Gand, l'unanimité qui a répoussé le principe 
de la publicité ù l'université de Liéûe, car le principe, appliqué de cette manière, serait 
dangereux et inadmissible. 

Lu faculté des sciences de l'université de Gand a cru qu'on lui demandait sil pouvait y ,. 
avoir quelque avantage à admettre Je public aux cours universitaires faits pour les étudiants; 
tous les membres de la faculté, à l'exception d'un seul, ont cru qu'il y aurait ù cela des avan­ 
tages et ils n'y ont pas vu d'inconvénients sérieux. 

Ces uvantages sont au nombre de trois. La publicité serait d'abord un stimulant pour les 
professeurs alors nième qu'elle serait restreinte a un seul individu, ou subsisterait; comme 
possibilité; la possibilité <l'un juge plus compétent que ne sont les élèves, d'un juge plus 
libre que les élèves, car il n'est tenu à rien envers le professeur, a paru à la faculté del! 
sciences <le l'uni versité de Gand constituer pour Je professeur une situation nouvelle qui 
pouvait avoir d'heureux effets quant à.I'enseignemcnt. Un cours peut être parfaitement bien 
fait, Lien dit, et cependant être en retard; les élèves ne s'en apercevront pas. Cette crainte 
de rencontrer u11 juge a été considérée par 1a faculté comme un stimulant utile. 

Le deuxième avantage, connexe au premier, et qui a été développé par M. Lefebvre, c'est 
que cette possibilité pour une personne étrangère de s'introduire aux cours, permet d'exercer 
un contrôle sur l'enseignement et de prévenir ainsi les attaques très-injustes donl certains 
professeurs peuvent être l'objet. 

Un troisième avantage de la publicité a paru â la faculté des scieneee de l'université de 
Gand être celui-ci : des cours étant confiés il des docteurs, â des ngré6és, qui n'ont pas encore 
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reçu le titre de professeur, ces cours étant publics comme ceux des professeurs, l'admi­ 
nistrateur-inspecteur et d'autres personnes ù même de porter un jugement convenable sur 
l'enseignement donné par ces docteurs ou pal' ces agrégés, pourraient assister à ces leçons. 
Aujourd'hui, les éléments d'appréciation font défaut complétement, et ln faculté des sciences 
a pensé que ce serait veut-être faire une chose très-utile à l'enseignement supérieur quo 
de rendre le recrutement <lu corps professoral plus sûr. La faculté des sciences s'est toujours 
placée à <'C point <le vue que les cours conserveraient leur caractère, leur appropriation toute 
spéciale aux besoins des élèves; et elle n'admet nullement que le pupllc qui sera nécessaire­ 
ment toujours très-restreint puisse déterminer une déviation de la direction à suivre. Le 
professeur se trouvera en présence de ses élèves, avant que le public arrive; il donnera son 
cours pour les élèves; si le cours ne plaît pas an public, il n'y reviendra pas. La laculté des 
sciences ne comprend guère qu'il puisse y avoir une déviation du cours, si le professeur ne_ 
s'y prête pas Je premier, s'il ne la considère comme un appât, s'il ne commence lui-même à 
ôter le caractère scientifique à son cours pour avoir un public. 

Quant à la gratuité, la faculté des sciences l'a considérée comme la conséquence nécessaire 
de la publicité, l\lais cette gratuité n'existerait que pour le public; Je public pourrait être 
admis sans payer; mais il ne résulterait pas de la mise en pratique du principe, que les étu­ 
diants fussent excn~pts du payement et dussent nécessairement échapper au contrôle du 
recteur et des professeurs. 

La faculté des sciences de l'université de Gand n'a donc pas considéré cette objection comme 
suffisamment sérieuse. On a dit que si les élèves étaient absolument abandonnés à eux-mêmes, 
los parents préféreraient les établissements rivaux exerçant un contrôle; mais la faculté des 
sciences n'a pas vu que les conditions fussent ou dussent nécessairement être changées pour 
les étudiants à l'égard des professeurs; elle a pensé que le statu qiio pouvait être maintenu, 
sauf qu'on admettrait un certain public librement, gratuitement; elle est allée jusqu'à for­ 
muler quelques idées tendantes à cette réglementation. On aura toujours le droit de faire 
disparaître les inconvénients qui résulteraient d'une extension trop grande donnée à un 
principe. 

- Si les étudiants ne jouissent pas de la gratuité, néanmoins les avantages que la faculté <les 
sciences voit dans la publicité subsistent; la faculté n'a pas vu d'avantage à admettre les 
étudiants dans des conditions autres que celles auxquelles ils sont admis aujourd'hui; mais 
elle a ,,u un avantage dans cette possibilité d'avoir présentes aux cours d'autres personnes 
que les étudiants. 

M. Larnarle fait observer que ce régime, d'ailleurs, existe en France; que les cours uni­ 
versitaires proprement dits sont publics dans fa faculté de droit, et que cette publicité, 
même à Paris où les auditeurs, autres que les étudiants, sont si nombreux, ne fait pas dévier 
de la route qu'ils doivent suivre les professeurs chargés de donner les cours de droit. 

1\1. Lacordaire, répondant à M. Lumarle, fait remarquer que les deux facultés de l'uni­ 
versité de Gand qui se sont prononcées en faveur de la publicité, ont admis ce principe, 
avec 1a restriction que la mesure ne devra 1ias avoir pour conséquence de modifier le 
caractère des cours universitaires ; que, dans l'opinion de l'université de Liégc, tel sera l'effet 
inévitable de la mesure; que les partisans de la publicité ne prouvent pas clairement qu'il 
n'en sera pas ainsi; que, du reste, si tout le Inonde est d'accord pour conserver Je caractère 
scientifique des cours, on supprime de fait la publicité. 

M. Lacordaire pense, contrairement ô M. Lamarle, que la publicité absolue doit nécessai­ 
rement entraîner la gratuité, Une liberté complète d'enseignement existe en Belgique; les 
-jurys d'examen devant lesquels les élèves se présentent n'ont pas le droit de leur demander 
où ils ont fait leurs études; la plupart des élèves assisteront aux cours comme auditeurs gra­ 
tuits, el ils pourront se présenter à l'examen comme ayant fait des études privées. 
Il ne serait pas possible. selon M. Lacordaire, de prévenir ce résultat, en introduisant en 

Belgique le système qui existe en France pour les inscriptions et les frais d'examen, système 
qui serait, d'ailleurs, beaucoup moins avantageux aux élèves que ne l'est le système consacré 
par la législation belge. 
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I\J. 1.acordaire ne pense pas non plus qu'un autro moyen qui lui n été indiqué pal' ,\1. l,a­ 
marle, soit plus efficace. Ce moyen consisterait â n'autoriser ln publicité des cours que pour 
les individus nynnt un certain âge, âge que 1'1. Lamarle litait provisoirement à vingt-huit ou 
à trente uns. Aux yet1x de M. Lacordaire, 1a publicité qui se restrcindrnil aux personnes àaécs 
au moins de vinst-huit ou de trente ans ne serait plus une publicité réelle .. \ cet âge, on 
'ccmmence à utiliser l'instruction qu'on a acquise dans los universités, do dix-huit ans à vingt­ 
trois ans. 

1\1. Lacordaire ne snurJ1it admettre, avec ~l. Levebvre, qu'il y nit parité entre la justice et 
l'enseignement. Les idées développées par M. Lefebvre aboutissent, selon M. Lacordaire, à 
une instruction gratuite, appliquée d'une manière générulo, ù tous les degrés. t\l. Lacordaire 
pense que ln société ne doit gratuile111011t aux citoyens que cet enseignement qui fnit de 
l'homme un être civilisé; que l'instruction qu'on va chercher à l'université n•,, nullement ce 
but en vue; qu'il s'agit, ô l'université, do l'instruction professionnelle qui procure à celui 
qui ln reçoit le moyen de gagner sa vie et de jouer une rôle honorable daus la société; que 
l'homme 11ui a reçu gratuitement l'enseignement primaire, n'a pas le droit de demander qu'on 
lui donne gratuitement l'enseignement supérieur. 

1\1. Lacordaire no croit pas qu'on puisse argumenter de ce qui se passe à fa faculté de droit 
ou i1 ln faculté de médecine de Paris où les cours sont gratuits, pour prétendre qu'il y n lieu 
d'introduire cc régime en Relgique. A ln faculté de médecine, par exemple, il y a jusqu'à 
dix-huit cents auditeurs dont l'immense majorité se compose d'élèves qui se préparent aux 
examens. Dix 1i douze curieux, perdus dans celte foule considérable, ne peuvent jeter ln per­ 
turbation dans le cours. Quant à l'enseignement qui se donne au jardin des Plantes, à la Sor­ 
bonne et au collégo de Franco, M. Lacordaire soutient qu'il ne ressemble pas du tout à celui 
que les jeunes gens doivent trouver n l'université. 

~J. Lamarle, répondant à M. Lacordaire, ne trouve pas qu'il y nit ln moindre contradicriou, 
au point de vue où il s'est placé, avec ln faculté des sciences de l'université <le Gn11d, entre 
demander la publicité des cours universitaires et no faire jouir de cette publicité que 
le11 personnes àgées au moins de vingt-huit ou de trente ans, car c'est précisément dans ce 
public-là CJUC les professeurs rencontreront des juges compétents et libres. 

1\1. Decaus croit, avec l\l. Lefebvre et avec ln faculté des sciences de l'université de Gand, 
qu'il y a une certaine utilité à lu publicité, à cause de l'effet que ln publicité doit produire 
sur les professeurs. On f,lil deux objcc_tions: y aura-t-il un public? Comment résoudra-t-on 
ln question du minerval? Quant ii la première objection, s'il n'y a pas de public, il n'y aura 
pas grand mal Quant Îl la question du minerval, M. Devaux trouve qu'elle n'a pas reçu une 
solution. Il nt! lui parait guère possible de transférer le minerval à l'examen. ' 

Si le minerval est remplacé par une indemnité dont les professeurs jouiraient sur lé trésor 
public, il en résultera pour l'Etat une nouvelle dépense 110 200,000 francs. D'un autre côté, 
si l'on supprime 1c minerval clans les universités de Gand et de Liége, le Gouvernement va 
faire une concurrence écrasante aux universités libres. M. Devaux considère ln question 
du minerval comme très-grave. et il voudrait la voir résolue d'une manière satisfaisante. 

Commu il n'y a r,uëre d'espoir de conquérir un public pour un grnnd nombre de cours 
universitaires, ;\l. Devaux se rallierait volontiers à l'idée qui a été émise pnr une des facultés 
de l'université de Gand et qui consisterait à restreindre la publicité à certains cours, Cc 
membre a désigné notamment les cours d'histoire de la littérature française, d'économie 
politique, de droit nuturul, de droit public, de physique expérimentale et d'hygiène, En 
restreignant dans ces limites l'application du principe de la publicité, 011 rendrait beaucoup 
1,lus facile ln solution de la question du minerval. Les élèves devant s'incrire poul' les cours 
principaux, continueraient à payer une inscription générale dans laquelle sont compris les 
autres cours dont la publicité offrirait le plus d'avantages el le moins d'inconvénients. 

i\J. Devaux ne pense pas que les cours perdissent leur caractère scientlflque el devinssent 
de simples conféreuces; Selon lui, on n'aurait pas même à craindre ce résultat pour la géné­ 
ralité des cours de sciences et de médecine, s'il était possible d'étendre la publicité ii ces 
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eours ; quant auit cours où le public se montrera, il lui pMJÎt que la publicité aura pour effet 
d'en améliorer la Corme. 

Aux: yeux de M. De, aux , un grand avantage que présente la publicité, c'est d'augmenter 
eu quelque sorte la responsabilité d11 Gouvcrm:ment, quand il nomme des professeurs. Si la 
publicité est mise en pratlque, le Gou,·crnement chcr~laera toujours i, Caire les meilleurs 

choix. 
~I. RouleJS pense que, si on n'nltèro p.is le caractère Je5 coure, en vue du public, les cours 

n'attireront pas le public, D'un autre côté, si on restreint la publicité à certains cours, ces 
cours devront se donner le soir, et ils seront perdus pour les élèves proprement dits qu] 
doi,cut, le soir, se livrer ù l'étude et rédiger leurs cahiers d'après les leçons qu'rls out 
rcçut•s le malin. 1\1. Uoulc-i craint que, si ln publicité nbsolue est décrétée en même temps 
que ln gratuité, les cieux tiers des élèves no sr. fasseut pus même inscrire comme étudiant:1 
do l'université. Aujuu1•d'hui, il est déjà très-difiiéile, scion lui, de leur faire payer une 
somme de 15 Cranes pour leur inscription nu rôle de l'université; que sera-ce quand il 
s'agil·a pour eux d'épargner 200 ou !50 Cranes? Lo 1111blicité absolue consiste dans la liberté 
accordée ti tout le monde d'entrer au cours cl de sortir du cours c1un11J il lui plaît. ~I. Roulez 
demande comment, dans ce systëmc, il sern possible de mointenir l'ordre et la discipline 
dans les cours. La réglementation du principe, dans l'opiuiun de ~l. l\oul01., sera beaucoup 
plus dHlicile c1ue l'adoption du principe qui déjn donne lui-mème lieu â tant d'objec­ 
tions. 

M. Lacordaire fait observer qu'on peut accomplir jusqu'à un certain point le vœu de 
publicité qui a été exprimé, en réalisant l'idée qui a été émise par ln plupart des facultés et 
qui eensistc a créer dans les universités de l'Etat des leçons publiques, des espèces de coulé­ 
rences, i, côté des cours destinés aux élèves, en vue des examens qu'Ils onl ô. subir pour 
ocquéria· des grades académiques. 

i\t. l.eclercq ne se prononce pns, ,111ant à présent, sur la publicité en prinnlpe ; mais, ln publi­ 
cit~ étant supposée admise, il pense que l'objection présentée par ~I. Roulez, il savoir CJlle la 
plupart des élèves ne se feraient pns inscrire i, I'univereité, disparait devant l'emploi d'un 
moyen bien simple : ce serait d'exiger de chaque personne qui sc présente à un cours, 
qu'elle inscrive son nom et s11 demeure sur un registre; cc registre scr11it tenu en double et 
communiqué en temps utile au jury d'examen. Les personnes qui auraient suivi des cours, 
sans se taire inscrire n l'université. el qui se présenteraient ensuite devant le jury pour 
subir des cvnmens, seraient astreintes n payer Je minerval, Dans cc système, les étudiants 
proprement clils n'auraient plus aucun intérêt à ne pas se foire inscrire ii l'université. 

i\l. Ro11fr::; objecte que les JJersonncs à r1ui on présentera Je re6istre. pourront y mettre des 
110111s qui ne seront pas les leurs; qu'on n'aura ni le temps, ni le moyen de vérifier lenr 
identité; qu'il faudra- plus d'un quart d'heure pour recueillir les signatures ; que les retarda­ 
taires obligés d'aller signer au registre, feront du bruit et <1ue le cours en sera troublé. 

l\1. Lamarl« appuie les observations qui ont été présentées par ;\UI. Devaux cl Leclercq; il 
ajoute que, peut-être, on pourralt astreindre les personnes qui voudraient assister aux cours, à 
se munir d'une carte qui serait délivrée par le recteur, et que le recteur ne pourrait refuser. 
Dans l'opinion de M. Lamarle, celle mesure purement réglementaire ne porterait aucune 
atteinte nu prinl'Ïpe de la publicité; et cc serait un moyen d'empêcher I'étudinnt propremeut 
dit de se soustraire au payement du minerval, 

M. Saur;ei&r ne s'cJ'(llic1uc pas pour quels mol ifs on veut jeter la perturbation dans le régime 
universitaire. Il ne pense ,,as qu'en mettant en avant ridée de la publicité, on ait eu l'inten­ 
tion d'établir un contrôle sur l'enseignement des professeurs. Le Gouvernement s'csl demandé 
si 1a publicité pourrait être utile il la généra li lé des citoyens, en leur fournissant un moyen 
de s'instruire. S'il en est réellement uinsi , alors de deux choses l'une : ou l'on changera k 
caractère scientifique des cours, ou bien les cours ne subiront aucune modification, Si le 
caractère seientiflque des cours doit être dénaturé, c'en est fait do l'enseignement supérieur 
en llelciquo, parce que les professeurs seront obligés de Cuire des cours incomplets dans les­ 
quels ils s'attacheront aux parties les plus agréables tic 1n science, pour attirer un public 
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plus nombreux. Si, au contraire, on ne modifie pas le caractère seientlâque des cours, on 
convient généralement qu'on ne pourra l' attirer que quelques rares auditeurs. M. Sauveur 
ne pense pas que, pour obtenir ce mince résultat, il faille bouleverser de fond en comble 
l'organisation de l'enseignement supérieur en Belgique. 
li votera contre la publicité des cours. 
i\l. Leclercq ne saurait partager l'opinion qui a été exprimée par l\l. Roulez, à savoir que, 

pour se soustraire au payement du minerval, un grand nombre d'élèves, en signant AU 
registre, mettront de faux noms; suivant rtl. Leelercq, ce cas sera l'exception infiniment 
rare. 

l\t s:,as déclare qu'il n'est pas partisan de Ja publicité des cours dans les universités. Il 
donne des détails sur les cours de la faculté de droit de Paris qui sont publics et auxquels il 
a assisté en amateur. li regarderait comme fot.'\le à l'enseignement supérieur l'introduction 
de ce régime en Belgique, Le public qui se presse aux cours de la faculté de droit de Paris 
est extrêmement nombreux. Le professeur ne connaît pas les élèves sur lesquels, en général, 
il s'exerce aucune action. La plupart des personnes qui assistent aux cours, ne les suivent pas 
d'une manière sérieuse; on s'y comporte d'une façon peu convenable, Le5 cours sont entière­ 
meut perdus pour l'immense majorité des élèves. D'ailleurs, le nombre des auditeurs qui s'y 
rendent, animés du désir d'en profiter, est excessivement restreint : aussi le professeur ne 
;;e préoccupe-t-il pas sérieusement de la science. Or, selon 1\1. Stas, les cours universitaires 
doivent avoir un caractère éminemment scientifique. Le professeur a pour mission de déve­ 
lopper les facultés de ses élèves, de leur communiquer la science, de les préparer à l'exercice 
d'une profession libérale. Si un public nombreux, en dehors des étudiants proprement dits, 
venait assister aux leçons, la nature des cours universitaires se modifierait essentiellement. 
Au lieu de s'adresser à l'intelligence de ses élèves, de chercher à agir sur eux, le professeur 
se tiendrait dans des généralités, il s'évertuerait à donner des cours agréables, et dès lors le 
Lut assigné â l'enseignement supérieur serait complétement manqué. On a considéré la publi­ 
cité absolue comme un moyen de contrôler l'enseignement supérieur. Mais pourquoi, se 
demande M. Stas, décréter un principe plein de danger pour le haut enseignement, en vue 
d'un résultat que pratiquement on n'obtiendra pas? En effet, quelles sont les personnes qui 
formeront un auditoire compétent pour juger un professeur? Ces hommes ne sont pas très­ 
nombreux. Cc seront, pour la faculté de droit, quelques magistrats, quelques hauts fonc­ 
tionnaires, les pères de quelques élèves. Or aujourd'hui on ne refuse jamais à ces personnes­ 
lù l'accès aux cours universitaires. 

M. Stas votera contre la publicité absolue des cours universitaires. 
1\1. Callicr fait observer que lorsque ln question de la publicité des cours a été examinée 

par la faculté de philosophie _et lettres de l'université de Gand, les membres de cette faculté 
se sont placés nu point de vue de la publicité absolue el sans limites. t;a faculté ne s'est pas 
demandé si, en fait, il y aurait un public nombreux aux différents cours: Ia question qui lui 
avait été soumise impliquait qu'il pouvait se faire qu'un public nombreux, étranger aux 
études académiques, , înt. assister aux cours; elle s'est dès lors demandé si un pareil public 
n'était pas un danger et pour le caractère scientifique des cours et pour la discipline qui doit 
y régner. C'est à ce point de vue qu'elle a résolu négativement la question de !n publicité. 
l\l. Callier déclare que, s'il s'était agi d'une publicité restreinte, de la possibilité d'avoir une 
on deux penonnes pnrtieulièrcment compétentes ponr assister aux leçons, les arguments dont 
la faculté de philosophie et lettres de l'université <le Gand s'est servie po'¾r combattre la 
publicité absolue, n'auraient pas été présentés; 11 ajoute qu'à son avis on ne peut pas appli­ 
quer exactement le mot publicité ù l'éventualité qu'une ou deux personnes, étrangères au 
corps des étudiants, viendront, à un moment donné, assister aux leçons, surtout si ces per­ 
sonnes sont obligées de se munir, pour cela, d'une autorisation. Celle publicité ne doit pas 
être créée : elle existe déjà en fait. Pour l'établir en droit, serait-il prudent el utile de boule­ 
verser l'organisation du haut enseignement? S'il s'agit, au 'contraire, de la publicité absolue 
qui a préoccupé des membres de la Chambre des Représenlants, lors de la discussion du 
budget du Ministêrc de l'Intérieur pour l'exercice 1860, la question change complètement 
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d'aspect. M. Callier ne pense pns que pour les cours qui doivent, à la fin dt- l'année acadé­ 
mique, foire l'objet des examens des élèves devant les jurys, on puisse sans inconvénient 
admettre ù ces cours d'autres auditeurs que les étudiants en vue desquels les cours sont 
donnés, car ces cours sont astreints à un ordre, ù un ensemble de détails, tels qu'il faut 
'absolument que les élèves qui les sui, ont, soient assujettis il un travail quotidien et régulier 
pour en recueillir du fruit 

Duns l'opinion de M. Calller, il arrlvera inévitablement une ehose e c'est que, dans tous les 
cours qui en seront susceptibles. 011 en dénaturera le caractère, en vue des auditeurs non 
étudiante qui viendront y assister. ~l Cullier pl'll~e, avec la faculté de plnlosephie et lettres de 
l'université de Gnn<l, qu'il n'existe pas les mêmes raisons pour refuser d'appliquer 1; régime 
de la publicité aux cours ù certificats, en bupposant que les cours ù certificats soient main­ 
tenus. Ces cours sont déja placés ù peu près sous le régime de cours tout il fait publics : les 
professeurs chargés des cours à certificats ne peuvent, scion ,\1. Cailler, exiger de leurs élèves 
absolumeut aucun effort clc travail ; ils ne leur demandent que leur présence. 

M. Lacordaire fait remarquer, à son tour, que l'université de Liége s'est placée également 
au point de vue d'une publicité complète et ahsolue ; mais qu'elle n'a pas fait de distinction entre 
les cours à examen et les cours a certificats; qu'elle n'a pas songé à mettre les cours à certi­ 
ficats sous le régime de la publicité. Duns l'opinion de M. Lacordnire, celle mesure serait 
déplorable pour les cours à certificats; selon lui, ces cours sont déjà dans 1111 état d'infé­ 
l'iorité extrèmement prononcé, et si on va les rendre complétement publies, on leur po1·lera 
iuévitnblcmcut le dernier coup. Du reste, dit en terminant IU. Lacordaire, les cours à eer­ 
tific.us peu vent redevenir dei. cours ii cx.unen , corn me ils l'étaient avant la loi du Ier mai 1857. 

ni. Stus pense aussi que le régime de la publicité absolue ne peut être appliqué n la plupart 
des cours ù certificats qui doivent conserver leur caractère sérieux, scientifique, el qui, du 
reste, ne seraient vas susceptibles de revètir 1111 autre caractère; 1p1e si l'on touait abso­ 
lument ù décréter la publicité, elle ne pourrait être établie que pour un nombre excessi­ 
vement restreint de cours à certificats, par exemple, pour celui d'histoire de la littérature 
Jrançaisc. 

M. Lefebote ne pense pas qu'il faille, par exception, adopter la publicité ponr les cours à 
certificats; parce que, selon lui, cc serait perpétuer le régime de ces cours. 

M. Ca/lier déclare qu'il n'est pus partisan des cours à certificats; mais que, ces cours 
existant, il est certain qu'ils ont un tout autre caractère que les cours à examen, puisque 
l'élève n'y doit foire e11 quelque sorte qu'acte <le présence. 

M. Lcclercq fmt observer que la lui a institué les cours à certificats pour une fin sérieuse 
et scientifique. 

i\l. Devaux pense qu'on ne doit pas se préoccuper d'une manière exagérée du caractère 
scientifique de certains cours, tels que ceux d'histoire de la llttératurc française, d'économie 
I olitique , d'histoire de Belgique, etc. Ce membre voudrait qu'il y eût, dans les universités, 
des cours où le 1irufosseur s'attachât plus à faire quelque effet sui· l'esprit des élèves qu'à les 
initier il 1111e quantité de détails approfondis. M. Devaux déclare qu'il a suivi un cours de phy­ 
sique exl'érimc11l:rlc qui se faisait devant deux mille personnes, et que cet auditoire si 
nombreux n'empêchait nullement le cours de produire des résultats utiles. 

M. Lados, professeur à hl faculté de médecine de l'université de Gan(J1 fait çunnnitre que, 
si cett~ faculté n'a pas cru devoir prendre une part active à l'examen de la questiun que le 
Gouvernement avait soumise aux délibérations des deux universités de l'Etat, c'est que la 
plupart des cours de la faculté de médecine ne sont susceptibles, il aucun point de vue, d'être 
rendus publics. 
- Personne ne demandant plus la parole, la discussion est close. 
M. le président met aux voix la question, telle r1u'cllt· a été posée au conseil de perfecuou­ 

nement par M. le .Ministre de l'Intérieur, à savoir : 
"Est-il de l'intérêt de l'enseignement supérieur que la publicité des cours soit décrétée d,111, 

les universités de l'Etat? " 

48 
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Ncuf me111Lre11 (i\UI. Ilorrnana, Chandelon, De Fooz, Lacordatre, Lados, Roulez, Stas, Sauveur 
et l.eclcrcq) répondent 11ut1. 

Un membre (M. Lefebvre] répond oui, tout en protestant qu'en votant en füveur de la 
1111blicité des cours, il entend leur conserver leur earnetère sclentiûque. 

Trois membres (Mi\J, Calllcr, l.umnrle cl Devaux) s'abstiennent. 
M. Callior s'est abstenu parce que ln question, telle qu'elle a été soumise au vote, élnit 

conçue en termes trop généraux; ainsi qu'il s'en est expliqué dans la discussion, il uurnit voulu 
qu'on appliquât le régime de la publicité à certains cours. 

M. Lamarle s'est abstenu parce qu'il est partisan d'une publicité restreinte, sons g1-.1luité des 
rours pour les étudiants. 

~I. Devaux s'est abstenu parce qu'il ne s'opposerait 1ms nu régime de la publicité pour quel­ 
ques cours, et même pour tous les cours, si ln question du minerval était résolue d'une manière 
satisfaisante. 
- Par suite du vote qui vient d'être émis, le conseil de perfectionnement de l'enseigne­ 

mcnt supérieur est d'avis qu'il n'est pas de l'intérêt de l'enseignement supérieur <111e lo publi­ 
cité des cours soit décrétée dans les universités do l'État. 

Sur ln proposition de IH, Devaux, Je conseil décide, à l'unanimité des membres présents, 
moins li!. Lamarle qui s'abticnt, que la déelaration suivante sera consignée au procès-vcrlml : 

• En répondant négativement à la question qui lui a été soumise par le Gouvernement, le 
conseil. de perfectionnement n'entend pns émettre l'avis que certains cours, non sujets ù 
examen, ne peuvent pas être utilement rendus publics. " 

~J. Lamarle s'est abstenu, parce que, selon lui, il y a d'autres cours que les cours non 
sujets à examen, qui sont susceptibles do recevoir l'application du réçime de la publicité, 

Sur la proposition de M. Callier, le conseil déclare, i, l'unanimité, qu'il serait utile quo le 
Gouvernement encourageât un certain nombre de professeurs, dans les diverses facultés, 11 

faire, en dehors du pro6rtumnc ordinaire des cours, des séries de leçons publiques sur ln 
science faisant l'objet de l'enseignement donné par eux à l'université. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, le conseil se sépare jusqu'à convocation ultérieure. 
L11 séance est levée à lS heures. 

Le Secrétaif'e, 
J,.G. fütl'ISIIIG, 

Le Président, 
M.-N.-J. Lr.cLU.CQ. 

-•o•- 

B. Création de cours publics en dehors des programmes ordinaires. 

LIX 
ÂfJis exprimé par la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége. 

Liégé, le 2~ juin l86~. 

1'fo1U111uR n R1cT1tUR, 

Nous lisons dans la copie d'une lettre de M. l'adrninistrateur-inspectcur, qui nous a été 
transmise par vos soins, le J 1 juin dernier, q11e ~1. le l\finistre de l'Intérieur a accueilli avec 
intérêt l'idée d'organiser des cour, publics au sein des universités, Ln faculté a délibéré hier 
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sur cet ubj,:l important, mais ello n'a pu, à proprement parler, formuler des eonelusions ou 
arrêter un projet de réalisation quelconque, répondant aux vues du Gouvernement. Elle a 
hésité mème sur le point de savoir si elle était réellement consultée ou si la dépêche de 
M. l'administrateur n'avait pas t1111t simplement le caractère d'une notification, d'une pur,, 
inforrnntion, A cc propos, elle a émis le vœu de voie renaître l'ancien usage, c'est-à dire 
d'obtenir désormais copie des documents officiels que les autorités acndémiques sont chargées 
de lui communiquer. 

La diseusslon s'est néanmoins engagée sur la question des cours publics. Plusieurs points 
' ont été successivement examinés, et d'abord il a été reconnu que les cours dont il s'agit ne 

pourraient être utiles qu'à condition d'être tout à fait sérieux, c'est-à-dire conçus d'après u11 

plan rigoureusement scientiflque. Il est plus important, ce semble, si l'on veut inspirer le goût 
des études désintéressées, de s'adresser principalement aux élèves d'élite et aux hommes 
Ieurés, que de satisfaire seulement la curiosité du public en général. Cette dernière mission. 
qu'il est ,lésirahlc de voir remplir sans doute (car la vulgarisation des résultats de !a science 
est un bienfait iunppréciable), celte dernière mission incombe plutôt aux sociétés littérnire« 
qui invitent les gens du monde à leurs conférences. Nous entendrions autrement HO$ cours 
publics. On y traiterait rles points spéciaux, on npprofondirait <les études épisodiques, si 1'011 

peut parler ainsi; ce serait l'utile complément de I'enseignement ordinaire; cc serait pour 
les professeurs l'occasion de contribuer aux progrès des sciences et des lettres; et en mèrue 
temps qu'ils y trouveraient un stimulant, ils contribueraient nécessairement à relever le 
niveau intellectuel du public studieux et il provoquer des investigations toujours nouvelles. 
Plusieurs membres de la faculté seraient disposés à tenter un essai en cc sens; mais il devrait 
être bien entendu r1ue les questions d'intérêt matériel seraient ici complétemont écartées, et, 
d'autre part, que les professeurs resteraient pleinement libres de s'imposer on de ne 11.1, 
s'imposer cette tâche additionnelle et de déterminer eux-mêmes le nombre cle leurs leçons 
publiques, ainsi que de choisir les sujets 11 traiter. Dans ces termes, ln Inculte estime qu'il r 
a du bien à faire, et elle serait heureuse de faire preuve de zèle, 

Diverses observations spéciales ont été formulées dans le cours du débat. C'est ainsi que les 
chances de succès des cours publics ont été considérées comme beaucoup moindres, d:111s ln 
situation actuelle, qu'elles ne pourraient être si le système des inscriptions globales était aboli 
el si, d'autre part, les facultés étaient investies du droit de conférer les diplômes léganx, cc 
qui leur assurerait un eontrôle.effience sur les études. Quoi qu'il en soit, ces observations 
méritent. û coup sûr, d'attirer l'attention du Gouvernement, et c'est dans ce but que j'ai mission 
de vous les communiquer. 

Veuillez agréer, 'etc. 

Le Doyen, 
J. Srscnsn. 

LX 
Avis exprimé par la faculté des sciences de l'université de Liége sur lo ques­ 
' tion relative à la création de cours publics en dehors des programmes 
ordinaires. · 

Liége, le 28 juin ,J 80-t. 

Mo11s12uR u: RicuuB, 

La faculté des sciences s'est occupée hier de l'examen des moyens de réaliser une idée qui 
a été émise lors d'une discussion récente et qui pnrnit avoir trouvé faveur au près du Gou­ 
vernement : je veux parler de cours publies, à instituer· dans les universités de l'Etat, a 
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c<1lé des cours ordinaires. l .• , faculté, qui me charge de ,·ous faire eennahre sn manière de 
lllir dans un 111jet si important, ne peut s'empêcber de regretter que l'on ait oru devoir 
11'écorler, eu celte clrconstenee, de l'usage constant où étnit le Gouvt-rnement de soumettre à 
l'examen du sénat académique les questions qui intéressent la pr~pêrité de l'enseignement 
nnivenitaire. I.e corps professoral a toujours pnrté l_lUX progrès el à la diff111ion des seienees, 
u11 intérêt que le Gou,·ernc111ent rec-onnnissait en donnant plus de liberté à ses délibératlens, 
comme 1\1. le l\linistrc de l'Intérieur le rappl'lail l'année de1·11ièrc dans une dépêche dont on 
:1 gisrdé le souvenir, et nous n'nvons pu voir avec indifférence qu'il ne f'ût pas consulté 
1111r la réalisation d'une idée dont il a eh l'initiative el qui est essentiellement d'iJalérêt uni ver- • 
sitaire. 

'l'oul eu désirant vivement que le Jénat académique soit appelé ofiiciellcment à se prononcer 
1,11r toute question de ee genre, et que noui. 1•ontiuui11us n reeevoir, suivnnt l'usage, hi copie 
des dépèebes ministérielles relatives aux objtts soumis n nos délibérntions, la facultJ des 
sciences s'est occupée attentivement de l'examen du sujet que vous l'nviu:i invitée à étudier, 
011 a fait rcmarq,.cr que Ies cours dont iJ s'agil. petn·enl être des séries det:•Jnfé1·e11ccs clu~ti­ 
nées au public proprement dit et appeléee à Tulgarise1· lu selenee et à ln fnirc ai111e1·. ou bien 
ries cours spéciaux et upprofuudis, des espèces de 11101111r,raphies s'adressant exclusivement n 
un public d'élite, préparé par des éludes régulières, et appelées li faire progresser Jn science 
plutôt qu'a Ja '"ulgariser, à d1h·elo1>1 er des vocations bien constatées 11lu16t qu'à susciter celles 
qui ne demanderaient qn'n naitre. Oil n insislé sui· les a\'auloges el les inconvénients de chaque 
syslêmc, notamment sur leurs ehances de succès et sur cc que le Gouvernement doit surtout 
a,·uir eu vue duos les clreoneteuces actuelles. llais on est tombé cl'accord pour reeonnaure 
qu'il faut avant tout laisser aux personnes qui s'imposeront cotte làcbe, Ja plus entière liberté, 
tant pour Je choix du sujet que pour lu méthode d'exposition et lo durée des cours. Dans ces 
questions, on ne peut espérer de trouver de meilleurs juges que ceux qui sont Je plus direc­ 
tement intéressés nu succès. 

Pou.r ce qui concerne les membres de la faculté, on a fait remarquer, - ët il vous paraîtra 
sans doute utile de le signaler à ;u. le iHinislro, - que le srstëme que Ie Gouvernement vou­ 
drait voir introduire, est pratiqué depuis longtemps à notre université, quoiqu'il n'y ait 11a11 

reçu l'extension qu'il semble appelé à prendre. Saus parler des autres faeultés, i\l, le profes­ 
seur Brasseur s'est chargé, depuis bien des années;: d'un cours facultatif de gémuétrie supé­ 
rieure; pendant longtemps, i\l, le professeur De Koninck a fait-porter au programme un couts 
de paléontologie qu'il a cessé de faire à la mort de M. Dumont; depuis lors, j'ai moi-même 
repris ce cours 11011r mes auditeurs de géologie des deux dernières années, mais en quelque 
sorte n huis clos; et, pour régulariser la posilioni;j'nvais demandé naguère à la faculté l'auto­ 
risation d'annoncer un cours facultatif et gratuit ; ce cours est porté au programme soumis en 
ce moment à l'approbation de l'autorité. 

Il fout ajuuter iei que .lJ. f.d. l\Jorren s'est déclaré prêt à ouvrir' un cours public sur l'une 
ou l'autre partie de la botanique, et il est à espérer que, d'ici à peu de temps, d'autres cours 
pourront être annoncés. 

La faculté n'a pas eu à s'oecnper des moyens d'encouragement : c'est là un point très délicat, 
qui a besoin d'un uiûr examen. el elle émet le vœu que le conseil académique soit appelé à 
s'en occuper et. à formuler l'avis que 11a prudence lui suggérera. 

Veuillez agréer, etc. 
Le S1crêlaire-mpporle11r, 

G: D1wA1Qn. 
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LXI 
Avis exprimé par la f acuité de droit de l'unive,•~ité de I~iége sur la ques­ 
tion relative à la création de cours publics en dehor» des p·rogrammes 
ordinaires. 

l\lo:1s12i;a u R1cn1J11, 

Conformément à votre invitation, en date du 11 courant, la faculté do droit s'est réunie 
pour délibérer sur ln dépêche par laquelle 31. le 3Jinislrc de l'Intérieur transmet le vœu du 
conseil de perfectionnement, consistant en ce (tue certains professeurs donnent, eu dehors de 
leurs cours universitaires, des leçons publiques sur ln science qui formo l'objet de leur ensei­ 
gnement; par laquelle aussi M. Je I\Jinistre exprime le désir de voir celte pensée se réaliser, 
et demande un rapport sur les moyens propres à organiser ces leçons cta encourager i\UJ. les 
professeurs à entrer dans cette voie nouvelle. 

La faculté, désireuse de coopérer ii fa mise en pratique des vues de ~J. le ftlinistrc de l'J 11. 
térieur et du conseil de perfectionnement, a examiné attentivement les questions qui lui 
étaic:nt soumises et y a répondu de la manière suivante : 
la faculté s'est d'abord demandé quelle doit être la nature des leçons publiques qu'il s'agit 

de créer? On 11cut la concevoir de deux façons di!otinctcs : ou bien le professeur, en dehors 
de ses cours universitaires, donnerait un certain nombre de leçons dans lesquelles il traiterait, 
d'une manière détaillée, approfondie, savante, quelque point partleuller de ln science qu'il 
enseigne, ferait, on un mot, une monographie. Ces leçons seraient destinées à ceux de ses 
élèves qu'animerait le désir d'acquérir des connaissances plus étendues que ne le comportent 
les nécessites des examens, et aussi aux 11om111es spéciaux qui éprouveraient quelque intérêt â 
entendre développer, d'une manière complète, magistrale, certaines thèses, certaines c1ur..s­ 
tions ressortissant à la science dont ils funl leur occupation hnbitue)le. Ou bien ces Jeçons 
devraient porter sur des matières susceptibles d'intéresser 1a masse du publie, de nature :i être 
comprises par les gens du monde, à l'aide des connaissances générales qu'ils pessèdcnt, sans 
qu'aucune étude préliminaire soit néeessaire pour en rendre l'intelligence possible; en un 
mot, ces leçons s'adresseraient au public, embrasseraient des sujets altrayants par eux-mêmes 
ou intéressants par leur caractère d'aeluaJi~é et seraient facilement compréhousibles même 
pour des esprits non préparés par des études sérieuses. 

La faculté n'hésite pas à penser qu'il ne peut s'agir d'un enseignement public fait nu premier 
de ces deux points de vue. Il ne pourrait réussir <1ue clans un gr:md centre seiennûque ; c'est 
là une condition nécessaire pour que le professeur se voie entouré d'auditeurs dont l'attention 
sérieuse et slmpathique soit la récompense de ses travaux. Nos universités ne sont point placées 
dans de semblables milieux; l'organisation de ces établissements, les coutumes qui y ont pris 
naissance, ne favorisent pas do telles entreprises: d'abord, les professeurs étant peu nombreux 
sont, pour la plupart, chargés d'une besogne conrante qui ne leur permet pas rl'}' adjoindre 
une tâche complémentaire; d'autre part, les élèves, étudiant surton! en vue des épreuves de 
l'examen, seraient des auditeurs peu assidus et peu attentifs; la manière dont ils traitent les 
cours à certificats en fournit une preuve irrécusable. Quan! aux hommes spéciaux, avocats, 
médecins, magistrats, etc., l'on peut affirmer, sans crainte de so tromper, que, absorbés la 
plupart du temps par les exigences de leur profession, ils préféreraient, après leurs travaux 
de chaquejonr, aux monographies du professeur, les délassements de 1a société ou les plaisirs 
de la famille, et qu'ils se montreraient pen fidèles aux rendes-vous qui leur seraient donnés 
autour d'une chaire universitaire Les universités étrangères, où l'usage d'un lei enseignement 
s'est établi, sont erganisées tout autrement que les nôtres; le personnel y esl beaucoup plus 
nombreux ; il y règne parmi la population un tout autre esprit, et, malgré ces conditions de 
succès, il n'est pas rare de voir le professeur commencer ses leçons au milieu d'une foule cl 
les terminer dans une morne solitude, 
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Il ne peut donc être question que de cours portant sur des sujets susceptibles dl' plalre, 
capables de captiver l'attention de ln foule et de nature à être compris par la masse du 
public. 

Après avoir déterminé quel doit être, dnns sa pensée, l'objet de ces leçons, ]Q faculté n 
constaté quo, parmi les matières qui composent son programme, il en est fort peu qui puissent 
alimenter un pareil enseignement. Certes, il faudrait être bien séduit par les illusions de la 
paternité pour oser se bercer de l'espoir que les cours de droit romain, de droit civil, de droit 
criminel, de droit commercial, <le procédure civile, de droit notarial, etc., puissent éveiller, 
soutenir et satisfaire la curiosité publique! Parmi les cours de la faculté de droit, l'économie 
politique, l'histoire politique moderne et le droit public sont les seuls qui présentent les 
caractères nécessaires pu11r intéresser les gens du monde et pour être compris par eux, Or 
le titulaire de ces deux derniers cours, devançant en quelque sorte le désir du conseil de 
perfectionnement, a fait, depuis quelques années, des leçons gratuites sur le droit interna­ 
tional. ,\ la vérité, les élèves de l'université étaient seuls conviés n ces leçons il l'exclusion du 
public proprement dit, mais il est également certain que, étant accessibles ù tous les étudiants, 
elles empruntent de cc fait un véritable cnrnctère de publicité. Ln faculté peut ajouter, 
à cet égnrd, avcir ép~ouvé le regret que le zèle du professeur n'ait pu stimuler celui des 
jeunes gens, 

Telles sont les matières qui, dans l'enseignement du droit, se prêtent à des leçons publiques 
et l'on voit que, pour cr-rtaines d'entre clics, et jusqu'à un certain point, le vœu du conseil de 
perfectionnement s'est trouvé accompli avant <l'avoir été formulé. 
ta faculté a ensuite porté son examen sur les moyens à l'aide desquels on pourrait organiser 

ces leçons. D'abord, il lui a paru de toute évidence qu'il faut laisser ù la spontanéité de chaque 
professeur le soin de résoudre ln question de savoir s'il doit s'imposer une pareille mission; 
que chacun doit rester, sous ce point de YUe, entièrement libre. Toutefois, la faculté de droit 
estime quo, quand un professeur aura pris la résolution de donner des leçons publiques, il 
doit être tenu de la soumettre, chaque année, avant de l'exécuter, à l'approbation de la faculté 
à laquelle il appartient, ù, celle des autorités académiques, c'est-à-dire du collège des asses­ 
seurs et du Gouvernement. La nécessité de celte mesure se justifie aisément: en premier lieu, 
il est <le convenance qu'aucun acte qui peut intéresser l'une des facultés cl le corps en général 
~e s'accomplisse qu'avec leur assentiment ; il faut, en outre, que ces lecons publiques se 
frissent à des jours et heures tels qu'elles ne se trouvent pas en concours uvec l'enseignement 
universitaire, autre point qui <luit être apprécié par l'autorité compétente. E11611, sous un 
autre l'apport beaucoup plus grave, l'approbation dont nous parlons, el surtout celle de la 
Iuculté, a été jugée nécessaire. Sans doute, il ne faut pas que cet enseignement volontaire se 
développe aux dépens des cours obligatoires, il ne faut pas qu'un professeur, ég,mi par une 
ardeur peu réfléchie, entreprenne de donner des leçons publiques, alors que sa lâche quoti­ 
dienne dans le sein de l'université exige qu'il y concentre tous ses efforts. L'avantage qui 
résulterait de cc dévouement intempestif serait trop chèrement payé au prix d'un relâche­ 
ment, nun pas dans le nombre, mai, dans la qualité des leçons universitaires; et, comme il 
est dans la nature de l'homme de se faite fucilement illusion sur la mesure de ses forces, il a 
paru nécessaire q1te ln faculté fût consultée à cc sujet, pour donner, Je_ cas échéant, de sages 
avis, pour tempérer, au besoin, les emportements d'un zèle louable dans son_prineipe, mais 
peu judicieux et qui, par cela mèrue, serait plus nuisible qu'utile, _ 

La faculté de droit a eufln fixé son attention sur les moyens pnr lesquels on pourrait encou­ 
rugel' les professeurs à réaliser le mm rlu conseil de perfectionnement. Elle a pensé qu'à cet 
égard, il y a peu clc chose ù faire. Le bon vouloir, le zèle qui l'anime, Je désir d'étendre sa 
réputation, sont les stimulants les plus propres à engager le professeur ù vulgariser quelques 
points choisis do la science qu'il cultive; comme la satisfaction d'avoir accompli une œuvrc 
utile, la jouissance d'avoir coopéré à répandre, dans le rublic, des idées justes là où régnait 
l'ignorancei d'a mir dissipé des erreurs ou rles préjugés, le plaisir <l'avoir accru sa notoriété, 
~a renommée, doivent être sa 111 us douce récompense. La faculté verrait avec regret que le 
Gouvernement admit le princi pc d'une rémunération, d'une indemnité pour ces travailleurs 
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de bonne volonté; principe qui, sans cloute, leur répugnerait aussi parer qu'en rapetissant le 
mérite de leur action, il pourrait faire planer quelques doutes sur la cause de leur dévoue­ 
ment, Un tel principe <l'ailleurs pourrait avoir pour résultat de semer un germe de division 
entre les membres du corps enseignant, en plaçant les uns dans une condition de supériorité 
à l'égard des autres, et serait succeptiblo d'entrainer, dans l'application, des conséquences peu 
équitables. Les professeurs de la faculté de droit, qui apprécient les sentiments de leurs 
collègues, osent penser que ceux à qui une rétribution serait accordée en souffriraient plu~ 
que les autres, et si, pal' pure hypothèse, on pouvait admettre f{UO de telles indemnités 
fussent acceptées avec plaisir, cela révélerait un danger sérieux : il serait à craindre alors 
qu'elles ne fussent convoitées trop vivement, qu'on no se décidât à donner des leçons 
publiques en vue de la récompense espérée, et que cet appât n'offrît assez de séduction pout· 
faire sacrifier l'enseignement universitaire à l'enseignement du dehors, constitué en une nou • 
velle source de revenus. 

. Telles sont les réflexions que la dépêche de M. le Ministre de l'J ntérieur a suggérées ù 
la fucuhé de droit et qu'elle a l'honneur de soumettre à l'appréciation du collége des 
assesseurs. 

Le Rapporteur, 
V. TnlRY, 

LXII 
Avis exprimé par le conseil académique de l'université de Liéqe sur lei ques­ 

tion relative à la création de cours publics en dehors des programmes 
orilinuire«, 

(Extrait du procès-verbal de la séance du 6 juillet 186·1 du conseil académique.) 

Présents : MM. Lacordaire, recteur, Borrnnns, Burguet, llurggr11ff, Loomans, Stecher-, Le 
Roy, De Closset, Dupont, Nypcls, F. Kupll'erschlaeger, Thiry, Hennau, F. I\Jacors, Gloesener, 
professeur émérite, Brasseur, Chandelon , De Cuyper, De Koninck, 1. Kuplferschlaeger, 
Ansiaux, Dewalque, Sauveur, Th. Vaust, Schwann, Péters-Yanst, llorléc, Hense , Troisfon­ 
taines, secrétaire. 
Empêchés : M.ll. Macors, Trasenster et Spring, 
Indisposés: MM. Baron, De Fooz et Simon. 
Absents: M'l. Schwartz, De Savoye et Schnnr. 
L'ordre du jour appelle l'avis à émettre sur l'ouverture de cours publies, 
Le secrétaire donne lect ure clés pièces adressées à ce sujet à M. le recteur, par les facultés. 
~f. lè recteur fait connaitrel'opinion énoncée par le collége des assesseurs sur le même 

objet. 
l.a discussion est ouverte : 
D'après M. Le Roy, le collége, en décidant qu'il n'y a pas lieu de rechercher si les élèves 

seront seuls reçus aux: cours dont il s'agit, ou si le public y sera admis, n'est pas resté fidèle 
fi la pensée <lu Gouvernement. Celui-ci entend sans aucun doute que le public, cc mot pris 
dans son acception ordinaire, y sera reçu en tout état de cause. 

M. Dupont estime que les cours dont on propose l'ouverture doivent être conçus de façon 
à pouvoir être suivis par le public lettré en général. Il faut que les professeurs. disposés à en 
faire. jouissent d'une liberté pleine et entière clans le choix de leur sujet et dans la manière 
de le traiter. C'est aussi à lui seul de juger quel public il lui conviendra d'y admettre. Mais, 
quelque parti qu'il adopte 11 cet égard, il importe que l'université ait ses garantiês contre des 
abus possibles. De lh, nécessité d'une autorisation préalable rie la faculté et rlu collége des 
a ssesscu rs. 
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!\J. Loomans reconnait avec ltl, Dupont l'utilité de laisser aux professeurs une liberté 
absolue dans Je choix de leurs sujets, Mais il ne croit pas, comme lui, que les cours publics 
doivent être faits en vue de plaire à ce qu'on nomme le public lettré. Il pense, an contraire, 
que tout cours, public ou non, par là seul qu'il se donne à l'université, doit être véritablement 
et purement scientifique. 

1\1, F. Kupfferschlaeger fait remarquer que le mot public a un sens plus ou moins étendu, 
et que, par suite, il peut y avoir des cours publics de plus d'un genre. Les professeurs ên 
peuvent ouvrir, soit à l'usage de leurs élèves seuls, mais sur des matières qui se rattachent à 
leur enseignement habituel, sans y être nécessairement comprises, soit à l'usage de tous les 
élèves de l'université et d'auditeurs étrangers, soit, euûn, à l'usage de tout le monde, c'est-à­ 
dire de ce qu'on appelle, à proprement parler, le public. Or, c'est à chaque professeur de voir 
à quelle espèce d'auditeurs il veut s'adresser, il la faculté de s'entendre avec lui sur 1e point 
de savoir s'il fait bien ou non. Vouloir faire plus, ce serait entraver la liberté iudividuelle; 
faire moins, ce serait priver l'université d'une garantie indispensable. 

Ill. Dewalque voudrait qu'on ne requît rles professeurs ni l'autorisation de 1a faculté, ni 
celle du collége des assesseurs. Qu'on réprime les abus qui pourraient se produite à l'occa­ 
sion de cours publics, i1 ses yeux,_ rien de plus juste ; mais il se prononce ouvertement contre 
l'emploi de moyens préventifs, quels qu'ils soient. 

1\1. Thiry déclare que ln faculté de droit ne songe nullement, comme certains nombres du 
conseil paraissent le croire, à instituer des cours publics! qui n'auraient pas de caractère 
scientifique. Ce qu'elle a dit dans son rapport à M. le recteur, c'est que certains cours se 
prêtent mieux que d'autres à attirer le public, et que la plupart des cours de droit notam­ 
ment ne sont guère de nature à lui plaire. 

l\l. Je recteur 1,ropose de mettre aux voix le premier avis, émané du collége des assesseurs, 
et qui est ainsi conçu : 

• Les professeurs, disposés à ouvrir des cours publics, jouiront, en tout ce qui s'y rap­ 
" porte, d'une liberté pleine et entière. " 

M. Loomans demande que le conseil l'amende comme suit : 
" Les professeurs, disposés à ouvrir des cours publics, jouiront d'une liberté pleine et • 

n entière, quant au choix du sujet et au nombre des leçons à foire. 11 

l\Jis aux voix, cet amendement est rejeté, à l'unanimité moins deux. 
L'avis du eollége des assesseurs est, en conséquence, adopté. 
Au second avis ainsi conçu: 
« Cependant, avant d'ouvrir un cours public sur une matière quelconque, tout profès­ 

,, seur y devra être autorisé par la faculté à laquelle il appartient, et par le collége des 
" assesseurs. " 

Ill. De Koninck propose l'amendement ci-après : u Tout professeur, avant d'ouvrir un cours 
,, public, devra notifier Je fait à la faculté, à Iaquelle il appartient. 11 

Cet amendement est rejeté par vingt et une voix contre six. 
En conséquence, le second avis du collège des assesseurs est adopté. 
Le troisième avis du collége formulé en ces termes : 11 Aucun professeur, faisant un cours 

11 public, ne sera rémunéré de ce chef.par le Gouvernement, n est adopté, à l'unanimité. 

Le Secrétaire, 
A, ÎllOJSFONT,\INES. 



( t9ï ) [ N• 55. J 

LXIII 
Avis exp,-imé par RI. le Recteur de l'unirersité de Liége sur la question de 

la création de cours publics en dehors des programmes ordinaires. 

Llége, le rn juillet rn6L 

l\Jo:'ISltUR LE I\Jun&TRI, 

M. l'administrateur-inspecteur de l'université m'a communiqué la dépêche (n°" 2200-36601>) 
que vous lui avez adressée le 6 ruai dernier, et dans laquelle vous lui exprimez le désir que 
les professeurs de l'université fassent quelques leçons publiques sur les matières qu'ils sont 
chargés d'enseigner. 

Le collége des assesseurs auquel, suivant les termes de la lettre de I\1. l'administrateur, j'ai 
préalablement soumis cette question, l'a trouvée trop importante pour la trancher à lui seul. 
et, conformément à son avis, je 1'11i renvoyée i, l'examen des facultés, puis à celui du conseil 
académique. J'11i l'honneur, lllonsicur Je I\Jinistre, de vous transmettre ci-joint l'extrait du 
procès-verbal de la séance du 6 courant, dans laquelle cc dernier s'est occupé de cette affaire, 
plus les rapports que les premières m'ont adressés, ù l'exception de celui de la faculté de 
médecine qui s'est bornée à déclarer que ln mesure lui paraissait bonne et pourrait produire 
des résultats utiles. 

Il résulte de ces pièces c1uc lu conseil académique, sans s'occuper de l'organisation propre. 
.ment dite des cours dont il s'agit, s'est contenté d'adopter les trois propositions suivantes 
émanées du collége des assesseurs. 

l° Liberté complète des professeurs relativement au choix de la matière, à l'époque et à la 
durée des leçons publiques qu'ils feront. Toutefois, il est bien entendu que cette liberté 
n'ira pas jusqu'à donner à ces leçons, pour Je fond el la forme, un caractère incompatible 
avec l'enseignement universitaire, qui doit toujours, même lorsqu'il tend i1 populariser la 
science, conserver sa physionomie propre. C'est pour prévenir les abus qui pourraient avoir 
lieu ù cet égard qu'a été adoptée lu mesure suivante : , 

2° Obligation pour le professeur qui voudra ouvrir un cours public, d'en demander l'auto­ 
risation à la faculté dont il fait partie cl au eollége des assesseurs. Cette garantie vous paraitra 
sans doute suffisante, l\lonsieur le Ministre, pour sauvegarder la responsabilité du Gouverne­ 
ment et les intérêts des universités de l'Etat. 
i0 Absence de toute rémunération, de la part du Gouvernement, pour les professeurs qui 

auront fait un cours public, Ainsi que l'a très-bien exposé la faculté de droit, dans son rap­ 
port, cette décision a pour but d'empêcher que ces cours ne prennent une extension exagél'ée, 
au détriment des cours universitaires. 

Quant à l'organisation de ces leçons puhliques , elle est impliquée en partie dans la 
première des propositions qui précédent. Du moment, en effet, que les professeurs ne peu­ 
vent être obligés de la faire à une date fixe, et il est bon qu'il en soit ainsi, il s'ensuit qu'elles 
ne pourront avoir lieu qu'à des époques indéterminées cl irrégulières, cc· qui n'entraine aucun 
inconvénient. Si, par impossible, le corps professoral montrait peu d'empressement à se 
conformer aux désirs du Gouvernement, ce serait le devoir du recteur de stimuler le zèle de 
ces membres, surtout de ceux dont l'enseignement porte sur des matières eppropriées au 
goût du public. 

Il serait convenable que ces leçons publiques fussent faites, non dans les locaux où se 
donnent les cours unîv2rsifaircs, mais dans ·1a salle académique. On éviterait par là les 
inccnvénients que pourrait avoir l'admission de personnes étrangères dans l'université, en 
même temps que ce serait un signe matériel indiquant la nature spéciale de ces leçons. 

oO 
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En aucun cas elles ne figureraicut sur le programme des cours prescrits par la loi. Cela 
résulte, Monsieur le Ministre, des termes mêmes de votre dépêche qui dit qu'elles seront 
faites en dehors du programme. Il y aurait d'ailleurs impossibilité matérielle de les com­ 
prendre dans ce dernier, puisqu'il est arrêté longtemps rivant l'ouverture de l'année acadé­ 
mique qu'il concerne, et que ces leçons n'auront lieu qu'éventuellcmcnt, et seront, en quelque 
sorte, improvisées. 

Si les mesures proposées dans cette lettre obtiennent, Ttfonsieur le Ministre, votre approba­ 
tion, rien 11c s'oppose n ce qu'un essai soit tenté peu de temps après que l'université aura 
repris ses travaux, Déjà plusieurs professeurs de ln faculté des sciences se sont déclarés prêts 
à obtempérer ù vos désirs, et leur exemple trouvera sans aucun doute des imitateurs dans lés 
autres facultés. Il ne restera plus qu'à voir si le public saura reconnaitre, par son empressement 
ù suivre ces cours, faits spécialement pour lui, les intentions libérales du Gouvernement. 
C'est là une question que l'expérience seule peut résoudre. 

Agréez, etc. 
Le Recteur; 

Tn. LAco110111u. 

LXIV 

Avis exprime par M. l'administrateur-inspectew· de l'université de Liége 
sur la question de la création de cours publics en dehors des program.nies 
ordinaires. 

Liégé, le ~7 juillet 1861. 

MorlSIEl:R 1.e M11,.1sru, 

La question relative aux leçons publiques à donner par un certain nombre de professeurs 
e11 dehors clu programme officiel des cours, question sur laquelle vous m'avez prié de me 
concerter avec: le collége des assesseurs (dépêche du 6 mai 186 l, direction générale clc 
l'instruction publique, n•• ,200-i660o}, a été l'objet d'un examen approfondi de ln part de 
cc collégc et des facultés, et le conseil académique lui-même en a délibéré. 

J'ai l'honneur, i\Jonsieur le Ministre, de vous transmettre, à cc sujet, un rapport de 
M. le recteur, avec un extrait du procès-verbal de la séance dans laquelle Je conseil s'est 
occupé de cette affaire, et les avis particuliers des facultés. 

Les autorités académiques, tout en se ralliant au principe des leçons publiques, en subor­ 
donnent l'application aux trois points suivants : 

1 ° Liberté complète des professeurs relativement au choix de la matière, à l'époque cl â 
la durée des leçons publiques qu'ils feront. 

2° Obliga1ion pour le professeur qui voudraouvrir un cours public d'en demander l'auto- 
risation à la faculté dont il fait partie cl au eollége des assesseurs, - 

zu Absence de toute rémunération de la part du Gouvernement 11our les professeurs qui 
auront fait un cours public. 

Avant d'organiser d'une manière définitive l'enseignement dont il s'agit, je pense, 
l\lonsicur lo Ministre, qu'Il conviendrait d'en laisser faire l'essai dans chaque université 
sur les bases indiquées par le corps professoral lui-même ; je me rallie, en conséquence, aux 
mesures proposées par le conseil académique, en modifiant toutefois le n° 2, comme suit : 

• Obligation pour le professeur, qui voudra ouvrir un cours public, d'en demander l'auto- 



( 199 ) l l'i0 55. J 
risation à la faculté dont il fait partie et au collégc des assesseurs, et de soumettre cette 
autorisation à l'approbation d11 Gouvernement. " 

' Agréei, etc. 

1./ ArJministrateur-l111pecteu1·, 

M. L. Pou111. 

LXV 

Avis exprimé par le collégc des assesseurs de l'université de Gand swr la ques­ 
lion de la création de cours publics en dehors des programmes ordinaires. 

(Extrait du procès-verbal de la séance du 17 mai -1861.) 

Préset!ls: :MM. Roulez, recteur; Lefebvre, Burggraeve, Lamarle et Fuerison, doyens; et 
Dauge, secrétaire. 

M. le recteur donne ensuite lecture d'une dépêche de· M. l'administrateur-inspecteur, 
en date du 11 mai 1861, et dont l'objet est le suivant: 

Dans s11 dernière session, le conseil de perfectionnement de l'enseignement supcricur a 
émis l'avis que le Gouvernement ferait chose utile en encourageant un certain nombre de 
proleeseurs dans les diverses facultés, à donner, en dehors du programme ordinaire des 
cours, des leçons publiques sur la science qu'ils sont chargés d'enseigner à l'université. 

M. le J\Jinistre de l'Intérieur ayant accueilli cette idée avec intérêt el désirant la voir se 
réaliser, prie M. l'administrateur de vouloir, après s'être concerté avec le collège des 
assesseurs, indiquer les moyens qui paraîtront les plus propres à atteindre le but désiré. 

Après délibération, le collége s'arrête aux propositions suivantes: 

Des leçons publiques ne pourraient être imposées aux professseurs ; le Gouvernement 
devrait profiter de la bonne volonté de ceux qui consentiraient à s'en charger. Ce travail 
extraordinaire devrait donner lieu ù une rémunération, 

Cette rémunération aurait pour double base le nombre des leçons et la difficulté du sujet à 
traiter. 

Le Gouvernement ferait un appel aux professeurs ; et chaque année ceux qui se prppose­ 
raient de donner des leçons publiques, le feraient connaitre en Lemps utile à l'autorité 
compétente, 

Ces leçons devraient se donner au local de l'université, à des heures choisies en dehors de 
celles où se donnent les cours du programme ordinaire. 

Les leçons publiques ne devant pas être trop nombreuses, si, par suite des demandes 
adressées an Gouvernement, le nombre de celles à donner chaque semaine d~vait aller au 
delà de trois, il y aurait lieu d'en remettre quelques-unes à l'année suivante. 

Enfin, une grande publicité devrait être donnée au programme de ces leçons. 

le Recteur, 
J. Rouuz. 
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LXVI 

Aoi« exprimé pœr l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand su1· 
la question de la création de cours publics en dehors des programmes 
ordinaires. 

Gand, 10 décembre ~ 86~. 

Mo11s1eua u ~hrnsru, 

Par votre dépêche du O mars 1861 , direction générale de l'instruction publique, 
n° 2200-ô6605, vous m'avez fait l'honneur de m'inviter à me concerter avec le collége des 
assesseurs, et ô vous adresser un rapport sur l'organisation de cours publics, à donner dans 
les universités en dehors des programmes ordinaires. 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir un extrait du procès-verbal de la séance dans laquelle 
Je collége des assesseurs s'est occupé de cette affaire. JI en résulte qu'il a adopté les bases 
suivantes : 

L'enseignement public sera, de la part des professeurs, un enseignement volontaire; 
Ces leçons seront fixées de manière qu'il n'y ait point coïncidence avec celles qui sont 

exclusivement destinées aux élèves; 
Leur nombre n'excédera pas celui <le trois par semaine; 
Les cours publics seront rémunérés, La rémunération aura pour base le nombre des leçons 

et la difficulté du. sujet à traiter. 
Je suis d'accord, Monsieur le Ministre, avec le collége dos assesseurs, sauf la réserve sui­ 

vante : je crois, relativement au dernier point, que la différence de l'indemnité, en raison 
do la nature du sujet, présenterait, clans la pratique, des difficultés et des inconvénients qu'il 
r a lieu d'éviter. 

11 me parait, quant à la durée, que le Gouvernement pourrait limiter à trois le nombre des 
cours publics qui seraient donnés, pendant une même année, dans chaque université, et 
régler que ces cours seraient faits à raison d'une leçon par semaine pendant le premier 
semestre. 

Les motifs qui me porteraient à renfermer cet enseignement dans des limites assez restreintes, 
c'est, en premier lieu, qu'il ne faut pas trop détourner ou distraire les élèves de leurs études 
ordinaires; en second lieu, que dans des villes telles que Gand et Liége, où les hommes 
s'intéressant aux travaux littéraires et scientifiques sont presque tous occupés, il serait à 
craindre, si les leçons étaient nombreuses, que les amatenrs ne fissent défaut; en troisième 
lieu, que, parmi les professeurs à la bonne volonté desquels le Gouvernement ferait appel, 
il en est qui donnent beaucoup de leçons obligatoires, 

Je ne crois pas, Monsieur le Mioisire, qne l'intervention de la Législature soit nécessaire 
pour l'organisation d'un enseignement public sur les bases qui précèdent. 

L'art. 22 de la loi organique de l'enseignement supérieur porte : 
" Nnl n'est admis aux leçons académiques que sur l'exhibition d'une carte délivrée par le 

receveur de l'université. " 

Mais cette disposition se trouve en rapport avec les art. 18, 19 et 20, lesquels concernent 
les étudiants qui se préparent à Jeurs examens et les cours fréquentés dans ce but. 

Rien ne serait innové à cet égard, et, par conséquent, l'art. 2'2 continuerait de recevoir 
son application, dans le sens qui lui a été attribué par la loi. 

JI restera o déterminer le montant de l'indemnité par cours public, et, comme suite, la 
somme dont il y aura lieu d'augmenter, de ce chef, l'allocation portée au budget. 

Agrée1,, etc. 

L' Administrateur-b1spcctc1,r de l'uni-i;ersité de Gand, 
P. Dt: Rou, 
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LXVII 
Avis exprimé par la faculté de philosopl,ie et lettres de l'unitJersité de Gand 

llU>· la question de la création de cou)·s publics .en delw1·s des programmes 
01·dinufres. 

Décembre 1861. 
ftlo!ISll!lla L'AHlftllTUTEllll, 

J'ai l'honneur de porter a votre eonuaissanee que, conformément a votre dépêche du lS de 
ce mois, j'ni convoqué, par urgence, la faculté de philosophie et lettres, à l'effet de se pro­ 
noncer sur le 1,rojct formulé pnr le collége des assesseurs de l'université de Gand, 
relativement au mode d'organisation des cours publics à instituer dans les universités 
de l'Etat. 

Dans sa séance du 6 de ce mois, la faculté, après délibération, n déclaré, à l'unanimité, 
qu'elle adhérait pleinement, sauf un point <l'une importance secondaire, au projet soumis à 
son approoiation. 

Ainsi : 1° la façuJté reconnait que l'enseignement qu'il s'agit d'établir rloit être avant tout 
~, essentiellement volontaire, Ce n'est pas à dire que cet enseignement public puisse rester 
s;ius orgonisation. Il dev •. a, ou contraire, dans l'opinion de la faculté, se composer d'une série 
de leçons données ré,ulièremenl, i, des jours et à des heures fixés d'avance, d'une manière 
uniforme, afin que le publie auquel elles sont destinées sache Iacilement et exactement à quoi 
s'en tenir sur ce point; 
2~ La faculté est d'avis, avec le collège, que les leçons publiques doivent être réglées de 

manière qu'il n'y ait pils coïncidence avec celles qui sont exclusivement réservées aux élèves, 
el clic estime également, de concert avec le collêge, que le nombre de ces leçons ne doit pa~ 
au total, excéder celui de trois par semaine; 
3° Lo faculté, partageant encore sur ce point l'opinion du eollége, pense que les cours 

publics doivent être rémunérés. Le traitement des professeurs des universités de l'Etat, eu 
Belgique, se compose d'un élément fixe et d'un élément variable; cet élément variable, 
c'est-à-dire le minerval, dépend, dans chaque faculté, du nombre de cours donnés par 
chaque professeur cl du nombre d'heures consacrées à ces cours. Les membres des facultés 
qui professent des cours dans les écoles normales, reçoivent, de ce chef, une indemnité 
spéciale. 

Ces deux: séries de faits n'ont jamais provoqué de réclamations. Pourquoi donc, s'écartent 
de ces analogies, voudrait-on que les professeurs qui s'imposeraient comme surcroît de travail 
un certain nombre de leçons publiques, fussent truités autrement que ceux qui, dans les 
facultés et dans les écoles normales, ont des appointements plus ou moins élevés, suivant le 
nombre de Ieçons qu'ils sont appelés à donner? 

La faculté s'est demandé en vain quels motifs on pourrait invoquer pour justifier, à cet 
égard, un système exceptionnel. Elle se refuse à croire que ceux d'entre les professeurs qui 
recevraient une indemnité d11 chef de leurs leçons publiques, provoqueraient du mécontente­ 
ment parmi leurs collègues, Elle ne peut supposer davantage que quelques professeurs, 
guidés par des considérations d'ordre matériel, entreprendraient une tâche au-dessus Je 
leurs forces, en sorte que l'enseignement qu'ils donneraient aux élèves serait compromis par 
le temps trop considérable qu'i1s consacreraient aux leçons publiques. Si l'on était d'avis 
que celle dernière catégorie de leçons dnt porter une atteinte quelconque à l'enseignement 
universitaire proprement dit, il faudrait s'y opposer d'une manière absolue, el non pas 
admettre que les mêmea leçons deviendraient, tour â tour, préjudiciables 011 utiles, selon 
qu'elles seraient ou ne seraient pas rétribuées. Si le Gouvernement, désirant d'instituer des 
eeurs publics en dehors du programme universitaire, s'adresse, à cet effet, à ceux. d'entre ces 
professeurs à qui la nature de leurs cours, Jeurs goûts personnels ou leurs aptitudes spéciales 

oJ 
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rendent possible l'aecompllssement de celle tâche, il est naturel que, pour les encou­ 
rager à s'imposer une eharge à laquelle ils ne sont nullement tenus, on les indemnise 
de ce complément d'activité, d'une manière qui soit en harmonie avec les usages acadé­ 
miques. 

l'tlais si la faculté, mue pnr les considérations c1ui précèdent, adopte entièrement l'opinion 
du eollége, quant au princlpe de ln rémunération des cours, elle ne partagt> pas tout à fait 
sa manière de voir sur la façon dont il faudrait l'appliquer. Sans vouloir nier qu'il existe 
de, matières plus difficiles à traiter que d'autres, elle ne pense pas qu'une appréciation â 
ce sujet, appréciation, en tout cas, extrêmement délicate, pourrait fournir un élément pra­ 
tique de répartition, elle est d'avis que le nombre des leçons, qui sert de base ou partage 
nu minerval, doit être appliqué également et uniquement ô. la rémunération des leçons 
publiques. 

Telles sont, l\lonsieurl'Administrateur, les conclusions motivées de la faculté de philosophie 
l!l lettres sur le projet d'organisation des cours publics, émané du collége des assesseurs de 
l'université de Gand. 

Agréez, etc. 
Le Doym de la fuculté, 

A. WACEiHil. 

LXVIII 

Avis exprimé par la faculté des sciences de l'universite de Gand sur la ques­ 
tion de la création de cours publics en dehors des programmes ortlinaires. 

Gand, 40 décembre 1861. 
3fo!'l8Illllt 1.' ÂDSI!'IISTRATltUB, 

Par votre lettre du 5 courant, n° 8371, vous aves invité la faculté des sciences à se pro­ 
noncer sur le projet émané du eollége des assesseurs de l'université de Gand, concernant 
l'organisation des leçons publiques à instituer dans les universités de l'Etat. 

Après avoir pris connaissance du projet d'organisation proposé, la faculté admet d'abord, 
avec le collége des assesseurs, que des leçons ou conférences publiques ne pourront 
être imposées aux professeurs ; cet enseignement serait, de la part de ceux-ci, entièrement 
volontaire. 

La faculté admet également qu'il est juste que les professeurs qui voudront bien ~e charger 
de ce travail supplémentaire soient rémunérés par le Gouvernementj elle estime, d'ailleurs, 
que la base des rémunérations à accorder doit être entièrement laissée à l'appréciation du 
Gou vernemcnt. 

S'occupant ensuite de l'organisation même de ces leçons publiques, la faculté est d'avis qu'il 
convient de limiter à trois JJar semaine le nombre de leçons de ce genre, qui seraient données 
par l'ensemble des quatre facultés. Dans sa manière de voir, ces leçons ne doivent pas néces­ 
sairement constituer un cours complet et de longue durée; elle pense que le professeur qui 
aurait un sujet intéressant à traiter doit avoir la liberté de u'y consacrer que quelques leçons 
et même de l'exposer, s'il le juge convenable, en une seule conférence. De plus, la faculté des 
sciences, considérant qu'en multipliant trop les leçons sur une même branche, on en affaibli­ 
rait l'intérêt, et que, d'ailleurs, des leçons publiques exigent, en général, un long travail de 
préparation, estime qu'il convient de limiter à une séance par quinzaine les leçons ou confé­ 
rences qui seraient données par un même professeur. 

Dans 1a pensée de la faculté, les professeurs qui désirent donner des leçons ou conférences 
publiques devraient en demander l'autorisation à la faculté à laquelle ils appartiennent; les 
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demandes accueillies par les diverses faculté• :iJOraient transmises au collége des assesseur,$ 
qui déterminerait l'ordre des leçons, en se eonCormant au1t règles indiquée• ei-dessus ; au 
besoin, et afin de ne pas dépasser le nombre de tl·ois séances par semaine, ce collége remet­ 
trait quelques leçan• h l'aimée .!loivante. 

Enfin, et comme il est indiqué dans le projet soumis à l'nvis do la t'aoulté, ces leçtm:1 
devraient se donner dans le local de l'université, il des heures choisies en dehors de celles 
qui auraient été fixées pour les cours du progra1utne ordinaire. 

Telles sont, Monsieur l'Administrateur, les bases sur leaquelles on pourran, d'après l'avis 
de la faculté des sciences, organiser les leçons publiqnes â instituer dans les universités 
de l'Etat. 

Veuillei, etc. 

le Ser.nraire, 
flol!DII', 

le Doye11 de la fac11,lti d1111 scienee«, 
J. K11!u. 

--- ....• ;~-. 

LXIX 

Avis exprimé par la faculté de droit de l'université de Gand sur la questio,i 
de ld création de cours publics en de/tors des programm,es ordinaires. 

Gand, 9 décembre 4861. 

Moi.s1w11 L' A.na1111sTaA.T&oa-hsHC'T&b1, 

Par votre lettre du lS courant, n° 8371, vous demandez l'avis de la faculté de droit de 
l'université de Gand sur les propositions que le collége des assesseurs a soumises ù Al. le 
Minislre de l'Intérieur, au sujet du mode d'organisation des cours publics à instituer dans les 
universités de l'Etat. Nous avons l'honneur de vous transmettre le résultat des délibérations 
de celle faculté. 

Elle est d'avis que les leçons publiques ne doivent pas être imposées aux professeurs cl que 
le gouvernement doit profiter de ln bonne volonté de ceux qui consentiraient à s'en charger. 

Elle pense aussl que c:e surcroit de travail doit donner lieu à une rémunération, parce 
que toute peine mérite salaire. Le dévouement aux intérêts de la société, I'amour de la gloire 
et de la renommée peuvent sans doute provoquer de la part de quelques individualilés, des 
sacrifices volontaires de temps et de travail, mais le Gouvernement doit se placer â un autre 
point de vue. L'intérêt bien entendu de la société exige qu'elle ne recherche pas les services 
gratuits, P?rce qu'elle s'exposerait souvent à être mal servie, ou à faire des fonctions 
publiques un privilége de la fortune. Celte considération s'applique surtout à l'enseignement 
qui, plus que toute autre fonction exige des capacités spéciales. Du reste. la faculté constate 
que le Gouvernemont est déjà entré dans celle voie, en accordant une rémunération aux 
deux professeurs chargés chacun d'un cours public 111 non ubligatoire de littérature flamande a 
notre université. 

Mais pour que le professeur ait droit à cette rémunération, il ne suffit pas qu'il ait fait con­ 
naître son intention de donner un cours public et qu'il figure sur le programme spécial 
publié chaque année par 1o Gouvernement, il faut que le cours ail été réellement donné. 

La faculté n'est pas d'avis qu'il faille prendre une rloubfe bœe pour la rémunération, c'est-à­ 
dire la difficulté du ,ujet 4 traiter et le nombre de, leçon.a, ·Que l'on pnye le professeur d'après 
Je nombre de leçons qu'il donne, rien de plus juste. !Unis pourquoi prendre en r.onsidération 
la difficulté du sujel? Qui sera juge de ceue question? Il est. absolument trop dilllcile de 
constater ce point avec précision, el d'ailleurs une, e1Limolion difl'é,ente de ln valeur des 
leçons pourrai! donner lieu, entre les professeurs, à des froissements d'amour-propre qu'il 
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importe d'éviter, En conséquence, 1a faculté estime qu'il convient de placer tous les profès­ 
seurs sur la même ligne, cl elle maintient le nombre de leçon« comme base unique ~e la 
rémunération. 

l.e collége des assesseurs est d'avis que le gouvernement doit faire un appel aux profes­ 
seurs et que, chaque année, ceux qui se proposeraient de donner des leçons publiques, se 
Iernient connaître en temps utile, à l'autorité compétente, La faculté donne son adhésion à 
cette mesure. Toutefois, il lui r.araît convenable qùe Je professeur demande, au préalable, 
l'avis de la faculté à laquelle il appartlent. 

Elle estime nussi que les leçons publiques doivent être données au local de l'université, à 
<les heures choisies en dehors de celles des cours du programme ordinaire, ;1611 que l'en­ 
seignement universitaire proprement dit ne reçoive aucune atteinte. Ces leçons ne devront 
1rns êtrn trop nombreuses, parce qu'il serait à craindre qu'elles ne fussent pas fréquentées pnr 
un public suffisant. Pour éviter ceL inconvénient, il faudrait limiter au semestre d'hiver, 
Je temps pendant lequel seraient donnés les cours publics en ne commençant qu'après 
la rentrée en ville des familles riches, c'est-à-dire après l'ouverture des cours académiques 
actuels. Enfin le nombre total <les leçons ne devrait pas excéder celui de trois par semaine. 
Si, pur suite des demandes adressées au Gouvernement, cc nombre devait être dépassé, 
il y aurait lieu de renvoyer quelques cours à l'année suivante. 

Voilà, Monsieur l' Administrateur-Inspecteur, les observations qu'a suggérées à la faculté de 
droit, le projet du collége des assesseurs de l'université de Gand. En conséquence, clic con­ 
seille au Gouvernement l'adoption de ce projet, amendé de la manière suivante : 

• 
1 ° Les leçons publiques ne pourront être imposées aux professeurs ; le gouvernement 

devrait profiter de la bonne volonté de ceux qui consentiraient à s'en charger. Ce travail 
extraordinaire devrait être rémunéré, ù condition que le cours fût donné réellement. 

2° Cette rémunération aurait exclusn cmeut pour base le nombre des leçons; 
i• Le Gouvernement ferait un appel aux professeurs, et, chaque année, ceux qui se propo­ 

seraient de donner des leçons publiques, le foraient connaître en temps utile ù l'autorité 
compétente, après 'avoir pris, nu préalable, l'avis de 1a faculté à laquelle ils appartiennent; 

4° Ces leçons devraient se donner au local de l'université, à des heures choisies en dehors 
<le celles des cours du Jll'Ogrumme ordinaire; 

5° Le nombre dês leçons publiques ne devrait JlUS excéder celui de trois par semaine ; 
6° Enfin une grande publicité devrait être donnée au programme de ces leçons. 
Agréea, etc. 

Le Secrétaire, 

H. BRASSI.UR, 

Le Doye1~ de la faculté de droit, 

l'.Nau. 

LXX 
Avis exprimé par la faculté de médecine de l'université de Gand sur la ques­ 

tion de la création de cours publics en dehors des programmes ordinaires. 

Gand, 9 décembre 486,t. 

l\lol\SIEIJB L' ADBll'llSTBATi.lJII-INSPf.CUIJB, 

Dans su séance du 6 décembre courant, la faeultéde médecine s'est occupée de I'organi­ 
sation des cours publics à instituer dans les universités de l'Etat. 

Prenant pour base de ses délibérations ]a proposition que le collége des assesseurs de l'uni­ 
versité de Gand avait formulée antérieurement, elle a successivement soumis ù lu discussion 
11.'s différents points qui _s'y trouvent énoncés, Comme le collége des assesseurs, elle a été de 
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l'avis unanime, que col-enseignement devrait être volontaire et spontané et qu'il faudrait laisser 
au professeur la plus entière liberté, autant pour le choix du sujet que pour la forme à donner 
aux leçons. Cependant, appréhendant le danger de laisser de tels cours s'ouvrir sans nul 
contrôle, elle voudrait quo le professeur fût préalablement autorisé par Ia faculté à laquelle 
il appartient, cl que celte autorisation lui fût renouvelée tous les ans, 
tes professeurs de la faculté de médecine ont encore été unanimes pour reconnaitre qu'au­ 

cunc coïncidence ne devrait pouvoir exister entre les leçons publiques et celles qui sont 
erclusivement réservées aux élèves; les inconvénients de la simultanéité de ces deux ordres 
ne cours ne laissant de doute pour personne, 

Délibérant enfin sur les moyens d'encouragement dont on pourrait disposer pour assurer 
la réalisation des cours publics, les professeurs de la faculté de médecine ont encore été 
unanimes pour se déclarer contraires à toute espèce de rémunération pécuniaire; Je succès 
seul et la renommée qui en est le fruit, doivent être le stimulant et sont la vraie récompense 
digne de celui qui se consacre ainsi librement à répondre les lumières de ln science; une 
indemnité pourrait nuire à l'Intcrprétauon de son dévouement et rapetisser son mérite. 
Il en serait tout autrement si, contre toute attente, le Gouvernement venait à imposer les 
cours publics : cette Intervention du pouvoir entraînerait nécessairement le droit à lu 
rémunération. 

La faculté a examiné ausai quelles pourraient être les conséquences de l'indemnité accordée, 
1i un tel système devait prévaloir, et elle a été unanime à oonsidérer celle récompense corume 
recélant un danger réel, d'abord pour la bonne entente du corps académique en plaçant ses 
membres dans une condition différente les uns à l'égard des autres - condition que souvent 
il ne leur appartient pos de réaliser à leur tour; -- en second lieu, pour les cours réguliers 
de l'université, que les besoins de l'enseignement public pourraient foire mettre sur l'arrière­ 
plan, au grand détriment des études universitaires. 

La base admise J>nr le collége des nssesseurs pour la fivation du montant des indemnités 
leur a poru d'ailleurs d'une application très-difficile, rien n'étant plus délicat et sujet il plus 
d'a1 hitraire que la détermination du degré de difficulté du sujet à traiter et, par conséquent, 
de I., peine cl des sacrifices que la matière impose au professeur. 

Yeuillez agréer, etc. 

Le Secrétaire, 
Duomi-,. 

Le Doyen, 
F. SovPART. 

LXXI· 

Avis exprimé par le conseil académique de l'université de Gand sur laques­ 
tion de la création de cours public8 en dehors des programmes ordinaires. 

(fü:lraiL du procès-verbal de la séance du conseil académique, du H décembre rn6~ ) 
Prèsents t l\lM. Roulez, recteur; Lenz, Mole, Callier, Wagener, Haus, Lefebvre, Namur, 

Brasseur, Timmermans, Kickx, Manderlier, Lamarle, Dugniolle, Valerius, Kekulé, Boudm, 
And ries, Dauge, Do~ny, Van Coetsem, Burggraeve, Van Roosbroeck, Soupart, Lados, Poehuan, 
Fraeys, Dumoulin, et I\Jculewacter, secretaire. 

Ln suite de l'ordre du jour appelle l'avis à émettre SUl' les propositions soumises à M. le 
'Ministre de l'Intérieur par le collége <les assesseurs de l'université de Gand relativement au 
mode d'organisation <le cours publics dans les universités de l'Etat. 

JI est donné lecture des rapports sur ce sujet adressés par les fucultés à M. l'administra­ 
teur-inspecteur. 
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JI. le recteùt fait connaitre la série des propositions émanées du collége des assesseurs, 
ainsi que l&a additions ou changements proposés par les facultés. 

La discussion est ouverte. 
Après quelques observatious génér•lea do ftJ. Burggraeve, M. Ie recteur mot successive- 

ment aux voix, après discussion, chacune des propositions suivantes : , 
ai 1° Lee leçona publiques ne seront point obligatoires pour lea profeaseurs, mais simple­ 

ment facultatives. 11 
Adopté, à l'unanimité. 
!0 • Chaque année les professeurs qui voudront donner des leçons publiques devront Cuire 

connaitre, en temps utilê, leur intention à l'autorité compétente, afin qu'il aoit dressé 1111 

programme particu1ier de ces leçons. Si le nombre des cours à donner était trop grahd, eu 
égard à 'celai des leçons fixé pour chaque semaine, il y aurait lieu à en renvoyer q11eJq11e1>­ 
un1 à l'année suirante, Ce programme paetleulier recevra la plus grande publicité. ,. 

Adopté, à l'unanimité. 
3° • Le professeur qui aimerait à traiter un sujet spécial, pourra, s'il le juge convenable, 

l'exposer même dnns une seule leçon. (Proposition de la faculté des sclenees.] ~ 
Adopté; à l'unanimité moins une voix. 
4° 11 Les professeurs devront prendre au préalable l'avis de la faculté à laquelle ils appm­ 

tiennent. (Proposition de la facnlté de droit.) • 
• Les professeurs denont préalablement demander l'autorisation de la faculté a laquelle ils 

appartiennent. (Propositfon des facultés de médecine et des selenees.) :1 

M. le recteur met d'abord aux voix la dernière de ces deux propositions, qui est admise par 
,eize ,oix eontre douze (' ). Son adoption entraine de fait le rejet de, la proposition de la 
faculté do droit. 
5• " Le programme des leçons publique, sera dressé par le collége des assesseurs. (Propo- 

•ition de la fucult6 des seieneee.] 11 , , 

Admis sans opposition. 
6° • I.es lr:çons devront se donner dans le local de l'université, ô des heures choisies en 

dehors de celles des cours du programme ordinaire. Leur nombre total ne pourra être dé 
pins de troi, par semaine. 11 

Adopté sans opposition. 
7° " Les cours publics seront rémunérés par le Gouvernement. 11 (Nombre des votanu 

vingt-sept,} Adopté par vingt-deux voix contre cinq. 
8° 11 Cëlle rémunération aura une double hase, ~ savoir le nombre des leçons et la difficulte 

du sujet à traiter. " 
" Cette rémunération aura pour base unique le nombre des leçons données, (Amendemént 

des facultés do philosophie el de droit.)• • 
• La base de la rémunération doit être laissée à Pappréelatlon du Gouvernement. 

(Amendèment de la facu)té des seiences.) n , 

Ce demier amendement s'écartanp~ pl!!~ de la propositlon prlmitive est mis d'abord aux 
voix; il est rejeté par onze· voix contre dix; iJ y a eu cinq abstentions. Le nombre des votants 
n'était plus que de vingt-six. 

Un membre propose de modifier de la manière suivante l'amendement des facultés de 
philosophie et de droit : 

" Cette rémunération aura pour base le norubre dea leçons données, sans lui ètre propor- 
tionnelle. • · •· • '' 

Le sous-amendement éat adopté sans opposition. 
1 •. 

Lr Secrétaire du con,e,l acadénnque, 
'M I ttpl!wuna. 

(1) Un œembre anit quiné la S1l1e 1,anl le vole, 
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LXXII 

Extrait d" procès-t>e>·bal de la séance du conseil de perfectiomie,ne,il de l'en­ 
seiçnemen! supérieur, cùms laquelle le conseil s'est occupé de la question 
dei cours publics, li créer en d,-Jwrs de., [J'l'Ogrammes ordinaires (50 décem­ 
bre {861) . 

• 
La séance est ouverte Îl deux heures el un quart. 
M. le l\1inislre de l'lnlérieu•r occupe le fauteuil. 
S0t1lpré11ent1: 1\11'1. Leclereq, Stas, r. Devaux, De Rote, Roulez, G. Ca1lier, Laniarle, Laurent, 

Van Coetscm, Polain, Spring, Loomans, Sauveur, De Koninck, el J.-G. Rem1ing, secrétaire. 
Ab,ent: )J. Defooz qu'une indisposition à empêché de se rendre à 8ru1cllcs, pour assio;tct 

ii ln séance. 
Le procès-verbal de la séance du 28 décembre 1860 est lu el approuvé. 
Il est donné lecture d'une léttre, co date du 18 janvier 1861, par laquelle i\J, le \lioi:.lrc 

de l'Intérieur a informé l'assemblée qu'il a nommé membres du conseil de perfeetionnement 
de l'enseignement supérieur, pour les années 1861, 186!, 186J et 1864. l\UJ. Laurent, 11ro­ 
fessenr ordinaire it la faculté de droit de l'université de Gand, Van Coelsem, professeur 
ordinaire à la faculté de médecine de ln même université, Loomans, professeur ordinaire a 
la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége, et De Koninck, professeur ordi­ 
naire à la faculté des sciences de la même université, en remplacement de MM. les 11rofcsseurs 
ordinaires Lefebvre et Lados, de l'université de Gand, Dormans et Chandelon, de l'université 
de Liége, dont le mandat était expiré. 

. .. . . . . . . . 
Le second objet à l'ordre d1,1 jour est l'examen des propositions qui ont été adressées à 

ftl. le Ministre de l'Intérieur par les autorités academiques des deux universités de l'Etat, 
relativement au mode d'organisation des leçons publlques dans ces établissements. 

JI s'agit de leçons publiques en dehors des programmes ordinaires. 
1\1. le président füit remarquer que le projet d'organisation émané du conseil académique 

de l'université de Gand rentre plus ou moins dans celui qui a été préparé par le conseil 
académique de l'université de Liégé, et qu'il est plus détaillé; il demande que la discussion 
s'établisse sur le projet de l'université de Gand. sauf à y faire, s'il y a lieu, des additions ou 
medifleations empruntées au projet de l'université de Liége. 

Cette proposition est adoptée. 
Le 11° 1° du projet émané du co1;1seil académique de l'université de Gand, est ainsi coucu : 
• Les leçons publiques ne seront point obligatoires pour )es professeurs, mais seulemenl 

facultatives. » 
Adopté sans discussion. 
• ,.° Chaque année les professeurs qui voudront donner des leçons publiques devront 

faire connaître, en temps utile, leur intention à l'autorité compétente ; afin qu'il soit dressé 
un programme particulier de ces leçons. Si le, nombre des cours à donner était trop grand, 
eu égard à celui des leçons fixé pour chaque semaine, il y aurait lieu d'en renvoyer quel­ 
ques-uns à l'année suivante. Ce programme particulif'r recevra la plus grande publicilé. • 
(D'après le n° 6° dn projet, ie nombre des leçons publiques serait fixé à trois par semaine). 
M. Roulez demande qJ1'après les mots qui wudronl donner du leçon; publique,, on ajoute 

ceux-ci : aur l,a mœtiirea qu'il, etiaeignen,. Ce membre rappelle que cette restrlction se 
trouve dans la dépêche ministé,riellc par Iaquelle le Gouvernement a demandé des propo­ 
sitions aux deux universi~a de l'Etat pour 1:organisation de leçons publiques dans ces éta­ 
blissements. 

Des membrca combattent celte proposition. Si,lc titulaire du cou~s d'hygiène dan, ln 
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faculté de médecine, par exemple, n'est pas disposé à donner une leçon publique sur 
l'hygiène, pourquoi un autre professeur de la même faculté ne pourrait-il pas s'en charger? 
Le professenr de littérature française ne pourrait donc pas traiter une question de Iitté­ 
rature étrangère. Et cependant, aux yeux de ces membres, il est uti1e que le professeur sorte 
quelquefois d'un enseignement qu'il donne depuis un wand nombre d'années. 

L'auteur de ln proposition a répliqué qu'il n'est pas désirable qu'un professeur doni.e une 
leçon publique sur une branche qu'il ne connait pas à fond; que l'enseignement académique 
eutrniue une grande responsabilité. 

Ou lui a fuit observer qu'il n'est pas à craindre qu'un professeur puisse donner une leçon 
publique sur une matière qui ne lui est pas familière; que, d'ailleurs, en eût-il Je •désir, 
I'imervention, même seulement officieuse, de 5CS collègues 1c la faculté, serait ln pour 
l'arrêter. 

Une discussion s'engage sur ln question de la limitation du nombre des leçons publiques ,i 
trois par semaine. 

Cette disposition est vivement combattue. Les membres qui s'y opposent, veulent qu'on 
réglemente le moins possible il cet égard, qu'on laisse la plus grande liberté aux professeurs. 
li s'agit ici d'une affaire de dévouement et de bonne volonté. Si le Gom·ernement manifeste le 
clésir que des professeurs donnent des leçons publiques, cet appel sera entendu, 011 fera un 
cssni et puis on nppréoiera s'il est nécessaire de faire un règlement. En inscrivant une limite 
précise dans un règlement, il pourrait arriver' que des leçons publiques très-intéressantes 
fussent forcément ajournées, parce que ln limite serait atteinte. tes facultés sauront bien 
juger si un cours public est réellement utile et s'il est opportun de l'ouvrir. 11 s'agit avant tout 
de tâcher · de foire vivre l'institution. Il faut éviter d'y meure, dés l'origine, des obstacles, 
<les empêchements. 

Un membre, en nppuynnt lé système de la plus grande liberté possible à laisser aux profes­ 
seurs, s'est fondé sur celle considération : que les leçons dont l'institution est projetée ne sont 
pa~ destinées aux élèves, mais aux amateurs, au public; que celte destination spéciale résulte 
clos votes antérieurs du conseil de pcrfectiocucmern sur la question de savoir s'il fallait 
rendre publics les cours portés au programme des universités; qu'en repoussant celle publi­ 
cité, comme étant de nature à porter préjudice aux études des élèves, le conseil a exprimé en 
même temps le vœu qu'on organisât près des universités des cours spéciaux, où le public, 
des auditeurs autres que les élèves, pourraient venir s'instruire dans certaines parties de J11 
science. 

Un autre membre, tout en se montrant l'adversaire du système restrictif, pense cependant 
que les cours publics sont prinoipalernent destinés aux élèves et doivent conserver un carae­ 
tère scientifique. 
tes partisans de la limitation ont fait valoir les considérations suivantes : ils ne voient pas 

une al teinte 11 la liberté des professeurs dans la disposition qui consiste à ne faire donner 
qu'un certain nombre rle leçons publiques par semaine. li est bon de répartir les efforts qui 
pourront être faits, en celle matière, dans les universités, sur 1m plus grand nombre d'années, 
En maintenant les leçons publiques dans des limites étroites, on empêchera certains abus. 
On ne doit pas s'attendre, du reste, ô cc qu'il -y ait une grande concurrence pour donner des 
leçons publiques. Les cours publics doivent, jusqu'à un certain point, rentrer clans la catégorie 
des eonférenees. Ces leçons auront un caractère mixte ; elles seront à la fuis fréquentées, 
1111r cc qu'on nomme le public et par les élès es ; la Iimitation sera doublement utile, au point 
de vue du public et au point de vue des élèves; elle le sera au point de tue des élèves, par~e 
qu'ils seront niuins distraits de Jeurs études ordinaires; elle le sera au point de vue du public, 
parce qu'il serait Impossible de réunir un publie amateur plus de trois fois par semaine. Enfin, 
il est nécessaire de limiter, pour qu'on puisse faire Je programme. 

1\1. Devaux pense que, dans l'état actuel des choses, le conseil n'a pas d'éléments d'appré­ 
ciation suffisants pour arrêter un règlement ; qu'il est désirable que Je Gouvernement fasse 
foire un essai de leçons publiques dans les deux universités de l'Etat; et qu'il y a lieu 
d'attendre les résultats de celle expérience, rour arrêter, s'il le faut, un rêglernent, 
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Par suite de ces considérations, M, Devaux soumet au conseil la proposition suivante: 
11 Les professeurs des universités do l'Etat qui seront disposés à donner des leçons 

publiques feront connaitre leur intention au Gouvernement qui prendra une décision, après 
uvoir demandé l'avis des ft1c11ltéa compétentes. i, 

Un membre exprime l'avis qu'il u'y a pns lieu de recourir à la faculté. Selon lui, ce serait 
imposer au professeur qui veut donner un cours public, une obligation désagréable et par­ 
fuis humiliante que dt, l'astreindre à s'adresser 11our cela à ses collègues de ln faculté; il 
pense, avec la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand, que le Gouvernement 
doit prendre, sous sa responsabilité et sans l'intervention de la faculté, les décisions relatives 
aux: cours publics. 

On fait observer à ce membre qu'il ne s'agit pas, comme le prc>pose le projet d'organisation 
émané de l'université de Gand, de demander l'autorisation de fa faculté; qu'il s'agit seule­ 
ment de la consulter, d'avoir son avis; que cet avis n'obligera par le Gouvernement qui doit 
prendre la décision. 

Le conseil passe au vote sur la proposition de M. P. Devaux. 
1\1. le président met d'abord aux voix la partie de cette proposition, consistant dans 

les mots : 
Aprù a-ooir pris l'a11i, de,facultés compétentu. 
La majorité se prononce pour Je maintien de ces mots dans fa proposition do M. Devaux. 
L'ensemble de la proposition est ensuite mis aux voix et adopté. 
Il résulte de ce ,·ote que, dans Ia -pensée du conseil de perfectionnement de l'enseignement 

supérieur, il n'y a pas lieu d'arrêter, quant à présent, un règlement, sur les leçons publiques 
à donner dans les universités de l'Etat ; qu'il faut attendre les résultats de l'essai qui va être 
fait,-à la demande du Gouvernement. 

En déposant sa proposition, M. Devaux avait déclaré qu'il n'entendait nullement que le 
conseil ne se prononçât 1ms, séance tenante, sur la question do savoir si les professeurs, 
chargés de leçons publiques, recevront pour cc service une rémunération sur Je Trésor. 

1'1. le président met cette question aux voix. 
Le conseil la résout affirmativement, à la majorité de neuf voix contre cinq. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, le conseil se sépare jusqu'à convocation ultérieure. 
La séance est levée à quatre heures et demie. 

Le Secrétaire, 
J .• G. Rt.1'1Sl1'1G, 

Le Président, 
r.J .. N.-J. LECLIIRCQ, 

C. Projet de règlement concernant le laboratoire d'instruction destiné aux ti·avaox 
chimiques des élèves de l'université de Gand. 

LXXIII 

Avis de la faculté des sciences de l'ufliversité de Gand. 

Gand, Je 3 décembre 4 861, 

M01'1811tJI t'AHl1'1l8TBATIUB, 

Par votre lettre, en date du 18 novembre dernier, n° 8iU6, vous avez, conformément au 
désir exprimé par M. le J\Jinistre de l'Intérieur, soumis à l'avis de la faculté des sciences un 

H3 
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projet de règlement, présenté par rit. Je professeur Kekulé et relatif au Iaboratolre d'instruc­ 
tion et de recherches chimiques. 

Examiuant d'abord le caractère de l'enseignement pratique, que M. Kekulé se propose de 
donner, afin de s'assurer s'il est conciliable avec la loi sur l'enseignement supérieur, la faculté 
reconnait que les leçons dont il &'agit, étant essentiellement Iaeultatlves, ne tombent en 
aucune manière sons l'application <le l'art. l9 de ln loi, lequel concerne seulement les cours 
rofotifs aux matières lt examen, Ces leçons et Ï'organisation qui oh est proposée par M. Kekulé 
trouvent, d'après l'avis unanime de la faculté, leur existence légale dans les dispositions 
contenues dans le deuxième paragraphe de l'art. 21 de la loi organique : 

" Le Gouvernement fixe, s'il y a lieu, les rétributions à payer pour les leçons de rnanipu­ 
» lation et d'opération. Ces ,rétribuliCtns sont perçues au profit de cenx qui ont donné ces 
11 leçons. " 

Ainsi que dans l'art. M du règlement du 6 décembre 1849 : 

" Le Ministre, après avoir pris l'avis de la faculté qua la chose ccncerne, fixe chaque 
,, année les rétributions à pnyci- pour les leçons de mnnipulation et d'opération, ~ 

Estimant, en conséquence, qu'il n'y n pas lieu de se préoccuper de la question de savoir 
si l'enseignement pratique, dont l'organisation est proposée, doit rentrer dans ln catégorie 
des cours à examen, la faculté s'est dès lors occupée de cette organisation en elle-même. 

L'enseignement pratique, dont vous a vez; Monsieur l' Administrateur, soumis le projet à la 
faculté, comprend : 

A. Un cours de chimie pratique et de manipulations; 
B. Des travaux de recherches chimiques, 
Le cours (A) de chimie pratique et de manipulations est particulièrement destiné aux 

élèves qui suivent la cours oral d13 chimie générale. D'après la manière dont il est conçu par 
l\I, Kekulé, il remplacera avec de très-grands _avantages les exercices pratiques ou manipu­ 
lations, qui avaient lieu antérieurement dans le laboratoire de chimie générale. La faculté 
a proposé, d'ailleurs, quelques modifications de détail an projet qui lui était soumis. Nous 
vous signalerons, Monsieur l'Aclruinislralcur, la plus importante : voulant avant tout faciliter 
nu plus grand nombre d'élèves le moyen de compléter leur instruction théorique, elle 
propose d'abaisser de io francs nu taux. ancien de io francs la rétribution à payer par les 
élèves inscrits 11our les cours de la candidature en sciences ou de la candidature en phar­ 
macie, ainsi que par les élèves inscrits aux cours <les écoles spéciales. 

Quant aux lravaiix chimiques, renseignés sous le litt, B, ils s'adressent tout spécialement aux: 
1,ersonnes qui désirent acquérir des connaissances approfondies on chimie. La faculté, consi­ 
dérant que ces personnes auront, après avoir payé leur? inscription, le droit d'être presque 
constamment au laboratoire, a pensé qu'il fallait laisser toute liberté au professeur pour l'or­ 
ganisution de cette partie entièrement nouvelle de son enseignement; aussi n'a-t-elle apporté 
au projet crue quelques modifications de rédaction. 

Vous trouverez ci-joint, ~Jonsillur l'Administratcur, outre les annexes que nous vous 
renvoyons, le projet d'organisation modifié conformément aux décisions de la faculté, et 
auxquelles M. le professeur Kekulé s'est complétement rallié. 

Agréez, etc, 

Le Secrétaire, 

Boume, 

Lo Doye1i de la faculté des sciences, 

J. K,cu. 
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LXXIV 
Tableau indicatif des élèves-i-ngénieurs et des élèves-conducteurs de l'école 
spéciale du génie civil qui ont été 'répartis sur les travaux de l'État) pendant 
les campagnes de i8t>9, t860 et 186!. 

NOMS DES ÉLtVES INDEMNIT~ • .tJ ,t li Observations • • :: t :1 i 1: 
INGflllEUIIS. ◄ CONDUCTEURS. C "7 " ~ - 1 2 

i 

1 
. Dcmunter .•••.•• . 600 " 
Dubois ...•..•. • 600 " 
Duroy ..•..••• • 600 1) 

Dufour •..•.. , • • 600 » 

Derole •.•••• , • • lSOO . 
Rycx ••.•.•..• 500 , • • 181>9 
Goffin ..••••. , • • 500 ,, 
Honoré .•••..•. ,, lSOO • 

• Poncelet, J. • . . . . ,, MX) 

• Basse ••...•••• • .wo 
• Van Staen ..• , •• ,, ,W() 

• Cambier .•••••• • 400 
. Hofm311. •.•..•• - mm » 

Von 31icrlo ..••.• • 000 " 
Goffin •••.••••• » ISOO » 

Dufour ..•••••. " sœ D 

Rycx .....••.• ,. 500 D 

Blanquaert . . . • • . • 500 ,, 
1860 

Honoré .•....• , n 1!00 ,. 
• Cruis ••••.•••. , 400 

" Losseau .••••.•• • 400 

• Brouet .• · ••.••• • 400 . Von lmpcl •..••• .. 400 

• Burnette •.••••• • 500 
Goffin .•••••••• • 600 " 
Honoré ••....•• • 600 ,, 
Cousin •.•••••• • lS~O D 

llof:nan ••.••••• .. !SOO ,. 
t88t Van Micrlo .••••• " lS0O • 

De Deil ••.•.••• " rJOO " 
Rycx ••.•••••• » !SOO • 
8101l11uocrl • . • . . • •• 400 ,, 

• Durnoltc • , • , ••• " 4!î0 
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LXXV 

Tableau incliquant les positiôns acquises., pendant la période triennale -t.8~8- 
18f)9, 18ti9-! 860 et -t. 860-i 86f, pa1· les élèves sortis de l'école spéciale du 
génie civil et des arts el manufactures) annexée à l'université de Gand. 

- 
.; ii AN .. 
"E s 

KOllS ET PRÉNOMS. 0 a ., LIEUX DR NAISSANCE. de l'eu11u Obse1iiations. 
"" 

~= 't z 0 &Dai. .,, 

ÉZ:.ÎIVB8-111JGSIJDIQS. 

Derote, Léon. • • • . Gand ..••.• 1859 Sclus-iogfoieur du ponu et cbauufe5. 

2 2 Demuolcr, Charles •• Gand •••••• - Id. 

5 3 Dubois. Arthur. • • Gouy-lez-Piéton •• - lngtoieur honoraire des pont, tt cball5siu. 

4 4 Duroy, Arthur ..• , • Blicquy ••••• - Jogtoieor ! la Socim Panvels. 

• 1 1 Dubois, Arthur •• .. Gouy-lez-Piéton 1860 Sous-iogoieur des poou et cbaumts . 

!:i 2 Dufour, Arthur ••• . Charlero] •••••• - Id. 

6 1 Rycx, Jules, ••••. Gand •.•• . . 1861 Id • 

7 2 Goffin, Edmond •• . Jodoigne ••• ... - So11J-iogfoleur ou chemin de rer de l'Éut. 

8 3 Honoré, Napoléon. Uautmool •••• - Atlathé lune Compagnie de chemin dt îer, 

:ÉÙ:VES-COK:i>VCTE'IJJ\S, 

9 1 Poncelet, Jules •.••• Tintigny ••••••• 18lS9 Condocteur des ponu et chausstu. 

10 2 Bertrand, Alphonse •• , Willerie .. .... - So111-ehd de 11a1ioo aa chtmin de rrr de l'État. 
11 5 Poncelet, Léon • • • N eufchâteau, • • • - Coodactour du ponls et cbeoutcs. 

12 ' Basse, Alfred . . • .. Tirlemont .•••• - Seus-ehef de stalion au chemin de fer de l'Étal 

15 f Drouet, Êdouard . Barimont • 1860 Id. 

14 2 Van Impel, Auguste . Ninove .•. ... - Condaelear des ponts et chaussiu. 

t!S 5 Cruis, Ferdinand • . Saint-Trond , - Id. 

1ti 4 Lossau, Émile ••. Itcehefert ••••• - Sour-chef' du1alion au chemin de fer de l'Écat. 

17 ?I Vieuxj~n, Louis •••• Nivelles •••••• 1 - 1 Id. 

18 6 Van Staen, Emile .•• Furnes .•••••• - Conducteur du pools el cbaassl!u. 

10 1 Burnotte, Jules •• Grune .•.•••• f86J Id. 

20 2 Camhicr, Louis •• Strypen •••••.• - Id. 

:ÉI.ÈVES-llll'G:Él'Ull'IJ'&S Z:.Ul:&ES. 

2t f Thomas, Jules ••• France •.•••••• t860 Directeur d'(!IQblissement eo Frarsn • 

22 1 Bemelmans, Eugène •• . Bruxelles • • • • , • 1861 SoDt-inglnleor aa chemin de (tr de l'Élat. 

23 2 Patine, lUanoel • • ••• Mexico •••••••• - Jngl!nieur 4'i,il. 
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t ;; AN u - "l a il NOllS El PRiMOMS. LIBUX OR lUISSAKtE. Ob11er11ations. 0 dt rm■H ,., .i::! , 'ii 
llnal. z •. .,, 

2.f. 1 Delange, Alfred •.••• Gaud •• . t8!S9 logfnieur h1duS1rltl 6 Gand • 

2i.l 2 Mcurice, Charles •..• Gand., .. - A11acl11i 6 la man11r1dare dt glaces I FlorclJt. 

j6 t Aloyson, Octave ••• Gand •• .. 1860 S0111-cber do 1ta1io11 au cbemln de rerdt l"Ét11. 

27 2 V1mdcputte, Frédéric, • Gond •• - l113fnitor indu5lritl 6 Gand. 

28 5 Poswlek, Oswald . . Diest ••.••.. • - Id à Litge. 

29 t l,ibhrechl, Charles • Gand .• 1861 Id l Gand. 

50 2 Devis, Pierre , . G:ind .. 

~ 1 
- 1 Id. Id. 

5f 5 Willems, Émile .•• Gand, •••..• - Allatlid A la :Sotltll! lini#rc de Prus•II•• 

LXXVI 

Tableau indiquant les positions acquises par les élèves sorti» des écoles spécittles 
de Liége, pendant la période triennale de 1 ~ts9 à 186f . 

1859. 

•nus. . 
1. l\lalherbe, Renier, sous-ingénieur du corps des mines. 
~- Lhoest, Léon, sous-directeur de la papeterie de 1'2aeslricht. 
3. Decamps, sous-ingénieur au corps des mines (décédé). 
4. Gilet, répétiteur à l'Institut ngrieole de Gembloux. 
o. Charlier, Oscar, ingénieur civil à IHaestricbt. 
6. Burke, Charles, de Chettenham, directeur des hauts fourneaux de Messempré, près 

de Carignan. 

ARTS llT BAl'llJFACTO.I\IS, 

1. Vanhees, Nicolas, de ~faestricht, ingénieur à la fabrique de fers d'Ougrée. 
2. Gislain, Paulin, de Somzée, ingénieur civil. 
3. Tilman, Eugène, de Virton, ingénieur civil à Virton. 
-4. Epstein, Jules, de Varsovie, industriel à Vanovie. 
5. Plewinski, Brenislas, de Varsovie, ingénieur civil. 
6, Kropiwihski, Stanislas, de Varsovie, ingénieur civil. 
7. Zianc, Jules, de Liége, ingénieur à la Société de la Providence. 
8. Bourg, Philippe, de Luxembourg, ingénieur civil. 
9. De Bal, Jean, de Swevegbem, ingénieur de la Société du Levant de Flenu, à Qua- 

' regnon, • 
10, 'llottard,-Albert, de Liége, directeur du charbonnage d'Abhoz. 
11. Mottrie, Emile, d'Ath, ingénieur de la Société de ~fonccar1-,S11t,Sambre. 

fjj 
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12. Podowski, Emile, de Varso, ie, ingénieur civil. 
13, Louette, Henri-Joseph, d'Awans, ingénieur civil à Awans. 
14. Heimburger, Pekko, do Tavastohus (Finlande), ingénieur civil. 

IIIÉC,\:tlCIEl'IS. 

1. Miecznikowski, Alexandre, de Varsovie, ingénieur civil, 
2. Bernard, Henri-Joseph, de Liégé, ingénieur d~ la Société Evrard et compagnie, a la 

Louvière. 
~~. Bertrand, Guillaume, de Liége, ingénieur civil. 
-4. Quintana, Jean, de Sauturre, ingénieur civil. 
:). llartogh, Herman, de Delft, ingénieur civil. 
ü. Cambresy, Aru~and, de Liége, ingénieur nu chemin de fer de Liége-ôlaestrieln, 
7. Henrard, André, de Liége, ingénieur au chemin <le fer de l'Est belge. 
8. Gouvy, Florent, ingénieur civil à Liége, 
O. Bernard, Joseph, de W1Jtz, ingénieur civil. 

1860. 

IIIIAl!S, 

1. Dejaer, Ernest, sous ingénieur au corps des mines. 
2. Firket, sous-ingénieur au corps des mines. 
fi, Fischer, ingénieur nu chemin <le fer de l'État (décédé). 
4. Brassart, sous-directeur des ardoiserics de Chimay. 
5. Schanus, ingénieur-chimiste aux hauts fourneaux d'Ougrée, 
6. Piedbœuf, industriel a Dusseldorf, 
7. Massart, attaché à la Société de Bleyberg. 
8. Lejeune, ingénieur à l'établissement de I\IM. Berchmans et Falhze. 
Q. Gilki11ct (décédé). 

10 Hoyet (décédé). 
11. Malaise, ingénieur ù la Société de Bonnefin. 
1'2. Thomar, ingénieur civil à Liégé. 
J r.. Gernaert, Fernand, de Liége, ingénieur à l'établissement du .V~l-Saint-1.ambert, 
14. Dupont, Adolphe, de Liége, ingénieur à l'établissement de Valentin-Coq. 
m. Goujon, Emile, de Huy, ingénieur aux minières de la Société d'Ougrée, à Vezin, 
16. Dewalque, François, de Stavelot, répétiteur aux écoles spéciales de l'université de 

Liége, 

ARTS KT l!l,\1\lFACTURlS. 

10. 
11. 
l"} -· 1 ~ .... 

l. Herboth, Henri, de Maestricht, ingénieur ci, il. 
'2. Vandcrheyden, Etienne, de Montzen, ingénieur n la Société de Blt•yberg. 
;\. Vauthier, Emile, de Bruxelles, sous-directeur de la fabrique de glaces de Requignics 

(près l\taubeuge). 
4. Fallize, Georges, de Liége, industriel, à Liége, , 
5, Linon, Gustave, de Verviers, directeur-gérnnt des charbonnages de Herve. 
O. Hislaire, Isidore, de Liége, directeur des minières de Tourbes, 
7. Prové, Emile, d' Amers, ingénieur à la Société de Sclessin. 
8. Lohman, Louis, de Warendo.t;f (Prusse), ingénieur civil. 
O. Wasseige, Henri, de Liége, industriel, à Liégé ... 

Danly, Joseph, de ,M arcinelle, sous-direçteur du.chnrhcnnagc de Fnlisolles. 
Paulel, Jean, de l'hilippeville, ingénieur aux minières de la Société d'Ougrée. 
Henrard, Jean, de Vjsé, ingénieur a la Société de Sclaigniaux , 
Remont, Lucien, de Liége, ingénieur a la Société de Bocheux. 
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U. Petit, Edouard, de Rupelmonde, ingénieur à la Société Cockerill. 
15. Bernirnolin, Hyacinthe, de Liége, ingénieur civil. 
16. Huffet, Léon, d'Eupen, ingénieur au Phénix, il Ruhrort. 
17. De Hrouckère. Henri, de Roulers, industriel, à Roulers 
18. Navay, Jules, de Foldcnck (Hongrie), ingénieur civil. 
l O. Vanzuylen, Gustave, de Liége, industriel. à Liége , 
20, Eichorn, Jacques, de Uusscldorf, ingénieur ëlvil, 
21. Wu1·th, Xavier, de Liégc, ingénieur à la Société do Corphalie. 
U. Baillet, J.-B., de Marchienne-au-Pont, ingénieur aux Laminoirs de l'Eure. 
~S. Vaust, Jules, de Liége (décédé). 

1. l'tticha, Jos., de Seraing, ingénieur à la Société Cockerill. 
2. Théodore, Ernest, de Paris, ingénieur à l'établissement 

à Gand. 
h. Oberstadt, Ferdinand, de Dortmund [Westphalle), ingénieur à la Société belge, .i 

Bruxelles. 
-4. llubin, Alexandre, de Huy, ingénieur civil. 
:S. Spineux, Adolphe, de Liége, attaché aux travaux de la ville de l.iége. 
O. Pasteger, industriel, à Wandre. 
7. Ybarra, Jos., de Bilbao., •••. 

de M. Van den Kcrchovc , 

8. Lafleur, Théophile, de Liége, répétiteur à l'école des arts et manufactures, à Liége. 
9. Muller, Eugène, de Grevenmaeker, ingénieur civil. 
IO. Duesberg, Henri, de l'tloselkern (grand-duché de Luxembourg}, ingénieur civil. 
1 J. Rivcro (del), Firmin, de Santander, ingénieur civil. 
U. Morel, Benjamin, de Toulouse, ingénieur civil. 
1 ô. Lange, Jules-Adolphe, de Varsovie, ingénieur civil. 
14. Boeck, A., de Konigsberg [Norwége}, ingénieur au chantier Cockarill, à Anvers. 

1881. 

1. Sneyders, sous-ingénieur au corps des mines (décédé). 
2. Schorn, sous-ingénieur au corps des mines. 
3. Rolin, Eugène, industriel, à Tubize. 
-4. Dejaer, Jules, sous-ingénieur au corps des mines. 
!S. Smeysters, sous-ingénieur au corps des mines. 
6. Franquoy, François, sous-ingénieur au corps des mines. 
7. Havres, Paul, professeur à l'école industrielle et littéraire de Verviers. 
8. Gevaert, agent de la fabrique de fers d'Ougrée, 
O. Albo, professeur au collége d'Ath. 
m. Willems, ingénieur à la Compagnie belge de matériels, à Bruxelles. 
1 1. Grandprez ..•••• 
1~. Gorclinne, ingénieur à la Société de la Providence, à Marchienne. 
13. Fastré, ingénieur à la Société de Velaine.s. 
14. Detry .••.•• 
1!5. Van Vinkeroy, ingénieur, en Espagne. 
16. Degrady, attacbé à la Société du Bleyberg. 
17. Olle ••.•.• 
18. Ancion, ingénieur civil et industriel, à Liége, 
19. Charlier, Gustave, ingénieur civil, à Liége, 
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20. Ansiaux, Gustave, ingénieur civil, à Liége. 
21. Raick, ingénieur civil, à Liége. 

,\IITS IT ■AIIIJUCTUBIS, 

1. Hovîne, attaché à la Société de la Providence, à Hautmont. 
~- Borrnans, ingénieur ô la Société de Sclessin. 
3. rtlicbel-et, industriel, à Bruxelles. 
-4. Nyst, i.Jldustriel, à Liége. 
5. l\larlin, ingénieur de Ia Société de Vedrin. 
6. Poswich, ingénieur à la Société de Sclessin, 
7. Rosius, directeur de minières. 
8. Steinmctz, ingénieur au chemin de fer de l'Etat. 
9, Dejuzaine, ingénieur civil, a Liége. 

10. Nagant, Ed., ingénieur au charbonnage des Quatre-Jean, à Beyne, 
J 1. Vandenbogacrde, ingénieur civil, à Ypres. 
12. Aulike, ingénieur, en Allemagne. 
13. Gilbert, ingénieur, à Elouges. 
U. Thiry, ingénieur, en Allemagne. 
Il>. Renoz., industriel, à Paris. 
16. Renson, ingénieur civil, à Herstal. 
17. \Vallant, ingénieur, en Hollande. 
18. Beco, ingénieur- à Ill Société de Vezin-Aulnoie. 
19. Jamnr, exploitant, à Ans. 
~O. Jacques, ingénieur attaché à la Société Cockerill. 
21. Urbin, ingénieur à la Société de l\Joulutaire, à Creil. 
2,. Taillard, ingénieur civil, à Marchicnue au-Pont. 
~3. Challe,' ingénieur civil. 

u:CAIUClll\5. 

1. Dwetshauwers, répétiteur à l'école des mines. 
2. Ilanree, industriel, à i'tfarchieones. 
3. Boeck, ingénieur an chantier Cockerill, à Anvers. 

IIIGiltllliU À 1..'itUllQH. 

1. Donianski. 
2. Capdevila, Ramon. 
3. CapdeviJa, Juan. 
-4. De Vivanco. 
5. Stang. 
6. Lange. 
7. Lecanda, 
8. VJadisfa.wleff, 



( 21 ï ) 

LXXVII 

Jttat de situation de la caisse des veuves et orphelins des pro[essem·s de 
l'enseignement supérieur, pour l'année !8a8. 

Comme suite au compte rendu de l'année l 8!Sï, inséré dans le ~" rapport triennal sur l'en­ 
selguement supérieur, et pour satisfaire aux prescriptions de l'art. io des statuts organiques 
de la caisse de pensions des veuves et orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur. 
nous faisons connaitre ci-après toutes les opérations relatives aux recettes et aux dépenses 
de l'année 1858, ainsi que les faits concernant l'administration de la caisse qui se sont pro­ 
duits pendant Je même exercice : 

1° La loi du 27 mai 1856, publiée au /!1011iteur du '20 juin suivant. a permis Je compter 
un certain nombre d'années de. services, dans la liquidation des pensions des fonctionnaires 
el employés civils. A celle occnsion, on a soulevé la question de savoir s'il ne serait p:is juste 
de rendre les dispnsirions que eeuc loi a consacrées, applicahles aux pensions des veuves et 
orphelins de ces fonctionnaires, moyennant le versement des sommes à déterminer. 

Un arrêté royal du 21 décembre 1857 u approuvé celte mesure, à l'égard de laquelle le 
conseil d'administratlon <le la caisse avait émis un avis favorable. Cet arrêté est conçu dans 
les termes suivants : 

• LÉOPOLD, Ro1 Dt BELGES, 

• A tous présents et à venir, salut. 
" Vu la loi du 27 mai 1856, relative aux citoyens qui ont pris part à la révolution de 1830 

(Moniteur du 20 juin suivant, n° 172); 
,. Considérant qu'il y a analogie entre les services qui font l'objet de cette loi et les services 

militaires qui peuvent être comptés dans la liquidation des pensions des veuves et orphelins, 
en vertu des statuts organiques du 29 décembre 18H ; 

• Considérant qu'il est dès lors équitable d'autoriser les professeurs et autres agents qui 
participent à la caisse des veuves et orphelins tirs professeurs de l'enseignement supérieur, et 
auxquels celle loi est applicable, ii faire admettre les services dont il y est parlé pour la 
pension éventuelle de leurs femmes et de leurs enfants; ~ 

,, Yu l'av is du conseil d'administration de la caisse de pensions des YCUYCs et orphelins des 

1irofcsscurs de l'enseignement supérieur; 
,. Sur le rapport et la proposition tlc Notre Ministre de l'Intérieur, 

" Nors A voxe ,U1Rtrt ET ARnt-ro~s : 

" AnT. }••. Les professeurs et autres agl'nls du corps professoral qui ont des services admis­ 
sibles pour leur 1>roprc pension, en vertu de 1a loi du 27 mai IU5G, pourront les faire 
compter pour la pensiun éventuelle de Jeurs femmes cl de leurs enfants, en souscrivant, dans 
les six mois, à prendre cours le l" janvier 18i58, l'engagement de pnyer au profil ùe la caisse, 
11our chaque année de ces services, une retenue de 2 1/i ou de 3 p. °fo, selon que les traite­ 
ments, suppléments de traitement, remises, casuel ou émoluments dont ils jouiront au 
moment de leur demande, sont de moins de 4,000 francs ou de '•,000 f~ancs et au-dessus. 

" Les intéressés pourront verser intégralement la retenue en une fois, dans le délai de 
trois mois, à partir de la notification de la décision d'admission, ou en trois années et pur 
trente-sixième. Les demandes d'admission indiqueront le mode de libération adopté. 

Al\t, 2. Les membres du corps professoral, actuellement pensionnés, ainsi que les veuves 
et. les orphelins des membres qui sont décédés depuis le '.:20 juin 18ts6, pourront invoquer h, 
bénéfice de l'article précédent, en se soumettant aux conditions qui y sont exprimées, sauf 

5~ 
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que les retenues seront établies, d'après le dernier traitement et qu'elles seront opérées par 
trimestre sur leurs pensions. 

•• Si le droit à la pension sur les fonds de la caisse s'ouvre avant que ces retenues aient 
été entièrement subies, ln raisse ne tiendra compte que du nombre d'années de ser~·ices pour 
lequel la contribution aura été payée. 

" A11T.• ô. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté." 
2° Lors de 1a mise à exécution <les statuts organiques des caisses de pensions des yeuvcs et 

orphelins, approuvés par arrêté royal du 29 décembre 18H, les répétiteurs des universités 
· de l'Etat, ainsi que ceux attuchés aux écoles spéciales y annexées, ont été considérés comme 
faisant partie du personnel administratif des universités el ont été immatriculés ô la caisse des 
veuves et orphelins des fonctionnaires et employés du I\Jinistèrc de l'Intérieur. li en a été 
de même pour les répétiteurs civils de l'école militaire qui ont été affiliés, à la même épo1J11C. 
il ln caisse des veuves <lu Ministère de la Justice, en leur qualité d'employés civils ressortissaut 
au Département de la Guerre. 

Dans sa séance du 6 novembre 18o.4, le conseil d'administration de la caisse des veuves Pt 
orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur fil remarc1ucr c1ue toos les agcuts 
chargés de la répétition d'un cours devaient être considérés, non pas comme membres du 
corps administratif, mais bien comme membres du corps enseignant, et que c'était abusi­ 
vement que ces fonctionnaires n'avaient 1ins été immatriculés, dès le principe, à cette dernière 
caisse, 

A la suite des considérations que fit valoir ce conseil à l'appui de sa proposition, un arrèté 
royal est intervenu qui régularise ln position de tous les agents dont il s'agit. Voici cet 
arrêté : 

• LÉOPOLD, Ror DES 13r.uas, 

" A tous présents et i, venir, salut. 
" Vu la loi du 21 juillet 1844, sur les pensions civiles et ecclésiastiques, et spécialement 

,, l'art. 61, ainsi conçu : " Les professeurs et autres personnes attachées aux universités de 
" l'Etat pourront réclamer le bénéfice du règlement du 2o septembre 18 JO; " 

• Vu également l'art. o7 de la même loi; 
,, Vu les art. '2 et 84 <les sta luis organiques des caisses de pensions des veuves et orphelins, 

approuvés par Nos arrêtés du !J.7 décembre 18-U; 
" Vu le règlement du 25 septembre 1816 et Notre arrêté du 25 septembre J 800, 

déterminant les bases d'après lesquelles seront fixées les pensions éventuelles des veuves ct 
orphelins; 

• Vu les avis de Nos Ministres de la Justice et de la Guerre; 
" Vu l'avis du conseil d'admirustration de la caisse de pensions des veuves el orphelins du 

Départe,.neut de la Justice; 
" Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse de pensions des veuves et orphelins des 

professeurs de l'enseignement supérieur; 
" Vu également I'avis du conseil d'administrntion de la caisse des veuves et orphelins Ju 

)linistè1·e de l'Intérieur; 
~ Sur le rapport et la proposition de Nos l\linistrcs de l'Intérieur, de ln Justice et de la 

Guerre, 

" Nous AVOl'IS AIIB~TÉ ET ARBl:îOl'IS : 

A11t, t•r, Les répétiteurs des universités de J'Ét11t et des écoles y annexées, et de l'école 
militaire, ainsi que les préparateurs et les conservateurs de collections dans ces établis­ 
sements, chargés de la répétition d'un cours, qui, jusqu'à présent, ont participé aux caisses 
des veu "es et orphelins des fonctionnaires et employés des Départements de l'Intérieur et de 
la Justice, seront immatriculés à la cuisse de pensions des veuves et orphelins· del! professeurs 
de l'enseignement supérieur. 

An. 2. Le montant des contributions payées aux caisses des Départementa de l'Intérieur 
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et de ln Justice, sera versé à ln caisse des professeurs do l'enseignement supérieur, chargée 
de pourvoir, conformément à ses statuts, ù la liquidation et au payement des pensions éven­ 
tuelles des veuves et des enfants de ces fonctionnaires, 

,, Les retenues à opérer sur les traitements des fonctionnaires susdits seront réglées d'après 
les statuts organiques de la caisse des professeurs <le l'enseignement supérieur et portées ù 
l'avoir de cette caisse. 

• AnT. 3. Nos i\linistrcs de l'Intérieur, de la Justice et de la Guerre sont chargés, chacun 
en <:C qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera inséré au ,Jfonileur. 

• Donné à Laeken, le 10 février 1808. 
" LÉOPOLD. 

11 Par le Roi: 

" Le ,1Jiniltre de I' Intérieur, 
» CH, RoGIKR, 

" le Ministre de la Justice, 
,, VJOTOII ÎESCll, 

» Le Ministre de la Guerre, 
,, En, BERTE~. n 

:3° La loi du 18 décembre 18;S7, promulguée au Mo11iteur du 20 du même mois, porte ce 
qui suit: u Pur dérogation à l'art. 55 de (a loi du 2 l juillet 1844, la veuve sans enfant, qui se 
remarie, conserve la moitié de sa pension. " 

Comme il y avait lieu de mettre l'art. 1$4 des statuts de la caisse de pensions des veuves et 
orphelins des professeurs de l'enseignement supérieur, d'accord avec cette disposition de la 
loi, un arrêté royal est intervenu qui modifie les statuts dans ce sens. Voici cet arrêté ; 

" Vu la loi du 18 décembre 1857, qui modifie l'art. 55 de la loi générale du '21 juillet 1844, 
sur les pensions civiles et ecclésiastiques; 

" Considérant qu'il y a lieu de mettre l'art. !54 des statuts organiques de la caisse de pen­ 
sions des veuves et orphelins des professeurs de l'eus~ignement supérieur, en rapport avec 
celte nouvelle disposition ; 

" Sur 1a proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, le conseil d'administration de la 
caisse entendu, 

" Noos AVOI\S ARdrË ET ARdTo"s : 

" ART. 1°'. L'alinéa suivant est ajouté à l'art. o4 des statuts de cette caisse: 
» Toutefois, la veuve sans enfant, qui se remarie, conserve la moitié de sa pension . ., 
• Cette disposition est applicable à partir du 30 décembre 18o7. 
" ART. '.2. Noire :Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent af'l'êté. 

" Donné à Laeken, le 7 juin ]808. n 

Après avoir énuméré les différents points d'administration relatifs à la caisse, qui ont été 
réglés dans le courant de l'année 1808, nous passerons aux faits statistiques qui concernent 
les participants, ainsi que les recettes et dépenses. 

CHAPITRE PREMIER. 

PA J\1:1 Cl~ A NTS, 

Le nombre des membres du personnel enseignant des établissements mentionnés à l'art. ~ 
des statuts, qui contribuaient.à ln caisse, à Ja date du a 1 décembre 18157, était de. • 103 

Dans le courant de l'année 1807, sept nouveaux participants sont venus contribuer à 
J a caisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . 7 

De sorte que le nombre de participants a été, pendant l'année 1808, de. , 110 
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D'autre part • • • • • I lO 
Un professeur est décédé dans le courant de cette année et trois autres ont été déclarés 

éuiérites , . .. . • • .. • . . . . . • . • • 4 
ne manière qu'à la date du 1•• janvier l 809, le nombre des m_cmbres affiliés à la 

caisse était de • . . 106 

IJans cc chiffre sont compris les quatre répétiteurs civils attachés à l'école militaire, et qui, 
en vertu de l'arrêté royal du 10 février 1808, ont été immatriculés à la caisse de J'enseigne­ 
ment supérieur. Eu vue de la disposition royale qui nllait intervenir, les répétiteurs et les 
autres ugents dont fait mention ledit arrêté, avaient déjà été inscrits il cette caisse, pendant 
l'nnnée 1856. 

CHAPITRE li. 

IIECETTES, 

Ainsi que l'indiquent les statuts de la caisse, les recettes se composent : 1 ° des retenues 
ordinaires èt ex traurdinaires sur les traitements et les suppléments de traitement, et les 
pt•11~io11s ci viles ; 2" des intérêts provenant des capiteux placés, et B0 des produits accidentels. 
. La retenue ordinaire de 3 p. 0/o perçue sur les traitements cle 4,000 francs et au-dessus, 
,·~r consignée au tableau suivant : 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
de des possibles Dr. LA RlT~!<Uf. IJ~ '!R~ITUIE!<T 

l'".-\nTICIP,\NTS, RETE:<1as. l>t: J,A ttt.l'f.SU.E. par parlitipaol. pu parlicipiol. 

1 1 
8~ Hi,249 !'508,500 179 40 15,980 

. 
Le tableau ci-après renferme les renseignements relatifs aux sommes prélevées ù raison 

de '2 i/t p. 0/0 sur les traitements au-dessous de 4,000 francs : 

1 NOMBllE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
de des passlbles DF. LA. flF.TENUE DU TRAITf:MJ:NT 

1 
PA•TICIPANTS, RETENUES. DE J,A. RETENUE, par parlicipanl. par pariidpanl. 

1 
. 

i9 1,027 41,080 54 0!'5 2, ((j2 

Tol101 des dro1 
lablmxpri-104 16,276 ?H-9,580 li lt 
cédeols. 

Moyennes générales des deux tableaux •. 11;i6 50 15,282 

La retenue prescrite par le n° l de l'art. 1 ü des statuts a été appliquée à trois nouveaux 
participants, nommés dans le courant de l'année, La somme perçue de ce chef s'est élevée 
à fr. 766-66, soit en moyenne," pour chacun d'eux, fr. 2515-oo, 011 un traitement moyen 
de fr. t,066-67. 

La somme prélevée ô raison du n• 2 de l'art. lo des statuts sur les augmentations <le IJ'aÜe- 
ment, est de fr. l,!S66-66; elle a été subie par sept professeurs, soit une moyenne, par parti­ 
cipant, de fr. 2,'2ô6-0-4, cl mie augmentation moyenne de l,i4'.2 francs. 
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De même que pour les années précédentes, nous ne signalons aucune retenue prélevée 

pour congés, absences non autorisées ou punitions disciplinaires, Je, n° 3 de l'art, 1 o dei; 
statuts n'ayant pas reçu d'application. 

Pendant l'année 1858, la retenue pour mariage s'est élevée au chiffre de fr. l ,604-oO; 
elle a été versée par vingt-huit participants. La moyenne pour chacun d'eux est de fr. o7-0o. 
La retenue est supérieure â celle de l'année précédente de fr. l67-t6. 

Aucune retenue du chef de disproportion d'âge entre époux n'a été prélevée. 
Le professeur qui, pendant les années précédentes, subissait la retenue de 2 p. 0/0 pour 

services militaires, a continué ù la subir pendant l'année 1608. La somme perçue s'élève 
à 94 francs. Cette retenue cessera d'être opérée le io avril 1661. 
tes recettes opérées sur les traitements et sur Ies suppléments de traitements s'élèvent en 

total ÎI fr. 20,358-60. 
Los retenues perçues sur les pensions accordées aux professeurs, etc., à charge du trésor 

public, s'élèvent à fr. 1,078-72. Cette somme doit être réduite à fr. 968-72, pnrce que c'est 
abusivement qu'on a porté, au profit de la caisse, une somme de 110 francs, qui sera trans­ 
férée ultérieurement à la caisse des veuves el orphelins du IUinistère de l'Intérieur. 

Les recettes diverses s'élèvent à fr, 20,-42?,-io. Elles se décomposent comme suit: 

1° Intérêts perçus sur les capitaux acquis depuis l'institution de la caisse, fr. 11,040 oO 
Ce chiffre est supérieur de fr. 687-oO, à celui de l'année précédente. 
2° Tr~nsfcrts des caisses de pensions des veuves et orphelins des lHinistères 

de l'Intérieur et de la Justice, â celle des professeurs de l'enseignement 
supérieur, par suite de la mise ~ exécution de l'arrêté royal du 10 février l 808, 
comme suit : 

a. De la caisse du Département de l'Intérieur • 
b. De celle du Ministère de la Justice. 
ô0 Retenues supplémentaires perçues sur les traitements des répétiteurs, etc., 

qui, en vertu de l'arrêté royal du 10 février 18lS8, sont passés à cette dernière 

• fr. 7,380 84 
1,616 42 

caisse 
.4° Somme portée abusivement o l'avoir de la caisse . 
5° Annulation de dépenses ordonnancées en 1 BIS7, et non acquittées à Ja clô­ 

ture de cet exercice • • • • • • • 

i316 49 
9 )1 

60 n 

Somme égale. • fr. 20,423 2o 

Le délai accordé pour foire valoir les services mentionnés dans l'arrêté royal du 21 décem­ 
bre 181>7, expirait Je il] juillet, 181>8; aucun membre du corps professoral des établisse­ 
ments qui participent à )a caisse, n'a sollicité ln favcnr de jouir des avantages dont il s'agit. 

Le tableau suivant présente, par catégorie, toutes les recettes faites pendant l'année l61S8 : 
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CHAPITRE III 

ntPl!115ES, 

Les dépenses consistent en pensions à payer aux veuves et orphelins, en frais d'adminis­ 
tration, de courtage. et en dépenses diverses. 

Le service des pensions a occasionné, pendant l'année 1808, une dépense de fr. 1 o,!578-33. 
U11c nouvelle pension a été accordée pendant la même année à la veuve d'un professeur en 
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fonctions avant le l cr août 1844, et dont le taux a été fixé à la somme de 2,116 francs en vertu 
du règlement du 2!5 septembre 181 G et de l'arrêté royal du 2!5 septembre 1850. 

Une pension s'est éteinte pendant l'année 18158, c'est celle d'un orphelin qui a atteint sa 
majorité de 21 ans. Aucune veuve sans enfant ne s'est trouvée dans la position d'invoquer Je 
bénéfice dont parle l'arrêté royal du 7 juin 1858. 

Le nombre des pensions à servir, à Ja date du l •• janvier 1859, était de neuf, montant 
ensemble à 14,873 francs, chiffre qui n'a pas subi de changement avec celui des pensions 
à servir en I 857, 

Les dépenses diverses se sont élevées, pendant l'année 181>8, à la somme de fr. 489-83, qui 
se décompose comme suit : 

1° Remboursements de retenues indûment perçues sur les traitements. • • . 177 15 
2° Restitution faite 'au Trésor, par suite de la double liquidation du traitement 

d'un répétiteur de l'université de Gaud, et formant le montant de la retenue indû- 
ment prélevée au profit de' la caisse • • , • • • • • • • • • • 166 66 
i• Transfert à la caisse du Ministère de-l'Intérieur, provenant d'une somme indû- 

ment portée à l'avoir de la caisse des professeurs de l'enseignement supérieur. • . 9 " 
4° frais de route des membres du conseil d'administration de la caisse. • . • 11 l » 
o• Frais de courtage payés pour le placement de capitaux acquis au nom de la 

caisse, • • 76 02 

Somme égale • .rno a3 
La valeur nominale des capitaux placés pendant l'année 1858, est de /i6,200 francs, capi­ 

taux pour l'achat desquels il a été dépensé une somme de fr. 26, 129-71. 
La dépense réelle s'est élevée en total, pendant l'année 18158, à la somme de fr. 16,068-16, 

et la dép~nse flctive à fr. '26,129-71. 

En résumé, l1 la date du i I décembre 18158, les recettes étaient de . 
Et les dépenses de • , 

De sorte que les recettes excèdent les dépenses de • 

. fr. 41,860 1$7 
• • 16,068 16 

• fr. 25,792 41 

somme qui a été placée, dans le courant de l'année 1858 et au mois de janvier 1859, en 
rentes belges sur l'Etat, à 2 1/2 p. 0/o, 

Le montant global des capitaux r1ue 1a caisse possédait, à la date du ter janvier 181>9, 
est de : 

Fr. 128,1520 (4 p. 0/0), 
Fr. 249,200 (2 1/2 p. °f.). 

LXXVIII 

Etat de situation de la caisse des veuves et orphelins des professeurs de 
l'enseignement supérieur) pour l'année 18~9. 

Le compte de cet exercice ayant été soumis préalablement à l'examen du conseil d'adminis­ 
tration de la caisse, fut approuvé et renvoyé par ce collége par lettre en date du 9 juin 1860, 
à i\l, le it]inistl'e de l'Intérieur, avec prière de vouloir bien l'insérer au /J-iofliteur, ainsi que le 
rapport fait ù ce sujet par un de ses membres. Ce rapport est ainsi conçu : 
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u Messieurs, j'ai l'honneur de vous proposer l'adoption <les comptes présentés pour l'exer­ 
cice 1809. 

" De ces comptes, il résulte que, pendant cet exercice, les recettes se sont élevées au chiffre 
de fr. $3,403-04, dont voici la décomposition: 

" lletcnues sur traitements, 3 p. 0/0 • 

" - - '2 i/2 P• 0/o• 
n 

li 

" 
" ,, 

sur traitements nouveaux • 
sur augmentations . 
pour mariages • 
pour services étrangers 
sur pensions . • 
pour services militaires. 

. fr. J4,llS9 21S 
1,298 74 
600 01 

1,M0 02 
1,771 40 
347 ~4 

1,188 72 
94 66 

" Intérêts • • • • • • • • . • • • • • • 12,233 " 

Fr. . . . iB,403 04 

,, Aucune recette accidentelle ou fortuite n'a été perçue. Ce chiffre provient entièrement 
des recettes prévues, nuses à calcul et qu'on doit qualifier de normales. 

" Les dépenses générales se sont élevées au chiffre de fr. 36,260-64, savoir ; 

» Dépenses formant seules la véritable charge normale de la caisse et résultant des pen- 
sions . • • • • • • • . fr. t 8,'299 70 

,, Dépenses accidentelles : Restitution de retenues. - Frais d'impression . • 1,'218 !SO 
" Dépenses faites pour une fois : Frais <le courtage. - Transformation de ea- 

pitanx • • • • • • 16,7-42 H 

Fr. 361260 64 

n En défalquant les dépenses du chiffre des recettes jointes au solde de fr. 1:S,360~88, qui 
existait fin 1858, on trouve, au 1°' janvier 1860, un reliquat actif de fr. i,503-28. A cette 
dernière date, le boni de la caisse est constitué comme suit : 

,, 1° Le solde dont mention ci dessus; 
,, 2° Un capital nominal de 128,400 francs, obligations belges, à 4 i/i p. 0/0; 
,, i• Un capital nominal de '2i9,200 francs, certificats de l'emprunt Rothschild, contracté 

à 2 i/2 11. "'/0 et gàranti par l'Etat belge. 
" Ne tenant pas compte des circonstances défavorables qui pèsent aujourd'hui sur le taux 

des cours, j'évalue les deux catégories d'obligations au-dessous de la dernière cote offi­ 
cielle, et je prends le -4 1/2 à 9ô, le 2 i/2 à 55. J'obtiens comme valeurs immédiatement 
réalisables : 

" Pour Je -4 1/2 
n Pour Je 2 1/'t 

• • fr. 123,264 
rn3,o6n 

,, Joignez-y Je solde actif, fin I 8!59, et vous vous convaincrez que l'actif net et liquide de 
la caisse, reporté au 1 cr janvier 1860, était de fr. '279,327-28. 

" D'autre part, nous 110us trouvons en présence de recettes normales s'élevant, en chiffres 
ronds, à 3ô,OOO francs, et d'un service de pensions s'élevant à 18,000 francs. 

" 1,a marche de ta caisse se rapproche très-sensiblement de 1a progression indiquée 
dans le rapport approuvé par le conseil en 1850. Voici que1s étaient les chiffres prévus 
p(1Ur 1860: 

" Réserve, • 
,, Recettes 
" Dépenses • 

• fr. 268,424 
33,421 
16,840 

,, ta réserve présumée est largement acquise, puisqu'il y a, en notre faveur, un surplus 
de 10,000 francs. l1 est vrai que les prévisions admettent, pour 1860, une augmentation à la 
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réserve de 16,o0O francs, tandis que cette augmentation se mble devoir s'élever seule 
ment à 1:4,O00 francs. Mais cette différence est très-faible eu comparaison du chiffre de notre 
actif. " 

Après avoir reproduit cc rapport, nous passons aux faits constatés en ce qui concerne les 
participants i• la caisse, ainsi qu'aux recettes et aux dépenses. 

CHAPITRE PREMIER. 
P.\ITICIPA1'TS, 

Le nombre réel des membres du personnel qui contribuaient à la caisse, à la date du 
3 J décembre 18!:i8, était de • • • • • • • • • • • • • , • 106 

Dans le courant de l'année 181S9, cinq nouveaux professeurs et répétiteurs ont été 
immatriculés à la caisse • • • • • • • • • • • • • • • • • 5 

De sorte 11ue le nombre de participants a été, pendant l'année 1859, de • 11 l 
Deux professeurs sont décédés dans le courant de 1a même année, et un autre a été 

déclaré émérite. • • • • • • . • • • • , • • . • • 3 
De manière qu'à la date du t•r janvier 1860, le nombre des membres affiliés à la caisse -- 

était de • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . l 08 

CHAPITRE H. 
RECt:'ITltS, 

Les recettes de la caisse se composent des ressources suivantes : 1 ° iles retenues ordinaires 
et extraordinaires prélevées sur les traitements, suppléments de traitement, casuel et émolu­ 
ments, ainsi quo sur les pensions civiles; '-0 des intérêts provenant des capitaux placés; et 
;,• des produits accidentels. . 

L'art. 14 des statuts organiques fixe le taux de la retenue ordinaire, Le tableau suivant ren­ 
ferme les renseignements relatifs à celle de 3 p. 0/0 : 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
- 

de du pusiblcs DE LA RETENUE ))0 TRAITE~lENT 

PUITfC[PANTS. RETENUES. DE LA RETEllUF., par parliciput. par participaat. 

1 
1 1 

8~ 14,8G6 4!H>, tH:iO 147 89 5,850 

Le tableau suivant concerne 1a retenue à~ •/2 JJ, 0/0 : 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
de des pas,ibles DE LA RETENUE DU TRAITEME;IIT 

PARTICIPANl"S, RETENUES, DE LA RF.TF.NUE, par participant. par pulicipaot. 

25 1.,299 lH ,960 56 47 2,21r.) 

- - 
Tolau dudeut 
la~ltm pr~- 108 16,161:, M7,?HO • " adeols. 

Moyennes générales des deux tableaux. • 149 67 o,069 
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J..1 retenue prescrite par le n• 1 de l'art, 15 des statuts a été appliquée à cinq nouveaux 
participants, nommés â partir du le, janvier J 8119. La redevance, payée de ce chef, s'est élevée 
i1 fr. 650-01, soit, en moyenne, J10ur chacun d'eux, 130 francs, ou un traitement moyen de 
l ,lS60 francs. 

La somme perçue par suite de l'application du n° ~ du même article se monte à fr. 1,ô00-02 ; 
elle a été prélevée sur le traitement de neuf participants, soit une moyenne individuelle de 
fr. 144-.U, et une augmentation de 866 francs environ. , 

Comme pour les années précédentes, nous ne signalons aucune retenue prélevée pour 
congés, absences non autorisées ou punitions dieciplinaires, le n° 3 dudit art. 15 n'ayant 
pas reçu d'application. 

La retenue pour rua ri age s'est élevée â la somme de fr. 1, 771-40, subie par trente partici­ 
pants. Elle est supérieure à celle de Tannée 1858, de fr. J 16-90. La moyenne, pour chacun 
d'eux, est de fr. 59-04. 

Aucune retenue n'a été perçue du chef de disproportion d'âge existant entre les époux. 
Le même professeur dont le traitement subissait la retenue de 2 p. •/0, du chéf des services 

militaires qu'il a été admis à faire valoir, a continué de la subir pendant l'année 18159; la 
somme perçue s'élève à fr. 9-4-66. Celle retenue cessera d'être perçue en 1861. · 

Les redevances qui précèdent forment un total de fr. 19,981-32, soit une moyenne de 
fr. 185-Ol. 

Les retenues prélevées sur les pensions accordées à charge du trésor public s'élèvent à 
fr. 1,188-72. 

Les intérêts perçus sur les capitaux acquis depuis l'institutlon de Il\ caisse, s'élèvent à 
12,~ô3 francs, 

Le tableau suivant présente, par catégorie, toutes les recettes fuites pendant l'année 18159. 
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CHAPITRE Ill. 

DtPl!i1SES. 

Les dépenses consistent en pensions à servir, en frais d'administration, en frais de cour­ 
tage des capitan>. placés, et en dépenses diverses. 

Le service des pensions n occasionné, pendant l'année 181>9, une dépense de fr, 18,299-70. 
Trois nouvelles pensions ont été accordées, pendant la même année, à des veuves de 

professeurs en fonctions avan], le }tt no'Ût 1844, et dont le taux a été fixé à la somme 
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de 2,116 francs chacune, en vertu du règlement du 21S septembre 1816 et de l'arrêté roy.11 
tin 21S septembre 181S0. · 

Aucune extinction de pension n'est survenue pendant l'année 181S9. 
Le nombre des pensions â servir, à Ja date du 1°• janvier 1860, était de douze, montant 

ensemble à 2 t ,221 francs. 
tes dépenses diverses se sont élevées, pendant 1850, à la somme de fr. 1,235-12, qui su 

décompose comme suit: 

1° Remboursements de retenues indûment prélevées sur la pension d'un pro­ 
fesseur • 

~0 frais d'impression • 
li• Frais de courtage payés pour le placement de capitaux acquis au nom de la 

caisse • 

1,140 " 
71:1 150 

16 62 

Somme égale. 

La valeur nominale des capitaux placés pendant l'année 1859 est de 30,000 francs, capi­ 
taux pour l'achat desquels il a été dépensé une somme de 16, 725-S!l. 

La dépense réelle s'est élevée au total à fr. 19,!>34-82, el la dépense fictive 
à fr. 16,725-82. 

En résumé, les recettes se sont élevées à la date du 31 décembre 18!S9, à fr. 
et les dépenses réelles à • • 

41,860 57 
19,534 82 

De sorte que les recettes excèdent les dépenses réelles de • 22,32:5 75 

somme qui a été placée comme il a été dit ci-dessus. 
Le montant global des capitaux en rentes belges sur l'Etat, que 1a caisse possédait à la date­ 

du 1°' janvier 1860, est de: 

rr. 128,020 (4 1/2 p. •/.J. 
270,200 (2 i/2 p. 0/o), 

LXXIX 

Etat de siiuaiio» de la caisse des veuves et orphelins des professeurs de 
l'enseignement supérieur, pour l'année 1860. 

CHAPITRE PREMIER. 

Le nombre des membres du personnel qni contribuaient à la caisse, à la date du 
;31 décembre 1859, était de • • • • • • • • • • • • • • 108 

Dans le courant de l'année 1860, quatorze nouveaux professeurs et répétiteurs ont 
été immatriculés à 1a caisse • , 

De sorte que le nombre de participants, en 1880, a été de 
dont deux ont cessé four affiliation à fa caisse . • • • 

' . . . 
De manière qu'à la da te du I •t janv for 1861, le nombre des membres affiliés â la 

caisse était de . • • • . • • • • • • . • • • , • • • • • 120 

Dans ce chiffre sont compris les directeurs et proFesseurs de l'école de médecine vétéri­ 
nuire qui, nu nombre de dix, ont été transférés provisoirement à la caisse de l'enseignement 
supérieur, en vertu de l'art, 12 de la loi. du 18 juillet 1860, sur l'enseignement agricole. Des 
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explications seront données dans le compte de l'année 1861, sur la participation de ce 
personnel, Il en sera de même pour les professeurs de l'institut agricole de Gembloux. 

CHAPITRE Il. 

Les recettes de la caisse se composent des ressources suivantes : 

1° Des retenues ordinaires et extraordinaires prélevées sur les traitements, suppléments 
de traitement, casuel et émoluments, ainsi que sur les pensions civiles ; 

2° Des intérêts provenant des capitaux placés; 
a0 Des produits accidentels. 
te tableau suivant renferme des renseignements relatifs à lu retenue ordinaire de a p. 0/o• 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
tic de• passibles DE LA RETENUt DU TRAITEMENT 

PAl<TICIPAl/"fS. ftETEl<UES. DH LA ~E"IENUE, par patlitipan\. par parlicipan t. 

1 
87 H,667 1.ss. ooo 168 158 !S,619 

1 1 

Le tableau suivant concerne la retenue ordinaire de 2 t/2 p. •/ •• 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE MOYENNE 
d~ des possibles DE LI> RÈTENUE DU ~'RÀITEMENT 

PAR'.l"ICIP.\r,ITS. RETENUES. DE l.,I. RF.Tt:NUE. par parlicipanl. ~u p1rlitipaal. 

25 1,499 1:i0,980 6!:l 17 )l 

T&laai des deui 
!ableaa1 pré- 11 O 16,166 ti48,880 ,, ,, 
wleolJ. 

Moyennes générales des deux tableaux. . 14Ci 96 4,988 

La retenue prescrite par le n• 1 de l'art. ll5 des statuts organiques a été appliquée à quatre 
nouveaux participants nommés dans le courant de l'année 1860. La redevance payée de ce 
chef s'est élevée à fr. 8-49-90, soit une moyenne de fr. 212-oO pour chacun d'eux, ou un 
traitement moyen <le '.2,ooO francs. 

La somme perçue par suite de l'application du n° '.2 du même article, s'élève à fr. 2,216-88; 
elle a été prélevée sur le traitement rle quinze participants auxquels une augmentation 
moyenne de traitement de 886 francs environ, a été accordée. La retenue moyenne est <le 
fr. 1-47-77. - 

La retenue pour mariage s'est élevée à la somme de fr. l ,070-76; il y fi. eu trente-quatre 
participants. Elle est inférieure à celle de l'année précédente de fr. 20Q •. (H. La moyenne est 
<le fr. -46-19. 

Aucune retenue du chef de disproportion d'âge entre les époux n'a été 11erçue en 1860. 
Le même professeur dont le traitement était soumis à 'la retenue de 2 p. 0/0 du chef des 

services militaires c1u'il a été admis à faire valoir, a continué à la subir en 1860. La somme 
perçue s'élève à fr. 99-67. 

08 
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Les redevances qui précèdent forment un total de fr. 20,902,96, soit uno moyenne de 
fr. 190-01. 

Les retenues prélevées sur les pensions accordées â charge du trésor public s'élèvcmt à 
fr. 826-2! • 

Les intérêts perçus sur les capitaux acquis depuis l'institution de la caisse, s'élèvent à 
fr. 12,870-IS0. 

Le tableau suivant présente, par catégorie, toutes les recettes faites pendant l'année 1860. 
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CHAPITRE IH. 

Le service des pensions a occasionné, en 1660, une dépense de fr. 24,660-tss. Huit de ces 
pensions ont été calculées d'après les hases du, règlement du 2!5 septembre 1816, et s'élèvent 
à fr. 17,ô80-56, et six d'après les statuts organiques de la caisse, atteignant la somme de 
7,280 francs. 

Deux nouvelles pensions onl été accordées, pendant l'année 1860, à des veuves de profes­ 
seurs; l'une a été calculée d'après les bases dudit règlement et l'autre d'après les statuts. 

Aucune extinction n'est survenue pendant l'année qui fait l'objet de la présente publi­ 
cation. 

Le nombre des pensions à servir, à la date du 1 ., janvier 1861, était de quatorze ; elles 
représentent ensemble une somme de ~4,1537 francs. 

Les dépenses diverses se sont élevées, en 1860, à la somme 'de fr. 522-65, qui se décompose 
comme suit: 

1° Transfert de retenues indûment portées à l'avoir de la caisse rle l'enseignement supé­ 
rieur et qui appartenaient à la caisse de pensions des veuves et orphelins des fonctionnaires 
et employés rlu l\linistère de l'Intérieur • • • . • • • • . · • • 260 " 

2° frais de route des membres du conseil d'administration de la caisse, • • ~52 ,. 
3° Frais de courtage payés 1,our Je placement de capitaux acquis au nom de la 

caisse 

Somme égale . • 

JO 60 

• fr. 022 60 

Les capitaux, placés pendant l'année 1860, avaient une valeur nominale de 19,000 francs; 
il a été dépensé pour l'achat de ces capitaux une somme de fr. 10,684-44. 

En résumé, les recettes se sont élevées, à la date du ôl décembre 1660, à fr. ~H,o99 68 
et les dépenses réelles à • • • . • • • • • • • • • 21>, 183 21 

De sorte que les recettes excèdent les dépenses réelles, de. . • • . • 9,416 47 
somme qui n été placée comme on l'a dit ci-dessus. 

Le montant global des capitaux en rentes belges sur l'Etat, que la caisse possédait à la date 
du tcrjanvillr 18611 est de e 

fr. 128,400 (4 4/2 p. 0
/0). 

298,200 (2 fjt p. 0/0), 

LXXX 
Etat de situation de la caisse des veuves et orphelins des professeurs dé 

l'enseiqnemen; supérieur, pour l'année i86i. 

CHAPITRE PREMIER. 

Le nombre réel des membres du personnel qui contribuaient à la caisse, à la date 
du 31 décembre 1860, était de, • • • • • • • • • • • • • • • • • 120 

Dans le courant de l'année 1861, onze nouveaux professeurs et répétiteurs ont été 
immatriculés à la caisse. ~ , • • • • • • • • • • • • • • • • 11 

De sorte que le nombre de participants, en 1861, a été de • • • • . • 13 t 
dont sept ont cessé leur affiliation à ln caisse • • • • • • • • • . • 7 

De manière qa'à la dat~ du 1°• janvier 1862, Je nombre des membres affiliés à la - 
caisse était de. , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 124 
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CHAPITRE Il. 

111can1s. 

A. R_etenue cle 3 p.•/ •. 

NOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYENNE IIIOYEIINE 
dt des passible, Ill LA IIETJ!llVE DV TftA ITEJIIEIIT 

PÀr,TICIPASTS, RETY. l'< VES, DE LA ftL"TE!U:E, pu parlicip11I. par participuL 
' 1 

1 
90 H>,?;89 ni9,6'.5 176 M !5,77?S 1 

. 
1 
û I 

B. Retenue de 2 1/2 p. pl• : 
- 

HOMBRE MONTANT TRAITEMENTS MOYEIINE MOYENNE 
de dts p~uiblts DE LA ltF.TEllVE DU TIIAITUIE:ST 

PAftTICIPANTS, 11•:TESUES, Dt LA IIETESl!E, pir parliripn 1. par parlitipnt. 

52 2,1nl 87,000 67 96 2 406 

lolm des d1u1 
tablm1 pré-122 27,764 606,643 ,, " cédeols. 

Moyennes générales des deux tableaux •. 227 ?S7 4,088 

ta retenue prescrite par le n• 1 de l'art. 11$ des statuts organiques a été appliquée à huit 
nouveaux pnrticipants, nommés clans 1c courant <le l'année 1861. La redevance, payée de ce 
chef, s'est élevée à la somme de fr. 1,006-6~, soit une moyenne de fr. 186-90, pour chacun ~ 
d'eux, ou un traitement moyen de 2,1500 francs. 

_ Une somme de fr. 2, 116-6.4, perçue par suite de l'application du n° 2 du même article, a 
été prélevée sur le traitement de huit participants, auxquels une augmentation moyenne 
de 1,587 francs environ a été accordée. La retenue moyenne est de fr. 26-4-158. 

De même que les années précédentes, il n'y a eu -aucune retenue ponr absences non 
autorisées et pour punitions disciplinaires. Une somme de fr. 333-33 a été prélevée du chef 
d'un congé accordé à un professeur de I'univeraité de Liége, el il a été fait application de 
l'arrêté royal du 23 juin 1840, ainsi que des dispositions de l'art, 115, n• 3, des statuts de la 
caisse, 

La retenue pour mariage a été subie 11ar trente-six participants, et s'est élevée â la somme 
, de fr. 1,843-68. Elle est supérieure de fr. 272-62 à celle qui a été perçue pour l'année 1880. 

La moyenne est de fr. ol-20. 
Aucune retenue, du chef de disproportion d'âge entre les époux, n'a été perçue 

en 1861. 
Le professeur dont le traitement était soumis à la retenue de!. p. 0/0, du chef des services 

militaires qu'il a été admis à faire valoir, s'est complétement libéré de la redevance qui lui 
a été imposée de ce chef. La somme perçue s'élève ù fr. 33-ô4. 
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LélS redevances qui précèdent forment un total de fr. S3,71S7-74, soit une moyenne, par 
participant, de fr. 194-73. 

Les retenues prélevées aur les penslons accordées à charge du tré~or public, s'élè,·ent a 
fr. 688-7!, 

Les intérêts perçus sur les capitaux acquls depuis l'institution de fa caiHe s'élèvent 1i 
fr. 13,340-IS0. 

Le tableau suivant présente, par catégorie, toutes les recettes foite11 pendant l'année 1861. 
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CHAPl'fRE ur. 
DtPEIIBlS, 

Le service des pensions a occasionné , pendant l'année 1861, une dépense totale de 
fr. 20,296-6~. Huit <le ces pensions s'élevant ensemble à fr. 17,380-06, ont été calculées 
d'après les bases d11 règlement du 2o septembre 1816, et sept s'élèvant à fr. 7,916-07, 
d'après les statuts organiques de la caisse, approuvés par arrêté royal du 29 décembre 1844. 
Une nouvelle pension a été accordée, pendant l'année 1861, · à la veuve d'un professeur; le 
taux en a été calculé d'après les bases <lesdits statuts. 

Aucune extinction parmi les pensions à servir n'est survenue en l86l. 
Le nombre des pensions à la date du l" janvier 186~, était de quinze, atteignant ensemble 

une somme de 25,417 francs. 
Les dépenses <li verses se sont élevées à la somme de fr. 219-20, qui se décompose comme 

suit : 

1° Frais de route des membres du conseil d'administration de la caisse • • fr. 107 ,. 
2° Frais de courtage payés pour le placement des capitaux acquis au nom de la 

caisse. 

Somme égale • 

12 20 

. fr. 219 20 

La valeur nominale des capitaux placés pendant l'année 1861, est de 2 l ,000 francs. JI a été 
dépensé une somme de fr. 12,21H-40 pour l'achat de ces capitaux. 

Eu résumé, les recettes se sont élevées, à la date du il décembre 1861, à la 
somme de , 
et les dépenses à celle de • 

• fr. 37,786 06 
20,015 ai 

De manière que les recettes excèdent les dépenses réelles, de . • • • Ul, ,11 13 
somme qui a été placée comme on l'a dit ci-dessus. 

Le montant des capitaux on rentes belges sur l'Etat, que la caisse possédait à. la date du 
Jn janvier 1862, est de : 

Fr. 128,400 (4 i/t p. 0/o)• 
319,200 (2 i/t p. 0/o), 

---iilëilllP~Q:&iliilli----- 
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Relevé des sommes allouées pour le service des universités de l'Etat, en :l 8{)9 , 
!860 et i86i. 
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Releré des sommes allouées pour le service des 

ANNÉE DU BUDGET. DESIGNATION DES SERVICES. 

1859. (l,oi du 9 jllillcl 18!58}. 

1860. (Loi du 28 février 1860) 

1 
A. Traitements des fonctionnaires et employés des deux univer­ 

sités de l'Etat • • . . • . . . . • • • . • • • • . • 

1 
An.79. 

B. Traitemr.nls complémentaires des professeurs ordinaires 
(ort. 9, S 3, de la loi du fü juillet 1&9) • . . . . • • • 

l , AIIT.80. 

1859. (Loi du 5 juin 181;9). • . l l• TrG:~~t d:a~p~o~ri~li~n. d_cs. la~o~u'.oi_re~ ~e !'~n:ve_rs'.lé. d~ 
ART.80. 

2° Agrandissement du jardin botanique de l'université de Gand. 

, ÂRT, 78. 

1.T~, 

1861. (Loi du 28 décembre 1860). 

AH. 79. 

l A. Bourses ..•...•• 

B. !latériel des univet si tés • 

f 

· ,t. Traitements des fonctionnaires et employés des dr.ux univer­ 
sités de l'Etat • . • • • . . . . . . . • • • • • . . 

D. Traitements complémentaires des professeurs ordinaires 
(art. o, j 5, de lo loi du Hi juillet 18-'!l). . . • •••• 

l A. Bourses • • • . • . . 

/J. Matériel des unirersités . 

612,990 » 

20,000 • 

56,000 

(1) 
99,210 

rn,,s, •. t 
5,800. 0 ~ 

6t5,~90 

20,000 

56,000 

(2) 
Hi2,1126 

: l 
A, Traitements des fonctionnaires cl employés des deux univer- (3) 

sités de l'Etat .•••.• , • . . • • • • • • • . . 619,990 • 

B. Troitemenls complémentaires des professeurs ordinaires 
(art. 9, S 5, de la loi du 111 juillet 1849). . • • • • • . 20,000 » 

C. Dépenses pour subvenir ù l'augmmtation des pensions à 
accorder aux professeurs de l'enseignement supérieur qui 
étaient en fonctions avant Je 21 juillet 18'4, et qui sont 
déelorés émérites en exécution lies art. 83, s, el Sti de 
l'arrêté du 215 septembre 1815 • . • • • • • • • • • • 

\ 

A. Bourses ••.••..• 
. Aflt. 80, 

B . .&lntériel des universités . 

56·,000 

91,210 
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universités de l'État, en 1809, !860 et 186f. 

CRtDIT CRfDIT TOTAL TOTAL 
Observations. 

01\DINAIRE. EXTIIAORDJNAICIB. PAR ARTICLE. G:Él'lé&At. 

' 

(1) Y compris une somme de 8,ooll francs, 1llo1,1é• 
ccnnne cl,uge extraordioaire pour l"ameuMemtnl d'un 

652,990 652,990 
aoureau local de l"fcole du gêaic- civil. 

" • )) \ (>) Y compris une somme de 61,316 froue,, allouée , 
comme charge c:draordioaire et temporaire, pour com~ 

1 f.lêter l"orgaoisalloa de J"enseigocment de la chimie a 
'unirersilt\ de Gan,!. 

1 (J) Y compris u<1 tran•f.,rt de 1 ,4c.o francs fail du 
788,757 • budget du Déparltmcnl des Tru1u~ Publics à celui de 

13ll,2l0 
l'Intérieur, pour rou«oir à des augmeotations Je tr~i- 

• • lemcnlS allouées !, des memhrc1 du tOrps des pool• el \ clraum!c,, Jift1d1és à l"<:.:Olo du g.fuie cMI de Gand. 

1 
Hl:S,747 & 

,, 20,!:>57 • 

635,!:>90 " )) 635,!:>90 • ' 
( 

822,UO - \ 
,. 

188,t126 188,!:>26 ,. • D : 

' 

640,490 • • 640,490 • 

767,700 " 

127,210 >J ,. 127,2!0 J) l 
1 

60 
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LXXXII. - Etat détaillé de l'emploi des sommes alloudes aux budgets de 
universités 

TRAITEIIBNT KOIBRE TEMPS IDDDcl de ... 
DÉSIGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. anaebl A eba- 1i1ul1lrr1 peDdlDI J'111nle LIS 

que 

1869 , 1860 1 1161 ro11etlon OQ 1869 emploi. 

§ t. - IJalvePslt.S de Gand. 
Professeurs ordinaires . • . • • • • , • • • • • • • • • • • • • 9,000 1 t t Toute l'année. 

- . . . . . . . . . . . . . . . . . •. . . . 8,000 t t i - 
- • • • • • • • go • • , •• • • • • • • • • • 7,600 2 2 2 - 
- • • • • • • • • • 1 • , • •• •• • • • • • • 7,000 ' ' ' - 
- ...................... 6,600 • 2 2 • 
- ..................... ~.ooo 17 " tS Toute l'année. 

- • • • go • • • • • • • • • • • • • • • • • 6,000 t 2 • Sept mois. 

- . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 6,000 t .. • Dix mois • 

- ..................... 6,000 0 tl " • 
Professeur ordinaire (administrateur-inspecteur). , • • • • . • • • s!ôbo f t t Toute l'année, 
Professeurs extraordineh-es. . . , • • • • • • • • • • • • . • , ,,ooo 10 6 7 - 

- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s.oœ • " ~ • • - •• • • ■ • ■ ■ • • • • • • • ■ ■ • ■ • .• ,ooo D t • ,. 
Bépétlteu rs à l'école du génie civil • • • . • • • . • , . • • • • 5,000 1 1 t Toute l'onnét. 

- - • ■ .• • • • ■ • • • • • • • • 2,000 1 i f - 
- - ••••••••• " •••• ■ 1,000 1 t JI Trois mois, 

- - • • • 1 • •. • • • • • • • • • 2,000 D t t D 

- - . . . . . . . . . . . . . . . 2,000 D f 1 ,. 
Ingénieur de 1re classe des ponts cl chaussées, p1ofcsseur honoraire à 

is~~oo l'école du génie civll. • • • . • • • • • • • • • , • • , . • . t 1 • Toute l'année. 

- - - - 6,200 • 1 1 • 
- - - - 6,500 J) • f • 

Tny!.n•eur de 2e classe. des ponts et chaussées, plfofcsseur honoraire ù <; 2 1 ccole du génie c1v1I. ••••••••••••••••• , •• IS, 00 1 Toute l'année. 

- - - - 6,000 • 2 • • 
Jn,énieur de -fre classe des ponls cl chaussées, professeur honoraire à 

(~ 'école du génie civil. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 6, 00 ,. ., f • 
- - - - 6,800 • • i • 

Conducteur de 2• classe des ponts et chaussées, surveillant • . • • • 
(6) - 2,,00 1 2 JI Quaire mois. 

i•• (6) - - - - . . , . . 2,l!O0 t 1 -t lluit mois. 
- 1• - - - , .... 2,800 • • 1 • 

2• (~ - - - - • • ■ •• 2, i • • Toute l'annéci. 
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.f8~9, t860 et 186! 1 pom· les traitements des fonctionnaires et employé1, des 
de l'Etat. 

AUQUEL S'APPLIQUENT SOMMES TOUCHÉES EN 
50)1)1ES TOUCUtES EN Observation/'. 

1860 \ 1861 1869 
1 

1860 
1 

1861 

Toute l'année. Tou le l'anné,1. !l,000 " 9,000 l) 91000 ,, 
- - 8,000 • 8,000 )) 8,000 1) 

- - rn,or.o » rn,ooo " lti.000 n 

- - 28,000 • 28,000 • 28,000 • 
Trois mois. - 1) 5,2ü0 ,, 13,GOO ' 

Toute l'année. - !02,000 n 8{,000 » l08,000 ' 
Neuf mois, • s.sco " 9,000 • n 

D • 5,000 ,, » )) 

Quatre mois, » " 10,000 ,, ,, 
Tou te l'année. Toute l'année. 8,000 " 8,000 » 8,000 1) (a) Y compris l"indèmnilé annuel] 

comme admlaistrateur-Iuspectcur , 

- - 40,000 • 24,000 0 28,000 1) 

Iluil mois. ,, )) 10,606 G4 1) 

Quatre mois. " n 1,553 55 n 

Toute l'année. Toute l'année. 5,000 ,, 5,000 • 51000 n 

Six mois. - 2,000 )l 1,000 )) 2,000 ,, 
Huit mois. ,, 2SO » 666 67 " 
Quatre mois. Sept mois. » (j(i(i 66 1,166 67 

Deux mois. Trois mois. )) 555 55 1.100 l) 

Sept mois. • 1.1,800 • 5,585 54 n (b) Y compris leurs traitements comm 
ing~oicurs ou conducteurs des ponts • 

Cinq mois.· Toute l'année. » 2,ti83 55 6,200 » chaussées, traitements dont le montant 
été transféré ,lu hurlgel du Départernet 

• - 1) " -6,fiOO » 
des Travaux -Puhlics :\ celui de l'lntéri11w 

Huit mois. - W,400 " 6,035 52 15,200 1) 

Quatre mois. " "/ 4,000 D " 

., Six mois. D • 5,150 • 
• - " n 5,400 1) 

Sept mois. • 800 D 2,800 • " 
Toute l'année. Toute l'année, t ,866 67 2,800 » 2,800 • 

D Six mois. D " 1,400 >) 

• D 4,800 • " )) 

A reporter .. , • 217,416 67 258,416 62 246,!HO 67 

a 
l 
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DÉSIGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. 
TRAITF.11.SNTI NOIWBRE 

annuel de 
all~•b~ à ehe- tiluloires pendanl l'année 

que 
fonelion ou 
emploi 1859 ! 1860 1 1861 

TEMPS 
LES 

1869 

Conducteur -de 2~ classe des ponts et chaussées, surveillant. 

Cl1cr des manipulation, chimiques ii l'école du génie cÏl'il • 

Architecte chargé du cours d'architecture ii l'école du génie civil 

lllaître de dessin, ù l'école du génie civil . • . • . • • • 

Attacl1é, pour le dessin, à l'école des nts et manufactures. 
Dessinnleur 

.All:iché au bureau tic l'administrateur-inspecteur ..• 

Sous-bibliothécaire . 
- .. 

Aide-bibliothécaire. . .. 
- 

Gardienne à la bibliothèque. 

Jardinier en chef. . • . . . . • 

Aidc-jordinicr . . 

Conservateur du cabinet d'hisl.oirc nnlurellc. 

. . 

- du cabinet de physique. 

- du cabinet d'instruments de chirurgie 

, -. des colleet ions auatomiques et préparateur du cours 
d anatomie comparee. . . . . . • . . . • • • • • • . . 

Préparateur pour la matière médicale. . . . • • . • • • • • 

Cohscnateur du cabinet d'anatomie comparée, chargé provisoirement 
du cours de zoologie . • . • . • • • • . . . • . • . . 

Préparateur du cours d'anatomie comparée • . • 

Adjoiut au cours de clinique des aeeouchemcnts • • 

Chef des travaux anatomiques. . .. 
- - . . . . 

Chef de la clinique ophthalmologiqnc. . . . . . - - . 
Commis aux écritures • • . . . . . 
Aide à l'amphithéâtre de dissection . . ... 

(11) 
t 2,600 • 2 1 • 

2,GOO • )) t » 

2,000 t 1 1 Toute l'année. 

2,000 ,, ,, t Q 

1,600 1 1 1 Toute I'unnée. 

1,150 1 1 f - 
~.200 1 t )) . - 
1,400 D • 1 

1 

• 
1,600 t t t Toute l'année. 

t,600 i t n .,1.. 

2,000 )) » 1 • 
t ,150 1 1 )) Toute l'année. 

t ,400 1) )) t • 
uoo 1 f t Toute l'année. 

1,600 1 t • - 
2,000 ,, )) 1 ,, 
1 ,5Hll t t )) 'foule l'année. 

t ,400 • " t • 
1,600 1 1 » Toute l'année. 

t ,BOO • 1) - 1 • 
1,130 1 1 f Toute l'année, 
2,000 1 1 1 - 
1,000 i i " Neuf mois. 

1,600 J 1 1 Toute l'année. 

2,000 • 1 t • 
1,000 » t 1 )) 

1,150 t 1 ,, Toute l'année. 

1,200 )) » 1 • 
1,5tfü t 1 » Toute l'année. 

t ,!StsO ,, ,, 1 • 
400 1 t ,, Toute l'année. 

HOO 1) » 1 • 
t ,130 t 1 1 Toute l'année, 

800 t 1 • - 



( 241 ) [ ~ .. --- ] 1, J.). 

AUQUEL S'APPLlQUENT S0'1MES TOUCHÉES EN SOlUIES TOUCUl::ES EN 
Ubseri;a lions. 

1860 
1 

1861 1859 
1 

1860 
1 

1861 

. 
Repor~- .•.• 247,4Hi 67 258,416 62 24-6,916 67 

Cinq mois. Toute l'année. ,, 2,160 60 2,600 • (u) Y cornprii Jeurs lraitemeols comme 
iogéalcun ou roniluc1~un du ponts et 

J) Six mois. • • 1,500 • ch•uu~e,. lr•ikmcnt• dont le montant" 
itci lnn1fért du LuJf~l du Dép,rlcmcnt 

Toute l'année. Toute l'année. 2,-000 2,000 2,000 tic< Tr3nux PuLlics • telui de l'Intérieur. • .. • ,. Quaire mois. • • 666 66 
Toute l'année. Toute l'année. t ,GOO " t ,600 " t,GOO " 
- - 1,430 ,. t,450 • t,430 " 
- D 1 .soa " t ,200 • • 
" Toute l'année. • • i.zeo • 

Toute l'année. - 1,600 " 1,000 ., 1,600 • 
- ,. f , GOO • '. tiOO • " 
• Toute l'année. • • 2,000 • 

Toute l'année. " 1,150 " t,150 ,. ,, 
• Toute l'année. • • 1,400 • 

Toute l'année. - 500 n sce M 500 • 
- ,. 1,600 » t,liOO ,, 

" ,. Toute l'année. " • 2,000 • 
Toute l'année. " 1,55:S " t,5[i;; » )) 

,. Toute l'année. • " 1 .zœ • 
Onae mois. • i,000 J) 1,4ü6 6G " 

" Cinq mois. • " 621l " 
'fou le l'année. Tou le l'année. t, 150 • i, 150 " :l, 150 • 
- - 2,000 ~ 2,000 • 2,000 " 

Huit mois. » 7;50 D 660 67 ., 
Toute l'année. Toute l'année, t,600 • t,GOO Il :l,600 • 

Quatre mois. - ,, 666 66 2,000 " 
- - " 555 55 J,000 ~ 

Toute l'année. D 1,150 " r.rso ,. ., 
» Tonie l'année. • " 1,200 D 

Toute l'année, " 1,s:s:; " i ,5a15 0 • 
D Toute l'année. • " i.sso D 

, 

Toute l'année. " 400 • .«JO Il " ,, Toute l'année. • • 000 ,, 
Toute l'année. - 1,150 ,. -1 ,150 " 1,150 " - D 800 • 800 • 800 " ---- 

A reporter .••• 275,526 67 267,276 GO 270,MS 55 
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Tft!ITEIIENT NOMBRE TEMPS aoouel de 

DÉSIGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. attaebf A eba- tiLUlaire. peodanl l'annk LES 

'I''" 
1869 \ 18~ \ ;~. 

fond.ion ou 1159 tmplol. 

mm • ,, 1 • 
800 1 1 " Toute l'année. 

880 • • 1 • 
800 1 f • Toute Pannée • 

870 • • 1 ~ 

t,200 2 2 • Toute l'année • 

1,500 » • t • 
1,500 • " 1 " 
f,500 » • i • 
i,t59 2 2 t Toute l'année. 

i,2:10 • 11 f • 
800 t i JO Toute l'année. 

800 t :t • - 
800 t 1 • - 
670 • • 5 " 

Salaire des ouvriers du jardin botanique .•.•.. ~ .•..•••.•••..••••.••• 

Indemnité nu professeur de l'université de Gan.-1, c}rnrgé du cours d'histoire de ln littérature flamande • 

de l'athénée de Gand, chargé du cours de l:i littérature flamande .•.•. 

nu sieur Bytebier, pour avoir rempli les fonctions de préparateur du cours de zoologie . 

nu sieur Ilassman, à litre d'augmcntaüon de pension 1>our le mois de janvier 1861. 

au sieur Dcnduyls, pour entretien des cabinets de l'université de Gand .• . ' 
ù la YCUYl' Dcnduyts, pour le même service . • • • • • • • • . . • 

nu doc rcu r en sciences et en médecine, chorgé du cours de pharmacie. 

au docteur en droit, chargé du cours de droit naturel 

Indemnités aux employés administrctifs inférieurs •....•. 

Subside ù M. le professeur Poelman, pour travaux extraordinaires concernant son cours, 

111demnîlé aux sieurs Beniest cl Cie, du chef de l'admission dans leurs ateliers des élères de l'école des arts et manufactures. • • 

au sieur Swnrls, préparateur du 'cours de physique . . • • . . . . 
nu sieur Yaudermensbrughe, répétiteur du cours de physique. 

au sieur Jncob, répétiteur à l'école du génie civil • • , • . • 

au sieur Rottier, préparateur et répétiteur à l'école du génie civil. 

nu professeur Andries, du chef de travaux extraordinalres ecneernant son cours. 

Touux POUR L'OIIIVERSITÉ Dit GA!iD, 
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AUQUEL S'APPLIQUENT SOMMES 'fOUCIIÉES EN 
SOIIIISES TOUCIIJ1BS BN - Observations. 

1880 l . 1861 1869 
1 

1880 · 1861 . 

Report •••.• 273,526 67 267,276 60 l 279,IHS 53 

• Toute l'année, • " 900 » 

Tonte l'année. 1) 800 • 800 • • 
» Toute l'année, • " 880 ,., 

Toute l'on née, " 800 0 800 • 1) 

" Toute l'année. • • 870 " 
Toute l'année. " 2,,00 " 2,-roo " " 

1) Toute l'année, ,, » 1,300 " 
• Sept mois, • • 7~ 5'3 

" Trois mois, • • 321; D 

Toute l'année, Toute rannée. 2,278 " 2,278 • 1,159 0 

,0 - 1) • f,2ti0 ,. 
Toute l'année. D 800 0 800 0 D 

- • 800 D 800 » " - 1) 800 " 800 • " 
• Toute l'année. 0 " 2,610 » 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 4-,1160 J) ti,O!SO • .S,IHiO ,, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . 1,000 • t ,000 » t ,000 0 

................. 1,000 " 1,000 • f ,000 " 

. " . . . . . . . . . . . . . . . " • 50 Il 

. . . . . . . . . . . . ~ . . .. J) " 83 53 

. . . . . . . . . . . . . . . . . J) H6 • 240 " 

.. . . . . . . . . . . . . . . .. 1) » 206 » 

2,000 
(11) . . . . . . . . . . . . . . . . . » 1,500 • • (a) Le lilulaire • é1é nommé professe1 

ezlraordlnaire dins le cour. du 3• Ir ............... ". 1) 600 » 2,000 » mestre. 

• • . • • #. . . • • • " • . . • • .&.,000 1) ,,ooo p s.eœ li) 

............... '. • i ,000 • .. 

. . . . . . . . . . . . . . . .. li) ISOO • 1,000 » 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 700 ,, 771! • 71l0 " 

................. 2HO " 1,21$0 » t,rroo 1) 

. . . . . . . . . . . . , . . .. 7110 li) ,, • 

. . . . . . . . . . . . . ' " .. 71l0 D • • . . , ' . , . . . . . . . . . . . 600 li) " li) 

. . ' . . . . . . . . . . . . . . 297,!104- 67 292,0itl 60 306,989 99 
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TRAITEMENT NOMBRE TE?tCPS annuel d11 

DÉSIGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. ouaelid 6 eba- tllulaires pendon1 l'■nnde LBS - - que 

18&911860 11861 foncllon ou 1859 emploi. 

§ t. - llalTeralté de l.lége. 

Administrateur-inspecteur . . • • , . • • . • • . • - . , . • • 8,000 1 t t Toute l'année. 

Profcs1curs ordinaires • . • • • . • • • • • • • • • • • . • • • 9,000 t t t - 
- ••••••••• ■ ••••••••••• 7,600 2 2 2 - 
- . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 7,ll00 ts fi li - 
- ..................... 6,800 t t t - 
- . , .. . . . . . . . . . . " . . . . . . . 6,000 20 20 17 - 
- •• • • • • • • • • • • • 4 • • • • • •• • • 6,000 " » " - ........................ 6,000 " » i JI - - • • • • • • ■ • • • • • • • • • • • • • • 6,000 • 1) 1 ..•... 

Professeurs extraordinaires. • . • • • • . • • • . • • • • • . • ?l,000 1 1 t Toute l'année. 

- .................... 4,()()1) 10 10 7 - 
4,000 t , - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il " " 

- . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . 4,000 • "' t • 
- . . . . . . . . . . . . . . . . ... 4,000 • • 2 » 

' 
,\gl'égés, chargés de cours , • • . • • • • • • • • . • . • • • • 2,000 1 t f Toute l'année. 

- ................... 2,400 1 t f - 
- ..................... 5,fOO t 1 1 - 

Jllailrc de dessin oux écoles spéciales. . • • . • • . . . • • • . . 3,800 1 t f - - - . . . . . . . . . . . . . . . 1,~00 1 t f - 
- - . . . . . . . . . . . . . . . f,600 1 t 1 - 

Jlépéliteur. . . . . . . . . . .• . . . . . . . . . . . . . . . 5,000 1 i 1 - 
- .............. " ............ 2,000 3 ô 1 - 
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,000 0 • 1 " 
- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2,000 ,. » f • 

Répélitcn r surveillant. • • • • • • • • • . • . • • • . • • • • 1,SGO 2 2 2 Toute l'année, 

- ..................... t,~00 1 1 1 - 
- ..................... f,,2GO t f t - 

ni:pétiteur conservateur . • • • • . . . • . • • • • • • • • • • f,200 • t )1 • ' Chef des lrovoux docimasliques • • • • • • • • . • • • • • • • • 5,000 1 t t Toule l'année. 

Ingénieur chargé du cours do métallurgie • , • . • • • • • . • • • 3,000 • D t » 
Conservateur des collections des écoles spéciales. • . • • . • .•• 3.800 )) • 1 • 
Consenatcur du cabinet d'nnalomie comparée. • • • • . • . • • • 2,100 1 f t. Toute l'année. 

' - d'histoire naturelle . . . • . • • . . • . 1,600 t t " - - - . . . . . . . . . . . 1,800 » " t • 
, 

. 
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AUQUEL S'APPLIQUENT SOMMES TOUCHÉES EN 
SO!IJ1ES TOt:cntas EN 

Obsen:ati'ons. 
1160 1161 IH9 1 1860 1161 

Toule l'année. Toute l'année. 8,000 • 8,CJOO • 8,~ D 

- - f),000 • 9,000 • 0,000 D 

- - HS,iOO • 1?1,200 • HS,200 • 
- - 57,IJOO • 37,600 • 37,500 ,. 
- - 6,8f.O • ti,800 • 6,800 " 
- - 120,000 • 120,000 • 102,000 n 

• Neuf mois. • • 15,!SOO • 
• Six mois. • • 5,000 • 
• DeDX mois. • • t,000 • 

Toute l'année. Toute l'année- 11,000 • S,000 • 11,000 D 

- - .ro,ooo • ,o.oou • 28,000 • ,. Neuf mois. ,. • 5,000 • 

•• Sêpl mois. • .. 2,535 35 

• Trois moi$, • " 2,000 • . 
Toute l'année. - 2,000 •• 2,000 • son .. 

"' - - 2,400 • 2,'4)(} , D 600 • - - 5,800 • 3,800 • OIi() -. 

- Tonte l'année. 5,800 • 5,800 » 5,800 ., 
- - t ,600 • t,rsoo D f ,000 ., 
- - t, 600 • t,600 D t,000 • 
- Onze mois. 3,000 ,, 5,000 • 2,7~ • 
- Toute J'1nnée. 6,000 f 6,000 • 2,000 • 
• Onze mois . D • 1,83:S 53 

• Un mois. • • 166 67 
Tonte l'année. Toute l'innée. 5,000 D 5,600 • 5,600 ., 
- - t,llOO • 1,!IOO • 1,llOO " 
- - t,200 • 1,200 " 1,200 D 

Dix mois. ,, • 1,000 " • . 
Tou le l'année. Toute l'année. 5,000 ,. 5,000 • 5,000 ,, 

• Neuf mois. • • 2,200 • 
• - • • 2,850 1) 

Touto l'année. Toute l'année. 2,100 D 2,100 • 2,100 • - • 1,600 • f,600 • • 
• Toute l'annc!e. • • t,800 D 

A reporler •••• 2'18,600 • 279,600 • 270,533 53 

62 
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\ 
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TRAITt:.IIE!H NOMBRE TEMPS annuel de 

DÉSIGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. all;,d,i! à.;.,. tilDlairta penilanl l'aon~~ LES 
q~c 

18691186011861 l1i>nflion ou 1859 - ••nploi. 

Conservateur du cabinet d'instruments de chirurgi~ . • . . • . . . 7CO t f • Toute l'année. 

- - ........ f ,000 .. • 1 " ' - de miruiralogie • • . . • . • . • • • • . 1;200 t • • Tonte l':11111ée. 

- - . ~ . . . . . . . . . . . 1,:iOO • " t i, 

Sous-hibllctbéeaire • • . • • • • . • . , . • • • • • • • • . • 1,5?10 1 1 • Toute l'année. 

- . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . ,. . . 1,800 • • 1 • 
Aide-bibliollu,cairc . . . • . • • . . . . . . . . . . • • • • . D;iO 1 1 • Toute l'année. 

- . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . 1,200 ., • 1 D 

Commis d'ordre. . . . . . . • . . . . . . • . . . . • • • . . 1,073 1 1 " Toute l'année. 

- - •. . . . . . . . . . . . ,. . . . . . . . - . •. . 2,000 " •• 1 • 
- aux écritures. • . • • , . . • , • • . • • . • • • • • 000 i f ' Toute I'nunée, 

- - . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 900 " 1 • " - - • • • • •• • • • • • •• • • f • • • • • • • 1,000 • ,, i " 
- i1 ln direction des écoles spéciales. . . . . . . • . • . . • 900 " 1 D " 
- - r- . . . . . - .. .. . . . . ~ f,COO " p 1 •• 

Préparateur du cours de physique. . . . . . ....•...••. 1,200 t 1 • Toute l'année. 

1,aOO ► t - - ..................... ,. » " 
- de pharmacie. • . . . . .•...••... 500 i • • Toute l'année, 

- de chimie • • . . . . . . . ...••••• t ,000 i f 1 - 
- de physiologie • • . . . . . . . . • . • • • ,oo J 1 l - 

,\ ppariteurs, . . . • . . . . . • . . . . • • . • • . . • . . • 1,200 2 2 f. - 
- . . . . . .. . . .. .. .. .. . .. . . . . . . - ........ f,200 • • 1 • 
-- - ............................ t,200 D • t » 

Jardinier e11 cher . • . . . . • • . . . ............ i,600 1 1 i Toute l'année, 

Démonstrateur du cours d'agriculture • • . . . . . . . . . . • . 1,100 f » • Six mois. 

Chef des travaux anatomiques .•••...... , ..•..•. 2,coo f 1 1 Toute l'année. 

Proseeteu r • • . • • • • • • • • • • • . , • • • • • • , . • • 900 1 i " - 
- . . . . . . . . - . . .. . . . . . . . . . •. .. . . .. !JOO • D 1 " - •. . . . . . . . . . .. . . •. . , . . .. .. . . .• . . . 900 ,, ,, 1 • 

Chef de clinique. . • • • • •• . . • . . . . . . . . • • • • • . 650 5 3 3 Tcut e l'année. 

- des neecuchements, • . . . ....••..••. 30-J f 1 f - 
- ophthalmiquc, • • . . . . . . . • . . • • • . . 200 • » 1 ,. 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 200 " • 1 • 

Directeur de l'atelier de construction .•...••....•.•• ,,ooo 1 i f Toute l'année. 

Concierge • . . ....•.••.• , •.•••..••••• 700 i 1 1 - 
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AUQUEL S'APPLIQUENT SOMMES TOUCHÉES EN 
SOfülES TOUCIIÉES EN Ob:w,·vutions. 

1860 l 1861 1859 ·-1 1860 
1 

1861 , 

. 
Ileport ..... t78,(i(:0 • 27!.l,GOO • 2iO,535 S3 

Toute l'année. " 1lo " 700 n • 
» Toute l'année, • • 1,000 • 
• " 1,200 • • • 
» Neuf mois. • " 1,1:-W •• 

Toute l'année, • 1,5150 • 1,BaO • • 
• Toute l'année. • • 1,800 J) 

Toute l'année. • O::IO • OaO • • 
• Toute l'année. • ,. 1,~00 » 

Toute l'année. • l,671i • 1,6715 D • 
• Toute l'année, • • ~.ooo li 

Onze mois. • 000 • s2:.; • • 
Un mois. • • 7:1 • » 

• Onze mois. • D 916 60 

Toute l'année. " D 000 " • 
• Toute l'année. " • 1,000 " 

'foute l'année. )1 1,200 • 1,200 • ,. 
• Toute l'annt5c. • f• i .sœ • 
" • 500 " " • 

Toute l'année. Toute l'année. 1,000 )) f ,000 • 1,G00 " 
- - 400 " 400 " 400 • 
- - 2,400 )) 2,400 • 1,200 ,. 
l) Onze mois. » " 1,HlO D 

• Un mois, • • i00 ,, 

Torrte l'année. Toute l'année. 1,600 • 1,600 ,, 1,600 • 
• • ;,150 • " " 

Toute l'année. Tou te l'année. 2,000 » 2,000 • 2,000 " 
- » 900 " 900 • D 

• Neuf mois. " » 6715 » 

" Deux mois. - .. • HiO .. 
Tonte l'année. Toute l'année. 1,890 • 1,890 .. 1,890 " 
- - 500 • 500 » 500 • 
,. Cinq mois. " .. f<5 53 

.. Six mois. • » 100 " 
Toute l'année. Tou te l'année, 4,000 " 4,000 n 4,000 • 
- - 700 J) 700 » 700 • 

A reporter ••.• 502,GHI • 502,401:i » l1Dü, 175 52 



( 2,1.8) 

TMlTBIIEMT NOIBRE TIUIPS annuel de 

D~IGNATION DES FONCTIONS OU EMPLOIS. allacU 6 eh~- 1ilul1ire1 pelld11111'1nn~ LES 
que 

1859 \ 1160 l 1861 ronclion ou 18&9 emploi • 

• 
900 1 1 1 Toule l'année. 
700 2 2 2 - 
800 t t • - 
700 • ,, 1 • 
800 f 1 D Toute l'année. 
000 ~ " t D 

7CO • • t • 
600 1 t • Toute l'année. 
700 2 2 2 - 
2IO 1 Il • - 
1110 • 1. • D 

700 • • t • 
460 1 i i Toute l'année. 

Salaire des ouvriers du jardin botanique • . . • . . • • • • • . • • • • • • • • . 

Indemnité au sieur Devrysc pour avoir rempli les fonctions de garçon d'amphilhé4trc , 
.,. 

aux professeurs Frankinet el Raikcm, à tiLro d'augmenl11Lion de pension pour le mois de janvier 1861. 
à Il. l'agrégé Bède pour le cours de physique .••••• 

à !I. Morren, fils, pour soins donnés au jardin botanique. 
Indemnités aux employés administratifs inférieurs ••.•••••. 

au sieur Cuypers, pour services rendus à la clinique opl1thalmologique • • • • 
'\ 

TOTAUX l'OUII L
0
U~IYIIIISITi D& L1iGE, . . . •. . . . . ., 
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AUQUEL S'APPLIQUENT SOMMES TOUCHÉES EN 
SOM!IES TOUCHÉES EN Observations. 

1860 
1 

1861 1869 l 1860 
1 

1861 

• 
Report ..•.• 50'l ,6ltl " 502,401:1 ,, 296,175 52 

Toule l'année. Toute l'année. 900 • 900 1) 000 1) 

- - 1,,mo • t,400 & 1,400 )) 

000 
, 

600 - " • • 1) 

• Toute l'année. 1) • 700 .. 
Toute l'année, • 800 .. 800 )) 1) 

,. Huit mois. ,. • 600 D 

,. Toute l'année. • » 700 • 
Toute l'année, ,, 600 ,. 600 • 1) 

- Toute l'année. t,"10 " 1,.wo )) 1,400 • 
• ~ 2f0 " " • 

Toute l'année. " " !HO • 1) 

" ToÛte l'année, " • 700 • 
Toute l'année. - 460 • 460 )) 460 • 

. . . . . . . . . . . . •. . . . . IS,Q;;o 1) ~,lS~O • rs,?rno » 

.. . . .. .. .. . . . . . . •. . . . . " " 176 'O 

. . . . . . . . . . . . . . . . . » ,, 166 66 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . 916 67 1,000 1) 2BO • 
. . . . . .. "' . . . . . .. . . .. 3,400 ,, 5,400 • 2,853 35 

. . ' . . . . . . . . . . . . .. 4,000 • 4,000 l) 4,000 )) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 100 l) 200 n 1) 

................. 522,41$1 67 325,28;5 » 316,008 51 

65 
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LXXXIII 

État détaillé de l'emploi des sommes allouées, aux budgets de 18~9, 1860 et 
i86f, pour les bourses universitaires. 

1'10NT A.NT DES DOUI\SES 
ALLOUÉES EN 

NATURE DES BOURSES. TOTAUX. 

1859 I· 1860 
1 

1861 

Bourses universitaires de 400 francs . . 2i,OOO 24,000 24,000 72,000 

Bourses doctorales de voyage. • . . . . 10,000 H,000 H,000 52,000 

TOTAUX •••••• 54,000 515,000 515,000 104,000 



( 2?St) [ i'i0 S5.] 

LXXXIV 

Etat détaillé de l'emploi des sommes allouées dans les budgets tle 18f>9, 1860 
et 1861, pour le matériel des unioersités de l'Etat. 

DKSIGXATION DES DlYHI\S SERHCES. 
SOMMES DÉPENSÉES EN 

1859 1 1860 1 1861 
Observatio11s. 

§ 1. - Gond. 
A. Btbliothèque •• , •••••.• • . . .• l 10,0(10 " 1 10,000 N 1 1.0,000 • 

/J. Écoles spéciales, ameublement. Collections. 
Lithographie des leçons. • • . . 

C. Physique. 

D. Chimie 

E. llfotière médicale • 

P. Minéralogie el géologie. 

G. Histoire naturelle • • 

//. Anatomie comparée •• 

/. · Jardin botanique et serres • 

N, Instruments d'obstétrique 

Q, Cliniques. . • . . . . • . , 

P. Clinique des accouchements. 

Q. ~fobilier . . • • • . . . • 

H. Frais d'entretien el des classes 

S. Chauffage et éclairage .••. , 

T. Frois d'administration cl d'impressions. 

If. I\Jédaillcs et cabinet d'archéologie • • • 

2,5:SO • 

1,8{)0 • 

1,800 • 

:1,000 " 

700 • 

t ,000 D 

f ,000 " 

i,000 " 

K. Amphithéâtre d'anatomie. • • • • • 1 :1 ,000 » 

L. Collection d'anatomie pathologique. . 800 • 

Al. Instruments de chirurgie. . . . . • • • 1,200 • 

mm ,, 
1,400 • 

4,000 " 

7ti0 • 

2,800 • 

,,ooo • 
1,200 D 

800 » 

2,550 " 

l ,800 • 

1,800 Il 

l ,000 • 

700 • 

1,000 Il 

f ,000 • 

GtiO » 

t ,400 » 

4,000 • 

750 • 

2,800 • 

4,000 • 

1,200 • 

rno • 
Acquisitions d'ouvrages cl de documents pour I'uni- 
versité • • • • • • • , • • • • • • • • • • 1 500 » 1 • 

Frais de voyage et dépenses diverses •••••• 1 18!) Of 1 818 80 

Appropriation des laboratoires de l'université de 
Gand •••.••• , .••••••••• · 116,737 • t " 

Complément de l'organisation de l'enseignement de 
la chimie • • • . • • . . • • . . . • • • • • l tH , 500 67 

Subside à ftl. lé professeur Lamarle. . . • • • 400 » 

Subside extraordinaire pour l'ameublement d'un 
nouveau local pour l'école du génie civil. • . • 1 7,998 7f 1 " 

2,550 • 

1,S00 » 

1,800 • 

t,0()0 • 

700 " 

1,000 • 

t,000 • 

4,400 » 4,400 » 

f ,000 • 1,000 • 

800 ~ 800 » 

1,200 • 1 1,200 • 

O:iO • 

f ,400 " 

4,000 " 

750 • 

2,800 » 

4,600 ,, 

1,200 » 

800 • 

2!0 215 

• 

" 
" 

A reporter. • • . , • 1 68,076 62 1 iOlS,169 47 1 67,8~9 07 
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soanss DÉPENSÉES EN 
D~SlG~ATION DES DIYERS SBRYICES. 1 l Observations. 

1 1 
1859 1860 1861 

Report •.••••• 68,071> 62 lO?i,!0947167,8~9 07 

Jndemnité annuelle aux entrepreneurs de l'atelier 
d!! construction pour l'école des arts et manu- (o) 
factures. . • . • . • • • • • • • • . • . • :1,000 ,. 1500 ï ,. 1 (a) A partit du 

1 •• )Llilld 1 66o 
Frais d'agrandissement du jardin botanique • 1 5,799158 l'i ndem11iû •llou•e • " au• sieuu lkoleH 

tl Co, CDlreprt 
neurs de l"alelier 

T G 1 72 f!"/l' 20 l 10:i (i69 47 1 67 8'"0 07 1 de co1u1rucllou, • OTAVX POOR AND • • • • • J ., ' , a été liquidée su, 
l'allocalloa deJli 
uéc au:< frais du 

§ ~. - Uége. 1 1 1 1 persoe nel unlTor 
Sllalrt. 

À, Bi~liothèc1uc • . • • . • • • . • • • • . fO,?10O • I0,?100 " I0,500 • 
B. Physique cl astronomie, physique industrielle. i,700 n 1,700 • 1,700 • 
C. lllécaniquc appliquée cl géométrie descriptive. 1,400 • 1,400 " i.sco 0 

D. :Mnlériel du jardin botanique • :1,700 • 1,700 ~ t ,700 • 
E. Zoologie et anatomie comparée • . . " .. t,!100 Il t ,000 • 1,1100 • 
F. Minéralogie et géologie; paléontologie 000 Il 900 • 900 JI 

G. Chimie Inorganique générale et industrielle ••• 1,100 

: l 
1,100 : l t, 100 • 

/J. Chimie organique générale et industrielle. . 900 9OO 900 • 
[. Docimasie .•••.•• 800 

: 1 
800 

: 1 
800 ' 

J. Manipnfo.tions chimiques. 800 800 soo • 
K. Exploitation des mines. 400 • l iOO • 1 400 • 
/,. Astronomie et géodésie. 500 • 1 500 • l 500 • 
il/. Architcclul'c industrielle. . . 200 • 1 21l0 "1 200 • 
N. Collection des produits de l'industrie el métal- 

500 • 1 ., l lurgie • • • • • • • • . . • • • • • • . 500 500 • 
O. M~Lière médicale, toxieologie et pharmacie . , 1,000 • 1,000 • 1,000 » 

P. Amphithéâtre et cabinet d'anatomie •• 1,700 " 1,7GO • 1,700 ,. 
Q. Physiologie ..•••. . 400 • 400 • 400 » 

R. Annlomie pathologique. . • 1 uo • 1 uo • 1 HO • 
S. Instruments de chirurgie et médecine opéra- 

1,000 1,000 JI 1 1,000 

T. CH:;,:: ,;:,1o:1~,;~,.-.~ ,; i~,,:,~~n~ ~.,;h: 1 
,, 1) 

200 • 1 200 thalmologrc. • • • • • • • • • • • • • • " 200 1) 

U. Clinique interne • • , , • • • • • • •• 1 450 • 1 450 • l 450 Il 

V. Clinique externe, bandages et appareils. • . 1 700 • 1 700 ., 1 700 • 
JV. c1;,iqu, des accouchements , • • , • • 1 • • soo • t ,200 • 1,200 " 

A reporter. • • • • , 20,290 • 20,290 • 29,290 • 
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SOlU!UES DÉPENSÉES EN 

UÉSICNATION DES DlYERS SERYICES. 

1 
I · Observalio11s. 

1859 1860 1861 

Ileport .' ••••.• 29,290 0 29,290 )} 29,290 • 
X. ~lcnucs dépenses pour Je service des classes, etc, 1,600 • f ,600 0 1,600 • 
Y. i\lobilicr ••.............•• 5,000 Il 3,000 ,, 5,000 )} 

Z. C heufïage et éclairage . • • • • . . . . • • 5,600 )) 5,600 • 5,600 • 
<t- Fr~is d'administration et du rectorat, impres- 

1, 17/J f, 1715 1,17:5 SIOllS, etc ..••.•••••.•..•. • • • 
Frais de voyage et dépenses diverses . . . . . • ~15 70 i66 71 66 40 

Somme ulfeclée au matériel des écoles spéciales. • 9,000 • 9,000 li 9,000 D 

Subside extraordinaire pour le matériel de l'uni- 
versité • • • • • ••••••••••••• ?iOO • )) " . 

'fouux POVR Ll2GK • • • • fr. 48,678 70 47,851 71 47,751 40 
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LXXXV 

Récapitulation des trois tableaux precédents. 

Pe•soonel: 

§ 1. - Gand ••. 

§ ~. - Liége ..... 

Bourses. 

lllatérlel: 

§ 1. - Gnnd. 

§ 2. - Liége . 

TOTAUX ••• 

1859 1860 1861 
TOTAL 

fOUR LES 3 AM~'.i-;s 

297,!:i04 67 292,64/S 60 5015,989 99 896,140 2G 
.. 

522,4151 67 525,28;5 J) 5i 6,008 51 961,744 98 

54,000 Il 5?S,OOO li 51>,000 Il 104,000 Il 

72,871:i 20 I0~,66H 47 67,Sti9 07 246, lt05 71* 

48,678 70 47,851 71 47,751 40 144,24-1 81 

771:i, sro 24 804,451 78 772,!:i88 77 2,51S2,1S50 79 



LXXXVI 

Etat des âépenee« faites pour le service des jurys d'examen. pour les grades académiques, des jurys de g·mdtté en leures et des ju,·ys 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen de l'un et de l'autre cleg'ré, pendant les années 18~9, 1860 et i86i . 

FRAIS DE ROUTE, 
.,. 

C:OIITI\IBUTIOIIS IIIATtRIEL INDEMNITtS PAYtES 
... 

TRllTEIIIEIIT "" TOTAl GÈNtRAL AUOCATION ...; DE SÙOUll ET Dl> SBANCR DBS )IF.JIDRSS ... • w el ••• Obsorva1io11s. ...a de lo des "' dos parlh z: dos dujury•depro•r)•juryJ• pro- 
a: 

a: l~yor de l'botel à dos employés du jury eeu- des :, 
,a: CONCIERGE, JURYS. jury, «>mhino, tMII jury# d• gmlu~ f~S$.'°Ur QgrC"g;,1 J~1-lit\.lr agrt'~~, 0 

l>~PllNS!;S. AU DUDGET. 
do~jurJ•· Olll huiHiers. ,1 d11 pour lu émdcs d_u dcgrhupe• d_u d•grd lnfo• CD 

tempürc.irctt. E jury cenlrol. IHO)'eflnCS. ,n leClrcs. rieur r-umr. ... a: 

(n) {n)llcmltnuucmen1t 
18:l9 5,6:lO 70 730 n 4,102 40 6,271 50 !iOO li 117,4!i5 80 S,571 20 • 5,071 su 2,01" 20 us 4-0 U7,2t9 09 i00,120 • fniis A ,1 •• racipi~n- 

d~irc,, qu i u,u subi 
leur nnmrll ,Inn• une 
, illc •ucl'é que eelte 
où ilu'~11le11~ f•h in- 

(b) ,crlro. 
-1S00 3,649 62 ï30 . j,:ijS aO 6,ti68 6:i soo » 116,488 08 7,006 )) 1) J,87:ï ,{{) :5,7!1.~ » 2ati GO 146,2(H. 81 rno,120 •• {hl Id, 

iSül 5,fU8 10 750 • 9,126 78 li,871 0:-i 775 • 120, HH 00 1.1ss ,rn 22,4-27 » 2,717 20 .f.,mm • » 172,802 ,f.5 17.3, 120 » 
1 

---- ----- 

Tola ut. 10,948 :li 2,190 )) l 6,:i67 74, 19,71 l 20 1,77:i )) 5:i4,077 08 17,170 eo 21,4-27 1) !),6(l2 4() 11,587 20 50!) " 46li,2SG 55 47:ï,51.10 " 

1 

.-.. 
W) ~ 
O': - 

7. ~ 
<:,\ 
C>l . 

,_J 
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LXXXVJI 

Etal des dépenses faites 1,011r le service du concours universitoire et pour 
l'impressitm des ANNALES nss usivsnsrrés DE BEI.GJQUE, pendant les. années 
i8~9, 1860 et 1860. 

TOTAL 
JIKSJC~ATIO~ DES S&RYJC&S. .1859 1860 1e&1 pour 

LES 3 ANNÉES, 

Indemnités de frais de route, de séjour 
d de séances aux membres du jury, 
aux représentants des universités au 
concours en loge, etc. . . . . . .. . . 1 .M5 GO 1,981 20 5,120 • 6,946 80 

Frais généraux de la distribution des prix, 
frais d'orncmcntntion de ln salle des 
Augustins, des estrades, etc ..... ·. 9415 98 825 20 9t0 87 2,680 015 

- 

Frappe cl Iourniturn <les médailles d'or. 22G 12 559 " 4152 ,, 1,017 12 

Impressions de tout genre pour le service 
du concours. . . • . . . • . . • • . . ·1, 788 60 514 • 770 " 2,872 60 

Frais d'impression des Annales des uni- 
versil.és de Belgique. • . . . . •.•. Il tJ,269 Il Il t;,269 ~ 

Indemnité du secrétaire de ln commission 
des Annales lies u11ivetsités <le Belgique. !500 D ?500 " BOO ,. t,t;OO Il 

TOTAUX •••••• IS,306 50 9,226 40 IS,71S2 87 20,281S ~7 



ANNEXES AU TITRE Il. 

SOMMAIRE. 

- 
Jl.l\ltiTÉS l\OTA'IJX. 

1. 1 9 mars 1861 ••••••••• f Arrêté royal qui statue négativement sur une demande 
d'autorisation d'acccptef une fondation de bourse 
d'études faite par le sieur l.-G. Stasseyns, proprié­ 
taire à Saint-Trond , au profit d'étudiants de SIi plus 
proche famille ou au profit d'étudiants pauvres de 
Saint-Trend, etc. 

Il. 120 juillet 18ti8. 

m. 1 t2 auil 1859 • 

l V. 1 17 juin 18119 •• 

V. 1 14 juillet 181$9. 

VI. 1 H avril 1800 • 

,6.l\JU:Ti:8 JllllllBTÉlllEL!. 

Programme des questions à traiter à domicile pour le con­ 
cours universitaire de 18118-18!19. 

Programme des questions à traiter en loge pour le con­ 
cours universitaire de i8~8-t81S9. 

Arrêté ministériel qui nomme Ies membres de la com­ 
mission des Àn91alt1 de, univer,ilés de .Btlgique, pour 
les années 18tl9, 1860, 1861 et t862. . 

Programme des questions à traiter à domicile pour le con­ 
cours universitaire de 18tl~-f860. 

Programme des questions à traiter en loge pour le con­ 
cours universitaire de 18tl9-t860. 

1:lJ\C'O'l..&IJ\ES ~ :DJ:CJBJ01'8 :DE PllUICIPI:. 

VII. 128 mai f8?;9 •.••.•••• • 1 Circulaire aux deux universités de l'Etat relati,c aux 
bourses de la fondation Sacré qui sont affectées à 
l'étude du droit, de la médecine ou des sciences dans 
une université. 

vm. 1 9 juillet 1860 •••••..•• 1 Circulaire relative à la mise à exécution ~u nouveau 
régime adopté pour la publication iles Annale, de, 
unit•e1'sités de Belgique. 

IX, 1211 août 1802. , • • , . . • • .1 Circulaire aux deux universités de l'Etat relative aux 
travaux scientifiques ou littéraires que les membres du 
corps professoral de ces universités désireraient faire 
insérer dans le deuxième volume de la deuxième série 
des A nnalea de8 unfver8i(é1 de Belgique. 

• TATI 8TATI8TIQ1JES, 

X. 1 • • • • . • • • • • . . , • .1 Relevé de la collalion des bourses d'études universitaires 
el des subsides spéciaux pour l'année i839 • 
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XI. 

XII. 

XIII. 

. . 
( !58) 

xv, 
XVI. 
XIV. 

Relevé de la collation des bourses d'études universitaires 
et des subsides spéciaux pour l'année 1860. 

Relevé de la collation ùcs bourses d'études universitaires 
et des subsides spéciaux pour l'année 1861. 

ReJ~é de la collation des boùrlcs de voyage pour les an­ 
nées t8~9, 1860 et 1861 • 

APPElll:DXCE AU Tl'l'Jlll II. 

• 1 Rapport sur le concours universitnire de t8!58-18!S9. 
Id. id. 1859-1860. 
Id, 1d. 1860-1861. 
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ANNEXES. 

ARRÊTÉS ROYAUX. 

1 

Arrêté royal qui statue négativement sur une demande d'autorisation d'accep­ 
ter une fondation de bourse d'études faite par le sieur J.-G. Sfasseyns) 
propriétaire à Saint-Trotul , au profit d'étudiants de sa plus proche famille 
ou au profit d'étudiants pauores de Saint-Trond, etc. 

-- 
9 mars 1801. 

tÉOPOLD, Ho1 01s fü:LGES, 
\ 

A tous présénts et à venir, salut, 

Vu l'expédition, délinée JH!r le notaire Van Ham, résidant à Saint-Trend, du testament 
olographe, en date du }•r avril 1841, par lequel le sieur Joseph-Guillaume Stasseyns, pro­ 
priétaire en fa même ville, a fait, entre antres, la disposition suivante : 

" J'affecte ln propriété de ma fortune à des bourses au profit d'étudiants de ma plus 
" proche famille, ou, si personne ne peut plus établir sa parenté, au profit d'étudiants 
., pauvres de Saint-Trend, qui étudieront dans des écoles légales, eolléges, séminaires oil uni­ 
" versités ... Je nomme en qualité de collateur le plus ancien notaire de Saint-Trend, qui sera 
li exécuteur du présent testament, receveue et chargé dès payements, ù condition de rendre 
" compte aux autres coflaitm'I's ù nornmer, moychrrnnt 5 p. "/o comme salairé ] 2° deuxième 
li collateur, Je très-révérend doyen de Saint-Trond ; 3° troisième collateur, un des cinq 
" membres les plus proches de nia fu1nitle masculine, ic nommer pà't eur, etc. n 

Vu la requête, en date du 1H mai 1858, pat laquelle lés sieurs Delgeur , notaire, et Car­ 
tuyvels, curé-doyen à Saint-Jrond, sollicitent, en leur qualité de collateurs désignés, l'auto­ 
risation d'accepter la fondation des bourses d'études ci- dëssüs mentionnées; 

Vu les avis du collége des bourgmestre et échevins de la ville de Saint-Trond , en date du 
Sjuillet 1858; de la Députation permanente du conseil provincial du Limbourg, en date du 
~4 septembre de la même année; du comité consultatif pour les affaires de fondations, en date 
des 9 février, 2o mai et 30 novembre 18159, et de Nos l\Jinistres des Finanoes et de l'Intérieur, 
en date du 3 août 1860 et du 14 janvier tB'61 ; 

Vu l'art. {JI 0 du code civil; 
Considérant que, sous l'empire des fois actuelles , il n'appartient pas au Gouvernement 

d'autoriser des fondations indépendantes <les établissements d'utilité publique existnnts, et 
que la création de personnes morales ne peut être que l'œuvro de la Législature; 

Considérant, d'autre part, qüe les terrués lai'g"es ét gé.1tétuux doi1t' s'est set'vi le sieur 



( ~60 ) 

Stasseyns dans son testament, ne permettent pas d6 regarder la disposition dont il s'agit 
comme faite au profil d'une ou de plusieurs administrations publiques déterminées ; 

Sur la propositlon de Nos Ministres de lu Justice et de l'Intérieur, 

Nous .t.,·on natTt 1T ndTOllS ! 

Aat1cLE u111Qc1. li n'y a pas lieu de statuer &llr la demande d'autorisation formée par les 
sieurs ltelgeur et Cartuyvels prénommés, dans leur requête du 31 mai 181S8. 

Nos Mioistres de la Justice et de l'Intérieur sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
I'exéeutien du présent arrêté : 

Donné à Laeken, le 9 mars 1861. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi : 

Le Mini,tre de la Ju1lice, 
V1CToa Tssca, 

Le {lfinillre de l'Intérieur, 
Cu. Roi.111, 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. 

Il 

Proqramme des questions à traiter à domicile pour le concours universitaire 
de ! 8~8-i 859. 

so Jolliet resa. 

l,1 ~fousTRt Dl L'l1nill1111R, 

Vu les art. 7 el US de l'arrêté royal du 13 octobre 1841, portant organisation du concours 
universitaire; 

Vu le procès-verbal du tirage au sort des questions à désigner pour être traitées à domicile 
par les élèves qui prendront part au concours universitaire de 18o8-18o9, procès-verbal por­ 
tant la date du 12juillet 18158, 

Déclare que les questions suivantes, désignées par le sort, le 1~ juillet 181S8, sont propo­ 
sées pour le concours universitaire de l'année académique 1808-1809, savoir : 

Faculté de phlloMphle e1 lettres. 

Première seetio« .- Science, hi,torique,. 

Question : 

Faire l'histoire de la domination romaine en Palestine. 

Deueiëm« ,ection. - Sciences philologiquea. 

Question : 

Faire, d'après les sources, l'histoire du sénat romain sous l'Empire. 
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l'acuité de• seleneea. 

Première uclfon. - Seience« pliyriquea el mathétnali'f"e,. 

Question : 

Exposer, d'après les travaux récents des géomètres, la théorie des lignes de courbure et des 
lignes géodésiques sur une surface quelconque; en faire l'application à Pellipsoîde à trois 
axes inégaux. 

Deuzième seetio«, - Scitmcea 1iaturelles. 

Question : 

Discuter la valeur des principales classifications adoptées par les zoologistes. 

FacnU~ de droU. 

Première section. - Droit romain, 

Question : 

Exposer la nature et les effets des diverses espèces de legs, en insistant partieulièremet sur 
celles dont le développement est encore utile aujourd'hui. 

Deuxième section. - Droit moderne:. 

Question : 

Déterminer l'étendue du pouvoir communal en Belgique. 

Faculté de méde~lne. 

Première section. - Matière& g~nérales. 

Question ", 

Quelle est la disposition anatomique des membranes séreuses? Indiquer leur structure, 
leurs produits, la nature de ces produits et leur but à l'état physiologique. 

Deuxième section, - /Jlatières apéciales, 

Question 

Faire l'histoire complète de l'ostéo-malaxie, 

Bruxelles, le 20 juillet 181S8. 
Le 11-finûtre de l'Intérieur, 

Ca. Roo1&11. 
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Ill 

Progmmme des quesüon« à traiter en loge pour le concours unioersituire 
de 18t>8-i 8f,9. 

12 avrn f.81S9. 

.LB M11ns1a1 na t'linta1Eoa, 

Vu l'art, 16 de l'arrêté royal du rn octobre 1841, portant organisation du concours uni­ 
versitaire; 

Considérant qu'au concours universitaire de 1808-1809, il s'est présenté des concurrents 
pour la question de philologie, la question de sciences naturelles et ~a question de médecin, 
(matières générales); 

Aaatn: 

Art. Jer, Les questions à traiter en loge pour le concours universitaire de 181S8-18l>9, 
seront désignées par la voie du sort dans chacune des trois séries indiquées ci-après : 

Première série. 

Philologie. 

1 ° A. Faire un exposé critique des diverses opinions sur l'origine et le carnetère des 
augustales dans les municipes. _ 

2° B. Discuter les diverses opinions sur les tribun! œrarii, 
Z° C. Exposer ]es ressources que l'Etat romain tira de l'oger public1u, aux diverses épo­ 

ques. 
,4• D. Exposer et discuter l'opinion de Nicbuhr sur ln réforme décemvirale. 
o0 E. Exposer les changements apportés, au temps de Marius, au recrutement et au mode 

d'organisation de l'armée romaine. ' 
6° F. Quels étaient le but, l'objet et les rites du sacrifice chez les Romains? 
7° G. Faire connaître et discuter les opinions de Niebuhr sur la question agraire dans ses 

rapports avec la .plèbe et le patriciat. _ 
8° H, Déterminer l'époque où vivait Quinte-Curce; dire quelles sources il a pu consulter 

pour l'histoire d'Alexandre, etjusqu'à quel point on peut croire à sa véracité, 
9° I. Apprécier la valeur littéraire et historique do la Pharsale de Lucain. 

10° J. Examiner l'authenticité du senatuseonsultum de imperio P-etpasiani. 
] 1 ° K. Esquisser rapidement l'histoire du sénat romain, depuis la dictature de SyJla jusqu'à 

l'avénement d' Auguste. 
1~0 L. Que comprend-on par sima/ores pedarii? Exposer el discuter les différentes opinions 

qui ont été produites à cc sujet. 

Deuxième série. 

Sciences naturelles, 

1° M. Qu'est-cc que l'homme (homo sapiens l,11111.), sous le J1binl de vue zoologique? Quels 
sont les principaux auteurs qui ont divisé l'espèce en races? Dites ce que vous pcu~cz de 
leur manière de voir à ce sujet. 

2° N. Exposer le parallélisrue entre les mammifèi es placentaires et non placentaires, en 
indiquant succinctement les caractères sur lesquels il peut être établi. 

3° O. Quelles sont les modifications succcss~vcs quo Linné II introduites dans la partie 
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xoulogique de son immortel ouvrage (Systema nalttrœ), depuis fa 1 •• édition jusqu'à ln 12•, 
la UG étant l'œuvre de Gmelin. 

-1° P. Existe-t-il chez les insectes des exceptions aux lois génémles de la génération, et 
quelles sont-elles? 

o0 Q. ~xposer les particularités qui distinguent les crocodiliens des autres sauriens. 
6° R. Pourquoi a-t on séparé les bryozoaires des polypes, et les n ton rapproches <les 

mollusques? 
7° S. Quelle est la pince q11e les rotateurs doivent occuper dans la série animale? Donner 

les arguments en faveur de l'opinion qu'on adopte. 
8° T. Décrire le développement des annélides. 
9° U. Décrire l'organe des céphalopodes auquel on a donné le nom d'hectocotyle; donner 

les différentes opinions qui ont eu cours clans ln science sur cet orr,ane. 
1 O• V. Que JI es sont les différences fondamentales entre une classification méthodique et 
une classification systématique? 
11° TY. Doit-on faire une distinction entre les caractères embryogéniques et les caractères 

anatomiques dans la classification des animaux? 
12° X. Linné a pris pour base de la distribution du règne animal les caractères extérieurs, 

et Cuvier, les caractères anatomiques; pouvaient-ils faire autrement? 

Troisième série. 

./11édeoi11a (matière., gimérales), 

1° a. Quels sont les caractères anatomiques et physiologiques qui distinguent les glandes 
vasculaires des glandes sécrétoires? 

~• b. Décrire les tissus érectiles. 
i• c, Y a-t-il une différence, sous le rapport de la structure intime, entre les muscles 

volontaires et les involontaires? D011ner une idée générale de ces deux espèces de musclés et 
indiquer le mode de développement de leurs éléments histologiques. 

4° d. Décrire la muqueuse de l'intestin grêle et les organes glanduleux qu'elle renferme, 
en insistant sur la nature de ces derniers organes. 

15° e. Exposer et discuter la théorie de la substance conjonctive. 
6° f. Exposer brièvement la vie <les globules rlu sang, leur mode de formation, les organrs 

dans lesquels ils se forment, le rôle qu'ils jouent dans l'organisme, leur durée et leur fin, 
7° g. 'Faire connaitre l'effet des boissons alcooliques, prises avec abus, sur les fluides et 

les solides du corps humain ; prouver par des exemples les détériorations organiques qu'elles 
déterminent, et indiquer par quelles actions elles arrivent à ces résultats. 

8° li. Indiquer les différents appareils qui entrent dans la composition de l'intestin, ~n 
donnant sur leur disposition anatomique des renseignements succincts; faire connaître 
ensuite, dans les limites de ]a science actuelle, les fonctions cle chacun d'eux, en nppuyant le 
raisonnement sur des faits soit physiologiques, soit pathologiques. 

9° i. Indiquer l'action des aliments tirés des règnes végétal et animal sur l'économie dans 
les convalescences des maladies, sous le point de vue de leurqualité el de leur quantité. 
10° k. Décrire l'origine et la terminaison des nerfs, 
11 ° I. Décrire la structure de la moelle épinière, 
12° tn. Du développement des tissus; compal'cr1 d'après les travaux les plus récents, les 

diverses théories qui ont été émises a ce sujet • 
ART. 2. Le présent arrêté sera inséré au Mrmiterir. 

Bruxelles, le 12 avril 18150. 

Cn. RoG1EI\, 
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IV 

At'rèté ministériel qui nomme les membres de la commission des ANNALES nss 
uxrvensrrés DE Bs1.G1QuE pour les années 18o9, f 860, i86l et i862. 

:17 juin 18lSO 

Li i\f1~1STlll .ut: L'l.nt111E1111, 

Yu les art. 1 et 4 de l'arrêté ministériel du t•• mars 18!S9, portant exécution de l'arrêté royal 
<lu I •• juin 1808, relatif à la publication des Annales des universités de Belgique, articles ainsi 
('OOÇUS : 

,1 A11r. t••. Ln publication des A111iale8 des universilé8 de Belqique est placée sous la 
direction d'une commission nommée par le Ministre de l'Intérieur et composée de trois 
membres. 

" La durée du mandat est de quatre ans. Il peut être continué. 
n AIIT, 4. Un secrétaire, sans voix délibérative, est attaché à la commission et surveille 

l'impression des Annales." 

Ar.ntn: 

AnT. i~•. Sont nommés membres de la commission des Annales des unicersité« de Belgique, 
ponr 111s années 1809, 1860, 1861 et 1862 : 

Membre président : 

l'tl. Leelercq, procureur-général à la cour Je cassation, vice-président du conseil de perfec­ 
tionnement cle l'enseignement supérieur. 

l\lembres : 

:\l~I. Faider, avocat-général à la cour de cassation, membre du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne; 

Nerenburger, général-major, directeur du dépôt de la guerre, à Bruxelles. 
AnT. 2. Est nommé secrétaire de la commission des Annales des universités de Belgique, 

pour la même période : 
J\l. Victor Hanssens, chef de bureau au Département de l'Intérieur. 
Bruxelles, le ) 7 juin 18159. 

Cu. R~c.1E11. 

V 

Programme des questions à traiter à domicile pour le eoneours unioersitaire 
de i 8f>9-i 860. 

14 juillet t8lS9. 

,LE l\htttSîlll Dl t'fttTiRIIVR, 

Vu les art. 7 et 1IS de l'arrêté roynl du l& octobre 1841, portant organisation du concours 
universitaire; 

Vu Je procès-verbal du tirage au sort des questions à désigner pour être traitées à domicile 
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par les élèves qui prendront part au concours universitaire de 181S9-1860, proeès-verhal 
portant la date du J 1 juillet 1859, 

Déclare que les questions suivantes, désignées par le sort, le 11 juillet l 809, sont proposées 
pour le concours universitaire de l'année académique l8!S9- 1860. sa mir : 

llacalté de pbllo11tophle et leUre.8. 

Première section, - Science& historique«, 

Question : 

Développer la théorie de la liberté humaine, et montrer quel est le système <le 11Létaphr­ 
sique qui sert Je fondement â celte théorie. 

Deueième sec! ion. - Sciences philologiques. 

Question: 

Trace!' l'histoire et indiquer le caractère des romans français, depuis le n1• siècle jusqu'au 
x1xe, en montrant Je rapport de ce genre de compositions avec les idées duminuntes de chaque 
époque. 

Faculté des sciences. 

Première se~lio1i. - Scù:nces pli!J~iques et mathématiques, 

Question ; 

Faire l'nnalyse cl la critique <les principaux travaux relatifs aux courants <l'induction; 
résumer les conclusions Je mieux établies sur ces courants et en donner une théorie. 

Deueième sectio», - Sciet1ces naturelle«, 

Question: 

Exposer la théorie du soulèvement des montagnes et en foire I'npplicatlon à la détermina­ 
tion des divers terrains de la Belgique. 

Faculté de droU. 

Première section. - Droit romain. 

Question: 

De I'effet des conditions· en matière de legs. 

Deuxième section, - Ïlroù moderne, 

Question: 

Déterminer le pouvoir réglementaire du Roi en Belgique. 

waculté de médecine. 

Première section: - lllatières générales. 

Question : 

Exposer l'état actuel de nos connaissances sur ln formation du canal inguinal et sur celle 
du cariai crural, spécialement sur la disposition des aponévroses qui y conceurent ; cl foire 
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une critique des différentes opinions émises ;\ ce sujet, en se basant sur des recherches 
propres. 

Dei,:rièm, 11clion. - ,J/atièru ,péciate,. 

Question: 

Décrlre les produeuons cancéreuses et insister sur le diaguustic dHîétcnlieJ, sous le rapport 
théorlque et pratique entre ces prodnetions et celles connues sous le 110111 de fibroplastiques 
et de eancroides. 

Bruxelles, le U juillet 1859. 
le Mini,tre del'lntéri,ur, 

C11. RoGl&a, 

VI 

P1·09rnrn.m-e des r1uestiot1s à traiter en. loge pou1· le concours ur1fo1,,rsitaire 
de tS~U-1860 . 

.. 
li avril 1860. 

(,1 :\J 1111s rn DE i'lnh11n, 

Vu l'art. 16 de l'arrêté royal du 13 octobre 1841, portant oruanisation du concours univer­ 
sitaire; 

Considérant qu'au concours universitaire de 181S9-1860, il s'est présenté des concurrents 
pour la question de :Ciences physique, et mathimatiques, de sci,mces 11alurelle1 et de droit moderne, 

ARRiTE: 

Aar. Jer. Les questions à traiter eu loge pour le concours universitaire de 181>0-1880, 
seront désignées par la voie du sort dans chacune des trois sérles indiquées ci-après : 

Première série. 

Science, pl,y,iq'uu et matliomaliquesr. 

1° A. Décrire les principales méthodes proposées jusqu'à ce jour pour la détermination 
de I'équivalent mécanique de la chaleur, 
2° B. Exposer et discuter les théories qui ont été émises pour expliquer les phénomènes 

du diamagnétisme. 
b° C. Expliquer les 11ri11cipaux phénomènes de l'électricité statique, en partant des prin­ 

cipes de la théorie de Faraday sur Ja nature de cet agent. 
4° D. Exposer sommaireruent comment III. Gauss a déterminé et exprimé par une unité 

absolue la déclinaison el l'intensité magnétiques de la terre. 
lS0 E. Faire voir comment W. Weber a étabJi que l'action mutuelle de deux éléments de 

courants électriques est exprimée par 1a formule générale d'Am11ère: 

R ii' (Cos. , - ; Cos. e. Cos. ê'} a.,/. 

6° F. Exposer succinctement les lois principales qni régissent les actions des électro­ 
ahnants. 
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7° G. Ex poser les luis de la double réfraction dans les cristaux ù u11 axe. Démontrer que 
ces lois résultent de la forme de la surface de l'onde dans ces cristaux. 

8° li. Deux rayons de lumière polarisés dans des plans qui font entre eux un angle 
quelconque agissent sur une molécule d'éther, en suivant une direction commuue ; déter­ 
miner les équntlons du mouvement de cette molécule. Discuter ces équations et en déduire 
les circonstances qui se produisent, quand on fait varier soit l'intensité relative des deux 
rayons, soit leur différence de phases, soit l'angle de leurs plans de pularisatlon. 

9• l. Expliquer les phénomènes de coloration produits par le passage de la lumière pola­ 
risée à travers une lame mince biréfringente. 

10° J. Décrire, apprécier et comparer les divers appareils hygrométriques ; 
t 1° K. Exposer, discuter. et juger les opinions émises jusqu'icl sur l'origine de I'éleetricité 

atmosphérique en général, et sur celle de l'électricité des nuages orageux en particulier. 
12° L. Indiquer les modifications passagères ou permanentes qu'éprouvent dans leurs 

propriétés, sous l'influence des agents naturels, les corps solides, principalement ceux qui 
entrent dans la construction des appareils de physique; - et faire connaitre les précautions, 
vérifications ou corrections qu'elïos commandent à l'observateur ou ù l'expérimentateur. 

Den:dème parue. 

Sciences naturelles, 

JO M. Exposer la théorie de la chaleur centrale et faire ressortir succinctement l'impor- 
tance de cette théorie. • 

2° N. Faire connaitre l'hypothèse de M. Charpentier relative aux blocs erratiques. 
ô0 O. Quelles règles faut-il suivre }HJUr délimiter les terrains ncptuniens et déterminer 

leur âge relatif? • 
.4° P. Exposer et discuter succinctement les diverses opinions émises depuis Hutten sur 

l'origine et le mode de formation du granit. 
5° Q. Quelle opinion peut-on avoir 'sur l'origine, le mode de formation el l'àge de nos 

1,rincipaux filons et amas métallifères ou lithuîdes? 
6° {l. Comment faut-il entendre l'isomorphisme, spécialement en minéralogie? 
7° S. Quelles sont les observations i1 faire pour évaluer le degré de probabilité qu'une eau 

jaillissante sera obtenue dans un lieu par Je forage (puits artésiens). 
8° T. On demande une discussion apprufonrlic du phénomène des tremblements de terre. 
9° U. Faire connaître les caractères au moyen desquels on peut établir l'âge relatif des 

montagnes. 
10° r. Exposer d'une manière raisonnée les principaux points de la physique des cristaux. 
l t0 H", Déterminer le rôle et apprécier l'importance de la chimie comme moyen de 

progrès en géologie. 
12° X. Décrire le mouvement de progression des glaciers, - Exposer et discuter les 

hypothèses pour en rendre compte, 

Tro18ièmc série. 

Droit moderne, 

1° AA. Quelle est l'étendue du pouvoir de l'autorité communale en Belgique? 
2° BB. Exposer les motifs qui justifient la disposition de l'art. o; <le la Constitution, ainsi 

conçue : " L-1 personne du Roi est inviolable. » En déterminer l'étendue. 
;,° CC. Donner une explication raisonnée de l'art. 27 de la Constitution. 
40 DD. Apprécier 1a centralisation et la décentralisation administratives. Auquel de ces 

deux systèmes d'organisation faut-il accorder la préférence? 
5° E E. Comment justifier l'existence des servitudes d'utilité publique? 
Quelle en est la nature? 
A qui appartient-il de les établir et comment s'éteignent-elles? 
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6° FF. Dans quels cas s'enceurt la responsabilité civile deii fonctiounaires udministralifs? 
7° G G. Dans quels cas l'autorité administrntive peut-elle soulever des conflits d'attribution, 

ot queJfo marche doit-eHc suivre 11our Ies soumettre à la décision de Ja cour do cassation? 
8° H Il. Sur quels objets peut s'exercer le pouvoir réglementaire des conseils communaux? 
911 JJ. Quelles sont les conditions essentielles à une bonne organisation judiciaire? Ln 

Constitution belge les consaore-t-elle ? 
JOo l(l(. Ex11oscr les diverses signifü:ations que l'on donne, eu droit public, au terme 
Ela/; caractériser la mission de l'Etat, déterminer quels sont ses droits et ses deveirs vis­ 
à-vis des membres de la société. 
11° lL. Déterminer, d'après les principes de la Constitution, le sens et fa portée de cette 

• règle : Le juge 116 peut 1'i111111iscer dan, les pmclion, admitiis,ratives 11i tro11bler r:e1foncti"on,. 
12° IJ,J,JJ. Déterminer la part que la Constitution fait à la royauté dans l'administratlon 

générale, provinciale et conununalo. 
ABT, 2, Le présent arrêté sera inséré au /1,foniteur. 
Bruxelles, le 11 avril 1860. 

Le tl1i11i1tre del' Intérieur, 
Cn, Roo1tn. 

ClRCULAll\ES ET DÉCISIONS DE PRlt\CIPE. 

VII 

Circulaire aux deux universités de l'Etat relative aux bourses de la fondation 
Sacré qui sont affectées à l'étude du droit, de la médecine ou des sciences 
dans ·une 1miversité. 

28 mai t81SO. 

JUO:'ISIF.VR t'.\oUfflSTRATIUR1 

Je crois utile de vous adresser une expédition d'un arrêté royal du 19 mars 16.\9, coutre­ 
signé par le Ministre de ln Justice de l'époque, et qui a autorisé l\J. l'évêque de l,iége à 
accepter, pour son séminaire, la fondation, en faveur des études, créée par le sieur Jean­ 
Thomas-Adzien -Sacré, 

Parmi les bourses de celle fondation, il en est quatre, de -4.oO francs chacune, pour l'étude 
de 1a théologie-au séminaire de Liége, el pour l'élude du droit, de la médecitie ou du science, 
dans 1,ne univcl'sité. 

Aux termes de l'art. 2 de l'arrêté, toutes les fois que des ayants droit aux bourses de 
~ISO francs se présentent pour l'étude des hautes sciences qui n'appartiennent pas aux études 
rhéologiques, l'admJ.nislration du séminaire épiscopal doit en référer au Gouvernement pour 
la collation desdites bourses, aux fina prescrites par le fondateur. 

Lorsqu'il ne se présente point de parents pour jouir de ces bourses, ce sont les jeunes gens 
du diocèse de Liége qui soul appelés à en profiter, savoir, de préférence, les jeunes gens 
d'Odeur cl de Kemexhe pour la moitié affectée à la ligne paternelle, et ceux de Berck- la­ 
Ville, do llerbrouck et do Donck pour l'autre moitié, 

J'ai cru devoir vous foire cette communlcatlon, Monsieur J'Adminislrnteur, pourIe ·cas où 
il y nurait dans votre université, soit maintenant, soit plus tard, des élèves aptes à jouir des 
bourses de la. fondation Sacré el qui pourraient ignorer l'existence de ces bourses, créées à 
leur prof t, 
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Par sa lettre du 16 mai courant, Ill. le président de la commission administrative du sémi­ 
naire épiscopal deLiége m'a fait savnir qu'aucun élève d'université ne s'était présenté à l'effet 
de réclamer, pour l'année scolaire 1808-1839, la jouissance de l'une des bourses do la fonda­ 
tion Sacré, et que la vacance de ces bourses a été dûment annoncée aux intéressés, conformé­ 
ment aux règlements sur la matière. 

le /Jli11istrc de l' Intérieur, 
Cu. RoG11rn. 

VIII 

Circulaire relatioe à la mise à exécution du nouveau régi11te adopté pour let 
publication des ANNALES nss UNIVEnSITÉS 1>E BELGIQUE. 

0 juillet !800. 

Mo11su:t1R 1,'Aou1111s111AncR, 

J'ai l'honneur de vous informer, et je vous JH·ie d'en donner connaissance, à votre tour, it 
1\l. Je recteur, que la eornmission des l1m1ales des u1tiver1Sités de Belgique a fait commencer 
l'impression du premier rolume de ln nouvelle série de ce recueil. 

Les mémoires que MM. les professeurs et les agrégés de l'université désireraient faire insérer 
dans les Amiafes, devront être transmis à la commission pnr mon intermédiaire. 

Pour le Ministre de l'Intérieur, 

le Secrètmre gé1i'éral, 

En, SrEVEL'S. 

IX 

Circuluire aux deux universités de C Etat relatice aux truouu» scientifique.~ ou 
littéraires que les membres du corps professoral de ces universités désireraient 
{aire insérer dans le deuxième volume de la deuxième série des ANN,\LES DES 
UNIVEltSITÉS DE BELGIQUE. 

~a aout !802. 

i\lo:\:Oltlr, L
0

,\IIJll,\JSTRATEVR, 

J'ai l'honneur de vous informer que la publication du deuxième volume de la nouvelle serre 
des Amiales iles unfoersités de Belgi·q1,e commepcera incessamment. i. 

Je vous prie, Monsieur l'Administrnlenr, de vouloir bien me transmettre les travaux scien­ 
tifiques ou littéraires que des membres <lu corps professoral de l'université auraient en 
portefeuille cl qu'îls désireraient faire insérer dans ce volume. Je vous prie également de 
leur donner communication du contenu de la présente dépêche, par l'intermédiaire de M. le 
recteur, 

le i11n11stre de l'Lnteï ieur, 
Cu, Roa1Ee, 
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X. - Relevé de la collation des bourses d'études 

UNIVERSITES DE 

BBUXELLES. GAND. l.lÉGE, LOUVAIN. BOIJB.ES. 
ti 

j . .1 ~ .!! .,_ ,; l 16 i .: i:i .., ,; (1) 1 i "' J t .•. i . "' • j " UI w • 0..; • i.; lll i J • i i ~, • i ; i .... l't !rë 'i i lll -~ ., i : = f a/. 0 i '.i :; 0 f 0 :; 0 .,: (1) Q a i- (1) i:::a • 1- <Il :i. ,.l!Q li ~ rn 
1 

1,. IAMe ••• l 3 1 2 1 2,800 • • 3 • • 4 1,600 • 1 l l 1 4 1,600 • \ 2 .. 3 l,!!00 • 
Bmses de r Ktal . • • ~ 

( c...,; •• .,,, ••.. 1 •• • •• J .tao. J 5 2 8 ,s e,400 ,. 3 8 2 8 21 8,400 ,. • 2 • 2 ' 1,600 • 
' ,. •...... l 2 •• 3 765 57 " l 2 • 3 891 25 5 l 2 ,. 8 2,3$4 12 • 2 1 • a 974 82 

Bnms de fo1l1lien • 

CHllna■IIOD. • " . • • • • ... • 1 l 286 33 • 4 J 2 7 2,381 46 .. 1 l 2 

MO 1 
Relevt des subsides accordds, en 1869, à des tlèves 

des universitts libres. 

BRUXELLES. LOUVAIN. 

' ù :.. • i :ë 
·= 

u; ... 1 ... = J " a UI ·; J u .: ·a .. :a J i .. .. • ~ ~ 0 .. .. 
§ if :1 i ... .. 0 .,. .. ... 0 Q Ill QI) Il, "' g ;;; ~ "' 

" • • ' 4 900 • • ' ,. 3 4 800 ,. 
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universitaires et dés subsides spéciaux pour l'année 18~9. 

- 
MONTANT DES BOURSES ALLOUtES, POUR L'ANNH 1859, A l'UNIVERSIH DE 

BRUXELLES, GAND, LIÉct;. LOUVAIN. 
~ Qbsert:alioms. 

= ë " ,: 
j; ~ ·! ..i & ~ .j! .: ~j 1~ .. .;. •• .l! ..i " - < •. :i ,1(; :: -3 ◄ g~ C .g ◄ ~~ ◄,.'Jl'I i" •.. g! f-, '-"O •.. !! " " :::,:.. ... "" o- 

~ ~-= 0 ! -! 0 o- !..-? C ,:a •• c:.; 1- C: ,! •.. =.g •.. "O 

V .. .. 0 ... ..,, -= ... 

,.200 • ;GS 57 :J,91',r, 57 8,000 ,. J,l!IS 58 !l,ISS 58 10,000 " 5,i2!1 !,8 15,i~M 2,fiOO • 1,1;$9 «? 4 • .u9 ~ 
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XI. - Relevé de la collation des bourses d'études 

UNIVERSITES DE 

TJllUXELLES. GAND. LIÉGE. LOU\'AJ.N'. 
BUIJB8E8. 

.; .; .! d .. :.;; .. ~ :a ,; <li "Ë.w .; <I) :a ,; tIJ "" . .... "- "l'./ " 0 l'./ ·= . "' " " ·i ~ "' ! ; . = "' 
~ " 

1l •• :;a ~ 
.. ~ g .• ::; ,. ~ -~ ::;[! 'i> .•• •• .~ ·S ~ ~ ::0: ~ "f .., ~ :a 

~ ~ i •• f ·'a .. ~ z -~ e .,. .. 
ë: J; i5 ~~ 0 if :,g Q 

••• 0 0 0 â: :î ~ ~ ;: <Il ::; t"" ,,, •r, Q "' ... •n 'fi 

I'- 

1 ·,. ........ 2 » )) 3 5 2,000 ,, J l ) 3 6 2,400 » 2 1 1 2 11 2,400 • 1 2 l 1 5 2,();)0 . 
Bourses de l'Ktat . 

Coorlnuaricn . . 1 2 4 7 2,800 n l 3 1 6 Il 4,400 » n 7 3 7 17 6,800 . l . • 2 :1 l,?IX> a. 

'• ) 

\ , .. '""' .. •> )> » » » " 1 .. " . l 1~9 ~ 2 3 1 z s z.ess 83 2 1 1 1 5 1,4H 33 

Bourses de. fon,lalion . J I 
f.on11n11n11on ..• » 1 1 " 2 442 25 • 1 1 • 2 709 33 . 0 l,2.'7 I& • ' 1 1 2 15,.'j •• , 

- 1· 
1 

Relevé des subsides accordés, en 1860, à des élèves 
des universités libres. 

' 

BRUXELLES. LOUVAIN. 

.i " ~ .,; c,i == ô ui ., •• "' 
p. 
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universitaires et des subsides spéciaux pour t anmée 1860. 

MONTANT DES BOURSES ALLOUHS, POUR L'ANNH 1860, A l'UNIVERSIH DE 

BRUXELLES. GAND. LIÉGE. LOUVAIN. 
Observations . 

•• ë •• "' t ;; :r~ ..i ! ! ~-3 ..i tl;; •. 2 ..i :i ., ::di ..i .. - .... g ..• "' < .. ~ !~ < 1'! !l f~ < •.. w .. ..• •• -r.i ....• •. ~ =- " ., ::, :.. :, " f-, :, :.. g~ f-, = =° ",: f- o- il!~ 0 ~~ 0 0 0 o- 0 0 0 
"" 0 E- =" f- =., = .e E- = 0 

"" "" E- .,. •. .,. 
C) 

.., ., ..• ., .,. .,. ..• "' 

- 

4,800 • 442 25 5,242 25 6,800 » 668 33 7,668 33 0,200 u 5,1i85 08 14,685 98 3,200 11 2,202 33 5,402 33 

, 
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XII. - Relevé de la collation des bourses d'études 

B8IJB8E8. 

UNIVERSITtS DE 

BRUXELLES. GAND, LIÉGE. LOUVAIN, 

l Jr• aon6e .•• Boorsea de l'Étal . . • 

Continuation .• 

l 
Jr• année . 

Bo11rses de fondalion. . 

Con1inun1ion .• 

1 1 3 I • 1 • 1 ~ 11,600 ,, 12 1 1 l • l • I li 1,200 • p 12 1 • p 1 41 t ,600 "1" 1 a 11 121 o 1 2,400 » 

3 I" 1 • 1 G I o l 3,600 » 111»1618 [ts] 6,000 "1•1412 l7 jl315,200 » 1" 1111l41612,400 » 

"111 • 1213 

"1 • 111 » 1 l 

784 56 I 11 1 1 1 • 1 » 1 l 

205621»111l2l»l 2 

226 42 I 1 14 1 • 1)) 1 5I 1' 129 2.f. 1 » 1)) 1 » 11 1 li 272 » 

6;,7 » ,,. 1 ,, • 1u1,,,~ o,i 'i • 1 •P 1 '"•"'' 1 
Relevé des subsides accordés, en 1861, à des élèves 

des universités libres. 

BRUXELLES. LOUVAIN. 

" ., 
:a 
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~ 

0 ,,; 
"' É Q. 
0 -~ !al 0 " ~ 
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universitaires et des subsides spéciaux pou,• l'année !86¾. 

MONTANT DES BOURSES ALLOUtES, POUR L'ANNtE 1861, A L'UKIVERSITt DE 

BAUX.ELLES, GAND. LIÉGE. J.OUVAJN. 
Observations. 

" " è " ' ,: i .~ ..i ...• :i ·! a~ v; ~ ~~ a,, .5 .. - .i .i .. - ::.;; < •• !J .... •• !! i:..; -< ;~.ii •• <I < •• -,.;i r %!,ua .. .,, ~ 1:-w f- ....•. 1-o .. "-- ::, C ::, . ::, C g:... " = "'"'" ::, ,:: 
C> :~ 0 o- c8 .! ~ 0 0 0 0 :! e 0 = 0 1-o = 0 = 0 i:I"'- 1-- = •• •.. ..• .. "" .. ... ., -a .. .,, .,, .,, .,, 

~ 

5,200 » 990 18 6,190 18 7,200 • 683 .f2 6,083'2 6,800 ,. 4,4ï8 ~ Jl,278 55 4,600 ~ 1,000 ~ 6,i09 • 
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XIII. - Relevé de la collation des bourses de 

~O~\S ET PRÉNOMS 

DES TITULAIRES. 

UNIVERSITt 
"lbo11flil 

uuas ÉTUDES. 
GRADES DES TITIJLADlES. 

Delbœuf, Joseph . 

Van Heeswyek, G. 

Rommclaere, F. • . 

Reusscns, Constantin . . . . 1 Louvain 

Lequime, Jules-Théodore .• 1 Bruxelles •• 

Carleer, L,-ll.-IU. 

Dewandre, Victor . 

Janson, Emile. 

Dupont, Emile 

Goffart, Léon . 

Krans, Nicolas-Gustave 

Smith, Chrétien .• 

Vanderdonck, Jean 

l\loeller, Charles. 

Bidlot, F ... 

lleyncn, W. 

Dcneffc, Victor . • • 

Charbonnier, Nestor; 

Liége •. 

Louvain 

Gand. • .• • 1 Docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Louvain 

Liégé •.• 

Bruxelles. 

Liége . , · • 

- .... 
- 

Gnnd •. 

Louvain .. 

Liége •.•. 

- 
Gand. 

Liége. , • 

Docteur en philosophie-et lettres . 

Docteur en sciences naturelles 

Docteur en droit • .. ,. . .• .. . . . . . . . . . . .. .. . . . 
Docteur en philosophie et Jeures . 

Docteur en droit. . . . • . • 

Docteur en philosophie et lettres • 

. . .. . .. .. . . . . 

. . . . . . . . .. . . . 

Docteur eu médecine, en chirurgie et en accouchements. 

Docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements •• 

. . 

.. 
Picard, Edmond. • • . . . • 1 Bruxelles •• 1 Docteur en droit ••• , ••••••••••••••••• 
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voyage, pour les années {8~9, {860 et {86{. 

DATE 
OES. ARl\tTÊS ROY AUX 

qui ont 
ceaférE les bouma. 

AttNtES 
fOVI 

MORTAIIT 
Dll 

LESQV~Lu;s LES BOVIISE~,SODIIHSq11io1U16payfe1 

ODI fü coaruEes. AVX Tl1IIL.U1tis, 

Observatio1ls. 

t8lJ8, 25 octobre .. 1 t8?S9 et t860 .• 1 2,000 

- • • • • • • 1 - • • • • • 1 2,000 

- • • • • • • 1 - ••••• 1 t,000 

- • • • • • • 1 - ••••• 1 2,000 

- • • • • • • 1 - • • • • • 1 2,000 

- . . . " . . - ••••• 1 li 

t8lS8. 27 décembre, - ••• '. 1 2,000 

181$0, U novembre. 1 1860 et t86t, • 1 2,000 

- • • • • • • 1 - ••••• 1 t,000 

- • • • • • • 1 - ••••• 1 2,000 

- • • • • • • 1 - ••• 1 • 2,000 

- . . . . . . ' - ..... .2,000 
, 

- • • • • • • 1 - ••••• 1 2,000 

-1860. 24 décembre. t86t et 1862 •• 2,000 

- . . . . . . - ..... 2,000 

- • • a • • • 1 - ••••• 1 2,000 

- • • ,. 1 • • 1 - ..... 2,000 

- • • • • • • 1 - . . . . . 2,000 

- • • • • • • 1 - • • • • • 1 2,0ôo 

A renimcé, à la deuxième année de sa bourse. 

Est mort avanl d'avoir pu jouir de sa bourse, 

A renoncé à sa bourse pour la deuxième année, 

70 



( 278 ) 

APPENDICE AU 'rITRE II. 

XIV 

Bappor! sur le convours universitaire de i 8~8-i 8~9. 

Le programme des questions à traiter à domiolle, a été publié au Moniteur du 23juillet 181SB. 
Aux termes de l'art, 8 de l'arrêté royal organique du concours, les mémoires faits en 

réponse à ces questions devaient ôtrè envoyés au ministère, avant le te, mars 18~9. 
A cette date, trois mémoires étaient parvenus au Département de l'Intérieur : 
Un mémoire en réponse à la question de pllilologie; 
Un mémoire en réponse à lu question de seienoe« nalurelle•; 
Un mémoire en réponse h )a question de médecine (,natières générales), 
Le soin d'examiner ces travaux a été confié à trois jurys, composés ainsi qu'il suit, par 

l'arrêté ministériel du IS mars 18159 : 

1° Jury cliargé de juger la ruponse à la question de p!&ilologie. 

1\11\I. 1.. Alvin, membre de l'Académie royale de Belgique, conservateur en chef de la biblio- 
thèque royale, désigné par le Gouvernement; 

Altmeyer, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par celte université; 
Roulez, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Troisfontaines, professour à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Arendt, professeur à l'université de Louvain. désigné par cette université. 

!0 Jury cliarg4 de juger la réponse à la question de sciences naturelles. 

MM. Wesmael, membre de l'Académie royale de Belgique, désigné par le Gouvernement; 
D'Udekem, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette uoiversilé; 
Cantraîne, professeur n l'unh ersilé de Gand, désigné par cc!te université; 
Lacordaire, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Van Beneden, professeur à l'université de Louvain, désigné par celle université. 

3° Jury chargé de juger la répon1e à la quealion de médecine (matières générales). 

MM. Vleminckx, inspecteur général du service de santé de l'armée, désigné par le Go'u..: 
vemement ; 

Graux, profcssenr à l'université de Bruxelles, désigné -par celle université; 
Poelman, professeur a l'université de Gand, désigné par cette université; 
Schwann, professeur à l'université de Liége, désig!lé par cette. u,nivt:r~ité; 
Van Kempen, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

Ces j'urys ont été Instnllés, le U man 1869, au .nom de M •. le Minietre de l'Intérieur; 
par M, Rensing, cher de division an Ministère de l'Intérieur, IJUi était également délégué 
pour préaider, comme représentant du Gouvernemt?n~, aux deux dernières épreuves du 

! ., l • . .. t 

concours. 
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Les trois cm~currents, ayant provisoirement obtenu, pour leur travail, plus de la moitié du 

nombre de points fixé pour un travail parfait, ont été admis au concours en loge et ù la défense 
publique. 

Le jury de science, naturelles, en faisant part au Ministre du résultat de ses opérations, 
annonçait, en même ~emps, que l'auteur du mémoire auquel avait été attribué, provisoire­ 
ment, un chiffre de 90 points sur 100, était décédé l~ 26 avril l809. Le jury exprimait 
l'opinion que le travail de M. Léon-Henri-ëlarlc Carleer, docteur en sciences naturelles, élève 
de l'université de Louvain , faisait présager que cc concurrent aurait subi les dernières 
épreuves du concours d'une manière remarquable. 

Le concours en loge a eu lieu, le 20 juin, en présence de: - 
M)J. Roulez, recteur de l'université de Gand, désigné par cette université; 

Hollard, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université; 
Thiry, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Gloescner, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 

Et en présence du délégué du Gouvernement. 

Les questions qui ont dé désignées par le sort, au moment de l'entrée en loge, étaient les 
suivantes: 

Po111· la sect ion de pl1ilofogie. 

" Esquisser rapidement l'histoire du sénat romain, depuis la dictature de Sylla jusqu'à 
l'avénement d'Auguste" 

Pour la sectio11 de médecine inuüière« générales). 

• Du développement des tissus; comparer, d'après les travaux les plus récents, les cl i verses 
théories qui ont été émises à cc sujet. " 

La défense publique du mémoire rédigé à domicile, troisième et dernière épreuve dit 
concours, a eu lieu le .4 juillet 1859 à IO heures du matin, pour le concurrent en philologie, et 
à 2 heures de relevée, pour le concurrent en médecine. C'est à l'hôtel de la place des Barri­ 
cades, n° 1, à Bruxelles, que cette séance s'est tenue. 

Les thèses sur lesquelles a porté l'argumentation publique el qui avaient été rédigées par 
les concurrents eux-mêmes, étaient ainsi conçues : 

1° Thèses fournies par Ill. E.-T .-J.-II. BA:-11mrn, candidat en philosophie el lettres, klèoe de 
funiversilé de Liége, auteur die mémoire en réponse a la question de philologie. 

1. Les élections au sénat se faisaient anciennement par les rois, non par les curies. 
li. Il n'y eut pas de cens spécial pour Ies sénateurs, sous la république. 
111. Dans le texte de la loi Ovinia, il fout corriger senatum pour senatu, jurati au lieu de 

curiati; par les mots : ex omni online, il faut entendre les diverses classes des magistrats 
(consulaires, prétoriens, etc.). L'époque de l'adoption de la loi doit se fixer peu après les lois 
Jiciniennes. 

IV. Par les termes : Qriibu, in senntu sententiam dicere lices, il faut entendre : 1 ° tou­ 
jours les magistrats en charge; - 2° à diverses époques, les magistrats hors de charge, 
élus sénateurs par les censeurs, - 3° les magistrats curules hors de charge et non encore élus 
par les censeurs, mais pendant un lustre seulement. - Enfin, depuis Sylla, tous les magistrats 
hors de charge, curules ou non, élus ou non par les censeurs. - En outre, les magistrats 
désignés. 

V. Le ju, sententiœ clic_e11dœ au sénat consiste, pour les magistrats supérieurs en charge et 
pour les tribuns, dans lejris relationis et intercessionis, - pour les sénateurs ayant été magis­ 
trats, dans le droit d'opiner et de voter, - pour les seuatores pedarii, dans celui de voter 
seulement, 
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,
11. Il faut Rdmettre, avec Savign1·, qoe let <:olonies latines, de 338 à 90, on& les unes leju, 

co111tnercii, tandis qne les autres ne l'ont pus. Cependant, sa conjecture pour espllquer l'époque 
mi cc droit aunil été accordé d'abord aux colonies latines, conjecture basée sur la correction 
d'un p:issage de Cicéron (pro Cœci11a, iis,, doit être rejetée. 
\'Il. f.cj,11 italicmn affecte non les personnes, mais le sol. li confère : 1° la libertu; i0 l'i11a­ 

,11,mitas; i• il identifie le sol pr,wint:ial au sol italique. Zurupt nie à tort ce dernier point. 
nu. Il fuut admettre l'autouomle des municipes, de 338 à 90, mais non d'une manière 

nbsolue; leur ai1t,,11on1ic est l.imitée. 
JX. Dans la déGoition que Paul Diur.re donne du municipe, la première partie doit se rap- 

1101·ter à un état de eboses antérieur à l'an 338; c'est à tort que Madvig raJ•porle la pre­ 
mière et la deuxième définition de Paul üiaere à une même époque, 

X. La deuxième définition du municipe donnée par l'nul Diacre repose sur la distinction 
des municipes, suivant qu'ils ont ou n'ont pns r,:mlé leur gouvernement propro. Paul Diac:re 
n'indlque que Jes derniers; il faut le compléter avec la 4é6nition de Featus qui, de son côté, 
n'indique que les municipes indépendants. Ces deux définiti1ms ne sunt donc pas identiques, 
romme le croit Kienc. - Pour Ia troisième définition, la vraie correction est celle-ci : ut 
municipea essent s11œ cujusqne eivitntis, 

XI, ~lnlçré Je langage d'Aulu-Gclle (XVI. 13}, il y avait une différence, quoique légère, entre 
ll•s colonies et les municipes sous l'empire. Dans l'Italie, les municipes] dans les provinces, Jes 
eelouies, avaient la 1n·éé10inc11cc. 

X.li. La condition politique de tonies les préfectures n'était pas analogue à celle de 
Capoue eprês sa défection, comme on ru cru autrefois, depuis Sigonius.- 'fous les.municipes 
el toutes les colonies romaines n'étaient pns, avant la loi Julia, des préfectures, comme le pense 
il tort alarquardt. 

Xlll. Le Lerme de pr0t,Ï11cia et le sens r1rimitif de ce mol (cercle d'attributions, charges), 
doivent se dériver du mol 1Jice,. 

XIV. Dans l'bistoire des luttes pour les .fonctious des juges aux quealione, perpeluœ, il faut 
admettre les points suivants : 

"· Que C. Gracchus confia c_es fonctions aux chevaliers seuls et qu'il n'y eut pas de partage, 
comme le croit Plutarque ; 

b. Que Servilius Cœpion les rendit de même exclusivement aux sénateurs; 
c. Que ceux-ci les perdirent bientôt après, muis non en vertu de ln loi Seroilia rep11tu11- 

clar,011; 
d. Qu'aprés la réaction de Sylla, on fit un partage entre trois ordres et non pas seulement 

entre deux (Tite-Live, Plutarque). 

2• Thèses founiiBs par M. V1cro1 DEin.111, camlidal en 1néckcine, éférm de l'unir,er,itê de Gand, 
auteur du mhnoire en répo,ue à la que,tion de médecine (matière, génfrale,), 

1. Les séreuses présentent ln plus grande analogie de structure avec Ia peau et Ies 
111 u11 ueuses. 

Il. Le fl•1idc séreux présente une grande analogie de composition avec Je sérum du 
sang. 

11J. Les membranes séreuses ne se présentent pas partout sous forme de sacs clos sans 
ouverture. 

IV. Le liquide céphalo-raehidien ne sauTait être considéré comme le produit de la sécré­ 
tion de J•araehnr,idc. 

V. La membrane qui tapisse la surface Interne de l'appareil vasculaire eat une séreuse. 
VI. 1.a distinction du derme séreux en couches i~termédiairee, couches detmatiques pro­ 

prement dites et couches sous-séreuses, établie par certains auteurs, est inadmissible. 1l1 
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VII. Ln membrane ventriculaire est une séreuse indépendante de I'arachnoîde externe; 

ses cornmunications avec la pie-mère permettent de ln considérer comme un prolongement 
de cette membrane, qui subirait, en Jll1nétrant dans le cerveau, des modifications qui rcn • 
draient sa texture analogue à celle des séreuses. 

VIII. Une cellule identique pour toutes, telle est l'origine commune des différentes eepèces 
d'épithélium. 

La défense publique terminée, le jury a immédiatement délibéré sur le mérite de l'en­ 
semble des trois épreuves. II en est résulté que : 

1° Le sieur Emile-Théodore-Joseph Banning, de Liége, candidat en philosophie et lettres, 
élève de l'université do Liége, ayant obtenu , dans les trois épreuves réunies, 51 poinfs 
sur 100, chiffre fixé pour représenter un travail parfait, a été proclamé par le jury, premier 
cm plulologie. 

2° Que le sieur Victor Deneffe, de Namur, candidat en médecine, élève de l'université de 
Gand, ayant obtenu, dans les trois épreuves réunies du concours, 140 peints sur 200, chiffre 
fixé pour représenter un travail parfait, a été proclamé par le jury, premier en médecine 
(matières génfrales). . 

La remise des médailles a eu lieu en séance solennelle, le 24 septembre 1859, au temple 
des Augustins. 

Ropport sur le concours universitaire de 18~9-1860. 

Au 1•• mars 1860, terme fixé par l'art. 8 de l'arrêté royal du li octobre 1841, pour 
la remise des manuscrits en réponse aux questions proposées pour Je concours â domicile, le 
Département de l'Intérieur avait reçu : 

l O Un mémoire en réponse à la question de sciences physiques et mathématiques; 
2" Un mémoire en réponse à la question de sciences naturelles; 
30 Deux: mémoires en réponse à la question de droit moderne. 

Trois jurys ont été formés, par arrêté ministériel du 9 mars 1860. Ils étaient cëmposés ainsi 
qu'il suit : 

Jury chargé de juger le mémoire envoyé en réponse à la question de, 1cicmce1 phy1ique6 
et mathématiques, 

Ml\1, Steichen, professeur à l'école militaire, désigné par le Gouvernement; 
Rousseau, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Valerius, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université; 
Gloesener, professeur à l'université de Liége, désigné rmr cette université; 
0ocq, professeur à l'université de Louvain, désigné 1iar celte université. 

.Jury chargé de juger le mémoire envoyé en réponse à la question de sciences naturelle,. 

Ml\I, Ad. De Vaux, inspecteur général des mines, désigné par le Gouvernement; 
Devillers, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par cette université; 
Dugniolle, professeur à l'université de Gand, désigné par celle université; 
Dewalque, professeur à l'université de Liége, désigné par cette université; 
Henry, professeur à l'université de Louvain, désigné par cette université. 

7f 
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Jur9 c'1ar9é da ju!Jer le, deu.r mémoire, envoyi, ffl réponse à la q1u1liori de J,oit 111tJd,r11~. 

~lM, Leolereq, procureur général à la cour de cassatlon, désigné par le GouYernement; 
Giron, professeur à l'université de Bruxelles, dé!.igné par cette université ; 
De Kemmeter, profeueur à l'université de Gand, désigné par celte université; 
De Fooz, professeur à l'université de Liége, désigné par tette université; 
Périn, professeur à l'université da Louvain, désigné par cette unh ersité ; 

Ces jurys se sont réunis la première fois, à Bruxelles, le lundi 19 mars 1860, pour déter­ 
miner, entre autres, le mode J'ap1c11 lequel devaient i;'apprécier les diverses épretn c11 aux .•. 
quelles lf'!I concurrents sont soumis. 
kux termes rie l'art. 18 de l'arrêté royal org1mique, celle appréciatieu doit se faire au moyen 

d'une évaluation numérique uniforme et invariahle. JI est établi, par chacun des jury,, une 
échelle de proportion dont le 111asimm1i représente un travnil parfait. 

Pour êtro admis aux éprouves subséquentes du concours, l'auteur du mémoire à domicile 
doit arnir obtenu, 1io11r ce travail, la moitié, au moins, du 11&a$i1mm1. 

Un seul des quatre mémoires u'a pas obtenu le chiffre voulu : c'est l'une des deux réponses 
à la question de droit moderne. Le manuscrit portait pour épigraphe : 11 Q11od in rtb11• 
htmestis ot cognitione dig11is operœ curœque ponetur, id j1'rB laiidab,tur. ,. 

I.e billet cacheté, joint â ce mémoire, a été brûlô par le jury, snns avolr été ouvert. 
Les trois autres concurrents ont été admis nu concours en loge et Î\ la défense publique du 

mémoire rédigé à domicile. 
Le concours en loge a eu lieu le 18 juin 1860. La durée, déterminée d'avance par Je jury, 

etait de six heures 
Les questions qui ont été désignées pa1· le sort, à l'ouverture de celte épreuve, étaient les 

suivantes : 

Sciettce, pliyaiqucs et t11athématiquea. 

k Exposer les lois de lu double réfraction dans les cristaux à un exe. Démontrer que ces 
loie Juultent de l-.\ surfa.-,e de l'onde dans le, cristnux, " 

Science, natu1·elle11. 

11 Déterminer le rôle el apprécier l'importance de la chimie comme moyen lie progrès en 
géologie, n 

Droit moderne. 

11 Quelle est l'étendue du pouvoir de l'autorité communale en Belgique? " 

La défense publique, troisième el dernière épreuve du concours, a eu lieu, à 8ru1elles, 
dans l'ordre suivant : 

Le mardi, 3 juillet 1860, à 10 heures du matin, pour le concurrent en sciences physiques 
et mathématiques. 
te même jour, à '!l. heures de relevée, pom- le concurrent en sciences naturelles; 
Le mercredi, -6, h JO heures du malin, pour Je eoncnrrent en droit moderne. 
Chaque concurrent est tenu de faire suivre son mémoire rédigé à domicile de plusieurs 

propositions et thèses sur lesquelles doit porter I'argumuntatlen publique. 
Voici les propesitions ou thèses telles qu'elles onr été rédigées par les auteurs des 

mémoires. 

1° Soie1U:e1 pl1y1iqu.ea et mathématigue,. 

l. Lea courants. induits so,nt dus ou it l'ind.uction statique, ou â une induction dy,ian\ique 
spéciale; lrs théories netuelles adrneuént l'une ou l'.aµti:e de c~11 origioes, et en cela elles sont 
trop exclusives. 11 f!IUl admettre que I~• dé~i ind°qctions influent à lq Coia, 
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li. Les théories sur l'induction magnétique amènéru nécessairement à conclura que l'état 
électrique de la plaque induite dans la partie pincée immédiatement sous l'aimant, n'est pas 
encore étudié suffisamment. 

Ill. Jusqu'ici aucune des théories émises pour expliquer le dlamagnétisme n'est complété­ 
ment satisfaisante. 

IV. La physique espérlmenrale, privée du secours du calcul, manque de hase solide. 
V. Les prineipnles origines de l'électricité atmosphérique sont les Iroueruents et les actions 

chimiques. 

!i> Setenee« naturelles, 

1. On ne saurait admettre, d'après les faits géologiques, l'identité des grandes révolntions 
du globe avec des déluges résultant du mouvement graduel de la ligne des apsides de 
la terre. 

Il. Le phénomène des blocs erratiques ne peut s'expliquer par une cause unique. 
III. La connaissance des phénomènes actuels ne saurait, à elle seule, rendre c-ompte des 

phénomènes anciens. , 
IV. 11 est impossible d'évaluer, même d'une manière approximative, la durée <les périodes 

dont se compose la chronologie géognostiquc. 
V. Dans l'état actuel de la science, la connaissance des grands soulèvements de montngnes 

permet d'établir plusieurs grandes coupes dans ln série des terrains, pnr les lignes de démar­ 
cation dont elle démontre l'existence; mais elle est insuffisante pour justifior la subdivision 
des terrains neptuniens en systèmes et en étages. 

Vf. Les conséquences du refroidissement du globe doivent être envisagées comme la base 
de la théorie la plus satisfaisante qui puisse être proposée pour expliquer les soulèvements 
de montagnes et autres phénomènes congénères. 

Vll. Les caractères géométriques ou stratigrnphlques fournissent le criterium le plus sûr 
pour établir le synchronisme et l'hétérochronisme des terrains, et les meilleurs points de 
repère pour la délimitation et la classification de ceux-ci, 

i• Droit moderne. 

1. Le Congrès national a agi sagement en établissant, dans l'art. l'28 de la Constitution, 
que le principe de ln protection absolue accordée aux étrangers était susceptible <l'ex­ 
ceptions. 

Il. Contrairement à ce qui a été jugé par la cour de cassation de Belgique, le fO sep­ 
tembre 1850, je crois qne, sous l'empire de la Loi fondamentale de 1811>, le roi Guillaume 
ne pouvait accorder l'amnistie. 
Ill. Le cher de l'Etat, investi du pouvoir rrglemenlaiFC par l'art. 67 de la Constitution, 

peut prendre un règlement de police dans une matière où les autorités provinciales 011 com­ 
munales sont compétentes. 

IV. En théorie, le pouvoir judiciaire ne Corme pas un pouvoir distinct du pouvoir exécutif. 
V. L'homme vit en société en vertu d'une loi qui lui est imposée par son créateur, non eu 

vertu d'une loi qu'il s'est faite, 
\'I, La constitutionnalité des lois ne peul se résoudre en question judiciaire. 
Conformément aux prescriptions de l'arrêté royal organique, la défense publique a eu lieu 

sous la présidence des jurys respectifs et en présence d'un délégué de M. le Ministre de 
l'Intérieur. 

La durée en a été d'une heure el demie pour le concurrent en sciences physiques el mathé­ 
matiques, d'une heure un quart pour 1e concurrent, e,n sciences naturelles et d'une heure 
pour le concurrent en droit moderne. 

L'appréciation définitive du concours ayant été faite au moyen de notes obtenues : 
l O Pour Je mémoire rédigé à domicile, eu égard à la défense publique; 
2• Pour le mémoire rédigé en loge. 
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Les j ur)'S ont auccessi vemt"nt proeln mé : 

Premie« en aciencu phylique, el tnatl,lmalique,, le sieur Florent -Jean-Loufs-Paul Havres, 
d'Hcrsla), élève ingénieur de! mines à l'école spéciale des mines annexée â l'univer11ité do 
J.iége, qui n obtenu 67 points sur JUO. dans les trois épreuves réunies du concours. 
Premier en ,cience, 11uturelle1, le sieur Jacques-Léon Verrrkcn, de l\lalincs, candidat en 

sciences naturelles, élëve de l'université de Gond. qui n obtenu, dans les trois épreuves 
réunies, !6 points sur .40. 
P,·emier ,,, droit n,od11me, le sieur Emile-Louis Deelereq d'Eecloo, candidat en droit, élève 

de l'université de Gand, qui a obtenu, dans les trois épreuves réunies, 800 points sur 1,500. 
La remise des médailles a eu lieu, en séance solennelle, le 26 septembre 1860, au temple 

des Augustins, 
• 

XVI 

Rapport sur le concours universitaire de 1860-1861. 

Aux termes des art. U et JIS de l'arrêté royal du 13 octobre 1841, portant'organisation du 
concours unirersitaire, chaque faculté de chacune des universités du royaume doil préparer 
el enrnyer nu l\Hnislèrc de l'Intérieur, avant Je 1 e, août, des questions destinées à être propo­ 
sées J>our le concours à domicile. 

Le llinislro de l'Intérieur, assisté des recteurs des universités, procède au tirage au sort 
d'une question pour chaque prix. Ce tirage s'opère entre douze questions pour chaque 
catégorie d'études, soit vingt-quatre questions par faculté. . 

A la suite de celle opérntien, qui a eu lieu le 23 juillet 1860, le programme du concours 
universitaire a domicile, de 1860-1881, s'est. trouvé composé ainsi qu'il suit: 

l'aeulté de phllo11ophle et lettres. 

Premtère ,eclion. - Philo,ophie. 

Question: 

Com1,arer el apprécier les théories de Platon et d'Aristote sur In connaissance. 

Deusieme sectio«. -· P.hiloloyie. 

Question: 

Comparer entre eux les orateurs chétieos du siècle de Louis XIV, principalement dans le 
genre du sermon. 

l'aealté de• ■elenee•. 
Première aectilm. - Sçience, physique, el matMmatiquea. 

~Question: 

Par quels moyens peut-on résoudre en nombres entiers les équations indéterminées de 
degré supérieur nu premier? 

Deu$Ïème uclion. -Science, taolurelle,. 

Queàtion: · 

Exposer el discuter les principalee théories qui ont été émises jusqu'ici sur l'origine de 
l' électricité dnns nos appareils galvaniques. 
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l'aealté de droU. 

Première section, - Droil romain, 

Question : 

Commenter la doctrine du droit romain relative aux arrhes. 

De11:1:iè1ne section. - Droit moderne, 

Question: 

Développer la théorie du Code civil relative aux récompenses dues aux époux par la corn­ 
munauté, it la commuuauté par les époux ou par l'un des époux ù la communauté. 

Faculté de médecine. 

Premtère section; - .lllatières générales. 

Question: 

Quel est le résultat des recherches et des expériences faites pour obtenir l'anesthésie 
localc ? 

Deuzi~me section: - Alatière« spéciales: 

Question. 

Faite l'histoire complète de l'ostéo-malaxic. 
Au 1er mars 1861, terme fü.é par l'art. 8 de l'arrêté royal de 13 octobre 1841, pour la 

remise des manuscrits en réponse à ces questions, le Département de l'Intérieur avait reçu : 
1° Un mémoire en réponse à la question de sciences suüurelles, portant pour épigraphe : 

~ facile est in experiundo deeipi, et quod videre el invenire optamus, et vidisse et 
invenisse arbitrari, 

)1 GALl'Al.H, " 

2° Un mémoire, en réponse à la question de droit romain, portant pour épigraphe : 
" Renuntiare constitutœ ohligationi, adversario non eonsentiente, ncmo potest, " 

3° Un mémoire, en réponse à la question do droit moderne, portant pour épigraphe : 

" Da1JS le nombre de nos coutumes, il en est sans doute qui portent l'empreinte de notre 
première barbarie ; mais il en est aussi qui font honneur à la sagesse de nos pères, qui ont 
forme le caractère national, et qui sont digues des meilleurs Lemps. Nous n'avons renoncé 
qu'à celles dont l'esprit a disparu devant un autre esprit, dont la lettre n'est qu'une source 
journalière de controverses interminables , et qui répugnent autant à la raison qu'à 
nos mœurs, 

" PoRT.H1s. Diacours préliminaire du projet du Code civil. " 

4° Un mémoire, en réponse ù ln question de médecine (matières générales), portant pour 
épigraphe : · 

• Sunt delicta tamen quibus ignuvisse velimus, 
,. HoRAt." 

15° Un mémoire, en réponse â la question de médecine (matières spéciales], portant pour 
épigraphe ; 

• Veritas pntius ernergit ex errore quam ex confusione. 
• llt.co11." 

• 1'1ullum restat operis, multumque restnbit, nec ulli nato post .•.•• prœcludetur occasio 
aliquid adjiciendi ••• 

,. St:ttQlli. Lettre LXIV.,. 
72 
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6° Un second mémoire, en réponse à ln même question, portant pour épigrapl1e : 
" Je no vois rien de plus servile que.ces âmes basses, qui regrettent tontes leurs veilles, 

qui murmurent contre leur science et l'appellent stérilo et infructueose quand elle ne fnil pas 
leur fortune, 

• Uossua-r.,. 

Quntrcjurys ont été formés, par arrêté ministériel du 3 mars 188 l. Ils élaient comp115i.:s ainsi" 
qu'il suit • 

h,ry chargé de juger le mémoire e11ooyé en ,ëpon,e ri la q11e1tion de 1cience1 nal11r,:ll,-~. 

~IM. Ad. De Vaux, inspecteur général des mines, désigné par le Gouvernement; 
Rousseau, professeur à l'université de l\ruxeJles, désigné par celle université; 
Valerius, professeur à l'université de Gand, désigné par cette univer.sité; 
Gloescner, professeur À l'université de Liége, désir,né par celle université; 
liocq, professeur il l'université de Louvain, désigné par celle université. 

J11ry cha,yé de juger le mémoire e,ivoyé en répon,e à la 911e1tio11 d1i droit romai«, 

!\li\l, De Cuyper, conseiller à la cour de eassatlen, désigné par le Gouvernement; 
~îtiym., professeur à l'université de Bruxelles, dé:1igné par celle université; 
Hans, professeur à l'université de Gand, désigné par celle uni vcrsité; 
F. Kupfferschlaeger, professeur à l'université de Liége, désigné par celle université; 
De Bruyn, professeur à l'université de Louvnin, désigné par celte université. 

Jmy clta1yf: de juge,· le mémoire envovë 1111 répon&e à la qi,e&tion de droit moder,,e. 

MM. Leclercq, pmcureur général à ln cour de cassation, désigné par le Gou,•cr11cme11t. 
AJ-nlz, professeur n l'université de Bruxelles, désigné par celte université; 
Lefebvre, professeur à l'université de Gand, désigné par celle université; 
Thiry, professeur à l'université de Liégc, désigné par cette univ~rsilé; 
Delcour, professeur à I'université de Louvain, désigné par celte université. 

Jury chat"!Jé de juger le 111émofre ent:01Jé en répome à la q"estion de médeci,ie (tnatières génfrule1). 

l\ll\l. Fallot, membre de l'Académi~ royale de médecine, désigné var le Gouvernement; 
Morel, professeur à l'université do Bruxelles, dé11igné par cette université ; 
Fraeys, professeur à l'université de Gand, désigné par cette université ; 
Borlée, professeur À l'université de Liége, désigné par celle université ;.' 
Micliaux, professeur à l'université de Louvain, désigné par celle université. 

J11rtJ chargé de juger le& mémoires ,mvoy/,s e,i réponse ù la question de médecfoe 
(,nati.}res apéciales). 

M I\J, Vlcminckx, président de l'Académie royale de médeeine, désigné par le Gouvernement; 
Gluge, professeur à l'université de Bruxelles, désigné par celle université; 
I\J eulewaeter , professeur à l'université de Ganrl, désigné par cette université; 
Schwann, professeur à l'université de Liége, désigné par celle université; 
Hubert, professeur à l'uni;versité de Louvain, désigné par cette université. 

Ces jurys ont été installés Je lundi, 11 mars 1861. 
Le concours universitaire consiste en deux épreuves, savoir : 

1° Le concours à domicile; 
2° Le concours en loge. 

La première épreuve ri un complément : ln défense puhlique du mémoire rédigé ii dumi- 
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elle. Dans la seconde épreuve, les concurrents font un mémoire en réponse 11 uue 1111cstio11 
désignée par le sort, au moment de l'entrée en loge. 

C'est d'après les résultate combinés des épi-cuves que le prix est décerné, 
Ou n'admet i1 la deuxième épreuve qno les élèves auteurs des mémoires à domicile qui out 

réussi an.moins pour moitié dans la première. Les noms des autres demeurent i11co1111us. 
Des six mémoires envoyés nu concours, un seul n'a pus obtenu le nombre de points requis 

pour que l'auteur J>Ûl être a~mis aux dernières épreuves, C'est le mémoire de 111Meci111: 
(n,atières générales), portant pour épigraphe : 

a Sunt delicla tamen q11ibus i911ovisse uel nnu«, 11 

Le billet cacheté, joint :t ce mémoire, n été brûlé par le Jury, conformément ù l'url. 9 de 
l'arrêté royal organique, sans qu'il ait été pris connaissance des noms qu'il renfermalt, 

Le concours en loge n eu lieu le lundi lO juin 1861, eu présence d'un professeur clésig111: 
Jlllr chacune des quatre universités du royaume et cl'1111 délégué de ~l. le ~Jinicrrc de l'Iu­ 
térieur. 

La durée de l'épreuve était de six heures. 
tes questions qui ont été désignées par le sort pour cc concours, sont les suivantes : 

I" Sciences ,iaturelle.t, 

Faites la revue critique des di verses explications données aux explosions des 111actdr1cs ù 
vapeur. 

!!0 Dr-oit romain, 

Quand la mora solvendi est-elle purgée avec effet 1·étroactif? La novation produit-elle eei 
effet? 

Examines les L. 8 pr. O. de novation. ( --'6,'2) ; L. 17 D. de conclict. Iurt , ( 13, 1); L. n i 2 
D. de solution. (46,S); L. 19 § 1 D. de V. O. (45, 1); et expliquez les 1,, 31 pr. D. de novation. 
(46,2); L. IS6 § 8 O. de V, O. (41S, 1). ainsi que les L. 14 pr. O. de novation. (46,21 cl 1.. 72 
§ l D. do solution, (46,3). 

3• Droit moderne, 

Exposez la théorie du Code civil sui· la vente de 1a chose d'autrui. 

4° l,fédecine ( matières spéciales). 

De l'angine diphthérique (symptùmes, -nature, causes et traitement). 

La défense publique des mémoires rédigés à domicile a eu lieu le mardi 2o juinl 861, 
ù JO heures du matin et à 2 heures de relevée pour Jes deux concurrents en médecin» (matières 
spéciales). 

Lo mardi, 2 juillet suivant, à IO heures du matin, pour Je concurrent en sciences uatu- 
relle«, 

Le même jour, .à 2 heures de relevée, pour le concurrent en droit romei«, et 
Le mercredi, 3 juillet, à 10 heures du matin, pour le concurrent en droit moderne, 
Les thèses fournies par les concurrents pour servir il l'argumentation publique, étaient 

ainsi conçues : 
1° Question rio seienee« 11aturelles, concurrent : M. Ignace-François Vandcr Donckt, can­ 

didat en sciences naturelles, élève de l'université de Gand. 
1. La passivité du fer est le résultat d'une altération chimique à la surface de ce métal. 
li. L'oxygène, dans sa combinaison avec: l'hydrogène, ne donne lieu i1 aucun dégagement 

électrique. 
Ill. L'eau doit être représentée chimiquement par 811 0' et non par HO. 
JV. L'affaiblissement du courant électrique, par suite de fa polarisation de l'électrode 

négatif résulte d'une action chimique analogue i, celle qui se 1iasse dans une pile a ga7,, 
V. 1.a décomposition de l'eau clans un voltnmètre à électrodes de platine au moyen d'une 

pile galvanique dépend de la quantité de chaleur dégagée clans celte pile. 
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\'I. La formule de l'acide sulfurlque doit s'exprimer par S, 08 111 el non par S 03 H O. 
VII. 1.a potasse caustique dans son action sur l'acide nitrique donne lieu it un dégagement 

électrique, 

2° Question àe droit romain, concurrent ; ni. Augustin-Joachim Gondry, candidat en droit, 
di:rn de l'université de Gaud, 

1. l)ics inrerpellat pro hornine. 
JI. l.a prœscriptio temporalis laisse subsister une 'ubligation naturelle. 
Ill. L'action en rescission pour lésion <l'outre moitié existe toujours en faveur du vendeur, 

qu'il s•:i~isse de meubles ou d'immeubles, ruais elle n'est 1ias accordée à l'acheteur, ni dans 
aucun autre contrat. 

IV. Lorsque la peine stipulée est encourue par le débiteur, le créancier a le choix entre 
l'atlio ex slipulatu et l'action en exécution de l'obligation principale; mais il ne peut les 
cumuler. 

V. Le ju« pœ11ite11di n'existe pus dans les contrats innomés. 
VI. Lorsque 1n vente est résolue par suite d'un pacte commissoire, le vendeur doit restituer 

la partie du prix qu'avait payée l'acheteur. 
VII. Dans une vente conclue avec la clause de in diem additione, le vendeur rentre de plein 

droit dans la propriété de fo chose, si la condition se réalise. 
\'lH. Il fout, pour qu'il y ait un contract innomé, une prestation, res,_faite et reçue dans le 

but d'obliger celui qui la reçoit; il fout, en outre, que la convention dorit il s'agit 11c rentre 
dans aucun des contrats nommés, qu'elle soit un ne9otium 1101:um. Mais aucune autre condition 
n'est requise. 

i0 Que8tion de droit moderne, concurrent: M. Frédéric-Charles-Joseph Hennebert, candidat 
en droit, élève de l'universi té dl! Gand. 

J. Les récompenses, instituées dans un Lut d'équité, pour tempérer la rigueur des prin­ 
cipes et sauvegarder la liberté cles époux, forment la sanction nécessaire de la séparmion des 
patrimoines. 

11. La communauté doit rendre aux époux tout ce dont elle s'est enrichie aux dépens de 
leur patrimoine propre. 

Ill. Néanmoins, l'augmentation ou la diminution que peul subir la jouissance du ln coin­ 
munauté ne doit pas entrer Jans le calcul des récompenses dues aux époux. 

IV. La récompense duc par l'un des époux à la cônnnunnuté est toujours ile ce que cette 
dernière a déboursé, quel qu'ait été le profit de l'époux. 

V. La femme, même en cas d'acceptation, ne prélève ses récompenses sur les biens communs 
qu'à titre de créancière, non à titre de propriétaire. 

VI. En concours avec d'autres créanciers, elle 11'a aucun droit de préférence sur les biens 
mobiliers de la communauté. 

-4° Question de médecine (111atù,1es spéciales), concurrents: ~1.\1. G,-L.-1\1. Bodrlaert, candidat 
Cil médecine, élève de l'université de Gand, et G.-A .-V Ilnmmelaere, candidat en médecine, 
1;lé,·c de la même université. 

Les thèses de ces concurrents étaient ainsi conçues : 
Celles de l\l. G.-L.-M. Boddaert c 
1° L'ostécmalncie ùiffè1·e considérablement du rachitisme; 
2° Généralement, on n'a vu dans l'ostéomalacie qu'une disparition des sels calcaires du 

tissu osseux; mais, clans cette affection, l'altératiou Jiri11c~pale est la dégénérescence des tissus 
osseux; 
i0 De celle proposition, on doit conclure que l'ostéomalacie n'est pas une affection qu'on 

11c peut rencontrer dans aucun autre tissu, mais elle se rattache par ses caractères à un_e classe 
d'affections carnctérisées p.ir l'atrophie progressive des tissus; 

4° L'ostéomalacie débute r1ar une inflammation parenchymateuse; 
!>" L'ostéomalacie est une affection progrcssi vc; 
6° La guérlson est impossible dans l'ostéomalacie; 
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7° Les cellules d:1 pns proviennent d'une formation endogène; 
8° Les cellules épithéliales peuvent donner nalssance a des cellules du pus; 
9° Les corpuscules amylacés ne sont point formés par de la cholestérine ; 

J 0° lei; cellules épithéliales de l'intestin et les cellules ramifiées du tissu subépithélial for­ 
nient la voie par laquelle les graisses pénètrent de l'intestin dans les chylifères: 
11° Les embolies du système veineux sont dues généralement à une oblitération primitive 

(thrombose primitive); 
12° Il existe une embolie pigmentaire. 
Celles de 1\1. G.-A.-V. Rommelaere : 
1° L'ostéomalacie et le rachitisme sont deux variétés d'une seule et même affection; 
2° Si l'ostéomalacie est plus fréquente chez la femme que chez l'homme, cela tient à 

l'existence, chez la première, de la grossesse, cause très-puissante de ramollissement des o~ ; 
3° Dans l'ostéomalacie, ce n'est pas le phosphate et les autres sels qui s'en vont seuls, lais­ 

sant le cartillage de l'os ; c'est l'élément osseux tout entier qui est résorbé; 
4° Des causes nombreuses président au développement des déformations des os ramollis. 

1,a défense publique des mémoires rédigés à domicile a en lieu sous la présidence des jurys 
respectifs et en présence d'un délégué de M. Je l\linistre de l'Intérieur. 

A la suite de cette épreuve, les résultats ci-après ont été constatés par Je jury : 

JO Q~tion de sciences natt,relles. 

Le sieur Ignace-François Vander Donckt, de Gand, candidat en sciences naturelles, élève 
de I'université de la même ville, ayant obtenu, dans les trois épreuves réunies, 25 points 
sur 40, chiffre füé pour représenter la valeur d'un travail parfait, a été proclamé premier en 
1cience11 naturelle11, 

2° Queatiou de droit romain, 

Le sieur Augustin Joachim Gondry, de Gand, candidat en droit, élève de l'université de la 
même ville, ayant obtenu, dans les trois épreuves réunies, 875 points snr 1 ,~?JO, chiffre 
fixé pour représenter la valeur d'un travail parfait, a été proclamé premier en droit romain. 

3° Queatio11 de dr<>it moderne. 

Le sieur Frédéric-Charles Hennebert, ile Tournay, candidat en droit, élève de l'université 
de Gand, ayant obtenu, dans les trois épreuves réunies, 880 points sur 1,1500, chiffre fi té 
pour représenter la valeur d'un travail parfait, a été proclamé premier en droit moderne. 

4° Médecine (matières spéciale,). 

Le sieur Gustave-Léonard-ôlélanie Boddaert, de Gand, candidat en médecine, élève de l'uni­ 
versité de Ja même ville. ayant obtenu, dans les trois épreuves réunies, 200 points sur 300, 
chiffre fixé pour représenter la valeur d'un travail parfait, a eté proclamé premier en médecine 
(matières spéciales). 

Son concurrent, le sieur Guillaume-Antoine-Victor Bommelaere, a obtenu, dans les trois 
épreuves réunies, IIS7 points sur 300. 

La remise des médailles a été faite par le Roi, en séance solennelle, le 2lS septembre 1861, 
au temple des Augustins. 
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SOMMAIRE .. 
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J. J t mai 18ll7. • • • • • • • • • I Loi sur les jurys d'examen chargés de conférer les 
grades académiques. 
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V, l 12 mors f861 ••••••.•• 

VJ, l 2lS juin t861. 

VII. 

VIII. 
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f juillet 1861. 

'J mars t 862 • • • • • • • • • 

2 avril 1862 • • • • • • , • , 

Loi qui proroge pour la seconde se.~ion de t860, l'arl. 2' 
de la loi du ter mai tS!S7 sur les jurys d'examen, 

Loi qui proroge pour Ica deux sessions de chacune des 
années f86t el 180i, l'art. 2-&de loloi du fn mai t8ll7 
e& qui élablit l'examen de gradué en lettres. 

.e.adTû JlOTAVS. 

Arrt!lé royal portant exécution dela loi du ter mai f857, 
sur les jurys d'examen chargés de la collaLion des 
grades académiques. 

Arrêté royal qui modifie les or&, f8 et f9 du règlement 
organique des jurys d'examen, en date du tO juin i8117, 
en ce qui concerne Je jury chargé de procéder aux exa­ 
mens de pharmacien. 

Arrèté royal portant règlement organique pour l'exécu­ 
tion de ln Joi du 'D mars 1861, qui institue l'examen 
de gradué en lettres. 

Arrêté royal qui détermine l'ordre daus lequel se réuni­ 
ront successivement, li la deuxième session de t86t, 
lea dinn jnrys d'examen chargé$ de délivrer les grades 
académiques, 

Arrêté royal qui prescrit, pour les examens de gradué en 
lettres , une session extraordinaire exclusivement ré­ 
se.rvée aux récipiendaires qui n'ont pu été admis 
en t86t. 

Arrêté royal qui rend applicable à J~ session e:draordi­ 
naire de i862 pour les examem de gradué en lettres, 
lea dispositions des cbop. Ill et IV d-, l'amlé organi­ 
que du 211 juin t861, 11&uf les e1ceptions spécifiées 
dans l'arrêté royal, 

.&llUl'rBS mDll8'1'isanu.e. 

X, l 50 juillet 18ti9 ..•••••• •l Arrêté ministériel déterminant la partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur cn droie, 
pendant l'année 160. 
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Arrêté ministériel déterminant les formalités à suivre 
par les jeunes gens qni ont à présenter des cerlillcals 
d'études moyennes, ou qui, à défaut de certificats, 
doirent subir 1'6preuve préparatoire prévue par rart.~ 
dela loi du fer mai 18~. 

Nouvelle publication olBeiello relative aux cerlificots des 
études moyennes. 

X llJ. l 20 août 1860 . • • , . • . . .1 Arrêté ministériel déterminant la' partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur en droit, 
pendant l'année t861. 

x1.12s juillet t860. 

XII. 9 ao1it i860 .. 

. . . . ' . . . 

XIV, l 26 mars 1861 ..•.••••• 1 Arrêté ministériel instituant une commission chargée cle 
préparer un avant-projet de rl!glemept organique pour 
l'exécution de la loi concernant l'examen de gr11duii en 
lettres. · 

XV. l 5t mai 1861 .•.•...••• 1 Arrêté ministériel qui détermine les formalités è suivre 
pour les inscriptions relatives à la seconde session 
de 1861 des jurys d'examen chargés de conférer les 
grades académiqul's, 

XVI. l 12 juin 186t. •.• , • • • • • j Nourello publication officielle relative au,: certificats de 
fréquentation de cours universitains et aux examens 
sommaires. 

XVH, l 28 juin 1861 .••••.••.• \ Dispositions ministérielles relatives à l'arrêté royal por­ 
tant rêglcmcnt organique pour l'exécution de la loi 
du ',1/ mars t86t, qui institue l'examen de gradué en 
lettres, 

X\'111.1211 juillet 1861. . . •.••.• 1 Dispositions relatives aux inscriptions pour les examens 
de g~ndué en leltres ot pour les élèves qui auront 
déclaré vouloir user, dans une partie de l'cxomcn, de 
la lang\le ftamaode ou de ln longue allemande. 

XIX. I t août 1861 .•.... , •• 1 Arrélé ministériel détcrmi~ant la partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur en 
droit, pendant l'année 186.2 .. 

XX. l !fl août t86t .••...•.• l Disposition qui autorise à opérer I& versement de la 
somme de 20 francs, fixée pour l'examen priucip!ll de 
gradué en lettres, 11u bureau du receveur de la ville 
où siégern le jury devant lequel les élèves doîl'Cot se 
présenter. 

Arr6léininistéricl instituant uno commission spéciale, à 
l'elret de rechercher les modificlttio•us qu'il y aurait 
lieu d'introduire dans la loi du 1•• mai tlffl7 sur les 
jurys d'enmen chargés de conférer les grades aea­ 
démiques, 

XXI. l 14 octobre t861 • 

xxu, ~ 8 mars 1862 . • • . • •.• -1 A'°l'êté ministériel qui détermine les formalités à suivre 
pour les inscriptions relatinis à la session e1lraor1li­ 
naîrc de t862, du ury de grad11é en leurcs, 

'allCVL&lllllll ZT DBC:11101'8 Dll PllltlCIPE • 

XXIII. I US février t8!S9 . • . • • • . .1 La dispense de l'épreuve préparatoire ne peul être accor­ 
dée à défaut d'un certificat d'études d'humanités corn­ 

.piètes •. 

îXl'V.12'1 mîn8119 

XXV·.H1' juin ll-81S9 . '• . . . . . . 

.1 'L·~ }li'i!siden'ts des jurys d'examen sont infol'.més que 
fè!I rGclpieudaircs qui seront ajournés è la première 
Sésaitm de ~ 8~9, par le jury combiné, ne pourront dire 
autorisés à se représenter de,ant le jury central, à 
la même session. 

,'I Les récipiendaires ne sont pas tenus de subir, dans la 
même ses~on, l'examen sommaire et l'examen prin­ 
,cipal- 
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XXVI, I t7 11oûl 1S!S9 .•••••.• • I L'administration centrale oc peut intervenir- dans le ren­ 
voi, devant le jury central, de réclpiendalres ajournés 
par les jurys combinés. 

XXVII. l 28 décembre 18110 ..•..•• 1 Lei quatre unlversltés du royaume sont informées que la 
session de Pâques des j urys d'examen sera exclusive­ 
ment réservée aux derniers examens de docteur dans 
chaque faculté et à l'examen des candidats notaires et 
des pharmaclens .. 

XXVIU. l 21 janvier 1860 -1 Les certificats homologués en vue de l'examen de candidat 
en philosophie et lettres ne peuvent être remplacés par 
des certificats homologués en vue de l'examen de eau­ 
d id~ t en scico ces. 

XXIX. l 2J mai Hl60 •••••••.•. j Les cas d'application de l'a1•t. 45 de la loi du 1., mai 18~7 
sur les jurys d'examen chargés de délivrer les grades 
acedémlques, sont appréciés et résolus par les jurys 
eux-mêmes. 

XXX. 12' moi 1860. • . . . . . .... j Les aspirants candidats notaires, qui ont fait dans un 
pensionnat des études relatives nu notariut , ne peuvent 
invoquer ln disposition transitoire de l'art. 56 de la Jôi 
du icr mai 18!57. 

XXXI. 3 juillet 1860. . Conditions que les candidats en pharmacie doivent rem­ 
plir pour obtenir le grade de candidat en sciences natu­ 
relles. 

XXXII. f 28 juillet f81i0 .•...... · 1 Les gouverneurs soul informés de l'époque des inscrip­ 
tions pour les épreuves préparatoires prévues par 
l'ait. 2 de ln loi du 1er moi 18157. 

XXXIII. 1 4 noâ~ 1860 • • . . • . • , . j Les présidents cles jurys d'examen sont informés que 
l'art. 411 de ln loi du fer mai 18:>7 sur les jurys d't·xa­ 
men n'es! applicable qu'à des cos posés sous l'empire 
des lois antérieures. 

XXXIV, 127 août 1800. . . ••..•• • 1 Le Gouvernement ne peut dispenser un élève de l'exa­ 
men de l'une ou de l'autre des matières prescrites pur 
l'nrt. 6 de la loi du i•• mai 11!lS7, ni de la preuve 
qu'il à fait des études d'humanités complètes. 

XXXV: 1 i2 novembre 1860 • • . . . • -1 Le remboursement d'une somme pnyéc pour frais d'exn­ 
men ne peut avoir lieu que lorsque le récipiendaire 
retire son inscription avaut la réumon du jury. 

XXXVJ. l 21 fénicr 1861 ... • • • • • 1 Les quatre universités du royaume sont informées qu'il 
n'y a pns lieu de faire siéger le jury central avant les 
jurys combinés. 

XXX\'11. I 2 mars 1861· •....•.• ,1 Les deux universités de l'État sont priées de proposer 
une série de questions qui seront envoyées aux agents 
diplomatiques à l'étranger, et qui serviront à recueillir 
des renseignements sur les conditions d'admission à 
l'exercice des professions libérales. 

XXXVHJ. l 22 mars 1861 -1 Notification aux quatre universités du royaume de 
l'arrêté royal du 12 mars 1861 , modifiant celui du 
10 juin 18!!7 en ce qui concerne les jurys chargés de 
procéder aux examens de plrarrnacien. 

XXXIX. l 12 nvriL1861 •..•.•.. -1 Circulaire aux présidents titulaires des jurys com­ 
binés poul' les inviter à se réunir en commission, ii. 
l'effet de délibérer sur les modiflcations qu'il y aurait 
lieu d'tipporter au mode de fonctionnement des jurys 
d'examen. 

XL. I + juin 1861 . . . . . . • . -1 Les récipiendaires ajournés il l'une des épreuves prépa­ 
ratoires, établies par Jn loi du 1er mai 18;57, sonl tenus, 
s'ils se représentent, de subir l'examen supplémen­ 
toire prescrit par l'or t. 15, ainsi que l'examen priucipa! 
réglé pnr l'art. 5 de ln loi du 27 mors 1861. 
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XI.I.: 
l 
1 

XLII.! 

!i juil:et 18:il. 

S •• oùt l l:t<il • • 

xuu, l 23 aoùl 18fil .•• 

Un certificatd'étucles moycmnes homologué sous l'empire 
de 13 loi du tu .mai :18:rl, en rue de l'e.u11n1m de ean­ 
didat-netaire, ne peut être échongé contre un ccrlific11t 
préparatoire ù la caudidoture en sciences. 

Les pa·ésidcnts des jurys de gradué en lettres sont infor­ 
més que les compositions écrites des récipiendnii•cs ne 
doi,·ent pas être eenservées, 

Solution offlcit'lle ù Iles questions posées par un des peé­ 
sidrnls des jurys degradnè en lettres. 

Les recteurs des quetre univc1·sités du royaume sont in- 
formés de l'intention du GouveJ'llement d'instituer une 
commission, à l'rO'et de rechercher les modifications 
r1u'il y aurait lieu d'introduire dans la loi du t••·mai 
18!57 sur les jurys d'examen. 

XJ.Vfll, I tO no,·cmbre 1861 , .••••.• 1 Les pièces produites pnr les élèves (certificats et pro­ 
ga·ammcs) doivent demeurer déposées dans les urehives 
duj1Jry central dC3 études moyennes. 

XI.IV. 

Xl,V. I li septemluc 1SOI • 

Xl,\"l., 12 sP.ptcmltre 1861 . 

XI.VII. 

li se11tcml,re 1~61 . 

.S octobre ISGI • • 

. -" ..... 

Xf,JX.121 n::irs 181i2 • , . • , • , • , I Un récipiendaire, ayant un certificat rédigé et bomolo­ 
cné en vue Je l'examen préalable ù celui de candidat­ 
notoire, ne peut pas se présenter, dans ces eondlticns, 
à l'examen de gradué en lettres, 

1,.117 avr]] 1862 • • • • . • . , • I fnstruclions au président du jury unique de gradué en 
lettres, nommé pour 1P session extraerdlnaire de t862. 

LI. I US juin 1860 ........•• 

J.11. 121 mars t861 • . • . . . • . . 

J,JIJ.,. 

Instructions envoyées nus gouverneurs concernant les 
examens de grnclué CJI lettres, à la session de 18til. 

Solution officielle donnée à des questions concernant 
l'examen de docteur en sciences politiques cl admlnls­ 
trntives. 

Jn,slructions nu.r présidents des jurys de gradué en leLtrcs 
pour l'exécution de la loi du 27 mars 1861. 

DOCUMJl■TS DlVZP.S. 

Rapport fait au nom de la section centrale de la Cham­ 
bre des représentants, par &I. P. D,cva11x, sur le projet 
de loi concernant la prorogation de l'art. 2i de la loi 
du f•• mai t8ll7 cl le rétnblisement de l'examen et 
d11 grade d'élève universitaire, 

l\apport de la commission du Sénat, ehargée d'examiner 
le projet de loi qui proroge l'art, 2-i de ln loi d 11 
t•• mai t8~7, sur les jurys d'examen, et qui établit 
l'c:nmen de gradué en lettres. 

TABLJ:AVS STATISTIQVEB. 

JUIY5 D1BIAllltN, 

Relevé numérique des résultats des examens subis devant 
les jurys combinés, depuis et y compa·is la première· 
session de 18ti9, jusques et y compris la seconde 
session de 1861, 

J.IV. 1 • • • • • . . . • . . • . • .1 Relevé numérique des résultais des examens subis devant 
le jury central, depuis et y compris la première session 
de 1859, jusques el y compris la seconde session 
do 1861. 

Relevé numérique général des résultats des examenfsubis 
devnnl les jurys combinés et devant le jury central, 
depuis cl y compris 111 première session de t8!S9, 
jusques et y compris la seconde session de 1861. 

LV.,. . . . . . . . . . . . . 
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lhat numérique des docteurs, candidats uol3Îl'CS el phar­ 

maciens, diplômés par les jurys combinés, depuis et y 
compris J:i première session de 1859 jusques et y com­ 
pris la seconde session de t851. 

. ,·l::tat numérique des docteurs, eaudidats notaires et phar­ 
maciens, diplômés plr le jury central, depuis et y com­ 
pris la première session de 1859 jusques et y compris 
la seconde session de 1861. 

L\'111. 1 • . • .•..• • •••••• 1 Rele,éoumériquedesrésultatsde5 examens subis devaut 
1~ jurys de gradué eu lettres, pendant la session 
de 1861, et la session extraordinaire de 1862. 

1. \' 1. 

L \'11. 

- 





ANNEXES. 

l 

loi sur les jurys d'examen chargés de conffr!!r les grades académiques (' ). 

fer mal i8o7. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 

TITRE PREUIER. 
Des grades acatlémlques et des jurys d'examen. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES GRADES. 

ART. 1er. Il y a, pour la philosophie et les lettres, Jes sciences, le droit et la 
médecine, deux grades : celui de candidat et celui de docteur. 

IJ y a de plus un grade de docteur en sciences politiques et administratives, 
un grade de candidat en pharmacie, de pharmacien et de candidat-notaire. 

AnT. 2. Nul n'est admis à l'examen de candidat en philosophie et lettres, de 
candidat en sciences, de candidat en pharmacie ou de candidat-notaire, s'il ne 
justifie, par certificats, qu'il a suivi un cours d'hnrnanités jusqu'à la rhétorique 
inclusivement, ou s'il n'a subi l'épreuve préparatoire, aux termes de l'art. 6. de 
la présente loi. 

Les candidats en philosophie et lettres ou en sciences, aspirant au grade de 
candidat-notaire, sont dispensés de l'épreuve prescrite par le présent article. 

ART. 5. Nul n'est admis: 
A l'examen de candidat en droit, s'il n'a reçu le titre de candidat en philosophie 

et lettres ; 

(1) Ln loi du 27 mors 1861 (voir plus loin), qui établit l'examen et le titre de gradué en 
lettres, remplace celle du 1" mai i 8157 en ce qui concerne les certificats d'études moyennes et 
les épreuves préparatoires. 

7o 
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A l'examen de candidat en médecine, s'il n'a reçu le titre de candidat en 
sciences naturelles; 

A l'examen de docteur dans une science, s'il n'a déjà été reçu candidat dans 
la même science. 
En outre, 'nul n'est admis au grade de docteur en médecine, s'il ne prouve 

qu'il a fréquenté avec assiduité et succès, pendant deux ans au moins, la clinique 
interne, externe et des accouchements. 

ART. 4. Nul n'est admis ù l'examen de pharmacien, s'il ne justifie, au moyen 
<le certificats approuvés par une des commissions médicales provinciales, de deux 
années de stage officinal, à partir de l'époque à laquelle il a obtenu le grade de 
candidat eu pharmacie. 

CHAPITRE II. 
DES EXAMENS. 

ART. 5. Toute personne peut se présenter aux examens et obtenir des grades, 
sans distinetion du lieu où elle a étudié et de la manière dont elle a fait ses 
études. 
AnT. 6. L'épreuve préparatoire pour l'examen de candidat en philosophie cl 

Jeures comprend : 
Une traduction en latin ; 
Une traduction de la même langue en français; 
Une traduction du grec en français; 
Une composition française, flamande ou allemande, au choix du récipiendaire ; 
Les principes de rhétorique; 
La solution de deux problèmes d'algèbre appartenant aux équations du second 

degré; 
La démonstration de deux théorèmes de géométrie appartenant à la géométrie 

à trois dimensions. 
L'épreuve préparatoire pour -l'examen de candidat en sciences comprend lei; 

mêmes matières; clic comprend en outre : 
La théorie des progressions et des logarithmes ; 
La trigonométrie rectiligne; 
Les notions élémentaires de physique. 
L'épreuve préparatoire pour l'examen de candidat en pharmacie comprend : 
Le latin; 
Le français, le flamand ou l'allemand, au choix du récipiendalre , 
L'arihmétique , 
L'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement; 
Les éléments de géométrie. 
L'épreuve préparatoire pour l'examen de candidat-notaire comprend : 
Le latin; 
Le français, Je flamand ou l'allemand, au chois du récipiendaire; 
L'arübmétlque , 
L'algèbre jusqu'aux. équations du second degré inclusivement; 
La géométrie plane. 
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ART. 7. Les aspirants aux grades académiques doivent, préalablement àus. 
examens, justifier par certificats d'avoir fréquenté les cours déterminés par la 
présente loi. 
ART. 8. Les matières d'examen pour la candidature en philosophie et lettres, 

préparatoire à l'étude du droit, sont : 
Des exercices philologiques et littéraires sur la langue latine, et des ex pli- 

cations d'auteurs latins à livre ouvert; 
L'histoire politique de l'antiquité ; 
Les antiquités romaines envisagées au point de vue des lnstltutions politiques; 
La psychologie. 
Les matières à certificats sont : 
L'histoire de la littérature française ; 
L'histoire politique du moyen âge; 
L'histoire politique de la Belgique; 
La logique et la philosophie morale. 
L'examen pour la candidature en philosophie et lettres, préparatoire au doctorat 

dans ]a même faculté, comprend les mêmes matières et, en outre, des exercices 
philologiques el littéraires sur la langue grecque. 

ART. 9. Les matières d'examen pour le doctorat en philosophie et lettres sont : 
La littérature latine; 
La littérature grecque; 
L'histoire de la Iittérature ancienne; 
Les antiquités grecques; 
La métaphysique générale et spéciale; 
L'histoire de la philosophie ancienne et moùcrnc. 
Le récipiendaire est interrogé d'une manière approfondie, à son choix, soit sur 

la métaphysique générale et spéciale, soit sur la littérature latine et la litté­ 
rature grecque. 

AnT. f O. Les matières d'examen pour la candidature en sciences naturelles sont: 
Les éléments de chimie inorganique et organique; 
La physique expérimentale, les éléments de botanique et la physiologie des 

plantes. 
Les matières à certificats sont : 
La zoologie et la minéralogie; 
La psychologie. 
Les matières d'examen pour la candidature en sciences physiques et mathéma- 

tiques sont : 
La haute algèbre ; 
La géométrie analytique complète; 
La géométrie descriptive; 
Le calcul di1Térientiel et le calcul intégral jusqu'aux quadratures· inclu- 

sivement; 
La physique expérimentale. 
.Matières à certiflca ts : 
La statique élémentaire ; 
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l.es éléments de chimie inorganique et la minéralogie; 
La psychologie. 
AnT. i i. L'examen pour Je doctoral en sciences naturelles comprend : 
1 ° Un examen approfondi sur ]a chimie organique, si le récipiendaire se 

destine aux selences physiologiques, et sur la chimie inorganique, s'il se destine 
aux sciences géologiques. 

2,, Un examen approfondi sur rune des trois catégories suivantes, à son choix: 
L'anatomie et la physiologie comparées; 
L'anatomie el Ja physiologie végétales; la géographie des plantes et les familles 

naturelles ; 
l.a minéralogie et la géologie. 
5° L'astronomie physique . 
Les réclpiendaires subissent un examen ordinaire sur les deux catégories du 

n° 2, qui ne font point l'objet de l'examen approfondi. 
Le diplôme mentionne les mauères qui ont rait l'objet. ~e l'examen approfondi. 

Le récipiendaire peut, s'il le désire, subir un examen approfondi sur Jes deux 
branches de la chimie ; il en es, fail mention dans Je diplôme. 

ART. f2. L'examen pour le grade de docteur en sciences physiques et mathé­ 
maliques comprend : 
! 0 Un examen approfondi sur l';malysc et la mécanique analytique; 
2° Un examen approfondi sur l'une des matières suivantes, au choix du réci- 

piendaire: 
La physique mathématique; 
L'astronomie; 
Le calcul des probabilités. 
Les réeiplendaires sa bissent un examen ordinaire sur les matières du n° 2, qui 

ne font point l'objet de l'examen approfondi. 
Le diplôme mentionne les matières qui ont fait l'objet de l'examen approfondi. 
AnT. i 5. Les ma Lières d'examen en médecine, en chirurgie et en aeeouehe- 

ments sont: 
1 ° Pour celui de candidat : 
L'anatomie humaine (générale el descriptive); 
Les démonstrations anatomiques; 
La physiologie humaine; 
La pharmacologle, y compris les éléments de pharmacie. 
.Matière à certificat : 
Les éléments d'anatomie comparée. 
2" Pour le premier examen du doctorat : 
La thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique; 
La pathologie et la thérapeu ~ique spéciales des maladies i~ternes. 
Les matières à certlûear sont : 
La pathologie générale ; 
L'anatomie pathologique. 
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3<> Pour le deuxlèmèexamen du doctorat : 
La pathologie chirurgicale; 
La théorie des accouchements. 
Les matières à certificats sont : 
L'hygiène publique et privée, et la médecine légale. 

4° Pour le troisième examen du doctoral : 
La clinique interne, la clinique externe, lu pratique des accouchements et des 

opérations chirurgicales. 
Au1·. 14. L'examen de candidat err pharmacie comprend : 
Les éléments de physique; 
La botanique descriptive et la physiologie végétale; 
ta chimie inorganique et organique, en rapport avec les sciences médicales; 
Les éléments de minéralogie. 
L'examen clc pharmacien comprend : 
L'histoire des drogues et des médicaments, leurs altérations et falsifications, 

les doses maxima auxquelles on peut les administrer, la pharmacie théorique et 
pratique. 
Il comprend, en outre, deux préparations phar.naceutlques, deux opérations 

chimiques, une opération toxicologique et une opération propre à découvrir la 
Ialsifleation <les médicaments. 

Le jury peut se dispenser de passer aux épr~uves sur les procédés chimiques, 
pharmaceutiques cl toxicologiques, s'il juge, après la première partie de l'examen, 
qu'il y a lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet du candidat. 

Les candidats en sciences naturelles peuvent devenir pharmaciens, en subissant 
seulement le dernier examen, dans lequel on comprend, pour cc cas spécial, la 
chimie inorganique et organique. Ils produisent, comme les candidats en phar­ 
macie, Je certificat de stage officinal. 

AuT. HL Les matières d'examen en droit sont : 
1 ° Pour celui de candidat : 
L'histoire et les institutes du droit romain ( examen mis en rapport avec un 

cours d'un an). 
Les matières à certificats sont : 
L'encyclopédie du cl roi t; 
L'introduction historique au cours de droit civil, l'exposé des principes géné- 

raux du Code civil; · 
Le droit naturel ou la philosophie du droit , 
L'histoire politique moderne. 

2° Pour le premier examen de docteur : 
Le droit civil (examen mis en rapport avec un cours d'un an); 
Les pandectes ( examen mis en rapport avec un cours d'un an). 
Les matières à certificats sont : 
Le droit public et l'économie politique. 
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5° Pour 1c deuxième examen de docteur : 
Le droit civil ( examen mis en rapport avec un cours d'un an); 
Les principes et éléments du droit criminel belge. 
Les matières à certificats sont : 
La procédure civile; 
Le droit commercial. 
A la fin de chaque année académique, le Gouvernement détermine, sur l'avis 

des jurys, la partie des pandectes sur laquelle doit porter l'examen, l'année 
suivante. 

Le docteur ou le candidat en droit peut obtenir 1c titre de docteur en sciences 
politiques et administratives, en subissant un examen sur l'économie politique, 
le droit public et le droit administratif. 

AnT. 16. L'examen de candidat-notaire comprend : 
te Code civil; 
Les lois organiques du notariat et les lois flnancières qui s'y rattachent ; 
La rédaction des actes en langue française. Les récipiendaires seront, en outre; 

admis à justifier de leur aptitude à rédiger des actes en flamand ou en allemand. 
Il sera fait mention de cette aptitude dans le certificat de capacité. 

Les docteurs en droit sont dispensés de l'examen sur le Code civil. 
AnT. 17. Les examens se font oralement. 
Néanmoins le réclpiendaire , en prenant inscription, peut demander ù être 

examiné par écrit et oralement. 
AnT. 18. les élèves sont examinés par séries, s'il y a lieu. et suivant l'ordre 

de priorité déterminé par un tirage au sort. 
Le Gouvernement prend les rr,1esurcs réglementaires pour les examens pat· écrit, 

prévus par l'article précédent. 
AnT. i 9. L'examen oral dure une heure, pour un seul récipiendaire, pour 

tous les grades de la faculté de droit, pour la candidature en sciences naturelles 
et pour le grade de candidat-notaire (la rédaction des actes non comprise). 

Les autres examens durent une heure et dem'c, pour un seul récipiendaire, à 
l'exception de ceux de doctorat en philosophie et lettres et en sciences, dont la 
durée est de deux heures. 

S'il y a deux ou trois récipiendaires, la durée de l'examen sera augmentée 
dans les mêmes proportions, sans cependant dépasser trois heures. 

L'examen de doctorat en philosophie et lettres et de doctorat en sciences ne 
pourra avoir lieu simultanément pour plus de deux récipiendaires. 

La durée des examens sommaires, dont il est parlé dans la présente loi, sera de 
dix: minutes, par récipiendaire, pour chaque matière. 

Le Gouvernement détermine, en outre, le temps nécessaire aux épreuves pra­ 
tiques prescrites par la loi, et à la rédaction des actes par les candidats-notaires. 

La durée et la forme des épreuves préparatoires, prévues par la présente loi, 
sont fixées par le Gouvernement. 

AnT. 20. Tout examen oral est public; il est annoncé dans le Jtloniteur. Le 
récipiendaire n'est pas tenu de comparaitre, s'il n'a été prévenu en personne ou 
par la voie du Moniteur. 
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AaT. 2!. Après chaque examen oral, le jury délibère sur l'admission et le. rang 

des récipiendaires. Jl est dressé procès-verbal du résultat de la délibération. Ct• 
procès-verbal mentionne le mérite de l'exumen ; il en est donné immédiatement 
Iecture aux récipiendaires et au public. 

CHAPITRE III. 

DES JURYS D'8X.\!IEN. 

AnT. 22. Des jurys font les examens et délivrent les diplômes pour les grades. 
AnT. 25. li y a annuellement deux sessions des jurys. L'une commence le 

mardi de ln semaine de Pâques; l'autre, le deuxième mardi du mois de juillet. La 
durée des sessions est déterminée par le nombre des récipiendaires. 

La session de Pâques est exclusivement réservée aux derniers examens de 
docteur dans chaque faculté, et à l'examen des candidats-notaires et des phar­ 
maciens. 

AuT. 24. Le Gouverncmenl procède à la formation des jurys chargés des 
examens, en se conformant aux règles générales <JUi ont été suivies pour l'exécu­ 
tion de l'art. 40 de la loi du 1 fS ju ille] 1849; H prend les mesures réglementaires 
que Jcur orgnnisaüon nécessite. 
I1 compose chaque jury d'examen de telle sorte, que les professeurs de l'ensei­ 

gnement dirigé ou subsidié par l'Etat et ceux de l'enseignement privé y soient 
appelés en nombre égal, 

Le président du jury est choisi en dehors du corps enseignant. 
ART. 2~. Le président du jury veille it l'exécution de la loi et à la régularité de ~ 

l'examen. 11 a la police de la séance. 11 accorde ln parole aux divers examinateurs 
ART. 26. Les diplômes de .eandidat ou de docteur sont délivrés, au nom du 

Boi, suivant la formule qui sera prescrite par le Gouvernement. 
Ils sont signés, ainsi que Jes procès-verbaux cles séances, par tous les membres 

du jury, et contiennent la mention que la réception a eu lieu d'une manière satis­ 
faisante, avec distinction ou avec la plus grande distinction. 

AnT. 27. Les présidents des jurys reçoivent, par jour, pour indemnité de 
vacation, 25 francs, et les autres membres i8 francs, lorsqu'il y a, au moins, six. 
heures d'examen, en exécution des art. i 9 et 50 de la présente loi ; les indemnités 
sont réduites respectivement à 20 et à US francs pour quatre heures d'examen et 
au delà jusqu'à six heures exclusivement, à i6 et à {2 francs pour moins de 
quatre heures. 

Une indemnité spéciale de 5 francs est attribuée aux secrétaires, par [our de 
séance. 

Les présidents et les membres qui ne résident pas au siége du jury reçoivent, 
en outre, des frais de route et de séjour, fixés comme suit : i franc par Ji eue de 
5 kilomètres sur les chemins de fer; 2 francs sur les routes ordinaires; {2 francs 
par nuit de séjour. . 

ART. 28. ·Nul ne peul, en qualité de membre d'un jury, prendre part à l'exa- 
men d'un parent on allié, jusques et y compris le quatrième degré} sous peine <le 
nullité. 
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CHAPITRE 1V. 

UES CEJt'flFICATS. 

AnT. 29. Les certificats des études moyennes constatent spécialement l'étude 
clt's matières sur lesquelles, it leur défaut, l'épreuve préparatoire doit être 
subie. 

Ces ccrriticats doivent être produits, et, à leur défaut, l'épreuve préparatoire 
doit être subie un an au moins avant tout examen de candidature. 

Les certificats dont il est fait mention dans la présente loi indiquent les noms, 
prénoms, demeure et qualités de ceux qui les délivrent; ils sont délivrés par le 
maitre qui a donné les leçons; s'il s'agit d'un établissement d'enseignement moyen, 
ils sont délivrés exclusivement par Je chcï , s'il s'agit d'un établissement d'ensei­ 
gnement supérieur, ils sont délivrés par le professeur du cours et visés par 
le chef. 

Les certificats, autres que ceux qui sont délivrés ou visés par un chef d'établis­ 
scment , seront légalisés par l'autorité locale. 

Le programme de l'enseignement est, en outre, communiqué au jury. 
Les époques de la remise et de l'examen des certificats sont déterminées par les 

règlements. 
Ain. 50. Si les certifleats ne sonl pas en règle, ou ne paraissent pas présenter 

1111 caractère suffisant de sincérité, Je jury peul fixer un délai pour fournir les 
iustifleations ; il fixe aussi l'époque de l'épreuve préparatoire ou de l'examen, s'il 
y a lieu. 

S'il s'agit d'un cours de l'enseignement supérieur, le récipiendaire, dont Je eer­ 
titieat n'a pas été admis, peut se soumettre à passer devant le même jury. el, du 
consentement de celui-ci. un examen sommaire sur la matière du cours dont la 
fréquentation n'a pas été établie. 

Dans tous les cas, Je récipiendaire peut remplacer la preuve de fréquentation 
d'un cours par un examen sommaire sur la matière dP Cl' cours, sauf à en donner 
avis préalable au Gouvernement, dans le délai qui sera ultérieurement fixé. Le 
Gouvernement organisera. pour ces examens, les jurys qu'il jugera néeessaire-, 
rt se conformera, à cet effet, aux règles établies par la présente Joi pour la forma­ 
i ion des autres jurys, 

AnT. 5i. Les cours de logique, de philosophie morale, de statique élémentaire, 
de physiologie comparée, de médecine légale <'t d'encyclopédie du droit, corn­ 
prennent, au moins, trente heures de leçons ou trois heures par semaine: pen­ 
dant un quart de l'année scolaire; celui d'introduction historique au cours de 
droit civil, avec l'exposé des principes généraux du code civil, comprend, 
au moins. cent vingt heures. ou trois heures par semaine, pendant l'année , ' - 
scolaire, 

Tous les autres cours, dont la fréquentation doit être constatée, comprennent. 
au moins, soixante heures de leçons, ou trois heures par semaine, pendant la 
moitié de l'année scolaire. 1> 
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CIIAPfTHE V. 
DES U'iSClllPl'IONS ET DES l'ltAIS D'KXAME:i. 

Aur. 52. Les époques et la forme des inscriptions pour les examens, l'ordre 
dans lequel on y est admis, sont déterminés par les règlements. 

AnT. 55 Les frais des examens sont réglés comme il suit: 

. Pour chacune des épreuves préparatoires. 
Pour lu candidature en philosophie et lettres. 
Pour le doctorat en philosophie et lettres. 
Pour Je grade de candidat en droit. . 
Pour le premier examen de docteur en droit. 
Pour le second examen de docteur en droit . 
Pour l'examen de docteur en sciences politiques et administratives 
Pour Je grade de candidat en sciences. 
Pour le doctorat en sciences. 
Pour le grade de candidat en médecine 
Pour le premier examen de docteur en médecine 
Pour le second . 
Pour le troisième 
Pour l'examen de candidat-notaire 
Pour l'examen de candidat en pharmacie. 
Pour l'examen de pharmacien . 

. fr. 50 
50 
so 

100 
100 
H>O 
100 
rso 
!50 
80 
80 

. . . 80 
80 

. . 100 
!>O 
~o 

Dans le cas du § ü de l'art. 19, les frais sont fixés à 10 francs par matière, et 
les indemnités du jury sont fixées par le Gouvernement. 

.AnT. 54. Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est 
refusé ou ajourné. 

Le récipiendaire ajourné ne peut plus se présenter i, l'examen dans la même 
session, à moins qu'il n'y ait été autorisé lors de l'ajournem~nt. 

Le récipiendaire ajourné qui se représente, paye, dans tous les cas, le quart 
des frais d'examen. 

Le récipiendaire refusé ne peut plus se présenter dans la même session, et il 
est tenu de payer la moi lié des frais d'examen, s'il se présente à une autre session. 

CHAPITRE VI. 

DES DROITS ATTACUÉS AUX GRAD8S. 

AnT. 5D. Nul n'est admis aux fonctions qui exigent un grade, s'il n'a obtenu 
cc gradede ]a manière déterminée par Ja présente loi. 

ART. 56. Nul ne peut pratiquer en qualité d'avocat, de médecin, de chirur­ 
gien, d'accoucheur ou d'oculiste, s'il n'a" été reçu docteur, conformément aux. 
dispositions de la présente loi. 

Néanmoins, le Gouvernement peut accorder des dispenses spéciales pour 
certaines branches de l'art de guérir, après avoir pris l'avis du jury d'examen. 

77 



[ N° 33 ] ( 506 ) 

La dispense spécifie la branche, et ne peut s'appliquer qu'à cc qui y sera 
expressément désigné. 

Nul ne peut exercer la profession de pharmacien, s'il n'a été reçu en cette 
qualité, conformément aux dispositions de la présente loi. 

Nul ne peut être nommé juge de paix, greffier ou commis-greffier près la cour 
de cassation, si, indépendamment <les autres conditions requises, il n'a obtenu Je 
grade de docteur en droit. 

Nul ne peut être nommé notaire, si, indépendamment des autres conditions 
requises, H n'a subi devant le jury l'examen de candidat-notaire. 

Les art. 43 et 44 de la loi du 2~ ventôse an x1 sont abrogés ('). 
AnT. 57. Le Gouvernement peut accorder des dispenses aux étrangers munis 

d'un diplôme de licencié, de docteur ou de pharmacien, sur un avis conforme du 
jury d'examen. 

Cette disposition est également applicable aux Belges qui auront obtenu l'un ou 
l'autre de ces diplômes à l'étranger, et qui auront justifié de l'impossibilité où ils 
se sont trouvés de faire leurs études en Belgique. 

La même disposition est encore applicable aux Belges qui auront obtenu l'un 
ou l'autre des diplômes susdits à l'unlversité de Bologne (Italie), où ils auront 
fail Jeurs études aux frais de la fondation Jacobs, instituée près de celle université. 
Toutefois, ils auront à subir, devant le jury du doctorat, un 'examen spécial 

sur les matières prescrites par la présente Joi et qui ne font pas partie de l'ensei­ 
gnement ù l'université de Bologne. (Loi du 2~ mai 1847.) 
AnT. 58. Toute disposition légale ou réglementaire, contraire aux m-l. 3~, 56 

et 57 1 est abrogée. 

'Jl!J.'Rl~ 11. 
lllofcos d'eacoaragemeot. 

AnT. 59. Huit médailles en or, de la valeur de iOO francs, pourront être 
décernées, chaque année, par le Gouvernement, aux élèves belges; quel que soit 
Je lieu où ils font leurs études, auteurs des meilleurs mémoires en réponse aux 
questions mises au concours. 

Les élèves étrangers qui font leurs études en Belgique sont admis à concourir. 
La forme et l'objet de ces concours sont déterminés par les règlements. 
AnT. 40. Soixante bourses de 400 francs peuvent être décernées annuellement 

par le Gouvernement à de jeunes Belges peu favorisés de ~a fortune, et qui, se 
destinant aux éludes supérieures, font preuve d'une aptitude dûment constatée. 
Elles sont décernées ou maintenues sur l'avis du jury d'examen. 

(') Ces articles sont ninsi conçus : 
• ART. 43, L'aspirant demandera à la chambre de discipline du ressort dans lequel il devra 

exercer, un ccrlificnt de moralité et de capa~ilé. Le certificat ne pourra être délivré qu'nprês 
que ln chambre aura fait parvenir au commissnire ~u gouvernement du tribunal de première 
instance, l'expédition de la délibérntion qui l'aura accordé. 

" AnT, 44. En cas de refus, la chambre donnera un avis motivé, et le communiquera au 
commissaire du gouvernement, -qui l'nclrcsscrn au grand-juge, avec ses observetions. » 
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Elles n'assrelgaent pas les tilulaires à suivre les cours d'un établissement déter­ 
miné. 
AaT. 4f. Ces bourses sont conférées par arrêté royal i il en sera fait une 

application plus spéciale à l'étude de la médecine. 
AnT. 42. Six bourses de i ,000 francs par an peuvent être décernées annuel­ 

lement par· le Gouvernement, sur la proposition des jurys d'examen, à <les Belges 
qui ont obtenu le grade de docteur avec la plus grande distinction, pour les aider 
à visiter des établissements étrangers. 
AnT. 45. Ces bourses sont données pour deux uns, et réparties cle la manière 

suivante : deux pour des docteurs en droit e, en philosophie et lettres, et quatre 
pour des docteurs en sciences et en médecine. 

ART. 44. Celles qui n'ont point été conférées une année, peuvent l'être l'année 
suivante. 

TITRE Ill. 
Dlsposlalom• tl'auslfolr«"s. 

AnT. 45. Lc3 récipiendaires qui, aux termes des lois antérieures, ont subi un 
examen ou une épreuve, sur une ou plusieurs matières maintenues par la pré­ 
sente loi, pour l'obtention d'un grade ou d'un diplôme, sont dispensés d'un nouvel 
examen ou d'une nouvelle épreuve sur la même matière 

Les certificats d'études faites antérieurement à la présente loi, admis par le 
[ury 1 dispenseront de l'examen sur les matières à certiflcats. 

AnT. 46. Les récipiendaires qui auront commencé Jeurs éludes pour le doc­ 
torat en droit, sous l'empire de la loi du i5 juillet {849, pourront, sur leur 
demande, être interrogés conformément à ladite loi. 
Toutefois, les dispositions de Ia présente loi, en ce qui concerne les matières 

à certificats, leur seront applicables. 
ART. 47. Pendant les deux premières années, à partir de la publication de la 

présente loi, les pharmaciens reçus conformément aux disposilions de la loi du 
H, juillet !849, ou diplômés cinq ans au moins avant la publication de cette loi, 
pourront obtenir le grade de docteur en sciences naturelles, en subissant l'examen 
requis pour cc grade. Ils seront dispensés de tout autre examen préparatoire. 
AnT. 48. Les récipiendaires qui, dans leur examen de candidat en médecine, 

n'auront pas été interrogés sur la pharmacologie et Jes éléments de pharmacie, 
par application de l'art. 7{, § {cr, 'de la loi du HS juillet i.849, seront examinés 
sur ces ma Lières lors de 1cm: premier examen de docteur. 

AnT. 49. Les docteurs en médecine qui ont été reçus conformément à la loi 
do 27 septembre f 83~, sont autorisés à acquérir, en conformité de Iâ même loi, 
Ies diplômes spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en accouchements. 

AnT. t>O. Les certificats de premier examen de docteur en médecine obtenus 
conformément li la loi du 27 septembre i855, soit antérieurement à la publiea­ 
tion de la loi du -.la juillet !849, soit à l'une des deux premières sessions posté­ 
rieures, seront. assimilés aux certificats de premier examen de docteur en méde­ 
elne, en chirurgie èt en accouchements, d'après la loi de 1819. 
AoT. ~ 1. Les brevets, diplômes et certificats de médecin militaire, d'oûlcier 



[ /',
0 53, J ( 308 ) 

de santé, de chirurgien de ville et de campagne, délivrés en Belgique, en con­ 
formité des lois en vigueur avant Je 1t>1• juillet !8511, sont assimilés aux diplômes 
de candidat en médecine, pour le cas où les titulaires voudraient acquérir le 
grade de docteur. Le § 2 de l'art. 59 de la loi du 27 septembre !83:.S ne leur est 
pas applicable 

AnT. f:>2. Le bénéfice de l'arrêté royal du 25 novembre 1823 continuera d'être 
appliqué aux médecins militaires entrés au service, avant la promulgation de la 
Joi de 185a. 

An. o5. Les chirurgiens, les officiers de santé, les accoucheurs et Jes phar­ 
maciens , autorisés à cxe-,:er dans la circonscription d'une province, peuvent 
pratiquer dans toute l'étendue du royaume, en se conformant ù leurs litres. 

AnT. i54. Est dispensé de l'examen prescrit par le § 6 de l'art. 56, celui qui a 
obtenu le titre de candidat-notaire ayant la publication de la loi du 1 fi juil­ 
let 1849. 

Pendant les deux sessions qui suivront la publication de la présente loi, les 
aspirants au grade de candidat-notaire sont dispensés de l'obligation prescrite 
par l'art. 2. Ils seront interrogés conformément à la loi du rn juillet t849, sans 
préjudice de la dispense énoncée an dernier paragraphe de l'art. 16. 

ART. t>!'.J. Les art. 5fi et 56 ile sont pas applicables à ceux qui exercent ou qui 
ont acquis le droit d'exercer une fonction ou un état, en vertu des lois et règle­ 
ments en vigueur .. 

AnT. ~6. L'art. 2· n'est pas applicable à ceux qui justifieront avoir commencé 
des études relatives ù l'enseignement supérieur, avant le 1er janvier 1857. 

Anr. f.>7. Les élèves pharmaciens qui étaient régulièrement inscrits en cette 
qualité avant le 50 juillet t849., peuvent réclamer les bénéfices de l'art. 2 de la 
loi du 4 mars J8f>L 

ART. ~8. Par dérogation aux di-positions contenues d'ans le § 2 tle l'art. 25, 
les réci piendai res de toute catégorie pourront encore se présenter devant Je jury 1 
à la session de Pâques de cette année, pour y passer leur examen, conformément 
à la présente loi. 

AnT. t>9. Les titulaires des bourses affeetée» actuellement aux universités de 
l'Etat, continueront à en jouir aussi longtemps qu'ils se trouveront dans les con­ 
ditions exigées par la loi de 1849 pour l'obtentiou de ces bourses. 

AnT. 60. te mode de formation des jurys d'examen, tel qu'il est déterminé 
par l'art. 24 de la présente loi, est établi pour une période de trois années. 

Anr. 61 .' Les titres II, HI' et 1V de la loi du H, juillet 1849 sont abrogés. 
Promulguons la présente loi) ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'Etat1 

et publiée par la voie du ïloniteur, 
Donné à 'Laeken, le J,'r mai 1807. 

LÉOPOLD. 
Par 1e Roi: 

Le blinistre de l'Intérieur, 
P. DE DECKER. 

Vu et scellé du sceau de l'Etnt: 
Le Ministre de la Justice) 

ALPH, Nornoa», 
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Il 

Loi qui pr01·oge, pour la seconde session de 1.860, t'art, 24 de la loi du 
du ter mai -t 8ts7 sur les jurys dexcmen, 

,., Juillet 1860. 

· LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit ~ 
AnnctE UNIQUE. Le mode de nomination des membres des jurys d'examen, 

déterminé par l'art. 24 de la loi du i er mai 18t>7, et provisoirement établi pour 
une période de trois ans, par l'art. 60 de la même loi, est prorogé pour la seconde 
session de i 860. 

Ln présente disposition sera exécutoire le lendemain de sa publication. 
Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État, 

et publiée par la voie du !Jioniteur. 
Donné à Laeken, le {er juillet -1860. 

LÉOPOLD. 
Par te Roi : 

Le !llinistre de i'lïuérieur, 
Cn. RoGtEII. 

Vu et scellé du sceau de l'Etat : 
Le Dlinistre de la Justice> 

VICTOR ÎESCll. 

III 

Loi qui proroge, pour les deux sessions de chacune des années t 86! et J 862 ~ 
l'art. 24 de la loi du 1er mai 18;$9 et qui établit l'examen de gradué en 
lettres. 

~'1 mars 1861. 

LÉOPOLD, R.01 DES BELGES, 

A tous présents et- à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
AnT. ter. Le mode de nomination des membres des jurys d'examen, déterminé 

par l'art. 24 de la loi du 1er mai 18a7, et provisoirement établi pour une période 
· 78 
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de t,·ois ans, par l'art. 60 de la même loi, est prorogé pour les deux. sessions de 
chacune des années !86f et ¾862. 

Le système d'examen établi par la même loi sera rëvisë avant la deuxième 
session de i862. 

AnT. 2. Nul n'est admis à l'examen de candidat en philosophie et lettres, on de 
candidat en sciences, s'il n'a obtenu le titre de gradué en lettres. 
Nul n'est admis à l'examen de candidat en pharmacie ou de candidat-notaire, 

s'il n'a obtenu le titre de gradué en Jeures, ou subi avec succès u~ examen qui 
en lient lieu. 

A~T. 3. L'examen de gradué en lettres comprend : 
¼., Une composition latine; 
2° Une traduction du latin en français; . 
5° Une traduction du grec en français;. 
4° Une composition française, flamande ou allemande, au choix du réei- 

plendaire , 
~0 Une traduction du latin en rrançais ou en ilamand, à livre ouvert; 
6° L'algèbre jusqu'aux équations du second degré('); 
7" La géométrie plane ou la géométrie à trois dimensions, ou choix du réci­ 

piendaire. 
Les récipiendaires qui se destinent à la candidature en sciences seront toujours 

interrogés sur la géométrie à trois dimensions. 
L'examen préalable à celui de candidat en pharmacie comprend : 
1 ° Une trad uction du latin en français; 
2° Une rédaction française ; 
5° L'algèbre jusqu'aux équations du second degré (1). 
L'examen préalable à celui de candidat-notaire comprend : 
1° Une traduction du latin en français; 
2° Uue rédaction française; 
5° L'algèbre jusqu'aux équations du second degré (1); 
4" La géométrie plane; 
5:i La trigonométrie rectiligne. 
Ces examens ont lieu par écrit et oralement. Pour l'examen de gradué en Jeures, 

l'épreuve écrite porte sur les quatre premiers numéros : pour les deux autres 
examens, sur les deux premiers numéros; l'épreuve orale embrasse les autres 
matières . 

Al'.T. 4. Nul n'es! admis aux examens déterminés par l'art. 5, s'il ne juslifie, par 

(1) Le AI onitew· belge, du 4 juin i 861, n publié Jo déclora lion suivante : 
• L'examen de gradué en lettres, réglé par l'art~ 3 de la loi do 27 mnrs f86t, comprend 

notamment l'afgèbre jusqu'aux équations du second degré. La même matière, exprimée dans 
les mêmes termes, fait partie de l'examen préalable à celui 'de candidat en pharmacie et de 
l'examen préalable h celui de candidat-notoire. 

" L'administration croit utile de faire connaitre, par la voie du Aloniteur, que celte partie du 
programme de l'examen doil être entendue en cc sens que les récipiendaires seront interregés 
sur l'algèbre jusqu'aux équations du second degré imluaivement. ,, 
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certificat, conformément à la loi du -for mai 18j7, qu'il a suivi un cours d'huma­ 
nités jusqu'à la rhétorique inclusivement, ou s'il ne subit avec succès l'examen 
supplémentaire dont il sera parlé à l'article suivant: et qui remplace l'épreuve 
préparatoire établie par la loi du t c,· mai 18r$7. 

Le certificat constate spécialement l'étude des matières comprises dans l'exa - 
men supplémentaire. 
ART. D. L'examen supplémentaire comprend : 
1 ° Les principes de rhétorique; 
2° L'histoire grecque et l'histoire romaine; 
5" L'histoire de Belgique; 

_4·• La géographie ; _ 
f>0 Le flamand, l'allemand ou l'anglais, au choix du réclpiendairo , 
6° L'arithmétique , 
7° Les notions élémentaires de physique. 
Le récipiendaire qui se prépare au notariat ne sera pas examiné sur les 

nos 1, 2, tl et 7; celui qui se destine il la pharmacie ne sera pas examiné sur les 
n°8 1, 2 et!'>. 

AnT. 6. La durée et le mode des examens prescrits par la présente loi sont 
déterminés par le Gouvernement. 

AnT. 7. Le Gouvernement procède à ln formation des jurys chargés de la 
vérification des certificats et des examens susmentionnés. 
li prend les mesures réglementaires que leur organisation nécessite. 
Il compose chaque jury de sorte que les professeurs ile l'enseignement dirig1: 

ou subsidié par l'füat, et ceux de l'enseignement privé y soient appelés en 
nombre égal. 

Le président du jury est choisi en ·dehors du corps enseignant. 
AnT. 8. Les frais d'examen sont réglés ainsi qu'il suit : 
Pour chacun des examens déterminés à l'art. 3, 20 francs; 
Pour l'examen supplémentaire. -f O francs; 
Pour la vérification du certificat d'études moyennes, 10 francs. 
Le récipiendaire qui n'a pas répondu d'une manière satisfaisante est refusé ou 

ajourné. 
Le récipiendaire ajourné paye le quart des frais d'examen et le récipiendaire 

refusé, Ja moitié des frais d'examen, s'ils se présentent à une autre session. 
AnT. 9. Les dispositions de l'art. 2 et suivants de 1a présente loi ne sont pas 

applicables à ceux qui auront satisfait aux prescriptions analogues; soit de 
l'art. 57, § 1, ou de l'art 6~, § 9, de la loi du H> juillet ·1849, soit ùe l'art. 2 de 
la loi du 1 c, mai i8o7, ou qui auront profité du bénéfice de l'art. ~6 de celle 
dernière loi. 

La disposition du § 2 du n° 7 de l'art. 5 n'est pas applicable aux. récipien­ 
daires qui se préseu teront à la session de 1861 . 

Ceux qui prouveront avoir commencé leur stage notarial avant le l cr mai 1860; 
sont également dispensés de l'examen établi par la présente loi. 

AnT. 10. La présente loi sera obligatoire le lendemain du jour de sa puhli­ 
cation. 
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Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
et publiée par la voie du Moniteur. 

Donné à Laeken, le 27 mars 186!. 
LÉOPOLD. 

Par Je Roi · 
le JI-JinisfJ•e tle l'Intérieur) 

Cu. RoG1En. 
Vu et scellé du sceau de l'État. 
Le Ministre de la Justice) 

Vrcron Tsscn. 

Viiii- :nr 

ARRÊTÉS ROYAUX. 

IV 

Arrêté royal portant exécution de la loi du 1er mai i 807 , sur les jurys 
d'examen chargés de la collation des grades académiques (1). 

:f.0 juin :f.81.i7, 

LÉOPOLD, Ro, »as Bt:tGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du I •• mai 18157 sur les jurys d'examen pour ln collation des grades académiques ; 
Sur la proposition dt: Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A YO~S ARRflît ET ARRtTO!YS ' 

CHAPITRE PREMIER. 

J>ES lt9SCRIPTION5 AOX EXAIIE"S• 

Anr. l". Un avis publié dans le /Jfonitwr, un mois au moins avant l'ouverture de chaque 
session, indique les lieux où il peut être pris inscription pour les examens et les épreuves 
préparatoires à subir. Il rappelle les formalités à remplir el les sommes à payer. Les listes 
d'inscription sont ouvertes pendant· dix jours. 

Ce délai, en ce qui concerne les inscriptions pour les épreuves préparatoires, est prorogé 
jusqu'au i1 juillet inclusivement, 

ART, 2. Les inscriptions sont reçues 1rnr des délégués du Ministre de l'Intérieur et par 
l'agent comptable <les jurys d'examen, 

Le lendemain de l~ clôture des listes , chaque délégué en adresse au Département de 
l'Intérieur une expédition accompagnée de la quittance constatant que le produit des inscrip- 
tions a été versé dans le trésor public. . 

Deux jours au moins avant l'ouverture de la session, les aspirants aux grades académiques 

(') L'arrêté royal du 211 juin 1861 (voir p. 527), portant exécution de la loi du 27 mars de la même année, 
remplace le règlement organique du 10 juin 1867, en cc qui concerne les certifleats d'études moyennes cl les 
épreuves préparatoires. 
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font parvenir aux personnes, qui auront été spécialement désignées à cette fin par le môme 
:\linislre, les certificats qu'ils ont à produire pour justiflcr d'avoir fréquenté les cours d'ensei­ 
guemcnL supérieur. 

Au moment de leur inscription, ils font connaître si leur intention est d'être examinés par 
écrit et oralement. 
S'ils veulent subir, sur un ou plusieurs cours a certificat, l'examen sommaire prévu f:ar 

le dernier paragraphe de l'art. :$0 de la loi, ils doivent égalcmént le déclarer au moment de 
leur inscription et parer les irais de cet examen. 

An. i. Le Ministre de l'Intérieur adresse au président de chaque jury lu liste des réci­ 
piendaires à examiner dans la session. Les récipiendaires portés sur la liste peuvent seuls être 
admis aux examens. 

Les récipiendaires ajournée, auxquels le jury aura permis de se représenter dans la même 
session, soit devant le même jury, soit exceptionnelloment devant un autre jury, acquittent 
Je quart des frais d'examen entre les mains du délégué qui a reçu leur première inscription. 
Le président ne peut admettre ces récipiendaires que sur la présentation de la quittance de 
versement, 

ART. 4. Les certificats des études moyennes doivent être adressés par les intéressés, du 
l" nu 15 août, au gou,·crncur de l;1 province où ils résident, ou dans laquelle les certificats 
ont été délivrés, lis sont envoyés, en temps utile, 1•ar cc fonctionnaire, au président du jury 
dont il est parlé â l'art, o. 

CHAPITRE Il. 

DE LA C0~STITl,llOl'I DES JURYS• 

r\11T. IJ. Un jury central, siégeant â. Bruxelles, constitué d'après les principes de l'art. 24 <le 
la loi du 1°' mai 1857, est chargé d'examiner la valeur des certificats des études moyennes et 
de procéder max épreuves préparatoires. Ce jury pourra être divisé en autant de sections qu'il 
y o d'épreuves à subir; en ce cas, il sera donné au président un nombre suffisant de. 
suppléants. 

Ce jury commence ses opérations le 20 août au plus tard. 
Il vérifie <l'abord les certificats produits, et procède ensuite aux épreuves préparatoires et 

au jugement des compositions. 
Le président règle les opérations du jurr, en se conformant aux dispositions de la loi et 

aux instructions qui lui seront données pa,· le Ministre de l'Intérieur. 
ART. 6. li sera institué, pour chaque session : 
1 ° Des jurys uninersitaires siégeant dans les villes d'université, et composés en nombre égal 

de professeurs d'une université <le l'Etat et de professeurs d'une université libre; 
'2° Un jury central pour chaque grnde, siégeant à Bruxelles, el composé en nombre égal de 

professeurs des quatre universités et de membres pris en dehors de ces établissements. 
ART, 7. Les certificats concernant des cours de l'enseignement supérieur sont soumis ù 

l'appréciation du jury chargé de l'examen principal eu vue duquel les certificats ont été 
délivrés. Ce jury ne procède aux examens sommaires que dans les cas prévus par les deux 
premiers paragraphes de l'art , 30 de la loi, s'il y a accord entre le jury et le récipiendaire. 

Pour tous les autres cas, des sections du jury combiné, composées de professeurs qui ont 
donné des cours à certificat, seront formées en même temps que les jurys principaux, pour 
procéder aux examens sommaires. Ces sections fonctionneront, autant que possible, en 
même temps que les jurys chargés des examens principaux; elles seront présidées par des 
suppléants du président. · 

ART. 8. Le service sera réglé par le président du jury, auquel seront adressés, à l'ouverture 
de la session, les certificats produits et la liste des récipiendaires qui ont déclaré vouloir subir 
l'examen sommaire. Les convocations des professeurs el des élèves pour la section des examens · 
sommaires seront faites par lui. 

Au. 9. Le jury combiné, chargé de l'examen principal, s'occupe immédiatement après 
79 
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sou installation, de l'appréciation des certificats de tous les récipiendaires inscrits dans les 
deux universités réunies : le résultat de cette appréciation et les décisions du jury sont corn­ 
muniqués sans délai aux récipiendaires. 

S'il y a lien de procéder n des vérifleations, elles seront ordonnées par le président, confer­ 
mément à la déeision du jury. Dans le c•,1s où un certificat n'est pas admis par le jury, le 
récipieudnirc qui l'a produit fait connaitre immédiatement au jury s'il demande à subir son 
examen sommaire devant la même section c1ue son examen principal, et, dans la négative, 
devant qud jury il entend que l'examen sommaire ait lieu. 

Si le récipiendaire n'est pas présent ou si, étant présent, il ne fait pas connaître son iuien- 
1 ion. le jury en décide. 

..\111. JO. li sera égalrmcut créé auprès du jury centrnl des sections spécialement chargées 
de procéder, d'après les mêmes règles, aux examens sommaires. 

Aar, 11. L'examen sommaire et l'examen principal auront lieu devant le jury pour lequel 
Je rêcipiendaire se sera fait inscrire. 

li n'est pas tenu de se faire inscrire nu même jury pour les deux examens. 
A11r, 12. Les réeipiend.ures qui, soit l'ar défaut, soit par insuflisance de certificats, auront 

:'i subir u11 examen souuunire devant une des sections spécialement chargées de procéder aux 
examens de celle espèce, ne seront classés, pour l'époque de leur examen principal, qu'à la 
suite des autres récipiendaires inscrits. 

A11-r. 16. Les opérations des jurys sont fixées, autant c1uc possible, de telle manière que, 
pom· chaque grade, les sectious spécialement chargées des examens sommaires près des jurys 
combinés cl du jury central, ne siégciu qu'après que ces jurys auront fait la vérification des 
certificats, cl de manière aussi c111e toutes les sections spéclales aient terminé les examens 
sommaires avant qu 'aucun de ceux qui se sont présentés devant elles, ait à subir son examen 
principal. 

ART. 14. Il n'y a qu'un seul jury pour chaque faculté Je deux universités réunies. 
l.cs jurys universituircs siégent par sections correspondant aux divers examens dont ils 

sont chargés, 
En ras d'empêchement d'un membre appelé à siéger, et lorsqu'il n'a pas été nommé de 

suppléants spéciaux, le président du jury peut désigner pour Je remplacer un des membres 
qui ne siégcnt point dans la même section. 

Le membre qui ne peut siéger doit en donner avis au président, de manière que ce dernier 
puisse convoquer celui qui doit le suppléer. 

Le suppléant doit toujours appartenir à la même université que le membre qu'il est appelé 
:'t rem placer. 

ART. 15. l.es j•Jrys universitaires de philosopliie et leures se subdivisent en deux sections : 

1. Pour le grade de candidat en philosophie et lettres ; 
Il. Pour le grade de docteur en philosophie el lettres. 
AkT. 16. Les jurys universitaires des sciences sont subdivisés eu quatre sections : 
I. Pour le grade de candidat en sciences naturelles. Celle même section fait l'examen de 

candidat en pharmacie; 
JI. Pour le grade de candidat en sciences physiques et mathématiques; 
Ill. Pour le gn1de de docteur en sciences naturelles; 
JV. Pour le 3n1dc de docteur en sciences physiques cL mathématiques. 
Al\'t, 17. Les jurys universitaires de droit sont subdivisés en cinq section, 
1. Pour le grade de candidat en droit; 
li. l'our Ie premier examen de docteur en droit; 
111. Pour le deuxième examen de docteur en droit; 
IV. Pour l'examen de docteur en sciences politiques et administratives; 
V. Pour l'examen de candidat notaire. 
La deuxième section donne, chaque année, à la Ilu de la session, son avis sur la partie des 

pandectes qui feru l'objcr du l'examen l'année suivante. 
le 111 ésiden: transmet cet avis au Ministre de l'Intérieur, 
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A11T. 18. Les jurys universitaires de médecine sont subdivisés en quatre sectiuus : 
1. Pour Je grade de candidat en médecine, en r.hirurgie et en accouchements; 
Il. Pour le premier examen <le docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements ; 
111. Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en aeeouchements ; 
IV. Pour le troisième examen de docteur Of\.médccinc, en chirurgie cl en accouchements. 
La première section procède aux examens de pharmacien (i ). 
ta quatrième section procède à l'examen des docteurs en médecine qui, usant de la dis­ 

posiuon transitoire contenue dans l'art. 49 de loi du l"' mai 1807, voudront acquérir les 
diplômes spéciaux de docteur en chirurgie el de docteur en accouchements. 

.IUT. 19. Il y a un jury central 11our la philosophie et les lettres, un pourleuc:iences, deux 
pour le droit et deux pour la médecine, la chirur9ie et /ea accouchements. 

Des deux j 11rys de droit; 
L'un fait les examens de candidat; 
L'autre fait les examens du dçctorat en droit et, après avoir été modifié selon les besoins, 

les examens de candidat notaire et ceux du doctorat en sciences politiques el administratives. 
Des deux jurys de médecine, 
L'un fait les examens de candidat en médecine, en chirurgie el en accouchements cl ceux 

de pharmacien (i) ; 
L'autre fait les trois examens de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements, 

et, s'il y a lieu, !es examens spéciaux de docteur e11 chirurgie et de docteur en accouchements, 
d'après la loi du 27 septembre IBM. 

ART. 20. Il y a pour chaque jury un président, choisi en dehors du corps enseignant. li 
pourra, an besoin, lui être donné au,ant de suppléants que le jury présidé par lui comprend 
de sections. 

Les suppléants remplacent le président en cas d'empêchernent de celui-ci. 
Dans les j 11rys uni versitaires, lorsque deux sections d'un même jury siégent simultanément, 

le suppléant préside l'une des sections. 
En cas d'urgence, le président convoque un des suppléants nommés conformément nu 

§ I•r, ou, nu besoin, désigne provisoirement lui-même un suppléant à son choix; il en réfère 
immédiatement au Ministre de l'Intérieur. Dans ce cas. si le suppléant ne peut prêter serment 
entre les mains du président qu'il remplace, Je président d'un des nutres jurys pourra pro­ 
céder à l'accomplissement de celle formalité. 

Dans les autres cas, le suppléant est convoqué par le l'IJinistre de l'Intérieur. 

AnT. 21. 11 y a pour chaque section du jury un secrétaire choisi par le Ministre de 
l'Intérieur parmi les membres qui l11 composent. Il tient les écritures, les procès-verbaux et 
les régistres de présence, 

En cas d'empêchement, le secrétaire est remplacé par un membre désigné par le président. 

ART. 22. Le jury s'assemble tous les jours, les dimanches el fêtes exceptés; il peut délibérer 
dès que plus de la moitié des membres sont présents. 

CHAPITRE Ill. 

DE l,A 'TENUE DES SESSIO~S, 

A nr, 2B. Les sessions des jurys sont ouvertes par arrêté royal, aux époques fixées par la loi. 
L'ordre des sessions des divers jurys est réglé par le même arrêté. 
Les sessions des jurys combinés s'ouvrent alternativement d'année en année, au siége des 

universités de l'Etat et au siége des universités libres. Quand une des sections du jury a épuisé 
la liste des inscriptions prises pour la ville où commencent les examens, elle se transporte 
dans l'autre, sauf les cas où la composition des sections y mettrait obstacle, 

(1) Voir plus loiu l'arrêté royal Ju 12 mars 1861 qui n modifié celle disposition. 
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AaT. !U. La durée de& épreuves préparatoires, prévues par l'art. 6 de la loi, est réglée de la 
manière suivante : 

Epreuve préparatoire pour l'examen de candidat en philosophie et lettres el pour celui de 
cnndidat en sciences, dix heures en deux jours et en deux ou Lrois séances; 

Epreuve préparatoire pour l'examen de candldat en pharmacie et pour celui de candidat 
notaire, six heures en un jour et en une ou deux séances. 

Ces épreuves ont lieu par éc1·it slmultanément pour tous les récipiendaires de chaque section. 
ART, tt;, Le Département de l'Intérieur convoque les récipiendaires le jour de l'ouv-,rtore 

de la session, Les convocations ultérieures se font par le président. 
Aat. ~6. Pour la première séance de la session, Je président et les membres du jury sont 

convoqués par Je I\Jinistre de l'Intérieur. 
Le président prêle serment entre les mains du même Ministre ou de son délégué. 
Poul' les autres séances, les convocations sont faites pnr le président. 
ART. 27. Le jour de l'ouverture de )a session, les membres d,es sections des jurys appelées à 

procéder les premières aux examens, s'assemblent à neuf heures du matin. 
Le président reçoit Je serment de ses suppléants et des membres du jury qu'il préside. 
AaT. 28. Le président règle l'ordre des examens écrits et oraux, conformément nux dispo­ 

-- sltions de la loi. 
Al!T. 29. Les questions pour l'examen écrit sont préparées, sur chaque matière, par deux 

membres au moins du jury, qui n'appartiennent pas 1111 même établissement, Chaque question 
écrite est l'objet d'une appréciation particulière de la part de tons les membres du jury. 

l,o tirage, pour la désignation d'une question, a lieu entre trois questions au moins rela- 
tives à la même matière. • 

Anr. 30. Les sections siégent simultanément, autant que faire se peut; dans le cas contraire, 
on commence par la section qui délivre )e grade le moins élevé. 

Dans l'un et Paurre cas, Je jury procède d'abord à l'examen par écrit des récipiendaires qui 
be sont fait inscrire pour celle épreuve. 

L'examen écrit ne peut durer plus de six heures. Il porte sur toutes les matières qui font 
l'objet de l'examen oral. 

Avant tout examen, les récipiendaires produisent au jury leurs diplômes ou certificats, 
autres que ceux. dont il est parlé aus art, ,. et -4 du présent arrêté, dans-le c.,s où la loi exige 
une épreuve antérieure ou des conditions préalables. 

Aar. 31. Pour l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans une même salle, d'après 
l'ordre d'un tirage au sort, de manière à ne point pouvoir communiquer entre eux. 

Jls sont constamment surveillés, pendant leur travail, ru1r deux membres du jury désignés, 
à tour de rôle, par le président, de telle sorte que, dans les jurys universitaires, un protes­ 
seur de l'université de I'Etat soit toujours accompagné d'un proîesseur de l'université libre. 
le présiden let le secrétaire assistent à l'ouverture et à la clôture de ln séance consacrée aux 

examens écrits. 
Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. Ils ne peuvent faire 

u&age que des livres qui auront été autorisés par le jury. 
ART, ~2. Les sujets de composition et les matières a rédaction et à traduction sont dictés 

uux récipiendaires par le président. 
Le:1 réponses écrites et signées sont recueillies par les membres du jury présents, Chacune 

est immédiatement renfermée dans une enveloppe scellée et parafée en présence du récipien­ 
daire. L'enveloppe reçoit une suseriprion indiquant le nom du récipiendaire ét le jour auquel 
l'examen oral aura lieu. 

Les récipiendaires en sont informés séance tenante; celle information leur tient lieu de 
convoenticu. 

Les réponses 11c peuvent être écrites que sur du popier parafé et daté', à chaque feuillet, 
par un des membres du jury. 

Le récipiendaire qui doit subir les examens de plusieurs grades dans la même session, reçoit 
un numcro qui lui assure la priorité pour l'examen oral. 
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AaT. 33. Le nombre des élèves à interroger oralement, en un jour, est fixé ainsi qu'il suit: 
Quatre élèves, au moins, quand l'examen doit durer une heure ; 
Trois élèves, au moins, quand l'examen doit durer une heure et quo les récipiendaires on' 

subi l'examen écrit; 
Trois élèves, nu moins, quand l'examen doit durer une heure et demie po11r chaque réoi­ 

piendai ro ; 
Deux élèves, au moins, quand l'examen doit durer deux heures pour chaque récipiendaire. 
Lorsqu'un ou plusieurs aspirants font défaut, le jury peut compléter le nombre eu 

appelant <les récipiendaires des jours suivants. A col effet, ces derniers sont tenus d'être 
présents à l'ouverture de la séance précédant celle qui a été fixée pour leur examen oral. 

Le jury peut, en se conformant à la loi, admettre ù l'examen oral deux: ou trois récipien­ 
daires dons la même séance, et les iuterrogcr alternativement sur chaque matière, sang que 
ln durée de ces examens simultanés puisse dépasser trois heures. 
il est accordé deux heures aux aspirants candidats notaires pour la rédaction des actes en 

langue française, et, en outre, s'il y a Heu, le même nombre d'heures pour la rédaction cles 
actes en flamand ou en allemand. 

La moitié de la durée de l'examen de candidat en pharmacie est attribuée à la chimie inor­ 
r,ani<1ue et organique. 

Ln durée de l'examen pratique des pharmaciens est de trois jours au plus. 
tes opérations de l'examen pratique des pharrunciens sont surveillées par deux membres 

du jury, désignés, it tour de rôle, p:1r le président, 
Le troisième examen de docteur en médecine dure trois heures. 

ART, i4. Les réponses écrites des récipiendaires inscrits pour la double épreuve, sont lues 
publiquement et appréciées par le jury immédiatement avant leur examen oral. . ~ 

Dans l'examen oral, les élèves des universités sont, autant que possible, interrogés princi- 
palement par leurs professeurs. 

Néanmoins, les autres professeurs sont tenus d'intervenir dans l'ensemble de cet examen. 

A111. its. Immédiatement après chaque examen oral, Ir. jury se relire pour délibérer. 
Les jurés votent â haute voix. Le procès-verbal de la délibération est immédiatement dressé. 

Il contient la mention du mérite de l'examen oral, et, s'il y a lieu, de l'examen écrit. Il en est 
donné lecture en séance publique. 

Il ne peut être rien ajouté, soit dans les diplômes ou certificats, soit dans les procès-verbaux, 
aux mentions permises par la loi. 
te membre du jury qui n'a pas voté sur l'admission d'un récipiendaire, est considéré comme 

n'ayant pas pris part ù l'examen. 
Lorsque, par l'absence d'un on de plusieurs jurés, les membres présents se trouveront, avec 

Je président, en nombre pair, s'il arrive qu'il y ait partage de voix, l'avis le moins favorable 
au récipiendaire prévaudra. 

Aa1. M. Les récipiendaires qui ont refusé, sans motif légitime admis par le jury, Je subir 
l'examen oral au jour fixé, sont assimilés aux récipiendaires refusés. 

Les récipiendaires empêchés par une indisposition grave, bien constatée et annoncée en 
temps utile, sont assimilés aux ajournés. 

Les certificats de médecin que les récipiendaires enverront au jury, seron(légalisés par 
les administrations communales. Ces pièces seront adressées nu président assez à temps pour 
que le jury puisse, au besoin, examiner un autre récipiendaire au jour fixé pour l'examen du 
récipiendaire empêché. 

Tout certifient qui n'a pas été adressé au jury en temps utile est considéré comme non 
avenu. 

Le jury apprécie la valeur des motifs allégués et celle des certificats produits par les réci­ 
piendaires. 

Asr. t7. li est tenu un registre de présence de chaqne jury dans la forme à déterminer pa1· 
le Ministre de l'Intérieur. 

Ce registre sera coté par première et dernière, et parafé s111· chaque feuille par le président. 

80 
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Chaque jour, Je procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président et 
contresigné pnr le secrétaire. 

CHAPITRE IV. 

DU PI\ODtJIT Dl!S INSCRIPTIO~S l!T DES DÉPE~SES. 

An. $8. Le produit des inscriptions est versé dans le trésor public. Le Ministre des Finances 
porte annuellement, de ce chef, une prévision de recette dans le budget des voies Pt moyens. 

Les allocations destinées à faire face aux dépenses des jurys sont annucllemont~ropos1\es 
au budget du l\linistère de l'Intérieur. 

Les indemnités des membres des jurys sont fixées en raison de la durée des séances aux­ 
quelles chacun d'eux a assisté. 

Dans la supputation des indemnités, on admet : 

f 1 ° Pour l'installation du jm·y et l'appréciation des certificats, tant des études moyennes 
que des cours universitaires, une séance de six heures, et, si le travail .n'est pas terruiné en 
une séance, une heure pour six récipiendaires; 

2° Pour les examens sommaires, un quart d'heure par matière pour chaque récipiendaire, 
délibération comprise ; 

3° Pour les épreuves préparatoires, le nombre d'heures fixé par l'art. 24 du présent ar1 èté ; 
4" Pour l'appréciation des compositions des épreuves préparatoires, une heure par réci­ 

piendaire, lorsque l'épreuve écrite dure six heures, et une heure et demie, lorqu'elle dure 
dix heures; 

5° Pour chacune des séances consacrées aux examens écrits, six heures ; 
6° Pour choque examen oral, la durée qui lui est assignée par la loi, et la moitié en sus 

pour le trmps consacré i, Fappréciation de l'examen êt n la délibération ; I'augmentntion sera 
du double, lorsque l'examen oral sera précédé de la lecture d'un examen écrit; 

7° Pour l'épreuve pratique de la candidature en médecine, un 'temps égal à la durée de 
l'examen oral ; 

8° Pour l'épreuve pratique de l'examen de pharmacien, dix-huit heures, à répartir en 
trois jours au plus; __ 

8° Pour Ies examens prévus à l'art. 37 de la loi du l •• mai 1857, la durée qui leur aura été 
consacrée, d'après les bases indiquées au n~ C0 ci-dessus; 

11,0 Pour la séance consacrée à l'examen des demandes de bourses, six heures. 

Aat. 39. Les suppléants des présidents, chaque fois qu'ils sont appelés à siéger, reçoivent 
les mêmes indemnités que les présidents qu'ils remplacent. 

CHAPITRE V. 

IIES BOURSES, 

A11t. -40. Les demandes en obtention de bourses, faites par des élèves qui sont déjà 
inscrits à une université ou qui indiquent dans leurs requêtes l'université dont ils veulent 
suivre les cours, sont renvoyées à l'avis des jurys combinés respectifs. 

Les demandes faites J>nr des jeunes gens qui ne suivent les cours d'aucun établissement 
d'enseignement supérieur ou qui n'indiquent pas dans leurs requêtes l'université dont ils 
entendent suivre les cours, sont renvoyées à l'avis ùes sections respectives du jury central. 

A111. 41. Toute demande en obtention de bourses doit être accompagnée d'un certificat 
délivré par l'autorité communale du lieu du domicile de l'aspirant, et constatant que lui ou 
ses parents sont peu favorisés de la fortune. L'aspirant doit également faire censier de son 
aptitude, au moyen de certificats délivrés par les professeurs dont il a fréquenté les leçons et 
au moyen d'autres preuves, s'il en a. 

Dans Je eus où il jouit de quelque bourse de fondation, il est tenu d'en raire ln déclaration. 
An. 4~. Indépendamment des propositions que chaque jnry peut foire au i,ou vernement, 

en vertu de l'art. 42 de la loi, les requêtes que les docteurs reçus avec la plus grande distiuc- 
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tion, adresseront directement au Gouvernement, â l'effet d'obtenir des bourses de rnrage, 
seront soumises à l'un des jurys, 

Pour les doctorats auxquels on n'arrive qu'après plusieurs épreuves, sont considérés comme 
ayant été reçus avec la plus grande distinction, savoir : 

En droit : 
Les docteurs qui ont obtenu la plus grande distinction i, l'une des deux épreuves, et la 

distinction, :i l'autre; 
En médecine : 
Les docteurs qui ont obtenu lu plus grande distinction à rune des trois épreuves, et la dis­ 

tinction à chacune des deux: autres. 

CHAPITRE VI. 

DISPOSlTI0!IS Gt!ltll.\Ll!S ET TlUSITOIII.IS, 

A11T. 4t. Les récipiendaires qui ont commencé leurs études pour le doctorat en droit sous 
l'empire de la loi du 115 juillet 1640, déclareront, au moment de leur inscription, s'ils veu­ 
lent être interrogés conformément à cette loi. 

AIIT, 44. Les certificats et les diplômes relatifs aux grades académiques, les certifleats de 
fréquentation des cours universitaires et les certificats d'études moyennes complètes, dont il 
s'agit dans la loi, sont rédigés conformément aux modèles annexés au présent arrêté. 

ART. 41>. Les certificats, ainsi que les diplômes de candidat, sont imprimés sur papier; le 
diplôme de docteur, celui de pharmacien et celui de candidat notaire sont imprimés sur 
parchemin. 

A11T. 46. Les registres des jurys sont c~os à la fin de chaque session. Ils sont, ainsi :que les 
archives, déposés au Département de l'Intérieur. 

ART. 47. Les avis à donner par le jury, en conformité des art, 36 et '/,7 de la loi du 
l" mai 1857, seront demandés au jury central. 

ART. -48. Nos arrêtés du 24 juillet 1850, du rn mars et du '2 avril 18o1 cl du I•• juillet 1804, 
sont rapportés. 

ART. 49. Notre Ministre de l'Intérieur prendra les dispositions nécessaires pour assurer 
l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 10 juin 1857. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le J11inistre de l'Tntërieur, 

p. Dl D1tCIU!R. 

FORMULES DES CEllTIFJCATS ET DES D1PLOMES. 

1. Dlplome A. 

Ao NOI DE s,\ M.ut:STt LI ROl DIS BBLGl!S, 

Nous, président, membre secrétaire et membres du jury chargé de procéder aux examens 
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en .•..• (indiquer ln faculté), siégeant à, . • . . (indiquer la ville ou les villes où siége 
Ie jury); 

Vu l'art. 2B de la loi du 1 •• mai 1857 sur les jurys d'examen pour la collation des grades 
••\:aùémiqucs, et les art. 44 et 45 de l'arrêté royal du 10 juin 1857; 

Attendu que le sieur •.•.• (nom et prénoms), natif de .••.. (lieu de naissance), a 
subl les exauicns prescrits par la loi pour l'obtention du grade de docteur en .••. , (men­ 
riouner la nature du doctorat et faire suivre celte indication, pour le droit, du mérite d1: 
chacun des deux examens du doctorat en droit; pour la médecine : <ln mérite de chacune des 
trois épreuves doctorales en médecine); 

Avons conféré et conférons audit sieur ...•. (répéter le nom], le grade de •.••. 
(indication du grade). 

En foi de quoi, nous lui avons délivré le présent diplôme. 
Donné ù •.••. , le, •. , • 18 •• 

Le ll1e111bro Secrétaire du Jury, 

(Signature dn porteur du diplôme.) 

Le Président du Jr,ry, 

les :Jfembre, de J"r!I, 

Vu pour légalisation de la signature de M:\1. 

respectivement président, membre secrétaire et membres du jury. 
Bruxelh-s, le .. , • • 18 • 

Le ïlinistre rie /'/,1ti:i·ie11r, 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

N. B. Cette formule sert pour les gracles 1 ° de docteur en droit; 2° docteur en médeoine, 
en chirurgie et en accouchements. 

I. Dlplbme B. 

Au 1'0:tt nE SA l\fAnsrt u Roi nr.s BELGES, 

Nous, président, membre secrétaire cl membres du jury chargé de procéder aux examen, 
en .••.. (indiquer la faculté), siégeant a . , ... (indiquer la ville ou les villes où siége 
le jury); 

Vu l'art. ~6 de la loi du 1 tr mai l 807 sur les jurys d'examen pour la collntion des grades 
académiques, et les art. l,-4 et 4B de l'arrêté royal du 10 juin 18lj7; 

Attendu que le sieur ••••. (nom et prénoms), natif de • . . .• (lieu de naissance), a 
subi les examens prescrits 1inr la loi • . • , • 
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Avons conféré et conférons audit sieur •.••• ·(répéter le nom) le grade de 

(indication du grade) (i) .• 
En foi de quoi nous lui avons délivré le présent diplôme. 
Donné à . . • • • , le • . • • , 18 • • 

Le membre secrétaire du jury, Le président du jury, 

Les membres du jury, 
(Signature du porteur du diplôme.) 

Vu pour légalisation de la signature de M\l. . , .. ' ..... 
respectivement président, membre secrétaire et membres du jury. 

Bruxelles, le • • • • • 18 .• 
le Ministre del' Intérieur, 

Sceau 
du Département 

do 
l'Intérieur. 

N. B. Cette formule sert pour les grades de : 1° candidat en philosophie et lettres; 
2° candidat en sciences; b0 candidat en droit ; 4° candidat en médecine; 5° candidat en 
pharmacie; 6° pharmacien; 7° candidat-notaire; 8° docteur en philosophie et lettres; 9° doc­ 
teur en sciences; 10° docteur en sciences politiques et administratives. 

11. f.ertiftcat A. 

Au A0~1 DE SA. MAJES'ft LE Ho1 DES BELGES, 

Nous, président, membre secrétaire et membres du jury chargé de procéder à l'examen 
de . . ... , siégeant à • • • .• 

Vu l'art. 26 de ]a loi du 1°r mai 1807 sur les jurys d'examen pour la collation des grades 
académiques, et les art. 44 et 45 de l'arrêté royal du 10 juin 1807; 

Attendu que le sieur .•••• , natif de . • . • . , a subi les examens prescrits par 
la loi . . . . . . . • . . . . . • ~ . . • . . .. ... . . .. • . . • . . . 

Déclarons que ledit sieur ..... a accompli l'épreuve de ....• et qu'il peul ètre 
admis aux examens ultérieurs. 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent certificat. 
Fait . . . . • , le . . • . . • 18 • • 

Le président du jury, 

Le membre secrétaire d1i jury, Les membres du jury, 

(Signature du porteur du certificat.) 

(1) Aux diplômes de docteur en philosophie et lettres et en scieuces , on ajoutera : Constatons, rn même 
temps, que lesdits examem ont été parliculiêrcmcnt approfrmdis en ce qui concerne ••••. (indiquer les matières 
sur lesquelles l'examen a été approfondi). 
II y aura une formule spéciale pour le diplôme des candidats-noteires qui auront justifié de leur aptitude à 

rédiger des actes en Ilamand ou en allemand. Cette formule se composera de la formule du diplôme B, it 
laquelle sera ajouté ce qui suit : 

• Constatons en même temps que ledit sieur • , , ••••. a justifié de son aptitude ù rédiger des actes en 
langue. • • • • , (flamande ou allemande). 
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Vu pour légalisation de la signature do MM •••••••• , , ••••• , ••• , 

·································· . . . . . . . ' . 
respectivement président, membre secrétaire et membres du jury. 

Bruxelles, le • • • • • 18 • • 
Le ll1inislr6 d6 l' 1 ntérieur, 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

IV. B. Celle formule sert pour le premier examen de docteur en droit et pour les premier et 
deuxième examens de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

11. CertlBeat B. 

Au ROJI Dl SA 1Hu1sd: u Ro1 DES BILGES, 

~ous président, membre secrétaire et membres du jury chargé de procéder à • • • . • 
(nom de la localité), pour la faculté de ••••• aux examens sommaires prévus par l'art. 30 
de la loi du }•r mai l81S7 sur les jurys d'examen pour la collation des grades académiques; 

Déclarons que le sieur • • • • • (nom et prénoms), natif de • • • • • a satisfait à l'examen 
sommaire·sur ••••• (indiquer Ja matière ou les matières). 

En foi de quoi nous lui avons délivré le présent certificat. 
fnit à • • • • •• , le • • • • • 18 • • 

Le membre secrélaiu df'jUnJ, L6 président dujury, 

Les m6mbres du jury, 
(Signature du porteur du certificat.) 

-Vu pour légalisation de la ~ignnlure de MM •• , .••••••••• 
•. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 7 • •. • 

respectivement président, membre secrétaire et membres du jury. 
Druxelles, le • • . • • 18 • • 

Le Ministr6 de l'Intérieur, 

Sceau 
do Département 

de 
l'Intérieur. 

N. B. Cette formule sert pour les certificats à délivrer par les jurys qui ont procédé aux 
examens sommaires, conformément à l'art. 30 de la loi. 

11. t::ertlBea& C. 

Au ROB nt S, Mut:stt LE Roi DES Buou, 

Nous, président, membre secrétaire et membres du jury chargé de procéder à l'épreuve 
préparatoire 11our l'examen de candidat • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • 
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\111 la loi do i• mai IU7 iur les jurys d'examen pour la eollation des grades 10adémiqoes, 
et les art, .u et .41S de l'arreté royal do 10 juin 16157; 

Déclarons que Je sieur • • • • • , natif de • • • • • , a satisfait à l'épreuve préparatoire 
pC>Ur l'~en de ., . . . . . .. . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

En Coi de quoi nous lai avons délivré le présent certificat. 
Fait a . . . . . , le . . . . . 18 .. 

Le membre sectitaire du jury, Le présidenl du .f,cr!I, 

Le, membn• c!u ju,-y, 
(Signature du porteur du certificat.) 

Vu pour légalisation de la signature de l\l!J •••••• , ••••• . . .. .. .. . . . . . . . .• . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 
respectivement président, membre secrétaire et membres du jury. 

Bruselles, le • • • • • 18 •.•.• 
Le Ministre de I' Intérieu,·, 

Scea11 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

N. B. Cette formule sert: 1 ° pour l'épreuve préparatoire â l'examen de candidat en philo­ 
sophie el lettres; ~• pour l'épreuve préparatoire à l'examen de candidat en sciences ; 3° pour 
l'épre1ue préparatoire à l'examen de candidat en pharmacie; 4° pour l'éprouve préparatoire 
à l'exnmen de candidat-notaire. 

11. C:ertlfteat D . 

Le soussigné . . • • . {nom et prénoms), professeur chargé du cours de • • • • • (indi­ 
qner la nature du cours), à l'université de , • • • • (indiquer l'nniversit6), certifie que le 
sieur ••••• (nom et prénoms), natif de ••••• , a suivi ledit co\11'8 aree assiduité, 

JI certifie, en outre, que le cours s'est œmposé au moins du nombre d'heures de leçons 
indiq11é â l'art. 31 de Ja loi du Je• mai 181>7 sur les jurys d'examen pour la collation des 
grades académiques. 

• • 18 • 

(Signature du porteur du certifico.t.) (Signature do proïesseur.) 

Vu, 
l,e recteur de l'miir,ersité de. , • 

(Signature du reeteur.] 

N. B. Celte formule sert pour les certificats à délivrer par les professeurs des universités. 

li, t:ertlleat E. 

Le sousigné (nom, prénoms, qualité et domicile), certifie q11e le sieur (nom cl prénoms), 
lla.tif de ••••• a suivi avec assiduité, sous sa direction, un cours de , • • , • (indiquer 
Ja nature du cours). 

Il certifie, en outre, que le oours s'eat composé au moins du nombre d'heures de leçons . . 
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indiqué à l'art. 31 de la loi du l•; mai 161>7 sur les jurys d'examen pour la collation des grades 
académiques • 

. . . . . 18 • 
(Signature Je la personne qui délivre le certiâcat.] 

(Signature du porteur du certlfieat.] 

Vu pour légalisation de la sigTJalure de i\J. 
. . . . . 18 .. 

Le bourgmeslr, de • • • • • 

Sceau 
de l'autorilé locale 

qui doiL 
viser le certificat. 

N. B. Cette formule sert, pour les certificats à délivrer, au besoin, aux récipiendaires qui 
ont suivi des cours d'enseignement supérieur privés. 

JI. Certlfteat F. 

Le soussigné • • . . . (noms, prénoms et qualité), • • . • • demeurant à • • • • • , 
certifie que Je sieur . . . . • (noms et prénoms de l'élève], • . • • • , natif de . • . • . , 
âgé de ••••• , a fait dans •.••• (le nom de l'établissement (i) ), un cours complet 
d'humunités jusqu'è ln rhétorique incluse, el comprenant spécialement : 

(Si le certificat doit servir pour l'e:camen de candidat en philosophie el leltres,) 

Le latin; 
Le gre~; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand; 
Les principes de la rhétorique; 
L'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inclusivement; 
La géométrie élémentaire à deux et à trois dimensions. 

( Si le certificat doit seroir pour I' ezamen de candidat en scict1ces,) 

Les matières indiquées ci-dessus { à énoncer dans Je certificat), plus ! 
La théorie des progressions el des logarithmes; 
La trigonométrie rectiligne; 
Les notions élémentaires de physique. 

(Si le certificat doil servir pour l'examen Je candidat en pharmacie,) 

Le latin ; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand ; 
L'arithmétique; 
L'algèbre, jusquaux équations du second degré inelusivement ; 
Les éléments de géométrie. 

• 
(1) S'il s'agit d'un maitre particulier, substituer à cette indication celle-ci : Sou, ,a direction. Dons cc cas le 

certificat doit être légalisé par l'autorité locale. 
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(Si le certificat doit eeroir pour l'examen do candi~l-nolaire.) 

Le 1.itin; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand ; 
L'arithmétique; 
L'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inclusivement ; 
La géométrie plane. 

Donné à . . . • • , le • • . . . 18 

(Signature do la personne qui délivre le eertiflcat.) 

(Signature du porteur du certificat.) ' 

N. fi. Cette formule Gert pour les certiflcats â délivrer par les chefs des établissements 
d'instruction moyenne, · 

Si l'élève a étudié dans plusieurs établissements ou sous plusieurs maitres, chaque signa­ 
tai re de certiflcat mentionnera 1a partie de l'enseignement qu'il a donnée. 

A pprouvé pour être annexé à Notre arrêté du 10 juin 1857. 

LtOPOl.D. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l' Lntérleur; 

P. DE D1wun. 

--~•'--•"C>O"or<aoar. ••••• i:.•---- 

V 

AtTêlé royal qui modifie les art. f8 et 19 du règlement organique des jurys 
d'examen, en date du l O juin J 807, en ce qui concerne le jury clia1·9é de 
procéder aux examens de pharmacien. 

12 mars f.86!. 

LÉOPOLD, Roi DES 13.etGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu les art, 18 et 19 <le notre arrêté du 10 juin 1807, portant règlement organique des 
jurys d'examen institués par la loi du 1 •• mai 1Bo7, articles ainsi conçus : 

" ART. 18. Les jurys un iversitaires de médecine sont subdivisés en quatre sections ; 
" 1. Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et en accouehements ; 
" 11. Pour le premier examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 

ments; 
" Ill. Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 

ments; 
,, 1V. Pour le troisième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 

ments, 
" La première section procède aux examens de pharmacien. 
" La quatfième section procède à l'examen des docteurs en médecine qui, usant de fa dis­ 

position transitoire contenue dans l'art. 4-0 de la lui du ter mai 181S7, voudront acquérir les 
diplômes spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en accouchements. 
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" A11r, 19. Il y a un jury central pour fa pliilosopl1ie et les lettres, un pour les sciences, deux 
pour le droit et deux: pour la médecine, la chirurgie el les accouchements, - 

» Des deux jnrys de droit, 
" L'un fait les examens de candidat; 
li L'autre fait les examens du doctorat en droit et, après avoir été modifié selon les 

besoins, les examens de candidat notaire, et ceux du doctorat en sciences politiques et admi­ 
nistratives. 

" Des deux: jurys de médecine, 
" L'un fait les examens de candidat en médecine, en chirurgie et en accouchements, et 

ceux de pharmacien ; 
" L'autre fait les trois examens de docteur en médecine, en chirurgie et en accnuche­ 

ments, et, s'il y a lieu, les examens spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en aceou­ 
chements, d'après la loi du 27 septembre 1830. ,1 

Considérant qu'il est nécessaire de modifier ces deux articles, en ce qui concerne les 
sxamcns de pharmacien qui ont été attribués aux jurys de la candidature en médecine, 
bien qu'aux termes du§ '2 de l'art. 2S de la loi du I0r ruai 1807, ces jurys ne se réunissent 
pas à la session do Pâques et que, d'autre part, les aspirants au grade de pharmacien soient 
admis à subir leur examen à cette session; 

· Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtd: ET &BRtTOl'S : 

Anr. l cr. Les art. 18 et 19 de Notre arrêté du 10 juin 18157, portant règlement organiq ue 
des jurys d'examen institués 1rnr la loi du 1 or mai 18157, sont remplacés var les deux disposi­ 
tions suivantes : 

" ABT, 18. Les jurys universitaires de médecine sont subdivisés en cinq sections. 

li I. Pour le grade de candidat en médecine, en chirurgie et eu accouchements i 

" li, Pour le premier examen de docteur en médecine , en chirurgte et en accouche­ 
ments; 

li Ill. Pour le deuxième examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 
ments; 

11 lY. Pour le troisièruc examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 
monts i 

:o V. Pour l'examen de pharmacien. 
" La quatrième section procède à l'examen des docteurs en médecine qui, usant de l:i dis­ 

position transitoire contenue dans I'art. ~9 de la loi du 1°' mai 18;57, voudront acquérir les 
diplômes spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en accouchements. 

,, ARt. 19. li y a un jury central pour la pMlosopme et les lettres, un pour les sciences, deux 
pour le droit et deux pour la médecine, la chirurqie et les accouchements. 

., Des deux jurys de droit, 
~ L'un fait les examens de candidat; 

n L'autre fait les examens du doctorat en droit, et, après avoir été ruodillé selon les besoins, 
les examens de candidat-notaire et ceux du doctorat en sciences politiques et administra­ 
tives. 

,. Des deux jurys de médecine, 
,, L'un fait les examens de candidat en médecine, en cl1Ï~urgie et en accouchements; 

li L'autre fait les trois examens de docteur en médecine, en chirurgie et en accouche­ 
ments, et, s'il y a lieu, les examens spéciaux de docteur en chirurgie et de docteur en accou­ 
chements, d'après la loi du 27 septembre 1831$. 

., Une section spéciale est adjointe au jury central du doctorat en médecine, en chirurgie 
et eu accouchements, pour procéder aux examens de pharmacien. 11 
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ABT. ~- Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution <lu présent arrèté , 

Donné ù Laeken, le 12 mars 1861. 

LÉOPOLD. 
Par le Hoi: 

Le Mi11ùire Je l'Intérieur, 

Co. Roc1.EK. 

VI 

Â1Têté royal portant règlement organique pour l'exécution de la loi du 
27 mars i86t q11i institue l'examen de gradué en lettres. 

2:.S juin 1861. 

LÉOPOLD, Roi nts BELGES, . 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 27 mars 1861, qui établit l'examen de gradué en lettres, et notamment les 
art. 6 et 7, ainsi conçus : 

" A11.T. 6. tu durée et le mode des examens prescrits par la présente loi sont déterminés 
par le Gouvernement, 

,, ART. 7. Le Gouvernement procède à lu formation des jurys chargés de lu vérification des 
certificats et des examens susmentionnés. 

" li prend les mesures réglementaires que leur orgnnisation nécessite. 
" Il compose chaque jury de sorte que les professeurs de l'enseignement dirigé ou subsidié 

par l'Etat et ceux de l'enseignement privé y soient appelés en nombre égal. 
" Le président du jury est choisi en dehors du <rorps enseignant. 11 

Revu les articles des Jois du 1o juillet 1849 et du 1 cr mai 18157, visés aux art, 4 et 9 <le la 
lui du '27 mars 1861 ; 

Sur 1a proposition de Notre ~linislre <le I'Iutérieur, 

Nous AYONS ARRtrt ET ARKtTONS : 

RÈGLEMENT ORGANIQUE 

POUR L'EXÉCUTION DE LA LOI DU 27 MARS 18ôf INSTITUANT L'EXAMEL'i DE GRADCÉ 

EN LETTI\ES. 

CHAPITRE PRE~JIER. 

DES CERTIFICATS »'ÉTUDES l!OYE!INES. 

AnT. 1 ••. Le certificat <l'éludes moyennes indique les 110m, prénoms, demeure et qualité de 
celui qui le délivre; il est délivré par le maitre qui n donné les leçons, S'il s'agit d'un établis­ 
sement d'enseignement moyen, il est délivré exclusivement par le chef. 

ART. 2. Les certificats, autres que ceux délivrés par un chef d'établissement, devront être 
légalisés par l'autorité locale. 

A11r. o. Le programme de l'enseignement est communiqué au jury en même temps que le 
certi fica t. 

A111. 4. Les certificats d'études moyennes sont de deux sortes, selon qu'ils constatent des 
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études d'humanités complètes ou des études partielles, lis sont rédigés suivant les quatre pre­ 
mières formules annexées au présent arrêté. 

Les formules litt. A et litt. B concernent les études qui ont été faites dans un ou plusieurs 
1;1,d,lis~cments d'enseignement moyen. 

l.es formules Cet D concernent les études privées. 
Ain. 5. Lorsque l'élève n'a pas fait toutes ses études dans le même établissement ou sous la 

direction du même maître, le certificat prineipal est délivré, soit par le chef de l'établisse- 
111e111 dans 11.'fJUel l'élève n achevé sa rhétorique, soit par le maitre qui lui n donné les leçons 
pendant ln dernière année ou par la personne qui a dirigé cet enseignement. 

Les autres années d'études ou les autres matières d'enseignement, qui font défaut dans le 
certificat principal, sont' l'objet de certificats eomplémentàircs, 

AIIT. 6. 1,e certificat doit être écrit entièrement de la main de celui qui le délivre. Si 
celui-ci se sert d'une formule imprimée, les parties laissées en blanc dans les modèles 
ci-annexés, ainsi que la désignation des matières que prescrit le dernier alinéa de l'art • .4 
,:e la lui du '-7 mars 1861, doivent être écrites également de la même main. 

A11t. 7. Les certificats délivrés a l'étranger sont soumis à une double légalisation : à celle 
ile l'autorité locale et à celle de l'agent diplomatique belge. 

CHAPITRE Il. 

IJES l~SCRIPTIOl'iS AIJX EXUEl'IS ET DIJ obùt DES CEIITlflG.\TS o'ttUUES !IOYEi'iNf.S. 

.-\111. 8. Un avis publié dans le Moniteur, a11 plus tard le l•' juillet, indique les lieux où il 
peut ètre pris inscription pour l'examen de 9rnd1eé en 1emes el pour l'examen supplémentaire 
prévu pur l'art. 5 do la loi clu '27 mars I 861. Il rappelle les formalités ù remplir cl les sommes 
ù pnycl'. 

Les listes d'inscription sont ouvertes nu chef-lieu de chaque province, ri u 20 uu SO juillet. 
Un délégué ile Notre Ministre do l'Intérieur est désigné, à cet effet, dans chaque gouverne­ 
ruent provineial, 

A11r. 9. Les certificats d'études moyennes sont déposés. entre les mains des délégués, au 
ruumcut Ile l'inscription pour chacun des examens déterminés à l'art. ·3 de la loi. 

,\11r. 1 O. Les droits 11 payer sont établis ainsi qu'il suit : 

1" l'our l'homologation du certificat • 
'.2" Pour chacun des examens déterminés à l'art. ô de.la loi 

. fr. 10 
20 

3° Pour l'examen supplémentaire d'un élève qui ne possède point de certificat d'études 
moyennes. 

4° Pour le même examen, si le certificat a été refusé • 
10 
5 

A11t. I 1. Les frais d'inscription sont versés, pnr les récipiendaires ou leurs fondés de pou­ 
voirs, au bureau du receveur des produits divers de l'enregistrement, établi dans la ville où 
se fait l'inscription. . 

Toutefois, fa 'somme de ûngt francs ù paJcr pour l'examen de gradué en lettres, pour l'exa­ 
men préalable des aspirants candidats <:n pharmacie cl des aspirants candidats-uotaires.vne 
sera versée que postérieurement à la décision du jury central sur la valeur du certificat, ou 
il celle do jury de gradué en lettres sur l'examen supplémentaire. 

ART, 12. Les inscriptions peuvent être prises cl les certificats peuvent être remis aux délé- 
1~11és de Noire !llinistre de l'Intérieur, suit par les intéressés directement, soit par les chefs des 
institutions auxquelles appartiennent les élèves. 

r\l\T. J 3. Les cet tificats sont accompagnés du programme de l'enseignement qui, aux termes 
de l'art. 29 de la loi du 1 •• niai 181,7, doit être communiqué au jury. 

I.e programme comprend nécessairement les indications suivantes : 

a, S'il $'agi~ d'un établissement d'enseignement moyen: 
1" La distribution générale en années d'études de toutes les matières qui constituent le 

cours complet d'humanités ; 
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~0 Le nombre d'heures de classe assignées, par semaine, à chaque matière; 
i0 l.e nombre de professeurs préposés à l'enseignement de chaque branchu. 
1,, S'il s'agit d'études prir;ée,: 
Il y aura un programme particulier de chaque professeur ayant concouru â J'éducation 

du porteur du certificat. Ces programmes indiqueront la durée des leçons et les auteurs 
expliqués. 

Les progrnmmes sont affirmés par signatures et souruls à la formalité de la légalisation, de 
ln même manière que les certificats. 

A1tT, 14. Les élèves subissent leur examen devant le jury formé pour le ressort de la cour 
d'appel dans lequel ils ont pris inscription, sauf li: cas prévu par l'article qui suit. 

An. 15, Au moment de l'inscription, l'élève déclare si son intention est d'user, aux termes 
de la loi, dans une partie de l'examen, de la langue flati,ande ou de la langue allema,ule, do 
préférence li la langue.fra11çaise. 

Les élèves qui ont opté pour Je flama11d ou fallemamJ, subissent leur examen devant celui 
<les jurys cle gradué en lettres qui aura été constitué en vue de pourvoir ù cette éventualité. 
La convocation qui leur sera ultérieurement adressée. leur indiquera la ville où slége 
ledit jury. 

ART, 16. JI est dressé, dans chaque bureau, une Iiste en double des inscriptions, d'après un 
morlèle qui sera prescrit par le Département de l'Intérieur. Cette liste, certifiée conforme par 
le gouverneur de ln province, mentionne spécialement la déclaration dont il est parlé à l'article 
qui précède, 

ART. 17. Une expédition de cette liste, accompagnée de tous les certificats, des programmes 
et <les quittances de versement, sera adressée, avant le 3 août, au président du jury central 
chargé de vérifier les certificats, à Bruxelles. 

CHAPITRE Ill. 

DE U CO~STITIJ'fl0!I D!S JOI\YS, 

A11T, 18. Un jury central, siégeant à Bruxelles, est chargé exclusivement de la vérification 
et Je l'homologation des certificats d'études moyennes. 

Cc jury se compose de cinq membres, y compris le président et le secrétaire. Us est constitué 
d'après lei; principes de l'art. 7 de la loi du 27 mars 1861. 

Il est donné, en suivant les mêmes principes, un suppléant au président et à chaque membre. 
At1T. 19. Il est formé un jury par ressort de cour d'appel, â l'effet de procéder à l'examen 

de gradué en leures, à l'examen préalable i, celui de candidat en pharmacie, à l'examen préa­ 
J,,blc â celui de candidat-notaire, et à l'examen supplémentaire prescrit par l'art. !5 de loi 
du 2ï mars 1801. 

Chaque jury se compose de sept membres dont un président el un secrétaire. 
Le président est choisi en dehors du corps enseignant. Les six autres membres sont pris, en 

nombre égal, parmi les professeurs de l'enseignement moyen dirigé ou subsidié par l'Etat et 
parrui ceux de l'enseignement moyen privé, 

Deux professeurs de mathématiques font to1îjours partie du jury. 
li est nommé, en suivant les mêmes principes, cinq suppléants, dont un pour le président 

el quatre pour les membres du jury. 
AaT. 20. Les présidents du jury central et des jurys de gradué en lettres, ainsi que les autres 

membres, sont nommés 11ar Nous. · 
tes secrétaires sont désignés par Notre l\Jinistre de l'intérieur dans le sein des jurys. Pour 

hi première séance de la session, les présidents et l,•s membres des jurys sont convoqués par 
Notre Ministre de l'Intérieur. 

AnT. 21. Il y a, auprès de chaque jury de gradué eii lettres, six examinateurs spéciaux, 
nommés par Notre \linistre de l'Intérieur, et choisis d'après les principes de l'art. ï de la 101 

du 27 mars 1861, en vue do l'exécution du n" o" de l'art.~ de la même loi, lequel autorise 
l'option cotre le flamcmd, l'allemand el l'anglais. 
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Ceux de ces examinateurs spéciaux dont la présence est jugée néeessaire, sont convoqués 
par le président du jury; ils jouissent, 11our les examens auxquels ils assistent, des mêmes 
droits et indemnités que les membres titulaires. 

ART. 22. L'un des trols jurys de gradué en Iettres est constitué de manière qu'll puisse appré­ 
cier la composition en flamand et en allemand, ln version et la traduction â Iivre ouvert en 
flamand, exercices qui peuvent faire partie de l'examen, par suite de l'option c111e !a loi 
autorise dans certains cas. 

Ant. 2~. Un professeur ne peut pas siéger dans un jury chargé de faire les examens dans 
la province où est situé l'établissement a11q11d il est attaché. ', 

Nul ne 1,eut, c11 qualité de membre d'uojury, prendre part â l'examen d'un parent ou allié, 
jusques et y compris le quatrième degré, sous peine de nullité. 

A11T, 24. Les présidents des jurys prêtent serment entre les mains de Notre Ministre d..­ 
l'Intérieur, avant d'entrer en fonctions. 

Les membres, les suppléants et les examinateurs spéciaux prêtent serment entre tes mains 
d II président. · 

CHAl'ITllE JV. 

DB l,A TEIi DE DES SISSIOJ'IS DES runrs. 

§ l. De la vérification des certifi.cats. 

AnT. 2o. Ln session ou jury centra) chargé de la ,·érification des certificats s'ouvre de droit, 
ii Bruxelles, Je o du mois d'août ou le lendemain, si le !S aoû] tombe un dimanche. 

Le président règle les opérations du jury, en se conformant aux dispositions rie ln loi et 
aux instrucrions qui lui sont données par Noire Minislte de l'Intérieur. 

Il correspond o vcc les gouverneurs des provinces, ainsi qu'avec les chefs des étublisse­ 
ments d'enseignement moyen, tant poul' l'expédition des certificats que pour l'exécution des 
dispositions de la loi se rapportant aux programmes. 

AnT, 26. La v,~rificntion des oertiûcats se fait par province, eu commençant par celles où 
les jurys de gradué en leures siégent en premier lieu. 

L'examen du programme précède la vérification du certificat. 
Si les pièces produites ne sont pns en règle, ou ne paraissent pas présenter un caractère 

suffisnnt de sincérité, le président clu jury en donne avis it la partie intéressée, en fixant 1111 
délai pour les justifications ii fournir. 

Chaque certificat est l'objet d'un vote particulier du jury. 

A11T, '1.7. L'hornologution est constatée 11ar une déclaration signée du préside rit et du 
secrétaire, et rédigée d'après la formule ci-annexée, litt. E. 

l,a déclaration d'homologation est seule adressée au jury de gradué cm letlres ; les pièces 
produites par Jcs élèves, certificats et programme:;, demeurent déposées dans les archives <lu 
jury central, 

ART. 28. L'élève qui n'a pu administrer la preuve d'avoir suivi un cours complet d'huma­ 
nités jusqu'à la rhétorique inclusivement, el d'avoir étudié spécialement les matières com­ 
prises dans l'examen supplémentaire, est tenu de subir oct examen, conformément à l'art. 5 de 
la loi du '27 mars 1861. 

ART. 20. En cas de refus d'homologation, l'élève qui a Mjà payé 10 francs lors du dépôt du 
certificat entre les mains d11 délégué, ne 1rnye que la moitié du droit pom l'inscription à 
l'examen supplémentaire. 

Cette inscription est reçue par Ies délégués de Notre ~t\nistre de l'Intérieur, dam les pro­ 
vinces, jusqu'au 2o du mois d'août îuclueiveurcnt. 

ART. io. La décision du jury est notifiée par le président, dans les vingt-quatre heures, 
:1 l'intéressé, afin que, selon le cas, celui-ci acquitte le droit dinscription pour l'examen prin­ 
cipal, ou qu'il s'abstienne de s'y présenter; ou, enfin, s'il le juge convenable, qu'il se fasse 
i use rire JHHU' l'examen supplémeuralrc. 
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AI\T, St. La Iettre d'avis contient une oonvoeation pour l'eramen é~rit, lorsque cet examen 
fait partie de la première série, · 

Le récipiendaire est prévenu en même temps dus formalités qu'il a·à remplir. 
Les convocations ultérieures se font respectivement pnr les présidents dos jurys <les truis 

ressorts. 
Le président du jury central adresse à ces derniers la liste clos récipiendnlrcs inscrits , Il y 

joint les déclarations d'homologation des certificats, pour ceux qui sont en règle, ot un état 
dês décisions négatives du ju1·y, pour ceux: qui, à défaut d'homologation de leur certifient, 
ont à subir l'examen supplémentaire. 

§ !1. De la manière de procéder auz examens. 

ART, 32. Les examens, mentionnés aux art. 3 et 5 de la loi du 27 mars 186 J, ont lieu, 
dans les chefs-lieux de province qui seront désignés par Notre Ministre de l'Intérieur (deu t 
ou trois au plus par ressort de cour d'appel), suivant que l'exigera le nombre des récipien­ 
daires inscrits dans chaque province. 

Le jury se transporte successlvemcnt à chacun des siégea qui lui ont été assignés. 
Aar. 33. L'ouverture de la session C3t flxée uu 25 du mois d'août ou au lenderneiu, si lu 

~IS août est un dimanche, 
Les examens commeucorout simultanément, pour la présente année, à Bruxelles, à Gaud 

el ù Liége. Pour les années suivantes, il sera établi un roulement, afin que les villes dési­ 
guées comme siége des jurys obtiennent, il tour de rôle, la priùrité. 

ART, 34. Les élèves sont examinés par séries, s'il y a lieu. 
Les divers examens, prévus par l'art. 3 de la lui du 27 mars 1861, se font pnr écrit cl oralement. 
L'examen supplémentaire, prévu p11r l'art. IS, est exclusivement oral, 
Tout examen oral est public. 

AI\T, 35, L'épreuve écrite précède toujours l'épreuve orale. Elle a lieu simultanément 
entre tous les élèves formant une même série. Les matières de l'épreuve écrite sont distri­ 
buées de manière que pour l'examen de 9rad11fr on lettres, les séances du malin ne soient pn~ 
de plus de quatre heures, les séances de l'après-midi de plus de deux heures, et qu'il n'y nit 
jamais plus <le quatre séances pour un même examen. 

Pour l'exnruen préalable à celui de candidat en pharmacie et à celui de candidat-notaire, 
les matières de l'épreuve écrite sont distribuées, de manière que chaque séance ne soit pas de 
plus de Lrois heures et qu'il n'r ait jamais pins de deux séances pour un même examen. 

All'I. 36. Pour l'épreuve écrite, les récipiendaires sont pincés dans une même salle, d'après 
l'ordre d'un tirage au sort, et de manière à ne point pouvoir communiquer entre eux. 

Ils sont constamment surveillés, pendant leur travail, par deux membres du jury désignés, 
il tour de rôle, par le président, de telle sorte qu'un professeur de l'enseignement diri!fé OIL 
subsidié par l'Etat soit toujours accompagné d'un professeur de l'enseignement libre. 

Le président et le secrétaire assistent à l'ouverture, et à la clôture des séances consacrées 
aux épreuves écrites, 

Les récipiendaires ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. lis ne peuvent faire 
usage que des livres qui auront été autorisés par Notre lUinistre de l'Intérieur. 

ART, 37. Les sujets de composition et les matières il rédaction et à traduction sont discutés 
et arrêtés par le jury immédiatement avant ln séance. Chaque membre a le droit d'en pro­ 
poser. Le jury en choisit trois, pour chaque exercice, et le sort désigne le sujet que les réci­ 
piendaires auront à traiter, 

AIIT, 38. Le sujet désigné pur le sort est immédiuteruent dicté à tous les élèves. Le travail 
de ceux-ci ne peut être écrit que sur le papier qui leur est remis par le jury, Chaque feuillet 
porte la date du jour et le parafe d'un des membres, 

ART. 39. L'appréeiatiou de l'épreuve écrite se fait pnr le jury préalablement à toute épreuve 
orale. Notre Ministre de l'Intérieur déterminera les règlee li suivre pour cette appréciation. 
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l.'1%\c qui n'a pas obtenu pour l'épreuve écrite le tiers des points attribués à l'ensemble, 
n'est pas appelé à l'épreuve orale, 

Les récipiendaires, admis à l'épreuve orale, y sont appelés dans l'ordre qui leur a été 
mi..igué par le tirage au sort dont il est parlé à l'art. M ci-dessus. 

..\111 • .$0. Les élèves qui ont à subir l'examen supplémentaire prescrit par l'art. o do la loi 
du '27 mars ! 861, forment, dans chaque ressort de cour d'appel, une _série à part qui est 
examinée, au début des travaux de chaque jury, au dernier siége de ses séances. 

Les récipiendaires sont appelés, 11our ces examens, dans l'ordre de leur inscription. 
ART • .41. Le temps assigné à chaque matière des épreuves orales, est fixé ainsi qu'il suit: 

1 ° Traduction 
2° Algèbre. • 
i• Géométrie. 

a. Epreuve orale de l'examen de gradué en lettres, 

du lutin en français ou en flamand, à livre ouvert. 10 minutes. 

b, Epreuve orale de I'eaemen préalable à celui de candidat en pharmacie. 

Al1~ê!Jre. . ••••..••.•.•..••... , . , . , •. , .•••. H$ minutes. 
' 

c. Epreuve orale de l'examen. préalabfe à celui de candidut-notaire, 

J • Algèbre. • • . . • . • • • . . • . . . . . • . . . . • • • . • . • . . ) 
~• Gé~métrie: .' •.•. _- . • . • • . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . { 30 minutes. 
3° Trigonométrie rectiligne. . • • • . . • • . • • , 

An. 42. Le temps assigné à choque matière de l'examen supplémentaire, est fixé :n11s1 

qu'il suit. 

a. Po14r le récipiendafre qui veut subir ultérieuremesu I'esame« de gradué en lettres. 

JO Principes de rhétorique. 
2° Histoire grecque ••. 
~" Histoire romaine. . . 
-4° Histoire de Belgique. , 
lS0 Géographie. 
6° Flamand, allemand ou anglais, au choix du récipiendaire, 
7° Arithmétique. . . • . . • • • • , 
8° Notions élémentaires de physique. . . . . . • , • , .. 

10 minutes. l 40 
... 20 

! 20 
h. Pour l'aspirant candidat en pharmacie • 

1 • Histoire de Belgique. 
2° Géographie. 
i0 ;\rithmétique. 
.\
0 Notions élémentaires de physique. 

10 minutes. 
10 

l io 
c, Pour l'aspirant candidat-no/aire. 

l O Histoire de Belgique. . . .. , 
2° Géographie. . . • • . . • • 
3° Arithmétique. . •..••..•.... 

10 minutes. 
10 
lo 

Ces chiffres représentent un maximum de temps que le jury n'est pas obligé d'épuiser, ~i 
les premières réponses du récipiendaire sont satisfaisantes. 

A11T, 43. Pour la traduction à livre ouvert, le jury donne des textes latins d'une difficulté 
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moyenne et choisis dans les auteurs ou les parties d'auteurs qui ne s'expliquent point géné­ 
ralement dans les cours d'humanités. Le choix variera de manière que les auteurs ou parties 
d'auteurs ne puissent être connus à l'avance. 

La traduction ne comporte ni explications grammaticales, ni observations littéraires. 

ART. 44. Après chaque examen oral, le j11ry délibère sur l'admission des récipiendaires. 
Le résultat de la délibération est Inscrit au procès-verbal et proclamé immédiatement en 
séance publique. 

An. 45. Pour l'examen de grarl11é en lettres, pour l'examen préalable il celui de candidat 
en pharmneie, pour l'examen préalable i1 celui de candidat-notaire, le jugement définitif se 
forme de la combinaison des résultats particuliers des deux épreuves, 

I.e récipiendaire, pour être déclaré admissible â la candidature, doit avoir obtenu au moins 
le tiers des points tant sur l'épreuve écrite 'JUC sur l'épreuve orale, et la moitié sur l'ensemble. 

ART. -4ft Le président du jury veille à l'exécution de la loi et des règlements, ainsi qu'à la 
régularité des opérations. JI a la police de lu séance. Il donne la parole aux examinateurs et 
fait cesser les interrogations. 

ART. 47. Les jurés volent à haute voix. Ils ne peuvent prononcer que l'admission, l'ajo~r­ 
nement ou le refus. 

Aucune distinction ne peut être ajoutée i1 l'admission, ni dans les procès-verbaux, ni dans 
les diplômes 011 curtificats délivrés par les jurys. 

1,e récipiendaire ajourné ne peut plus se présenter dans la même session. 
Pour Ia réinscription ultérieure, le récipiendaire refusé paye la moitié, et !'ajourné, le qnnrt 

des frais d'examen. 
Cette disposition est applicable aux élèves refusés et ajournés à l'épreuve préparatoire, 

sous le régime de ln loi du 1~• mai 1857. 
AF.T. 48. Le membre dujury, qui n'a pas voté sur l'admission du récipiendaire, est consi­ 

déré comme n'ayant pas pris part à l'examen. 
Lorsque, par l'absence d'un 011 de plusieurs membres, les jurés se trouvent en nombre pair, 

s'il arrive qu'il y .iit partage de voix, l'avis le moins favorable au récipiendaire prévaut. 
Le jury ne peut valablement délibérer si la moitié plus un des membres ne sont présents. 

Aar. -49. Les récipiendaires qui se sont abstenus, sans motif légitime admis par le jury, de 
se présenter â l'examen oral au jour fixé, sont assimilés aux récipiendaires refusés. 

Les récipiendaires empêchés par une indisposition grave bien constatée et annoncée en 
temps utile, sont assimilés aux ejournés, 

Les certificats de médecin r1uc les récipiendaires envoient nu jury, sont légalisés par les 
administrations communales. Le jury apprécie la valeur des motifs allégués et celle des ccrti - 
ficats produits par les récipiendaires. 

Anr. 50. li est tenu un registre de présence de chaque jury, dans la forme à déterminer 
par Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Cc registre est côté par première et dernière et parafé sur chaque feuillet par le président. 
Chaque jour, le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président 

el contre-signé par le secrétaire. 

CIUPITRE V. 

DU PRODUIT DES IIISCRIPTIO!'IS sr DES Df:l'EIISES, 

ART. lS 1. Le produit des inscriptions aux examens et du droit â payer pour la vérification 
des certificats d'études moyennes est versé dans le trésor public. Notre Ministre des Finances 
porte annuellement de ce chef une prévision de recette dans le budget <les voies et moyens. 

Les allocations destinées à faire face aux dépenses des jurys sont annuellement proposées 
au budget du Ministère de l'Intérieur, 

ART. 52. Les indemnités des membres des jurys sont fixées en raison de lu durée des séances 
auxquelles chacun d'eux a assisté. 

84 
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Dans ln supputation des indemnités on admet: 

1° Pour l'examen supplémentaire : 

"· Des récipiendaires qui aspirenr au titre de gradué e,1 Ieüree, - Une heure et demie. 
h. Des récipiendaires aspirant au grade de candidat en pharmacie. - Cinquante minutes. 
c. Des récipiendaires aspirant au grade de eundidat-nutaire, - Trente-cinq minutes. 

2° Pour les séances consacrées aux épreuves écrites, on admet en compte Je 111azimum du 
temps affecté, pn1' l'art. t\5 du présent arrêté, ù chaque séance. 

i0 Pour l'appréciation de l'épreuve écrite de l'examen de gradué en lettres el de l'examen 
préalable it celui de candidat en pharmacie, et ,i celui de candidat-notaire: 

a. Si l'épreuve a duré deux séances. - Vingt minutes par récipiendaire. 
b. Si elle a duré quatre séances. - Quarante minutes par récipiendaire. 

4° Pour l'épreuve orale : 

a. De l'examen de gradué en lettres. - Quarante minutes par récipiendaire. 
b. De l'examen préalable it celui de candidat en pharmacie. - Quinze minutes. 
c, De l'examen préalable à celui de candidat-notaire, - Trente minutes. 
ART, 5i. l.es présidents des jurys chargés de l'examen de gradué en lettree reçoivent, par 

jour, une indemnité de 25 francs, les autres membres une indemnité de 18 francs, si les 
séances du jour forment un ensemble de six heures, d'après les règles établies à l'article 
précéden l. 

Ces indemnités sont réduites respectivement à 20 et à 15 francs, pour quatre heures 
d'examen, ù 16 et à 12 francs, pour moins de quatre heures. 

Une indemnité spéciale de 5 francs est attribuée au secrétaire pour chaque jour de séance, 
quelle qu'en ait été la durée. 

A11T. 5-4. Le président et les membres du jury central, chargé de la vérification des certi­ 
ficats d'études moyennes, reçoivent chacun une indemnité, représentant le vingtième de la 
rétribution payée pour les certificats qui ont ·fait l'objet des décisions du jury. Le président 
reçoit, en outre, un l"in&tièmc, à litre d'indemnité pour les travaux d'expédition et de 
conespondance qui lui incombent exclusivement. L'indemnité supplémentaire du secrétaire 
est d'un quarantième. • 

ART, 51>. Les présidents et les membres qui ne résident pas dans la ville où siégé leur jury 
respectif, reçoivent, en outre, des frais de route cl de séjour fixés comme suit: 

Un franc par lieue de cinq kilomètres sur les chemins de fer, 2 francs sur les routes 
oi-diuaires ; 

1 '2 francs par nuit de séjour hors du lieu de leur domicile. 
La nuit qui précède l'ouverture de la session el celle qui suit la clôture des examens peuvent 

ètrc portées eu compte. - 

ART. 50. Les suppléants des présidents , les membres suppléants et les examinateurs 
spéciaux, chaque fois qu'ils sont appelés à siéger, reçoivent les mêmes indemnités que les 
titulaires. 

CHAPITRE VI. 

DISPOSlTIO!'IS Gtlr&RALES 11T TIIANSl'tOlllES. 

ART., 57. Les diplômes et certificats relatifs à l'examen de gradué en lettres, à l'examen 
préalable à la candidature en pharmacie, â l'examen préalable an grade de candidat-notaire, 
à l'examen supplémentaire prévu par l'art. IS de la loi du 27 mars 1861, sont rédigés confer- , 
mément aux modèles annexés au présent arrêté, 111b litt. F, G, H. 

Ces diplômes et certificats sont imprimés sur papier. lis portent la signature de tous Ies 
membres du jury qui ont assisté à l'examen. 

AIIT, 08. Les registres des jurys Hont clos n la fin de chaque session. lis sont. ainsi que Je, 
archives. déposés au Département de l'Intérieur. 
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l)es copies et des oitraits, certifiés conf ormes, peu-veut en être délivrés aus. intéressés et à 
leurs frais. 

ART. ISO. Sont dispensés â Ja fois de la production du ceruûcat d'études moyennes et de 
l'obligation de subir l'examen de g,:adt1é en fellr11 ou l'examen préalable exigé .des aspirants 
candidats en pharmacie et des aspirants'candidats-notaircs : 

1° Les ~lèves ut&i"erntaires, ayant obtenu ce titre sous le régime de la loi du 15 juillet 
18.49; 
~0 Les élêves pharmaciens ayant subi devant Je jury d'élève universitaire l'examen prescrit 

par l'art. 61> S 9 ~e la même loi ; · 
&0 Les élèves qui justifient d'avoir commencé des études relatives à l'enseignement supé­ 

rieur avant le 1°• janvier 1857; 
4° Les élèves qui prouvent avoir commencé leur stage notarial avent Je 1~ moi 1860; 
5u Ceux dont los certificats d'études moyennes ont été homologués sous l'empire de la loi 

du ter mai 181S7 ou qui ont subi avec succès l'épreuve préparatoire établie par la même loi. 
Au. 60. Pour la session de 1861, les récipiendaires qui se destinent à la candidature en· 

sciences pourront, comme les aspirants à la candidature en philosophie et lettres, se faire 
examiner, à leur choix, sur la géométrie plane ou sur la géométrie à trois dimensions. 

ART, 61. Notre Ministre de l'Jntéricur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Londres, Je iis juin 186). 

I.ÉOPOI.D, 
Par le Roi : 

Le Minulre rle l'Intérieu,·1 
Ce. Rool&I\, 

l'ormaie lltie•a A. 

Certificat conatatanl un cour, complet d'hvma1iitél, fait dan, un établi•1emet&t cl'en1eig,m,1ttd 
moven. 

Je soussigné, .•.• , (nom, prénoms et qualité), demeurant ,i. , •.. , certifie que le 
sieur ••..• (nom et prénoms), né â ••••• , le. • .•• , a fait dans l'établissement dont 
la direction m'est confiée, un cour, complet à'Au,nanilé•, juBIJU'à la rhétorique incluse, 
conformément au programme qui sera communiqné au jury; et spécialement qu'il a fréquenté, 
pendant toute leur durée, les leçons sur les matières suivantes : 

a. Si Je certificat doit servir pour l'examen de candidat en ,ciencea ou en phila,ophie el 
leures, ces matières sont : 

1 ° Les principes de rhétorique ; 
2° L'histoire grecque et l'histoire romaine ; 
i• L'histoire de Belgique; 
-4° La géographie ; 
l,0 Le flamand, l'allemand ou l'anglais; 
6° L'arithmétique ; 
7° Les notions élémentaires de physique. 

b, Si le certicat doit servir pour l'examen préalable à l'examen de candidat en pharmaeü,
1 

les matières à désigner sont : 
l" L'histoire de Belgique; 
1° La géographie; 
3° L'arlthmétique ; 
-4° Les notions élémentaires rle physique. 



[ N° 55.] ( 556) 

c. Si le certificat doit servir pour l'examen préalable à l'examen de candidat-notaire, les 
matières à désigner sont: 

1 ° L'histoire de Belgique ; 
2° La géographie; 
3° L'arithmétique. 
Donné à. • . • . 0 le ..... 18. . 

(Signature du directeur de l'établissernent). 

(Signature du porteur du certificat). 

N. B. La formule ci-dessus sera également suivie, à titre de certificat principal, si l'élève 
n'a pas fait toutes ses études dans le même établissement; dans ce cas, le certificat principal 
est délivré par le chef de l'établissement dans lequel l'élève a achevé sa rhétorique. Le 
certificat principal rappelle les certificats complémentaires qui y sont annexés. A cet effet, 
les mots imprimés en italique au premier alinéa de la formule, seront laissés en blanc dans 
les modèles imprimés. 

Formole llttera B. 

Ccrli{icat complèmentnire, pour des études qui ont été faites dans plusieurs établissement« 
d'enoeignement rn011en. 

Je soussigné ..••• (nom, prénoms et qualité), demeurant à •.... , certifie que le 
sieur. • . • • (nom et prénoms), né à, .•.• , le ..••. , a suivi, dans l'établisse­ 
ment dont lu directiun m'est confiée, le cours de. . . (indiquer la classe ou les classes 
el ln date de la fréquentation), conformément au programme (1) annexé au présent 
certificat. 

Donné à. • . •• , le. . . . • 18, . 

(Signature du chef de l'étublissement.) 

(Signature du porteur du certificat.) 

Formole Httera C. 

Certificat principal, pollr les études prioées, 

Je soussigné. . • • . (1'1001, prénoms et qualité). . . • . demeurant à ••••. , certifie que 
le sieur. . . • . (nom et prénoms), né à, ..•. , le ...•. , a fait, sous ma direc­ 
li~n, avec le concours de Ml'tl ••.•• (~) ••••• , et conformément au programme annexé 
au présent certificat, un cours complet d'humanités jusqu'à la rhétorique incluse; et que ce 
cours a compris spécialement ]es matières ci-après : 

(P'oir, pour l'énumération, la formule litt. A.) 
Donné i,, .... , le ..... 18 .• 

{Signature de la personne qui a délivré le certificat.) 

(Signature du p(nteur du certificat.) 

N. B. Ce certificat doit être légalisé par l'autorité locale. 
Quand l'élève n'a 'pas fait toutes ses études sous la même direction, ce certificat est délivré 

par la personne qui a présidé à l'enseignement de la rhétorique. 

(1) Il s'agit ici <l'un programme spécial concernant uniquement l'année ou les années d'études dont il est 
question dans ce ccrlilicaf, 

(') Indiquer ici les noms, prénoms cl qualités des maitres qui ont concouru à l'éducnlion du porteur du 
certificat cl joindre les certificats complémentaires avec leurs programmes respectifs. 
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l'ormulc UUc:ra D. 

Certificat complémentaire, pout· le« éludes prlrées, 

Je soussigné ••••• (nom, prénoms et qualité), demeurant à .•••. , certifie que le 
sieur •.•.. (nom et prénoms), né à .•... , le ..... , a fait, sous ma direction , un 
cours de .•••• (indiquer la matière du cours), depuis. • . • • jusqu'à. , ..• (indiquer 
l'époque et la durée du cours), conformément au programme ci-annexé p}, 

Donné ii ••••. , le.· .•. , 18. 

(Signature de la personne qui a délivré le certificat ) 

(Signature du porteur du certiflcnt.) 

' l'ormnlc llttcra E. 

Déclaration d'homologation des certiflcots, 

Ac !'iO!I DE SA l\fAnstt u; Roi DES BELGES, 

Nous .••.• , président du jury chargé de procéder à la vérification des certificats 
d'études moyennes, en vertu de l'art. 4 de la loi du 27 mars 1861 ; 

Vn Je certificat délivré par tu .•.•. (nom, prénoms et qualité du signataire du certificat 
principal) au sieur •..•• (nom et prénoms) né à ..•.• le. • . . ; 

Vu le (2) certificat complémcnloire délivré au même élève par M ..•.• , pour ..•.• 
(désigner les matières d'enseignement}; 

Vu le programme (ou les programmes) qui a été (ou qui ont été) communiqué (o~ commu­ 
qués) au jury conformément à l'avant-dernier alinéa de l'art. 29 de la loi du 1 cr mai 18157; 

Considérant qu'il résulte des documents ci-dessus visés que ledit sieur •.•.• (nom et 
prénoms), n foit un cours complet d'humanités jusqu'à la rhétorique inclusivement et qu'il a 
spécialement étudié les matières reprises aux numéros (3) ••••• de l'art. n de la loi du 
'27 mars 1861 et qui constituent l'examen auquel il serait soumis, à défaut du certificat, 

Déclare quo ledit sieur ..•.. (nom et prénoms) peut être admis à l'examen (l). 
Fait à Bruxelles, le. • • • . J 8. 

Le Secrêtairo du jury, 

(Signature du porteur du certiûcar.) 

Le Président du jury, 

Formule Uttel'a F. 

DIPLÔME DF. GI\ADUÉ EN LETTRES. 

Au ~OM DE S. 1\1, u: Rm nss BuGl!S. 

Nous, président, membre secrétaire et membres du jury chargé de procéder, dans le res­ 
sort de la cour d'appel de,' •••. , aux examens de gradué en lettres, siégeant à ..•.. ; 

(') Il s'agit ici du programme particulier du cours donné par la personne qui délivre le certificat. 
(') S'il y a plusieurs certificats complémentaires, ils sont indiqués successivement; à cet effet, on laissera 

dans la formule cinq lignes en blanc, 
{") S'il s'agit d'un élève se destinan! à la candidature en vMtosop!tie ou en sciences, les sept numéros de 

I'art. 5 seront reproduits ici. 
•· S'il s'ogil d'un élève se destinant au notarial, on n'indiquera que les n°• 5°, 4o et 6'>. 

S'il s'ugit d'un élève se destinant à ln pharmacie, on indiquera les n°• 5°, 4°, 6• et 7°. 
( ) Scion l'occurrence: tle orudué m le/Ires, prëalab/e ù l'examen de candidat-notaire ou p1·éalable a l'eammen 

do candidat en pharmacie. · 
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Vu l'art. 3 de la foi du 27 mars 1861 et l'art. IS7 de l'arrêté royal du '21:S juin 1861; 
Attendu que le sieur •.•.. , natif de ••••• , a satisfait à l'examen prescrit par la loi 

prérappelée pour l'obtention du ~itre de gradué en Iettres. • • .• (mentionner si le récipien­ 
daire a été interrogé sur la géométrie à trois dimensions), 

Avons conféré et conférons audit sieur •..•• le titre de grad11é en lettres. 
En foi de quoi nous lui avons délivré le présent diplôme. 
Donné à •.••• , Je ••••• 18 ••• 

Le membre secrétaire, 

. ~ . . . - . . . . . . . . .. . . .. . . . . . 

le président die j1ery, 

Les membres du jury, 

(Signature du porteur du certificat.) 

Vu pour légalisation de la signature de MI\I. 

Le Ministre de l'Lntérieur, 

Sceau 
du Département 

de 
l'Intérieur. 

Formole IUtcra G. 

Certificat co11statant le résultat de l'esomen préalable à ceie:v de candidat en pharmacie 
el tle candidat-notaire, 

Nous, président, membre secrétaire el membres dn jury chargé de procéder, dans le res­ 
sort <le la cour d'appel de ..•.. , aux examens de gradué en lettres, siégeant à ..... ; 

Vu l'art. 3 de la loi dn 27 mars 1861, el l'art. 57 de l'arrêté royal du 215 juin l 86 I; 
Attendu que le sieur •.••• , natif de .. , •. , a subi l'examen imposé par l'article pré­ 

cité de la loi aux aspirants candidats : A, Pharmaciens, u. Notaires, 
Avons constaté et certifions que ledit sieur ..... est apte à se présenter à l'examen dé 

candidat : A. En pharmacie, B, Notaire. 
En foi de quoi, etc, (comme à la formule litt. F.) 

For1D11le IIUera H. 

Certificat constatan: le résultat de l'examen supplémentaire. 

Nous, président, membre secrétaire cl membres du jury chargé de procéder, daus le rcs­ 
sort de la cour d'appel de. • • • . , aux examens de gradué en lettres, siégeant à, ••.• ; 

Vu les art. 4 et 5 de la loi du '-7 mars l 8BJ, cl l'art. Y,7 de l'arrêté royal du 215 juin 1861 ; 
Attendu que Je sieur ••••. , natif de ..••. , a subi l'examen supplémentaire sur les 

matières désignées aux: 

a. N°• 1°, 2°, ô0, 4°, 5°, 6°, et 7° de l'art. IS de la loi ci-dessus visée. 
b. N'" 1°1 4°, 6°, 7", id. 
c. :.\0• &0, 4° et 6°, id. 
Avons const,,té et certifions que ledit sieur •.•• , est apte à se présenter à l'examen : 
a. De gradué en Jeures; 
b. Préalable à celui de candidat en pharmacie; 
c. Préalable ù celui de candidat-notaire, 
En foi cle quoi, etc. (comme n la formule litt. F,) 
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Approuvé les formules A, B, C, D, E, F, G et H, ci-dessus, pour être annexées â 
Notre arrêté de ce jour. 

Donné ù Londres, le 21, juin 1861. 
LÉOPOU>. 

Par le Roi : 

Le Ministre de I' lntérie1ir1 

Cu. RoG1E11, 

Vll 

Arrêté royal qui détermine l'o·rdre dans lequel se réuniront suècessive111ent> ù 
la dèuxième session de 186i, les divers jurys d'examer, chargés de délivrer 
les grades académiques. 

1•• Juillet !801. 

LÉOPOLD, Roi DES Bn.css, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu les §§ 1 et 2 de l'art. '23 de l'arrêté royal du 10 juin 18157, pris en exécution de la loi du 
1 •• mai 18o7, sur les jurys d'examen pour la colla lion des grades académiques, paragraphes 
ainsi conçus : 

11 Les sessions des jurys sont ouvertes, par arrêté royal, aux époques fixées par la loi. 
,, L'ordre des sessions des divers jurys est réglé par le même arrêté.,, 

Vu le§ 1 « de l'art 27 do l'arrêté prérappelé du 10 juin, portant : 
" Le jour de l'ouverture de la session, les membres des sections des jurys appelées :\ pro­ 

céder les premières aux examens, s'assemblent à 9 heures <ln matin. ,, 

Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous AVO~s AaRtTt ET ARRtro~s : 

A IIT. I ••. Les sections du jury central, chargées des examens principaux, s'assembleront, ù 
Bruxelles, le 9 juillet prochain, à 9 heures du matin. 

Cette disposition ne s'applique pas à celles de ces sections qui sont désignées ci-après : 

1 ° Doctoral en philosophie et lettres; 
2" Doctorat en sciences naturelles; 
8° Doctorat en sciences physiques et mathématiques; 
4Q Doctorat en sciences politiques et administratives; 
5° Grade de candidat-notaire ; 
6° Grade de pharmacien. 

Les sections, convoquées pour le 9, procéderont à l'appréciation des certificats de fréquen · 
talion produits par lei; élèves inscrits pour subir leur examen devant elles. 

Ce travail terminé, elles s'ajourncront et s'assembleront d~ nouveau ultérieurement, au jom­ i, fixer par Notre lUin istre de l'Intérieur. 
A11t. 2. Les sections des divers jurys combinés, chargées des examens principaux, s'assem- 

bleront respectivement à Gand et à Liége, le 11 juillet prochain, à 9 heures du matin. 
Cette disposition n'est pas applicable à celles de ces sections qui sont désignées ci-après : 
1° Doctorat en philosophie et lettres; 
~
0 Doctorat en sciences naturelles; 
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t0 Doctorat en sciences physiques et mathématiques; 
4° Second doctorat en droit ; 
oQ Doctorat en sciences politiques et administratives; 
6° Grade de candidat-notaire ; 
7° Doctorat eu médecine, en chirurgie et e11 accouchements (tv• section); 
8• Grade de pharmacien. 
ART. i. Les sections du jury central et des jurys combinés, chargées des examens sommaires, 

s'assembleront, s'il y a lieu, le 13 juillet prochain, sur la convocation des présidents, confor­ 
mément à l'art. 8 de l'arrêté royal du 10 juin 1857. 

Cette disposition n'est pas applicable aux sections <les deux jurys combinés pour la faculté 
de droit, chargées des examens sommaires du second doctorat en droit. Ces sections seront 
convoquées ultérieurement, s'il y a lieu, Jmr les soins des présidents. 

A 11T. o. Notre l\l inistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Laeken, le 1 ~' j uillet 1861. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi: 

Le Mittisfre da l'Intérieur, 
Cu. RoGIER, 

VIII 

A rrét é royal qui prescrit) pour les examens de gmdué en lettres, une session 
extraordinaire exclusivement réseroée aux récipiendaire.'; qui n'ont pas été 
admis en 1861. 

'1 mars t86i. 

LÉOPOLD, Roi oEs BEtoEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 27 mars 1881, qui établit l'examen de gradué eu lettres, et notamrnant les 
art. 6 et 7 ainsi conçus : 

" Anr. 6. La durée et le mode des examens prescrits par la présente loi sont déterminés 
IJar 1e gouvernement. 

" AnT, 7. Le gouvernement procède .1 la formation des jurys chargés de la vér-iâeation 
des certificats et des examens susmentionnés. 

» li prend les mesures réglementaires que leur organisation nécessite. 
» li com1Jose chaque jury de sorte que les professeurs de l'enseignement dirigé ou subsidié 

par l'Etat et ceux de l'enseignement privé y soient appelés en nombre égal. 
» Le ~résident du jury est choisi en dehors du corps enseignant. " 

Sur la r,roposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A VOl1S ARRfnÉ ET ARRtTOl'iS : 

ART. 1 <T Par dérogation aux dispositiuns de Notre arrêté du 2!5 juin 1861, portant règle­ 
ment organique pour les examens et les jurys de gradué en Iettres, il y aura, en 1862, une 
session extraordinaire exclusivement réservée aux récipiendaires qui n'ont pas obtenu, 
en 186), soit le diplôme de gradué en lettres, soit Je certificat préalable à l'étude de la phar­ 
made ou du notariat, soit le certificat de l'examen supplémentaire prévu par l'art. 5 de la 
loi du 27 mars 1861, diplôme ou certificat en vue desquels ils avaient pris inscription, 

Aar, 2. Ln session extraordinaire s'ouvrira 1e mardi 22 avril prochain, 
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Au, 3. Notre Ministre de l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, est autorisé 
~ prendre toutes les mesures nécessaires pour la tenue de ladite session. 

Donné à Laeken, Je 7 mars 1862. 

LÉOPOI D. 
Par le Roi : 

LP Ministre de I' Intëneur, 
ALP, VA~DE~PEEBEBOOM. 

IX 

Arrété royal qui rend applicables à la session extraordinai2·e de 1862, pour les 
examens We 9-tadué en lettres, les dispositions des chap, Ill et Ir de l'œrrèté 
organique du 2f.>jui1t 1861, sauf les exceptions spécifiées dans l'arrêté royal. 

2 avril 1862 

LÉOPOLD, Roi 01s BELGt:s, 

A tous.présents à venir, salut. 

Vu Notre arrêté du 7 mars dernier, au termes duquel une session extraordinaire aura lieu 
en 1862 pour les examens de gradué en lettres, et qui fixe l'ouverture de cette session au 
22 avrrl courant; 

Vu Notre arrêté du 21> juin 1861, portant règlement pour ]es examens et les jurys de 
gradué en lettres; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous Avons ARRtrt ET ARRtro~s 

ART. l cr. Les dispositions des ohap. 111 et LV do Notre arrêté du 25 juin 1861 sont appli­ 
caples à la session extraordinaire de 1862, sauf les exceptions établies ci-après : 
A. JI n'y aura pour ladite session extraordinaire qu'un seul jury, lequel siégera à Bruxelles, 
B. Pour la composition de ce jury unique, il ne sera point tenu compte de ]a disposition 

restrictrve contenue dans le premier alinéa de Notre arrêté prémentionné, alinéa ainsi 
conçu : 11 Un professeur ne peut pas siéger dam, un jury chargé de faire les examens dans la 
province où est situé l'établissement auquel il est attaché. " 

ART, 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 2 avril 1862. 

LfoPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre del' Interieur; 
ALP, VAnDl!IPBEREB0011. 
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ARRÊTÉS MINISTEIUELS. 

X 

A,·rêté ministériel détermiïum! la partie des' pandectes qui fera fo~jet du 
premier examen de docteur en droit, pendant l'année 1860. 

50 Juillet 181S9. 

LE ~h1'1SJIIE IH. 1.'f11TtRJIWII, 

Vu l'avant-dernier paragraphe de l'art. Ili de la loi du ter mai 1857, sur les jurys d'examen 
pour la collation des grades académiques, paragraphe ainsi conçu : 

" A la fin de chaque année académique, le Gouvernement détermine, sur l'avis des jurys, 
la partie des pandectes sur laquelle doit porter l'examen, l'année suivante. ,. 

Vu l'avis des jurys combinés de droit, 
Détermine, ainsi qu'il suit, la partie des pandectes sur laquelle seront interrogés les 

élèves qui se présenteront 1>our subir le premier examen de docteur en droit, pendant 
l'année 1660 : 
Les obligations ( partie générale) el les servitudes prédiales. 
Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le -00 juillet l 81S9. 

Cu. Hocrsn , 

XI 

Arrêté ministériel déterminant les [ormalüés à suivi·e par les jeunes gens qui 
ont à présenter des certificats d'études moyennes, ou gui, à défaut de certi­ 
ficats, doivent subir L'épreuve préparatoire prévue par l'art. 2 de la loi du 
1er mai t8t>7. 

24 jullJet !860 

LE 1\111'1STRE DE t'lriîtlllEtR, 

Vu les art. 2 et 24 de la loi du 1 cr mai 1857, pour la collation des grades académiques; 
Vu l'art. 1er de la loi du l" juillet courant, qui proroge la disposition de l'art. 21f prérap­ 

pelé, pour la seconde session de 1860; 
Vu l'art. lS de l'arrêté royal du 10 juin 1857, portant règlement organique des jurys d'exa­ 

men, institués par la loi du 1°• mai 1807, 

ARRtr& ; 

ART. 1er. Les jeunes gens qui, à défaut tic certificat d'études moyennes, auront à subir une 
des épreuves préparatoires prévues par l'art. 2 <le la loi du tor mai 18157, devront se faire 
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inscrire dans le chef-lieu de chaque province, à partir du M juillet courant jusqu'au lO août 
prochain inelusi vement. 

ART. 2. Sont délégués à l'effet de recevoir lesdites inscriptions : 
l O Dans Îa province d'Anvers : 1\1. Goossens, Paul, chef de bureau au gouvernement pro­ 

vineial, à Amers; 
2° Dans la province de Brabant : M. Ocwall, attaché au gouvernement provincial, ii 

Bruxelles; 
3° Dans la province de Flandre occidentale : li. ~lonthaye, P.-A., chef de division nu 

gouvernement provincial, à Bruges ; 
4° Dans la province de Flandre orientale: M. Yan Acker, Jean, chef de division au gou­ 

vernement provincial, â Gand; 
5° Dans la province de Hainaut : M. Leehien, Achille-Charlea, premier commis au gouver­ 

nement provincial, à /\Jons; 
6° Dans la province de Liége : M. Beaujean, chef de division au gouvernement provincial, 

à l.iége ; 
7° Dans la province de Limbourg: i\J. Nolcns, chef de division au gouvernement provincial, 

i, Hasselt; 
8° Dans la province de Luxembourg : M. Jullicn, chef de division au gouvernement pro­ 

vincial, à Arlon; 
9• Dans la province de Namur : i\J. Tongler, Ernest, chef de bureau au go1n·ernemeot 

provincial, â Namur. 

:\RT. 3. Toute inscription est accompagnée du payement des frais fixés ii 30 francs pour 
chacune des épreuves préparatoires, conforrnémeut it l'art. a~ de la loi du l er mai 1807. 

L'inscription peut être demandée par lettre, Dans ce cas, le montant des frais, accompagné 
de ~5 centimes pour la quittçnee du receveur de l'enregistrement, doit être adressé au délégué 
du Ministre de l'Intérieur. 

Le délégué renverra la somme o l'intéressé, s'il a négligé d'y ajouter les 2o centimes, 
Les frais d'inscription devront ètre, , ersés p.ir les récipiendaires ou par leurs fondés de 

pouvoirs, nu bureau du receveur des produits divers de l'enregistrement. établi dans ln ville 
où ils se feront inscrire. 

A cette fin, les délégués du Département de l'Intérieur délivreront, ù chaque réeipiendaire, 
un bulletin portant le nom, les prénoms, le domicile de l'aspirant et la somme à verser pour 
frais de son examen. 

~!uni de ce bulletin, le récipiendaire se transportera au bureau du receveur des produits 
divers, n qui il le remettra comme titre de perception. li versera la somme indiquée entre les 
mains du comptable ; celui-ci en donnera quittance. 

Le récipiendaire présentera la quittance du receveur au délégué du Département de l'Inté­ 
rieur qui a signé le bulletin on à son représentant. 

Dans la vue de prévenir toute omission, le comptable rappellera il chaque aspirant l'obli­ 
gation mentionnée au § 7. 

AsT. -4. Les certifieats des études moyennes devront être adressés, par les intéressés, accom­ 
pagnés d'une leltrc renfermant leurs nom, prénoms, lieu de naissance et domicile, <lu l" m1 
l o août prochain, au gouverneur de Ia province où ils résident, ou dans laquelle les certifi­ 
cats ont été délivrés. Ils seront envoyés, en temps utile, par ce haut fonctionnaire au président 
du jury chargé des épreuves préparatoires, â Bruxelles. 

Les certificats des études moyennes constatent spécialement l'étude des matières sur 
lesquelles, à leur défaut, l'épreuve préparatoire doit être subie. 

Ces certificats doivent être produits; et, à leur défaut, l'épreuve préparatoire doit être subie, 
un. a111 au moins, avant tout esamen de candidature, 

Les certificats dont il est fait mention clans la loi, indiquent les nom, prénoms, demeure 
et qualités de ceux qui les délivrent; ils sont délivrés par 1c malt re qui a donné les leçons; 
s'il s'agit d'un établissement d'enseignement moyen, ils sont délivrés exclusivement par 
le chef. 
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Les certificats, autres que ceux qui sont délivrés ou visés par un cbeC d'établissement, seront 
légalisés par l'autorité locale, 

Le programme de l'enseignement est, en outre, communiqué au jury (art. 19 de la loi du 
1•• mai 1857). 

La décision du jury, lorsqu'elle est négaln·e, obligeant le porteur du certificat à subir un 
examen, il importe que l'intéressé en reçoive eommunication sans retard; les élèves qui auront 
adressé des certificats pour être soumis au jury, sont donc invités il donner une adresse bien 
exacte, où l'avis pourra leur parvenir en temps utile, et à ne pas s'éloigner de leur domi­ 
cile avant la fin de ln première partie de la session, c'est-à-dire avant le JIS septembre 
prochain. 

Les certificats des études moyennes devront être rédigés de la manière suivante ; 

I.e soussigné . . . . . (nom, prénoms el qualité), demeurant a .... , certifie que le 
sieur • • • • • (nom el prénoms de l'élève}, natif de •••.• , âgé de • . •••• , a 
fait dans ••••• (le nom de l'établissement (•) ), un cours complet d'humanités jusqu'à 
la rhétorique incluse, el comprenant spécialement : 

( Si le certificat doit seroir pour l' e:ra,nen dB candidat en philosophie et lettre~,) 

Le latin; 
Le grec; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand ; 
Les principes de la rhétorique ; 
L'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inelusivement ; 
La géométrie élémentaire à deux el à trois dimensions. 

(Si le certificat cloil serr,ir pour l'e:&ame,i do candidat en 1ciences,) 

Les matières indiquées ci-dessus (à énoncer dans le certificat), plus : 
La théorie des progressions et des logarithmes; 
ta trigonométrie rectiligne; 
Les notions élémentaires du physique. 

(Silo cerl1ficat doit servir pour l'esame« de candidat en pharmacie,) 

Le latin ; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand; 
L'arithmétique ; 
L'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inclusivement; 
Les éléments de géométrie. 

(Si le certificat doit sermr pour l'e:.a111en de candidat--nolaire,) 

Le latin; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand; 
L'arithmétique; 
L'algèbre, jusqu'aux équations du second degré inelusivement ; 
La géométrie plane. 
Donné à • . • . • , Je . . . , . J 8 

(Signature de la personne qui délivre le certificat.) 

(Sigiiature du porteur du certifleat.] 

\1) S'il s'ngit d'un maitre particulier, substituer à cette iridicalion eelle-ei : Sou, ,a direction. Dans cc cos, le 
cci tiflent ,loit être légalisé pnr l'autorité locale. 
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N. B. Si l'élève a étudié dans plusieurs établissements ou sous plusieurs maitres, chaque 
signataire de certificat mentionnera la partie de l'enseignement qu'il a donnée (1). 

ART. 5. Le présent arrêté sera publié au Monite1'1. 

Bruxelles, le '24 juillet 1860. 
l6 fl1iniatr6 de I' 1 nié rieur, 

Cs. RoG1u. 

-----=>---~- ... =-=---- 
XII 

Jfounlle public<rlio11 officielle relative aux certificats d'études moyennes. 

9 août 1860. 

I.e Mini~trc de l'intérieur rappelle aux intéressés que la session de 18&0 du jury chargé de 
procéder à Ja vérification des cer tificats d'études moyennes et aux épreuves préparatoires 
prévues pnr l'art. 2 de la loi du I., mai 18!.57, s'ouvrira à Bruxelles, lundi 20 août courant, 
ù 9 heures du marin. 
tes certificats des études moyennes devront être adressés par les intéressésj.accompagnés 

d'une Ieuro renfermant leurs nom, prénoms, lieu de naissance cl domicile, avant h• 16 août 
courant, au gQuverncur de la province où ils résident, ou dans laquelle les certificats ont été 
délivrés. Ils seront envoyés, en temps utile, par ce haut fonctionnaire nu président du jury 
chargé des épreuves préparatoires, à Bruxelles, 
. tes certificats des études moyennes constatent spécialement l'étude <les matières sur 
lesquelles, ù leur défaut, l'épreuve préparatoire doit être subie. 

Ces certificats doivent être produits, et, à leur défaut, l'épreuve préparatoire doit être 
subie, uti an au moins avant toit! e.:rameti de candidature, 

Les certificats dont il est fait mention dans la loi, indiquent les nom, prénoms, demeure et 
qualités de ceux qui les délivrent; ils sont délivrés par le maître qui a donné lei; leçons; 

· s'i] s'agit d'un établissement d'enseignement moyen, ils sont délivrés exclusivement par le chef. 
Les certificats autres que ceux qui sont délivrés ou visés par un chef d'établissement seront 

]égalisés par l'autorité Iocnle, 
te progrnmmc de l'enseignement est, en outre, communiqué nu jury (art. 29 de la loi du 

l" mai 18/Sï). 
La décision du jury, lorsqu'elle est négative, obligeant le porteur du certificat à subir 

un examen, il importe que l'intéressé en reçoive communication sans retard; les élèves qui 
auront adressé des certificats pour être soumis au jury, sont donc invités à donner une 
adresse bien exacte, où l'avis pourra leur parvenir en temps utile, et à ne pas s'éloigner de 
leur domicile avant la fin de la première partie de la session, c'est-à-dire avant le 115 sep- 
tembre prochain. _ 

Les certificats des études moyennes devront être rédigés de ln manière suivante: 
Le soussigné ... : . (nom, prénoms et qualité), demeurant à ..•.• , certifie que le 

sieur .••. (nom et prénoms de l'élève), natif de. . • , âgé de ... , n füil dans .•.• 
(le nom de l'établissement) (i), un cou, s complet d'humanités jusqu'à la rhétorique incluse, 
et comprenant spécialement : · 

(1) Le signataire du ccrtiûcat principal ne doit mentionner dans ln nomencleture des couts que ceux que 
]'élève a réellement fréquentés dans l'établissement qu'il 'dirige. Pour toutes les lacunes, il fout des certificats 

• complémentaires 11'ind111na11t qne les matières que l'élève a ctudiées ailleurs. 
(') S'il s'agit d'un maître particuher, substituer à celle indication celle-ci : Sous ta 1Tircctio11. Dons cc cas, le 

certifient doit être légalisé pnr l'autorité locale. 
87 
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(Si 18 certificat doit servir pour]' examen de candidat en philosophie et lettres,) 

I.e latin; 
Le grec; 
Le français, ou Je flamand, ou l'allemand ; 
'Les principes de la rhétorique; 
L'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement ; 
La géométrie élémentaire à deux et à trois dimensions. 

(Si le certificat doit servir pottr l'examen de candidat en sciences,) 

Les matières indiquées ci-dessus (à énoncer dans le certificat), plus : 
La théorie des progressions et des logarithmes; 
La trigonométrie rectiligne ; 
tes notions élémentaires de physique. 

(Si le certificat doie servir potir l'examen de candidat en pl1armacie,) 

Le latin; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand ; 
L'arithmétique ; 
L'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement; 
Les éléments de géométrie. 

(Si le certificat doit aervfr pour l'ezamett de candidat-notaire,) 

Le latin; 
Le français, ou le flamand, ou l'allemand ; 
L'arithmétique; 
L'algèbre jusqu'aux équations du second degré inclusivement; 
La géométrie plane. 
Donné à. . . . , le. • • • • 18. • 

(Signature de la personne qui délivre le cerüflcat.] 

(Signature du porteur du eertificat.) 

N, B. Cette formule sert pour les certificats à délivrer par les chefs des établissements 
d'instructio~• moyenne. 

Si l'élève a étudié dans plusieurs établissements ou sous plusieurs maitres, chaque signa­ 
taire de eeetiûcnt mentionnera hl partie de l'enseignement qu'il a donnée (1 ). 

Le présent avis sera publié au Moniteur. 
Bruxelles, le 9 août 1860. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Cu. Ros11rn. 

(
1
) Le signataire du certificat principal ne doit mentionner dons la nomenclature des cours <JUe ceux que 

l'élève a réellement fréquentés dans l'établissement qu'il dirige. Pour toutes les lacunes, il faut des certificats 
complémentaires n'indiquant que les matières que l'élève a étudiées ailleurs. 
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Xlll 

Arrêté ministériel déterminant la partie des pandectes qui fera l'o~jet du 
premier examen de docteur' en droit, pendu ut l'année l 86 l . 

20 aoüt 1800. 

LE ;h"l8îllE DE L'l"TtRltVR, 

Vu l'avant-dernier paragraphe do l'art. 15 de la loi du ter mai 1857 sur les jurys d'examen 
pour la collation des grades académiques, paragraphe ainsi conçu : 

• A la fin de chaque année académique, le Gouvernement détermina, sur l'avis des jurys, 
la partie des pandectes sur laquelle doit porter l'examen, l'année suivante. " 

Vu l'avis des jurys combinés de droit, 
Détermine ainsi qu'il suit la partie des pandectes sur laquelle seront interrogés les élèves 

qui se présenteront pour subir le premier examen de docteur- en droit, pendant l'année 1861 : 
La ,;ente, fa 1ociélé et les leg,. 
Le présent arrêté sera inséré au Monitem·. 
Bruxelles, le 20 août 1860. 

Ca. RoGIEII, 

XlV 

Arrêté ministé1·iel instituant une eommissic« chargée de préparer un avant­ 
projet du règlement organique 7Jour. l'exécution de la loi concernant l'examen 
de gradué en lettres. 

26 mars 1861. 

LE lUt:tlSTRE DE L'l"rtRIEUR, 

ART. 1er. Il est institué un commission chargée de préparer pour l'exécution de la loi con­ 
cernant l'examen de gradué en lettres, un avant-projet de règlement organique qui sera soumis 
aux délibérations du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, dans sa session 
du mois de mai 186 l. 

Anr. 2. Cette commission est composée de : 

!\Ut. L. Alvin, conservateur en chef de la bibliothèque royale, membre de l'Académie royale 
de Belgique, président du jury central des études moyennes ponr les années 1857, 
1858, 181S9et 1860; 

Blondel, inspecteur général de l'enseignement moyen ; 
Roulez, professeur ordinaire à In faculté de philosophie et' lettres de l'université de 
Gand, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne ; 

Schaar, professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université de Liége, membre 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

ARr. 3, La commission nominera, clans son sein, un-président et un secrétaire. 
An. 4. Elle se réunira, jeudi 4 avril prochain, à 2 heures de relevée, dans une des snifes 

de l'hôtel du l\linistère de l'Intérieur. 



[No •••• ] 1 ,"),). ( 348 ) 

Elle donnera à ses propositlons la forme d'un arrêté royal el les fera pancnir au Ministre, 
rirr.01upagnées d'un rapport 

Bruxelles, le !6 mars 1861. 
Cn. RoGJER, 

- i:.,-------- 
XV 

/11Télé mi-nistérie/ qui détermine les formalités à suiv,·e pozo- les inseription« 
relatfoes à la seconde session de i86i cles jvry1s d#examen chargés de-la 
collation des grades académiques. 

31 mai t861. 

I.E llluus1111! Dl t'l111ta1E1111, 

\'11 l';wl. ~4 lie la loi du Jtr mai 1857 f")Ur la collation des grades académiques; 
Vu l'art. 23 de l'arrèté royal dn 10 juin J81S7, portant règlement organique des jurys 

d'examen institués par ln loi prérappelée , 

Arrntu: 

A111. Je•. A la deuxième session de 1861, les univërsités de Gand el ch: Bruxelles, ainsi 
·,pic les universités de 1,iégc et de Louvain, seront respectivement réunies pour Iurmer les 
jur)'S combinés. 

ART. i. L'ordre Jans lequel les jurys combinés et le jurr central proeéderont successi­ 
vement â leurs travaux, sera réglé par arrêté royal. 

La session des jurys combinés s'ouvrira simultanément à Gand et à Liége. 
An. 3. J.es bureaux <l'inscription aux examens o subir devant les jurys combinés, mnsr 

CJUC devant le jury central, seront ouverts, à dater du 8 juin prochain, tous les jours, les 
dimanches et fêtes exceptés : 

a. Pour les examens Ï1 subir 1i Gand, chez 1\1. l'administrateur-inspecteur de l'université de 
c:etle ville; 

h. Pour les examens à subir à Liége, chez l\1. l'cdministrateur-inspecteur de l'université 
de cette ville; 

c. Pour les examens fi subir â Bruxelles (devant les jurys combinés), au secrétariat de 
l'université de eeue vilJe; 
, d. Pour les examens à subir à Louvain, chez l\J. Je recteur de l'université de celle ville; 
e. Pour les examens â subir devant le jury central. an bureau de ftl. Ferdinand Yauder 

Dussen, agent comptable des jurys d'examen, hôtel du !'rlir:istère de l'Intérieur, à Br1ncllcs, 
rue de la Loi, d'une heure â trois heures de relevée. 

1.cs listes seront closes mercredi 19 juin. 
Aucune inscription ne sera plus admise après celle date. 
ART. 4. Au momcnl Je leur inscription, les récipiendaires feront connnltre si leur intention 

est d'être examinés par écrit. 
S'ils veulent subir, sur un ou plusieurs cours à certificats, l'examen sommaire prévu par 

Je dernier paragraphe de l'art. iO de la loi, ils doivent le déclare~ au moment de leur 
inscription, 

Ils doivent également foire eonnaitre 1mr quel jury ils désirent être examinés éventuel­ 
lement sur les matières i1 cerlificats, dans le ces où les certl6cals ne seraient pas admis et 
dnns celui r,ù le jury principal ne consentirait pas n procéder à cet examen. 

Les récipiendaires qui ont commencé Jeurs études roui· le dootorot en droit sous l'empire 
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de la loi du Hi juillet I 849, déclareront, au moment de leur inscription, s'ils veulent être 
interrogés conformément à celle loi. 

Les récipiendalres qui ont subi le premier examen de docteur en droit, subiront le second 
examen sur lu seconde moitié du Code eivil, sans J>réjudice 11 la disposition <le l'art. 46 de la 
loi du I•• mai 1857. 

Les récipiendaires du premier doctorat en droit, ajournés aux sessions précédentes, el rjui 
out présenté ii l'examen l'un des deux premiers tiers du Code civil, subiront leur examen aux 
sessions suivantes, sur la seconde moitie du Code civll. 

AIIT. o, § I"'. Toute inscription est accompagnée du payement des frais, conformément à 
l'art. 33 de la loi du 1°• mai 1857 et au tarif ci-annexé. 

§ 2. Les lettres des récipiendaires, adressées aux délégués du l\Jinislre de l'Intérieur et 
renfermant le montant des frais d'inscription, seront refusées. 

§ 3. Ces frais devront être versés, pat· les récipiendaires eux-mèmes Oll par leurs fondés <le 
pouvoirs, aux bureaux des receveurs <les produits divers de l'enregistrement, établis à 
Bruxelles, à Louvain, à Gand et !t Liége, 

§ 4. A celle fin les délégués du Département <le l'Intérieur délivreront à chaque récipien­ 
daire un bulletin portant le nom, les prénoms, le domicile de l'aspirant aux grades acadé­ 
mique, et ln somme â verser en vertu de fa loi du 1 •• mai 1857. 

§ ll, S'il s'agit d'un récipiendaire ajourné, mais autorisé .i se représenter dans le cours de 
ln session, le bulletin sera délivré par le président du jury. 

§ 6. Muni do cc bulletin, le récipiendaire se transportera au bureau du receveur des 
produits divers. à qui il le remettra comme titre de perception, li versernla somme indiquée 
entre les mains du comptable qui en donnera quiuance. 

§ 7. Dans les trois jours, le récipiendaire présentera cette quittance au délégué du Dépar­ 
tement de l'Intérieur qui a signé le bulletin, ou ù son représentant, et qui, sur le vu de cette 
pièce, fera l'inscription. Avrès cc délai, le récipiendaire ne sera plus porté sur les listes. 

§ 8. Dans le cas du § o du présent article, il exhibera la quittance nu président ùu jury 
<levant lequel il a été admis à subir un nouvel examen. 

§ 9. Dans ln vue de prévenir toute omission, le comptable rappellera â chaque aspirant 
l'obligation mentionnée au § 7. 

AIIT. B. Les récipiendaires (qu'ils appartiennent aux universités de l'Etat, aux universités 
libres ou aux études privées) ont le chuix entre les cinq bureaux d'iuscription ; ce choix déter­ 
mine le jury devant lequel ils seront appelés cl la ville où aura Heu leur examen. 

Nul ne peut se foire inscrire, pour le même grade, clans deux bureaux différents. 
L'examen sommaire cl l'examen principal seront subis devant le jury pour lequel les réci­ 

piendaires se seront fait inscrire. 
Ils ne sont pas tenus de se foire inscrire nu même jury pour les deux examens. 

ART. 7. Les aspirants à l'un des gracies de candidat en philosophie el lettres, de candidat 
en sciences, de candidat en pharmacie el de candidat-notaire, qui veu lent jouir dn bénéfice 
de la disposition transitoire contenue clans l'art. 56 de la loi du 1 •• mai 1857, doivent, avant 
l'examen, produire au jury la preuve qu'ils ont commencé des études rulatives à l'enseigne­ 
ment supérieur, antérieurement 11u t•• janvier 18157. 

L'art. 56 est applicable aux récipiendaires 1iour le grade de candidat-notaire qui prou­ 
veront qu'ils étaient inscrits sur le registre d'une chambre de notaires avant le 1er jan­ 
vier ·1857, 

Les aspirants candidats-notaires, ajournés ou refusés depuis la publication de la loi 
du 1 •• mai l 807, et auxquels s'appliquait l'art. o4 de cette loi, continuent ù jouir du bénéfice 
de cet article, 

A11r. 8. Les aspirants au grade de candidat-notaire subiront leur examen sur les cours 
donnés pour le doctorat en droit. 

Néanmoins, en ce qui concerne ceux d'entre ces aspirants qui ont commencé leurs études 
avant ·1a loi du 1 •• mai l 81S7 ~ le jury prendra en considération l'enseignement qu'ils ont reçu 
conforruémcnl à la loi du rn juillet 1849. 
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ART, 9. Les récipiendaires qui obtiendront le diplôme de candidnt en pharmacie, devront 
en informer immédiatement la commission médicale de la province, où ils auront l'intention 
de foire leurs deux années de stage officinal. 

Pendant ces deux années, chaque stagiaire devra, à la fin de chaque trimestre, remettre it 
la commission médicale un certificat de son patron, attestant qu'il a été employé chez lui 
pendant ce trimestre. 

ART. 10. Huit jours au moins avant l'ouverture de la session, 11.'s aspirants :m1 grades 
académiques, feront parveuir les certificats qu'ils ont à produire pour justifier d'avoir 
fréquenté les cours d'enseignement supérieur, aux personnes désignées ci-après: 

Pour chacun des <leuxjurys combinés de droit, aux recteurs des deux universités réunies; 
Pour le jury central, au Ministre de l'Intérieur, avec cette annotation sur l'enveloppe : 

Jury central, ccrtifi,wt.~ defrëquentation cie cours unioersitaire«, 

ART. l L Les élèves pharmaciens qui étaient régulièrement inscrits, en cette qualité, avnnt 
le 30 juillet 18/4 9, et qui ont satisfait à ln première épreuve prescrite pnr l'arrêté royal 
du 8 septembre 18/49, étant dispensés, aux termes do la loi du 4 mars 1851, du grade de 
candidat en pharmacie, peuvent se faire inscrire pour subir l'examen de pharmacien, d'après 
les dispositions de la loi du 1 •• mai 18157 .- Dans les matières <le cet examen, l'Mstoire des 
drogues et des médicaments, leurs altérations el leurs falsificatiom est remplacée, pour cette 
catégorie de récipiendaires, par la chimie organique et inorganique. 

ART. 1~. Les aspirants au grade de pharmacien sont tenus de se procurer, à leurs frais, les 
matières premières dont ils ont besoin. 
Toutefois, les réactifs nécessaires aux essais toxicologiques leur seront fournis par le labo­ 

ratoire de l'université, s'ils se présentent devant 1111 jury combiné, ou pnr le laboratoire â 
l'usage du jury central, s'ils se présentent devant le jury centra]. 

1.es récipiendaires seront tenus de payer les détériorations que les instruments et les nppa­ 
rcils, mis à lè!-1r disposition, viendraient à subir pat· lenr fait. 

Aar. m. Les brevets, diplômes et certiflcats de médecin militaire, <l'officier de santé, de 
chirurgien de ville et de campagne, gélivrés cn Belgique, en conformité des lois en vigueur 
avant le Jer juillet 18M, sont assimilés aux diplômes de candidat en médecine, pour Je cas 
où les titulaires voudraient acquérir le grade de docteur, (Art. ol de la loi du 1°' mai 1857.) 

Les titulaires sont dispensés de fournir la preuve qu'ils ont fréquenté avec assiduité et 
succès, pendant deux ans au moins, la clinique interne, externe et des accouchements. (lb.) 

Les récipiendaires dont il s'agit seront examinés à ln fin de la session, et seront compris, 
s'il y a lieu, dans une série spéciale. 

ART. 14. Les certificats de médecin que les récipiendaires seront dans le cas d'envoyer au 
jury, devront être légalisés par les administrations communales. Ces pièces devront être 
adressées au président assez à temps pour que le jury puisse, au besoin, examiner un autre 
récipiendaire au jour fixé pour l'examen du récipiendaire empêché, 

Toul certificat qui n'a pas été adressé au jury en temps utile est considéré comme non 
avenu. 

Le jury apprécie la valeur des motifs allégués et celle des certificats produits par les réci­ 
piendaires, 

Bruxelles, le 3·1 mai 1861. 
Le Ministre Je l'Intérieur, 

Cu. Roam1. 
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XVI 
Nouvelle publication officielle relatioe aux certificats de [réqumtation de cours 

universitaires et aux examens sommaires. 

12 juin :1861. 

Le Département de l'Intérieur rappelle aux récipiendaires, inscrits pour subir des examens, 
pendant la seconde session de 1861, que leurs certificats de fréquentation de cours univer­ 
sitaires devront être remis, huit jours au moins avant le O juillet prochain, aux personnes 
désignées ci-après : 

Pour chacun des jurys combinés. aux recteurs des deux universités réunies; 
Pour le jury central, au Ministre de l'Intérieur, 'avec cette annotation sur l'enveloppe : 

Jury central, certificats de fréquentai ion de cours universitaires. 
Les récipiendaires, inscrits pour subir des examens devant les jurys combinés, sont 

informés qu'ils doivent, pour le 9 juillet au plus tard, faire connaître aux présidents de ces 
jurys, respectivement à Gand et à Liégé, si, dans le cas du rejet des certificats produits par 
eux, ils demandent à subir l'examen sommaire RUr les matières à certificats, <levant le 
jury chargé de l'examen principal, bien entendu si ce jury y consent. Si telle n'est pas Jeur 
intention, ils font connaître au président -devant quel jury spécial ils désirent être renvoyés. 

Les récipiendaires inscrits pour subir leur examen devant le jury central feront parvenir, 
pour la même époque, l'information mentionnée ci-dessus nu président de ce jury, à Bruxelles, 
au local de l'université de cette ville. 

Le Département de l'Intérieur rappelle aux récipiendaires inscrits pour subir des examens, 
tant devant les jurys combinés que devant le jury central, qu'aux termes de l'art, 2 de la loi 
du 1er mai 18157, nul n'est adruis à l'examen de candidat en philosophie et lettres, et do candidat 
en pharmacie ou de eandidat-notaire, s'il ne justifie, par certificat, qu'il a sui vi un cours 
d'humanités jusqu'à la rhétorique inclusivement, ou s'il n'a subi avec succès l'épreuve prépa­ 
ratoire, aux termes de 'l'art. 6 de ln loi précitée. 

Les récipiendaires qui n'ont pas lo certificat prescrit 11ar l'art. ~, ou qui n'ont pas subi 
l'épreuve préparatoire, amont à justifier, conformément à l'art. 06, qu'ils out commercé des 
-tudes, relatives à l'enseignement supérieur, avant le 1 •r janvier l 807. 

L'art. !:i6 est applicable aux aspirants cnndidnts-notaires qui prouveront qu'ils étaient inserits 
,n le registre d'une chambre de notaires, avant le 1er janvier précité. 
Bruxelles, le l :2 juin 1861. 

Cn. RoGJER, 

XVII 

Dispositions ministérielles relutioes à l'arrêté royal portant règlement orga­ 
nique pour l'exécution de la loi dit 27 mars t86f, qui institue i'examen de 
gradué en lettres. 

~8 juin 1861. 

LE l\Ii111sTRE DE L'lr1TtR1&un, 

Vu la loi du 27 mars 1861 et l'arrêté royal du 2o juin 1881, 

A1rntTE: 

§ 1. Dispo.sUions relotite« .au.v -inscriptions. 
ART. 1°'. Dans les cinq jours après la publication, parle Moniteut·, de l'avis dont il est 
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parlé â l'art. 8 de l'arrêté royal du 25 juin 1861, le gou1 erneur, dans chaque province, veille 
à cc que ledit avis soit reproduit par les principaux organes de publicité existant dans le chef­ 
licu, en y ajoutant les renseignements particuliers relatifs au bureau d'inscription ouvert 
dans la localité. 

l.e gouverneur adresse à tous les établissements d'enseignement moyen <le sa province : 

l O Un exemplaire de l'avis publié par le l11rmiteur; 
2° Un exemplaire de chacune <les quatre formules de certificats annexées à l'arrêté royal 

du '25 juin 186), sous les litt. A, B, C, D. 
ART. 2. Les listes d'inscription, dont il est parlé à l'art. 16 de l'arrêté royal, comprennent 

nécessairement les indications suivantes: 

1° Les noms cl prénoms des élèves inscrits; 
'2" La désignation de l'établissement dans lequel ils achèvent leurs études ; 
3° L'adresse exacte de leur domicile (cc renseignement doit être très-précis, afin que 

l'élève reçoive sans retard les avis qui lui seront adressés ultérieurement au sujet des examens 
qu'il aura à sublir); · 

.4° Le nombre des certificats produits par chaque élève; 
5,, Le nombre des pièces produites pnr chaque élève il titre de progmmme (le même pro- 

gramme peut servir pour tous les élèves d'un même établissement); 
6° Les sommes versées : 

A. Pour l'homologation du certificat d'études moyennes; 
/J. Pour l'examen supplémentaire ( dans le cas où l'élève n'aurait pas· de certificat "' 

produire); 
C. Pour l'examen <le gradué en lettres, pour l'examen préalable à celui <le candidat-notaire 

cl â celui de candidat en pharmacie; 
D. Pour l'examen supplémentaire (clans le cas de la non-acceptation du certificat par 

le jury); 

7° La spécialité à laquelle se destine l'élève inscrit, à savoir: gradué en lettres, pharmacie, 
110101 iat ; 
s~ La déclaration de l'élève touchant la faculté que lui laisse la loi d'opter entre la langue 

française cl la langue flamande ou la langue allemande pour certaines parties de l'examen. 

Tous les noms sont rangés sur une seule liste, dans chaque bureau, d'après l'ordre <l'in­ 
scription, quelle que soit la spécialité à laquelle se destinent les élèves inscrits. 

ART. 3. Les listes sont irrévocablement closes le M juillet. Le délégué n'a que quarante-huit 
heures pour l'expédition des pièces au président du jury. Le double de la liste demeure déposé 
aux archives <lu gom·erncment provincial. 

ART. J,. Les sommes a verser pour l'inscription à l'examen de gradué en lettres, à l'examen 
préalable à celui <le candidat en pharmacie et à celui de candidat-notaire, ·à l'examen supplé­ 
mentaire des élèves dont les certifleats d'études moyennes n'auront pas été admis par le jury, 
ne devant être acquittées que postérieurement ii la décision du jury central, les colonnes 
destinées, dans la liste, â recevoir les renseignements indiqués sous les lettres C et D du 
n° 6° de l'art, '2 ci-dessus, demeureront en blanc dans l'expédition adressée au président 
du jury. 

ART. 5. Le délégué reçoit successivement les inscriptions complémentaires prévues par les 
:o t. 11, ~~ alinéa, et 29 de l'arrêté royal du 2v juin 1861 el les porte clans les colonnes lais­ 
sées en blanc sur le double de fa liste, conservé au gouvernement provincial, 

li délivre au récipiendaire une attestation dans la forme ci-après, datée et signée : 

M Le sieur. • • . . porté sous le n° • • . • • de la Iiste générale d'inscription dressée 
dans la province de . • • • . , a versé la somme' de • • ••• francs pour l'examen <le , , ••• 

Donné a •.••. , le ••••• 18 •• " 

Chaque jour, le délégué donne avis au président du jury central des études moyennes des 
inscriptions complémentaires qu'il a reçues. 
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~ 2. Di,ponJion, relatiDe1 auz ezamsn,. 

An. 6. Les convocations des récipiendaires, autres que celles dont il est parlé au 1er alinéa 
de l'art. Zl de l'arrêté royal du !lS juin 1861, se font respectivement par le président du jury 
de chaque ressort. 

An. 7. Les épreuves écrites ont lieu dans l'ordre suivant: 
a. Le premier jo1tr, le matin. -1 ° une séance de quatre heures : 
Composition latine (examen de gradué en lettres). 
2• Une séance de trois heures : 
Traduction du latin en français ou en flamand (examen préalable ÎI celui de candidat en 

pharmacie et à celui de candidat-notaire). 
b. Le mémejour, après-midi, 1° une séance de deux heures : 
Traduction du latin·en français (examen de gradué en lettres). 
2° Une séance de trois heures : 
Rédaction française (examen préalable à celui de candidat en pharmacie et à celui de 

candidat-notaire). 
c. Le second jour, le matin, séance de quatre heures : 
Composition française, flamande ou allemande (examen de gradué en lettres). 
Et l'oprès-rnidi, séance de deux heures : 
Traduction du grec en français (même examen). 

ART, 8. Le jour de l'ouverture de la session, les membres des jurys se réunissent i\U local où 
ont lieu les épreuves écrites, une heure avant celle pour laquelle les récipiendaires sont 
convoqués. 

ART. 9. Les épreuves écrites ont lieu dans une salle asses grande pour que les récipien­ 
daires y soient séparés par un espace suffisant. Ceux-ci, après avoir apposé leur signature 
sur la déclaration d'homologation de leur certificat, prennent place. suivant un numéro 
d'ordre tiré au sort. Us subissent, suivant le même ordre, leur épreuve orale. 

ART, JO. Les récipiendaires écrivent leurs compositions et leurs tradtwtio~s sur le papier 
qui leur est remis à cet effet. • A cc papier est fixée une enveloppe dans 1aquelle ils écrivent leur nom lisiblement et qu'ils 
ferment ensuite sans marque ni empreinte de cachet. 

JI est expressément défendu d'inscrire sur les compositions et traductions écrites aucun 
signe, aucun nom, aucune désignation de localité, de nature à faire reconnaître les auteurs. 

ART. 11. Pendant la durée d'une épreuve par écrit, il est interdit aux récipiendaires d'avoir 
aucune communication soit avec Je dehors, soit entre eux. Les membres du jury seuls peuvent 
entrer dans la salle où les récipiendaires sont réunis. 

ART. 1'2. Les s~u]s livres dont l'emploi soit permis aux récipiendaires sont les suivants: 
l" Dictionnaire français-latin; 
2° Dictionnaire flamand-latin ; 
}0 Dictionnaire latin-français; 
4" Dictionnaire latin-flamand; 
l,0 Dictionnaire grec-français. 
Tout récipiendaire convaincu de s'être aillé, Jans sa composition ou dans sa traduction, 

soit du travail d'un autre, soit de livres non autorisés, de notes et de matériaux introduits 
frauduleusement dans la sa11e des examens, sera exclu par le jury et considéré comme refusé. 

AaT, 13. Le jury appelle deux ou trois récipiendaires à .la fois, pour les examens oraux. 
ll interroge successivement chacun d'eux sur là même matière en Jeu.r posant des questions 
différentes. 

Aa1. 14. L'appréciation des résultats des examens écrits et oraux se fait au moyen d'une 
échelle de points. Le ma:r:imum de points qui peut être attribué à une branche est invaria­ 
blemcnt le chiffre 20; ce chiffre représente un travail excellent ou des réponses compléta­ 
ment satisfaisantes. 
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ART. llS. Pou, être admis, il fnut, conformément à l'art. 41S, § ~. de l'arrêté royal du 
25 juin 1861, avoir obtenu, tant à l'épreuve écrite qu'à l'épreuve orale, le tien du masimum 
des points sur chaque matière et la moitié sur l'ensemble do l'examen. 

ART, 16. Lorsqu'il s'agit de voter sur les résultats d'un examen, si les chiffres accordés au 
récipiendaire par tous les examinateurs ne sont pas les mêmes, le président met successive­ 
ment aux voix les différents chiffres, en commençant par le plus élevé. 

§ 3. D~1po1iti011 lramiloire. 

ART. 17. Lejur·y n'admet que les certiâcats ,9.ui sont rédigés d'après l'une des formules 
annexées à l'arrêté royal du ~o juin 1861. 
Toutefois, si un élève qui a obtenu son certificat d'études muyeunes sous l'empire iie la lui 

du 1" mai 18~7, cl qui a omis de le faire homologuer, en temps ut.ile, var l'ancien jury, 
adresse cc certifient au jury nouveau, celui-ci peut l'accepter nonobstant la forme,surannéc 
de la rédaction. 

Aar. 18. Dans Ie cas où Je jury admet le certi6cat, le porteur ne subit que l'examen prescrit 
par l'art. 3 de Ja loi du 27 mars 1661. 

Dans le cas contraire, il subit également l'examen supplémentaire réglé par l'art. 5. 
Bruxelles, le 28 juin 1861. 

C11. RoG1111. 

XVIII 

Disposition» relatives aux inscriptions pour les examens de gradué en lettres et 
pour les élèfJes qui auront déclaré vouloir user, dans une partie de l'examen, 
de la langue fiamand» ou de la langue allemande. 

21:S Juillet 1861. 

Le Ministre de l'intérieur porte à la connaissance des personnes intéressées que les 
inscriptions pour l'examen de gradué en lettres ou pour l'un des deux autres examens 
institués par loi du 27 mars 181S7, peuvent être prises dans une province autre que celle du 
domicile du récipiendaire Oil du lieu où il a fait ses études. 

Le lieu d'inscription entraîne la désignation du jury d'examen devant lequel le récipien­ 
daire devra se présenter, sauf poùr les élèves qui, au moment de se faire inscrire, auront 
déclaré vouloir user, aux termes de la loi du 27 mars 1861, dans une partie de l'examen, de 
la langue flamande ou de la langue allemande, de préférence à la langue française. Les réci­ 
piendaires de cette dernière catégorie, en quelque lieu qu'ils se soient fait inscrire, seront 
tous renvoyés devant celui des trois jurys de gradué en lettres qui sera formé dans les con­ 
ditions déterminées à l'art. 22 de l'arrêté royal du '25 juin 1861. 

Bruxelles, le 2:S juillet 186 l, 

Cu. Roo1aa. 
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XIX 

Arrêté ministériel déterminant la partie des pandectes qui fi·1·a l'objet d,, 
premier examen de docteur en droit, pendant l'année i862. 

J aoüt 1861, 

LE I\JunsrRE DR t'l11rtR1EOR, 
• 

Vu l'avant-dernier paragraphe de l'art. lo de la loi du l 8' mai -1807 sur les jurys d'examen 
pour la collation des grades académiques, paragraphe ainsi conçu : 

11 A la fin de chaque année académique, le gouvernement détermine, sur l'avis des jurys, 
la partie des pandectes sur laquelle doit porter l'examen, l'année suivante." 

Vu l'avis des jurys ~ombinés de droit, 
Détermine ainsi qu'il suit la partie des pandectes sur laquelle seront interrogés les élèves 

qui se présenteront pour subir le premier examen de docteur en droit, pendant l'année 1862 : 
La cession, la posssession, les actions réoendicatoires, 
Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le 1 •r août 1861. 

Cu. Ro,m:11 • 

XX 

Disposition ministérielle qui autorise à opérer le ·versement de la somme de 
20 francs, fixée pour l'examen principal de gradué en lettres j au bureau 
du receve'l,(r de la ville où siégera le jury dev~11t lequel les élèves doivent se 
présenter. 

22 août i86J. 

Le Ministre de l'Intérieur porte à la connaissance des récipiendaires qui se sont fait inscrire 
avec l'intention de subir d'ab~rd l'examen supplémentaire prévu par l'art. 15 de 1a loi du 
27 mars 1861 et de se présenter éventuellement à l'examen principal (examen de gradué en 
lettres, examen préalable à celui de candidat en pharmacie ou examen préalable à celui de 
candidat-notaire), qu'ils sont autorisés, s'il y a lieu, à opérer le versement de la somme 
de 20 francs fixée pour l'examen principal, au bureau du receveur de la ville où siégera le 
jury devant lequel ils doivent se présenter, c'est-à-dire pour le ressort de la cour d'appel de 
Bruxelles, à JJ1ons; pour celui de la cour d'appel de Gand, à Bruges, et pour celui de la cour 
d'appel de Liége, à Namu«, 

Bruxelles, le 2'2 août 1861. 
Ca. Hocrsa, 
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XXI 

A1Têlé ministériel instituant une commission spéciale, à l'efl'et de rechercher les 
modifications qu'il JI aurait lieu d'introduire dans la loi du -1er mai t 857 sur 
les jurys d'examen chargés de contérer les grades académiques. 

14 octobre 1861. 

L1 Mlll!SîB& Lli t.'bTt.l\lEUI\, 

Autn:: 

ART. l ••. Il est institué une commission spéciale ù l'effet de rechercher les modifications qu'il 
y aurait lieu d'introduire dans la loi du 1., mai 1857, sur les jurys d'examen chargés de 
délivrer les grades académiques. 

ART, 2. Cette commission est composée de : 

l\1 M. Roulez, recteur de l'université de Gand ; 
Spring , recteur de l'uni versité de Liége ; ~ 
'l'lelemans, recteur de l'université de Bruxelles; 
De Ram, recteur de l'université de Louvain ; 
Laurent. professeur il la faculté de droit dè l'université de Gand; 
Trasenster, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liége; 
Arntz, professeur à la faculté de droit de l'université de Bruxelles; 
Delcour, professeur à la faculté de droit de l'université de Louvain. 

AIIT. ô. La commission sera installée jeudi 17 octobre 1861, à 2 heures de relevée, clans 
une des salles de l'hôtel du Ministère de l'Intérieur, 

ART. 4. Elle nommera, dans son sein, un secrétaire chargé de rédiger les procès-verbaux 
des séances et un rapporteur. 

Bruxelles, le 14 octobre 1861. 
Ca. RoGlill, 

XXII 

A·trêté ministériel qui détermine les formalités à sufi,re pour les inscription» 
relatives à la session extraordinaire de 1862, de,jury de gradué en leures, 

8 mars 1862. 

Vu l'arrêté royal dn 7 mars 1862 ; 

ARRlTE: 

ART. 1 "'. Les jeunes gens qui, s'étant fait inscrire, en 1861, pour subir l'un ou plusieurs 
rles examens institués par les art, ô et o de la loi du 27 mars 1861, n'ont pu obtenir le diplôme 
ou le certificat en vue desquels ils avaient pris inscription, sont autorisés à se faire inscrire 
de nouveau pour subir les mêmes examens à la session eatraordinaire qui s'ouvrira le 22 avril 
prochain. 

ART. 2. Sont délégués à l'effet de recevoir lesdites inscriptions : 
l• Dans la province d'Anvers: 1\1, Goossens (Paul), chef de bureau au gouvernement pro­ 

vincial à Anvers ; 
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~., Dans la provlnce de Brnbant : IH. Dewall, attaché au gouvernement provincial, à 
l\ruxelles; 

3° Dans ln province de Flandre occidentale : ~I. Monthaye (P.-A.), chef de division au 
gouvernement provincial, il Bruges; 
/a" Dans 1a province de Flandre orientale: M. Van Acker (Jean), chef de division au gou­ 

vernement provincial, a Gand; 
5° Dans la province de Hainaut: M. Lechien (Achille-Charles). premier commis au gonver­ 

ment provincial, à i\lons; 
6° Dans la province de Liégé : 11. Rigo, chef de division au gouvernement provincial, à 

Liége ; 

7° Dans 1a province de Limbourg : 1'1. Nolens, chef de division au gou vernernent provin­ 
cial, à Hasselt; 

8° Dans la, province de Luxembourg : 111, Jullicn, chef de division au gouvernement 
provincial, i, Arlon; 
9" Dans la province de Namur : M. Tonglet (Ernest), chef de bureau au gouvernement 

provincial, â Namur. 
Les bureaux d'inscription seront ouverts, à partlr du 11 de ce mois jusqu'au 21 inclusi­ 

vement, 
ART. 3. Les récipiendaires qui désirent profiler de ln session extraordinaire, devront se 

faire inscrire au bureau du délégué qui a reçu leur inscription l'année dernière. 
ART. 4. Toute inscription est accompagnée du payement des frais. 
Les frais d'inscription sont versés par les récipiendaires ou leurs fondés Je pouvoirs, au 

bureau du receveur des produits divers de l'enregistrement, établi dans la ville où se fait 
l'inscription. 

A celle fin, les délégués du Département de l'Intérieur délivreront à chaque récipiendaire 
un bulletin mentionnant les nom, prénoms et domicile <le l'aspirant et la somme à verser 
pour frais de son examen. 

l\luni de cc bulletin, le récipiendaire se transportera au bureau du receveur des produits 
divers, à qui il le remettra comme titre de perception. Il versera la somme iudiquée entre les 
mains du comptable; celui-ci en donnera quittance. ~ 

I.e récipiendaire présentera la quittance' du receveur au délégué du Département de 
l'Intérieur qui n signé le bulletin, ou à son représentant. Dans la vue de prévenir toute omis­ 
sion, Je comptable rappellera cette obligation à chaque aspirant. 

ART. o. Les droits à payer sont établis ainsi qu'il suit: 
A. Pour chacun clcs examens déterminés par l'art. 3 de la loi du 27 mars 1861, c'est­ 

à-dire pour l'examen de gradué en Jeures, pour l'examen préalable (\ celui de candidat­ 
notaire, pour l'examen préalable ù celui de candidat en pharmacie : 

1 • Si Je récipiendaire a été ojourné ou si son absence ou sa retraire pendant l'examen a été 
justifiée, le 'quart des frais fixés par l'art. 10 cle l'arrêté royal du '20 juin 1861, soit o francs; 

2° Si le récipiendaire a été rif11sé ou si son absence ou sa retraite pendant l'examen n'a 
pas été justifiée, la moitié des frais, soit 10 francs. 
B. Pour l'examen supplémentaire, clans ie cas 011 le récipiendaire n'aurait rien payé, 

en 1861, pour l'homologation du certificat d'études moyennes : 
1° S'il a été ajourné ou si son absence ou sa retraite pendant l'examen a été justifiée, le 

quart des frais, soit fr. 2-50; 
2° S'il a été refusé ou si son absence ou ~a retraite pendant l'examen n'a pm1 été justifiée, 

1n moitié des frais, soit IS francs. 
C. Pour le même examen, dans le cas ou le récipiendaire aurait acquitté, en 186 l, Je droit 

d'homologation du certificat d'études moyennes : 

1 ° S'il a été ajoiirné on si son absence ou sa retraite pendant l'examen a été justifiée, le 
quart des Irais, soit fr. 1-2!5; 

'2° S'il a été refusé ou si son absence ou sa retraite pendant l'examen n'a pas été justifiée, la 
moitié des frais, soit fr. 2-l>O. 
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AI\T. 6. Les listes d'inscription devront être adressées au Mini:stre de l'Intérieur, le 12 mar« 
au plu, tard. 

Bruxelles, le 8 mars l 862. 
ALP, VA~OE~PIER!BOOM, 

CIRCULAIRES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XXIII 

La dispense de l'ép,·erwe préparatoire ne peut 'être accordée, ci défaut d'un 
certificat d'études d'humanités complètes. 

US février 18lSO. 

Mo11s1111a, 

En réponse â )a lettre, sans date, que vous venet de m'adresser, j'ai l'honneur de vous infor­ 
mer que le Gouvernement ne peut vous dispenser de l'épreuve préparatoire exigée, à défaut 
d'an certificat d'études: d'humanités complètes, de )a part des récipiendaires qui veulent subir 
l'examen de candidat en pharmacie. Si vous croyez pouvoir invoquer le bénéfice de ln dispo­ 
sition transitoire contenue dans l'art, 56 de 1n loi du 1 ar mai 18157, V(JUs aurez, Monsieur, à 
établir vos litres devant Je jury institué pnr celle loi, et qui seul est compétent pour statuer 
sur les cas d'application de l'art. 56. 

Agréet, etc. 
. Le Ministre de I' Intérieur, 

Cu. RoGlER, 

XXIV 
Les présidents des jurys d'Pxamen sont informés que les récipiendaires qui 

seront ajournés à la première session de t8~9, par le jury combiné, ne 
pourront être autorisés à se représenter devant te jury central, à la même 
session. • 

2i avrn i81,9. 

I\Jol'ls1au11 u: PatstDEl'T, 

J'ai l'honneur de vous foire parvenir un exemplaire de l'avis qui a été inséré clans le Moni­ 
teur du 1 i avril courant. 

Vous verres, d'après cet avis, l\lonsieur le Président, qu'il n'y n pas lieu d'autoriser des 
récipiendaires ajournés par le jury combiné à se représenter devant le jury central. 

Je profile de l'occasion pour vous faire remarquer, Monsieur le Président, que, l'année 
dernière, certaines sections des jurys combinés ont autorisé fréquemment des récipiendaires 
à se représenter devant le jury central, Dans l'esprit du règlement orgariîqae du: 10 juin Ul57, 
ces renvois ne doivent avoir lieu qoo da,i, des ccu tout âfoil eueplionnel,;: si l'on agissait autre­ 
ment, le jury central deviendrait un jury d'appel, quant aux jurys- combinés, ou une dou- 
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blure des mêmes jurys, Ce n'est pas là 1o caractère que le législateur a entendu attribuer au 
jury central. 

Je vous prierai, Monsieur le Président, de vouloir bien ne pas perdre de vue cette observa­ 
lion, lors de la deuxième session de 1650. 

Agréez, etc. 
Pour le Ministre de l'fntériour, 

Le Secrétaire général, 
ED, Sr&VIIIS, 

XXV 

Les récipiendaires ne sont pas tenus de subir, dans la même session, l'examen 
sommaire et l'examen principal. 

24 Juin t.81S9. 

J\Jo11SJEUR, 

En réponse à votre lettre du J 6 de ce mois, j'ai l'honneur de vous informer que vous n'êtes 
pas tenu de subir, dans la même session, l'examen sommaire et l'examen principal pour 
lesquels vous êtes inscrit sur la liste de la candidature en philosophie de l'université de 
Louvain. 

Agréez, etc. 
Pom- le Ministre- de l'lntétieur, 

le Secrétaire général, 
Eo. SnVEl'fS • 

...•• o •• 

XXVI 

L'administration centrale ne peut intervenir dans le renvoi, devant le jury 
central, de récipiendaires ajournés par les jurys combinés. 

l'1 aont l8lS9. - 

l\10;,s11tJR, 

J'ai eu l'honneur de recevoir la, lettre sans date par laquelle vous demandez que votre fils, 
ajourné par le jury combiné de philosophie (Liége-Louvaln), soit autorisé par le Gouvernement 
à se représenter devant le jury central. 

Je regrette, Monsieur, de devoir vous informer que celte requête ne peut être prise en 
considération. 

D'après les dispositions organiques, il appartient au jury seul de prendre de semblables 
décisions, et.l'administration n'a pasà lui demander compte des motifs qui les lui dictent. 
Vous vous êtes adressé au jury,· en faveur de M. votre fils, le 31 juillet der.nier; le jury n'a 
pas cru devoir accorder à ce récipiendaire l'autorisation de se représenter d'evanl le 
jury central, Le Gouvernement ne peut, ni directement, ni indirectement réformer cette 
décision. 

Agréez, etc. 
Le /I-Jinutr<1 cle l'ltitérieur, 

Ca. Roonrn. 
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XXVII 
Les quatre universités du royaume sont informées que la session de Pdques des 
furys d'examen sera exelusitemetü réservée aux derniers exumens de docteur 
dans chaoue faculté et à l'examen des eandùlate-notaires et des pharmaeiens. 

28 décembre l8U9. 

i\I. 

J'ai l'honneur de vous informer que, conformément à la prescription contenue dans le 
§ 2 de l'art. 43 de la loi du l "' mai 1857, la prochaine session de Pâques des jurys d'examen, 
chargés de délivrer les grades académiques, sera excluslvement réservée aux examens de 
docteur dans chaque faculté et à l'examen des candidats-notaires et des pharmaciens. 

Je vous prie, ~lonsieur l' Administrateur- Inspecteur, de vouloir bien faire afficher la présente 
dépêche ad valvas. 

Agréez, etc. 
Le Mini,tre de l'intérieur, 

Ca, RoG1E11, 

XXVIII 

Les certificats homologués en vue de l'examen de candidat en philosophie et 
leure« rie peu-vent être remplacés par des certificats homologués en vue de 
l'examen de candidat en sciences. 

21 janvier !860. 

nloNSIF,UR LE BooRGMESTRE, 

Dans sa dernière session, le jury central, chargé de l'examen dos certificats des études 
moyennes, a homologué les certificats des sieurs ••• , tons deux élèves du collége de .•• 
Ces certificats, admis par le jury après des justifications et des explications qui ne lui ont pas 
même por11 complètement satisfaisantes, devaient servir pour l'examen de candidat en philo­ 
sophic cl lettres. 

J'ai reçu de ces deux élèves, le 27 décembre 1809, une lettre par laquelle ils m'apprennent 
que Al. le directeur du collége s'est trompé en leur délivrant un certificat relatif à 1a candi­ 
dature en philosophie; que leur intention est de se présenter à l'examen d~ candidat en 
scicnccs ; ils demandent, en conséquence, que le certificat qui a été admis Jlar Je jury soit 
remplacé par le certificat dont ils ont besoin pour les sciences et qui leur a été délivré ulté­ 
rieurement par le directeur de l'établissement. 

Ce nouveau certificat devrait être homologué par le jury qui, seul, a droit d'apprécier ces 
documents et de prendre une décision. Or, la session de ce jury est close depuis longtemps. 
D'ailleurs, il résulte d'une déclaration qui m'a été faite par M. le président, Je 11 janvier 
courant, que le jury n'aurait pas admis les certificats de ces deux élèves pour la candidature 
en sciences, alors qu'il avait usé d'indulgence, en homologuant les deux certificats relatifs à 
l'examen d'e candidat en philosophie et lettres. Il est à remarquer que les certiflcats exigés pour 
la philosophie, contiennent trois matières de moins que les certificats qu'il faut exhiber pour 
l'examen de candidat en sciences. 

Agréez, etc. 
Le Ministre de J' Intérieur, 

C11, Roo1E11, 
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XXIX 
Les cas d'application de l'art. 4N' de la loi du fer mai {857 sur les· jurys 

d'examen cl,a1·gés de délivrer les grades académiques, sont appréciés et 
résolus par les jurys eux-mêmes. 

H mal 1860. 

MoH11oa, 

Par votre lettre du 10 mai courant, vous m'annoncez votre intention de vous présenter a 
l'examen de eandldat en sciences naturelles. Vous me demandez si vous seres interrogé sur 
toutes les matières à examen de cette candidature, ou si vous serez dispensé de répondre sur 
celles de ces matiêres qui faisaient partie du programme de l'examen de candidat en phar­ 
macie, tel qu'il était réglé par la loi dm IIS juillet 1849. 

li s'ugil de l'a}'plication de l'art, 41S de la loi du 1er mai 1857. En vertu de cet article, les 
récipiendnires qui, aux termes des lois antérieures, ont subi un examen ou une épreuve, 
sur une ou plusieurs matières maintenues par la nouvelle loi, pour l'obtention d'un grade ou 
d'un diplôruc, sont dispensés d'un nouvel examen ou d'une nouvelle épreuve sur la même 
matière. 

Il .ipparticnt uut jurys seuls d'apprécier et. do résoudre les cas d'applteation do l'art. 4lS. 
l)ès lors, vous juge.rez peut-êue prudent, Monsieur., de vous mettre en mesure-de répondre, 
le cas échéant, sur toutes les matières à examen de ln candidature en scienoes.naturelles, 

Vous aurez û 11ayer les frais d'inscription relatifs à cette candidature, c'est-à-dire-une-somme 
de ISO francs. 

Répondant à une dernière question ,1ue vous me Iaites, fai l'honneu» de vous, informer, 
J\lonsieur, qu'en aucun cas, vous u'aures à subir l'examen d'élève uuiveraitaire, si cette 
épreuve est rétahlie, 
,\gréc-i, etc. 

Le Minûtre de l'Intérieur, 
CJr. ROGIIA, 

XXX 
Les aspirants ca1tdidals-1,otafres qui ont /ait dans un pensionnat des éludes 

1·elatives au notariat, ne peuvent in-ooquer la disposition transitoire de 
l'œl'l. 56 de la loi du {er mai {8~7. 

24 mal 1880. 

l\lu111lt:UII Lit l>atSIDIIIT, 

Dans vot.re rapport du 28 avril dernier, vous me soumettez la question da, aaroir si des 
études do droit civil, de droit fiscal ou de droit notarial, faites avant Je 1 °• janvier 181î7, au 
pen1ionnat· de • . , , • • • , peuvent être invoquées par des aspirants candidats- notaires 
et leur assurer le bénéfice de la disposition transitoire contenue daus l'art~ ts'6 de la 101 

du 1er mai 181S7. 
Ces études, au poin, de vue de l'art. ij6, n'ont pas plus de valeur q!).e des études privées 

ou dus éludes wii auraient été faites pnr un aspirant, sous la direction d'un professeur 
particulit•r. 

9i 
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Dans diverses circulaires notifiées aux jurys de droit, l'autorité supérieure a précisé. de fa 
manière Ja plus rigoureuse, la portée de l'art. IS6 de In loi, en cc qui concerne les aspirants 
candidats-notaires. Tous récipiendaires de cette catégorie qui n'étaient pas, avant le 1 e, jan­ 
vier 161>7, inscrits soit à une université, soit sur Je registre d'une chambre dt: notaires, ne 
sont pas admis à jouir du bénéfice de la disposition transitoire. 

Agréez, etc. 
Le MiniMre de l'Intérieur, 

Ce. RoGnR. 

XXXI 

Co11ditio11s que les candidats en pliarmaeie doioent remplir pouroblenfr le grnde 
de candidat en sciences naturelles. 

5 Juillet 1860. 

l\lo:1s1E"OR, 

En vertu de l'art. 45 de la loi du 1 h mai 1857, les récipiendaires qui, aux termes des lois 
antérieures, ont subi un examen ou une épreuve, sur une ou plusieurs matières maintenues 
par la nouvelle loi, pour l'obtention d'un grade ou d'un diplôme, sont dispensés d'un nouvel 
examen ou d'une nouvelle épreuve sur Ja même matière. 

L'appréciation des cas d'application de ces articles est du ressort exclusif des jurys d'examen. 
La question que vous me soumettez dans votre lettre du 115 juin courant n'est autre chose 

qu'un cas d'application <le l'art, 41S; la solution en appartient au jury qui est chargé de 
l'examen do candidature en sciences naturelles et devant lequel vous aurez à vous présenter, 

Je ne dois pas vous laisser igt1orer, l\fonsieur, que d'antres récipiendaires, candidats en 
pharmacie, comme vous, se sont adressés à mon Département pour le même objet, et que je 
les ai engagés à se mettre en état d'être interrogés sur toutes les matières ù examen de la 
candidature en sciences naturelles. 

Agréez, etc. 
Le Minisfre del' Intérieur, 

Ca. Ro&u.1. 

-----liûiil..t~a----- 

XXXII 

Les gouverneurs sont i·nformés de l'époque des inscriptions pou,• les épreuce« 
préparatoires prévues pa~ l'art. 2 de la loi du i er mai f 8~7. 

28 julllet 1860. 

l\fo~suDR u GouVElll'IUJR, 

Comme suite à ma Jeure du 1~ juillet courant, numéro de la présente, j'ai l'honneur de 
vous informer que les inscriptions pour les épreuves préparatoires prévues par l'art. ~ de la 
loi du 1., mai 181>7, pourront être prises à partir du 30 de ce mois jusqu'au 10 août prochain 
inclusi vement. 

Vous trouverez ci-joint, Monsieur le Gouvernenr, deux exemplaires de mon arrêté 
du 24 juillet courant, un certain nombre de listes imprimées destinées à recevoir l'inserip- 
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tio_n des récipiendaires, ainsi que des bulletins d'inscription pour l'exécution de l'art. 3 rie 
mon arrêté précité. 

Il est nécessaire d'insérer dans les Ilstes d'inscription, qui devront m'être adressées trois 
jours après leur clôture, les noms et prénoms, le li~u de naissance et le domicile ries réei­ 
piendaires. 

L'art. 4 de l'arrêté royal du 10 juin 1857 est ainsi conçu: 
•• ART, 4. Les certificats des études moyennes doivent être adressés par les intéressés, 

• du 1er au 1lS août, au gouverneur de la provinee oit ils résident, ou dans laquelle les 
11 eertificats ont été délivrés, Ils sont envoyés, en temps utile, par ce fonctionnaire au 
~ président du jury dont il est parlé à l'art, IS. n 

Je vous prie en conséquence. Monsieur le Gonvcrnenr, de vouloir bien adresser, :w,111t 
le 20 août prochain, les certificats dont il s'agit, à l\J. le président c1u jury central des épreuves 
préparatoires, à la bibliothèque roynle, a Bruxelles. 

Pour le Ministre, 

le Secrétaire gé11éraf, 
Eo. Snvus. ___ ...,_·~------ 

XXXIII 

Les présidents des jutys d'examen sont informés que l'art. 4a de la loi du 
1er mai 18~7 sur lesjw~ys d'exa11w11 n'est applicable qu'à des ca.s posés sous 
l'empire cles lois entérieures. 

4 noüt 1860. 

l\1011s111va u PRf,srnE~T, 

Par votre lettre du 2 août courant, vous me faites l'honneur de me demander si, sous 
l'empire de 1a loi du I•• mai 1857, un diplôme de eaudidat en philosophie et lettres, prépa­ 
ratoire aux études du droit, peut être converti en un diplôme de candidat en philosophie et 
lettres, préparatoire au doctorat clans la mêrue faculté, à charge, par les récipiendaires, de 
subir avec succès un examen sur le grec. 
Je ne pense pas, Monsieur le Président, que la disposition transitoire de l'art. ~B de la 

loi soit applicable au cas dont vous m'entretenez. 
En vertu de l'art. 45, les récipiendaires qui, aux termes des lois antérieures, ont subi un 

examen ou une épreuve sur une ou plusieurs matières maintenues par la nouvelle loi, soul 
dispensés d'un nouvel examen on d'une nouvelle épreuve sur 1a même matière, 

Cette disposition ne se trouvait ni dans le projet de loi présenté à 1a Chambre dei; 
Représentants par mon honorable prédécesseur (~l. Oc Decker], ni dans les propositions de 
la section centrale chargée de l'examen de cc projet ; elle a été soumise â la Chambre par 
l'honorable 1\1. De Theux, dans 1a séance du 13 février 18o7, et adoptée 1;resque sans 
discussion. 

D'après les explications" fournies par cet honorable membre, il s'agit uniquement, dans 
l'art. 4o, de matières isolées que le législateur rangeait parmi les matières d'un doctorat, 
par exemple, alors que, sous l'empire de la législation antérieure, elles faisaient partie de la 
candidature correspondante. Le candidat reçu avant la nouvelle loi devait être dispensé de 
répondre sur ces matières, en se· présentant a l'examen doctoral d'après la nouvelle loi. 

Et ce qui prouve. que l'art, 4lS n'a pas d'autre portée, c'est <JUC l'honoruble l\I. De Deeker 
avait inséré clans son projet de loi deux articles (art. 46 et 48) qui prévoyaient deux cas 
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spéciaux <le cc genre; et que la Chambre a supprimé ces deux articles, en présence de la 
proposition de M. De Theux, qui les comprenait tous. 

L'art. -415 n'est et ne peut être applicable qu'à des cas posés antérieurement à ta nouvelle 
loi. Si le législateur de 181>7 avait voulu étendre le bénéfice de ces articles au régime 
nouveau qu'il Introdulsalt, il aurait exprimé sa volonté en termes formels, et il l'aurait 
énoncée, non pai, nu chapitre des dispositions transitoires, mais à celui des dispositions 
génfriiles et permanentes. 

Je terminerai, Monsieur le Président, par une observation qui se rapporte plus partlculiè­ 
remcnt au cas dont il est question dans votre lettre. Je pense que les jurys de phHosopbie se 
montrent moins sévères pour certaines matières, quand il s'agit d'aspirants qui se destinent 
am. études juridiques que lorsqu'ils ont à interroger des récipiendaires qui ont en vue le 
doctorat en philosophie et lettres. Co fait seul, qui s'explique naturellement, empêcherait le 
Gouvernement, si, d'ailleurs, le texte précis de la loi ne s'y opposait, de résoudre affirmati­ 
vement la question que vous avez bien voulu me soumettre. 

Agréez, etc. 
Le Mwi,lre de l'Intérieur, 

Cn. RoG1ia. 

-- ---~~~-------- 

XXXIV 

Le Gouxernemen! ne peul dispenser un élève de l'examen de l'wne ou de 
l'autre des matières prescrites par l'art. 6 de la loi du 1er mai 1857, ni 
de fournir la p1·euve qu'il a fait des études d'humanités complètes. 

911 aeüt 1860. 

1'110:,sn:uR, 

En réponse 11 votre lettre du 14 août courant, j'ai l'honneur de vous informer qu'aucune 
disposition de In loi du 1•• mai 1857 n'autorise le Gouvernement à vous dispenser de l'examen 
de l'une ou de l'outre des matières prescrites par l'art. 6 de la loi précitée ou de fournir la 
preuve, devant le jury, que vous avez fait des études d'humanités complètes. 

Agréez, etc. 
le .Mini,tre del' intérieur, 

Cu. RoG111\. 

XXXV 

Le remboursement d'une somme payée pour frais d'examen ne peut avoir lieu 
que lorsque le récipientiaire retire son inscription œoont la réunion du 

.fury. 
12 novembre 1860 . 

Mo~s11,UR, 

Par votre requête du 2g octobre dernier, vous demandez le remboursement de la somme 
que~ ous uvez versée pour frais de l'examen de candidat en sciences naturelles. 
Je regrette de devoir vous informer que votre demande ne peul être accueillie. 
I u rr mboursement d'une somme payée pour frais d'examen, ne peut avoir lieu que dans; 
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un seul cas : c'est quand le réciplendairë qui s'est fait Inscrire, retire so.n inscription avaut 
la réunion du jury; le jury une fois réuni, la somme provenant des ins,wiptions non retirées 
préalablement, est définitivement acquise au Trésor. quo les rt'.'.'<litiiendllites soient admis, 
absents pour motifs Iégiumes, ajournés ou refusés, ou qu'ils se retirent; seulement ln loi 
accorde uno faveur aux aspirants qui n'ont pas réussi une première fois ou qui n'ont pas pu 
se présenter devant le jüry nu jour fixé pour leur examen. Si ces récipiendaires se font 
réinscrire pour le même examen, ils ne doivent plus payer qu'une partie des frais ; mais cette 
faveur, s'ils ne désirent pas en profiter, ne leur donne absolument aucun droit à être rem­ 
boursés totalement ou partiellement de ln somme qu'ils ont versée antérieurement. 

Agréez, etc, 
Le Minia.lrB de l'Intérieur, 

Cn. RoG11B. 

XXXVI 

Les quatre universités du royaume sont informées qtt'il n'y a pas.lieu de faire 
siéger le jury central avant les jurys combinés. 

21 févrlel' 1861. 

Mo11s11ua, 

J'ai l'honneur de vous ·informer qu'après avoir pris connaissance des· avis exprimés par les 
quatre universités du royaume, je n'ai pas trouvé de motifs suffisants pour adopter la propo­ 
sition qu'un des présidents du jury central avait soumise au Gouvernement et qui tend à faire 
siéger le jury central avant les jurys combinés. 

Je vous prie, Monsieur, de vouloir bien donner connaissance de ce qui précède au collége 
des assesseurs. 

Agréez, etc. 
Le Ministre de l'intérieur, 

Co. RoGna. 

XXXVII 

Les deux universités de l'Etat sont priées de proposer une série de questions 
qui seront envoyées aux agents diplomatiques à l'étranger et qui seroiront 
à recr.l'eillir des renseignements sur les eondifions d'admission d l'exercice 
des professions lîbérales. 

2 mars 1861. 

Moi,~nu• L A»XIfttSTRATEU1\-ll'lsncuuR, 

Le Gouvernement doit procéder, dans un délai déterminé, à fa révision de la loi du 
1er mai 1857 sur \es jurys d'examen. 

!Hon intention est de faire recueillir, par nos agents diplomatiques à l'étranger, des ren­ 
seignementa sur les condilions et les formalieés à remplir, pour être reçu avocat, médecin, 
notaire, pharmacien, ingénieur, eto., dans les pays où ile 111ont respeotivement-accr'édi~.· 

Une série de questions sera envoyée à ces agents qui seront invités à fournir au Gouverne­ 
ment des ,renseignements exacts. 

92 
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Je viens vous prier, Monsieur l'Administrateur, de vouloir bien vous entendre immédia­ 
tement avec le eollége des assesseurs de l'université pour me proposer les questions qui, à 
son avis et au vôtre, pourraient utilement faire l'objet de cette instruction préparatoire. 

Je désire recevoir ce travail avant le 20 mars courant. 

le Mini,tre del' Intérieur, 
Cu. RoGtEn. 

xxxvm 
Notification aux quatre universités du royaume de l'arrêté royal du t2 mars 

186t, m,odifiant celui du 10.fuin i8~7, en ce qui concerne les jurys chargés 
de procéder aux examens de pharmacien. 

22 mars 1801. 

Moiîsmm, 

J'ai l'honneur de vous adresser, avec prière de vouloir bien les distribuer aux professeurs 
110 l'université dont l'administration vous est confiée, cinquante exemplaires d'uné brochure 
qui contient l'arrêté royal du 12 mars 1861, modifiant celui du 10 juin 1807, en ce qui 
concerne les jurys chargés de procéder aux examens de pharmacien. 

Ces examens avaient été placés par erreur dans les attributions des jurys de la candidature 
en médecine, en· chirurgie et en accouchements, bien que ces jurys ne siègent pas à la 
session de Pâques et que, d'autre part, les aspirants au gra'de de pharmacien soient admis à 
subir leur examen à cette session. 

Aux termes de l'arrêté royal du 12 mars 1861, les examens de pharmacien se feront désor­ 
mais par des sections spéciales adjointes aux jurys du doctorat en médecine. en chirurgie et 
en accouchements. 

Agréez, etc. 
Le 1Jim1st1e de l'Inténeur, 

Ca. RoGtER. 

--ltO- 

XXXIX 

Circulaire aux présidents titulaires, des jurys combinés pou.r les inviter à se 
réunir en commission, à l'effet de délibérer syr les modifications qu'il y 
aurait lieu d'apporter au mode de fonctionnement des jurys d'examen. 

12 avrll 1861. 

J\Jol'ISIEUII LE PntSJDMT, 

En 1802, les présidents des jurys, réunis en commission pour délibérer sur les améliora­ 
tions à introduire dans le régime des examens, m'avaient proposé notamment de décider que 
chaque .jury siégerait vendant toute la session, dans la même ville, pour y faire subir aux 
récipicndc1ires des deux universités réunies, le même examen écrit (l'examen écrit_'était alors 
obligatoire), pour dresser une seule liste, par la voie du sort, de tous les récrpiendalre« 
inscrits et pour les appeler indistinctement, dans l'ordre de cette liste, n l'examen oral. 
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Par suite de circonstances qu'il est Inutile de rappeler, il ne fut pas statué alors sur cette 
proposition, non plus que sur les autres mesures qui avaient été indiquées par la commission. 

Dans son rapport concernant la seconde session de 1860, un de vos honorables collègues a 
reproduit la proposition énoncée ci-dessus, en l'appuyant sur les considérations suivantes : 

" Un grand nombre de professeurs continuent à penser que, dans le système desjurys corn­ 
,, binés, les élèves des deux universités conjointes devraient être alternativement réunis au 
,, siëge de l'une d'elles; ils sont d'avis que ce mode d'organisation rendrait les examens plus 
,. sévères et les résolutions plus uniformes, et, par conséquent, plus équitables. Je ne vois pas 
,, pourquoi on ne se déciderait pas à raire cet essai si facile qui pourrait être combiné peut-être 
" avec quelques modifications à introduire dans Je mode d'interrogation. ,, 

Dans le rapport que vous avez bien voulu m'adresser sur les opérations des jurys présidés 
par vous pendant la deuxième session de 1860, vous avez reproduit ln proposition,' en l'ap­ 
puyant sur diverses eonsldérations. 

Le Gouvernement est disposé à modifier, par forme d'essai, le système actuel dons ce sens. 
Toutefois, avant de prendre une décision définitive, je désire que MM. les présidents titu­ 
laires des jurys examinent de nouveau ln question dans une réunion qui est fixée ii lundi 
~2 avril courant, à dix heures d11 matin. Je vous prîe de vouloir bien assister ù cette séance 
qui aura lieu dans une des salles de l'hôtel dn Ministère de l'Intérieur. 

Si la commission des présidents confirme la proposition qu'elle m'a faite à l'unanimité, 
en 1852, clic voudra bien indiquer les changements qu'il serait nécessaire d'introduire dam .. 
les règlements organiques des jurys, par suite de l'adoption de la mesure. 

,\gréez, etc. 

le /11i?iistre de I' lntérie1ir, 
Cu. RoG1E11. 

XL 

Les récipiendaires ajournés à l'une des épreuves préparatoires, établits par 
la loi du 1er mai 18~7, sont tenus, s'ils se représentent, de subir l'examen 
supplémentaire prescrit pa1· l'art. a, ainsi que l'examen principal réglé 
J)ar l'art. 5 de UJ. loi du 27 mars 1861. 

4 Juin !861. 

Mo11s1tuR, 

Par votre lettre du 8 mai courant, adressée à M. le directeur général <le l'instruction 
publique, vous demandez si les récipiendaires ajournés, sous l'empire de fa loi du 
1 •• mai 181>7, a l'examen préalable a celui de candidat en pharmacie, devront, en cas de 
réinscription, subir l'examen supplémentaire prescrit par la loi du 27 mars 1881, ou s'ils 
seront interrogés seulement sur les matières spécifiées clans la législation précédente. 

J'ai l'honneur de vous informer, Monsieur, que la loi du 27 mars 186 l n'établit aucune 
exception en faveur des récipiendaires njourués de cette catégorie et que dès lors le régime 
nouveau qu'elle consacre leur est applicable, c'est-à-dire qu'ils seront tenus, s'ils se repré­ 
sentent, de subir l'examen supplémentaire prescrit par l'art, 5, ainsi que l'examen principal 
prescrit par l'art. 3. 

Du reste, il ~n est de même des récipiendaires qui ont été ajournés, sous l'empire de la 
• loi du 1•• mai 18o7, à l'examen préalable. soit il celui de candidat en philosophie et lettres, 
soit à celui de candidat en sciences, soit à celui de candidat· notaire. Seulement, ils conti- 
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nueront à jouir du bénéfice de l'art. 84 de cette loi, eu ce sens qu'ils n'auront à payer, en cas 
de réinscrlpuon, que le quart des frais d'examen, tels qu'ils sont réglés piu 1a loi nouvelle. 

Agréez, etc. 
Le Ministre do l'Intérieur, 

Cu. Roi.uR, 

XLI 
Instructions envoyées aux gouverneurs, concernant les examens de gradué en 

lettres, à la. session <le {86{. 

IS Jumet 1861. 

l\Jns11uR LE GouvuSEllll, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques exemplaires d'un avis qui vient d'être publié au 
Moni1e1n· et qui indique les lieux où il peut être pris inscription, a la session de 1861, pour 
l'examen de gradué en lettres et pour l'examen supplémentaire prévu par l'art. 5 de la loi du 
27 mars 180 J. Cet avis rappelle les formalités à remplir el les sommes à payer. 

Je vous prie, Monsienr le Gouverneur, de vouloir bien, en conformité de l'art. l" de 
I'nrrèté ministériel du 28 juin 1881 (voir Je Manilour du âO du même mois), veiller à cc que 
ledit avis soit reproduit par les principaux organes rle publicité existant dans le chef-Heu de 
la 1~1·rJYincc, en )' ajoutant· les renseignements particuliers relatifs au bureau d'inscription 
ouvert dans la localité. 

Je joins n la présente dépêche un certain nombre d'exemplaires de chacune des quatre 
formules de certificats annexées à l'arrêté royal du 25 juin 1661, sous les lit], A, B, C, D. 

Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de faire parvenir immédiatement à tous les établis­ 
sements <l'enseignement moyen du J<r degré de votre province un exemplaire de chacune de 
ces quatre formules, ainsi qu'un exemplaire de l'avis concernant les inscriptions. Veuillez 
également remettre un exemplaire de ce dernier document au fonctionnaire provincial, 
chargt de recevoir ces inscriptions. 

J'enverrai incessamment a ce fonctionnaire les autres pièces dont il a besoin pour l'accom­ 
plissement de sa mission. 

J'aurai l'honneur de vous adresser, dans quelques jours, des exemplaires d'une brochure 
concernant la loi du 27 mars 1861, l'arrêté royal du ~o juin dernier cl l'arrêté ministériel 
du 28 du même mois. 

le Mitiistre de l'intérieur, 
Cn, RoGJEII. 

iii9Ql>0490 

XLII 
Solution officielle donnée à des questions concernant l'examen de docteur en 

· sciences politiques et administratives. 

6 aoùt :l861. 

i"lo11s1rnn, 

Par votre lettre du ,2 juiHet
1 

dernier, vous voulez bien me demander. qnelles'sont les 
matières spéciales du droit administratif, dont l'étude approfondie est exigée des candidats 
au grade de docteur en sciences politiques et administratives, 
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Aux termes du dernier paragraphe de l'art, 1o de la loi du ter ruai 1857, le docteur on le 
candidat en droit peut obtenir le titre de docteur en sciences politiques et administmüves, 
en subissant un examen sur l'économie politique, le droit public et le droit adminutrat if. 

La loi se bornant à énoncer celte matière de l'examen, il en résulte qu'aux yeux du légis­ 
lateur, toutes les parties du droit administratif ont la même importance et que dès lors les 
récipiendaires sont tenus de les étudier toutes avec le même soin. 

1 
Vous me demandez ensuite, Monsieur, si un diplôme de candidat en droit obtenu après 

1111 examen sur les matières du programme qui comprenait entre autres le droit public et 
l'économie politique, peut dispenser de l'examen sur ces deux matières, pour le doctorat en 
sciences politiques et adminiatratives. 

Cette question doit être résolue négativement. Dans l'examen de candidat en droit, tel 
qu'il était réglé avant la loi du 1°' mai 181>7, ne figuraient ni le droit public, ni l'économie 
politique; "il n'y a donc pas lieu d'appliquer la disposition transitoire contenue dans l'art. -45 
<le ladite loi. Aux termes de celte disposition, les récipiendaires qui, eu vertu des Iois anté­ 
rieures, ont subi un examen ou ~ne épreuve, sur une ou plusieurs matières maintenues par la 
nouvelle loi, pour l'obtention d'un grade ou <l'un diplôme, sont dispensés d'un nouvel examen 
ou d'une nouvelle épreuve sur la même matière. 

Agréez, etc. 
le llfinistre de l'Intérieur, 

Cu. Rocu:&. 

XLill 

Instructions aux présidents des jurys de gradué en lettres pour l'exécution 
de la loi du 27 mars !861. 

2:S août 1861. 

l\lor1s1tul\ u Patsrnear , • 
La session des jurys de gradué en lettres s'ouvre, cette année, le 26 août, le ~o étant un 

dimanche. 
J'ai l'honneur de vous faire parvenir, pour les membres de celui des trois jurys que vous 

présidez, les documents suivants : 

1° Une expédition conforme de l'arrêté royal du 18 août courant, qui nomme les prési­ 
dents, vice-présidents, les membres el les suppléants des trois jurys de gradué en lettres; 

'2° Une expédition conforme de l'arrêté ministériel du 19 du même mois, qui désigne, 
dans chaque jury, le membre titulaire qui sera chargé des fonctions de secrétaire; 
i0 Une expédition conforme d'un autre arrêté ministériel du même jour, qui nomme les 

examinateurs spéciaux, chargés, le cas échéant, d'interroger les récipiendaires sur les langues 
flamande, allemande ou anglaise; 

4° Sept collections de ces trois arrêtés imprimés, qui sont destinées aux membres du 
jury; 

5° Sept exemplaires de la brochure qui contient !?. loi du 27 mars 1861, sur l'examen de 
gradué en lettres, ainsi que les arrêtés d'exécution, en date du 25 et du 28 juin 186). 

Il me paraît utile qu'au début de la première séance, il soit donné lecture des dispositions 
organiques. Ces dispositions sont assez complètes pour que je n'aie 1,as besoin, ftfonsieur le 
Président, de vous adresser des instructions fort étendues. Je ferai ici une obserration géné­ 
rale que les jurys voudront Lien prendre en considération : en élaborant le règlement orga­ 
nique, on est parti de cette idée, que les jeunes gens qui veulent suivre les études universi­ 
taires et obtenir des grades académiques, sont loin d'être tous des intelligences d'élite, que 
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généralement ils sont d'une force moyemie el que dêa lors les jurys de gradué en lettres 11e 
doivent se montrer ni trop sévères, ni trop indulgents, quand il s'agit de prononcer sur leur 
admission. 

Les examens auxquels procèdent les jurys, institués par l'art, 19 de l'arrêté royal du 
25 juin 1861, sont dl' quatre catégories : 1 ° l'examen de gradué en lettres; 2° l'examen préa­ 
lable à celui de candidat en pharmacie ; 3° l'examen préalable li celui de candidat-notaire 
(art. 3 de la loi du 27 mars 1881), et 4° l'examen supplémentaire {art. o) qu'ont à subir les 
réeipiendnires qui ne possèdent pas de certificats d'études moyennes ou dont les certificats 
n'ont pas été admis par le jury central des études moyennes. Ces récipiendaires doivent 
former une série à part, et subir l'examen à. . . . . , au début des travaux du jury de cette 
ville. 

En réponse à une question qu'il m'avait soumise, j'ai informé M. le gouverneur du Bra­ 
bant, sous la date du ï août courant, que les jeunes gens qui se destinent en même tem1,~ 
au droit, ou à la médecine et au notariat, ou à 1a pharmacie, ne doivent pas prendre ~ép::­ 
rément lêur inscription, comme gradué en lettres et com!lle aspirant candidat-uotnire ou 
comme aspirant candidat en pharmacie, qu'il leur suffit du titre de gradué en lettres pour 
être admis à l'examen de candidat-notaire ou à celui de candidat en pharmacie, 
J'appelle votre attention, Monsieur le Président, sur la déclaration qui a été publiée au 

Moniteur du 4 juin 1861, et qui est reproduite à fa page 4 de la brochure. Cette déclaration 
a eu pour objet de déterminer la portée du mot algèbre, matière qui fait partie de chacun 
des examens énumérés à l'art. 3 de la loi du 27 mars dernier. 

Pour le cas ou vous seriez empêché, vous voudrez bien convoquer votre suppléant et m'en 
donner connaissance. 

Vous aurez également à convoquer, le cas 'échéant, les membres suppléants, ainsi que les 
examinateurs spéciaux. J1 sera nécessaire que le membre suppléant soit pris dans la enté­ 
gorie d'établiesements /\ laquelle appartient le titulaire empêche. Quant aux exammateurs 
spéciaux, je ne puis, Monsieur le Président, vous donner des instructions précises; cela 
dépendra ùes· circonstances. Les examinateurs spéciaux ne doivent intervenir, s'il y a lieu. 
que pour l'examen supplémentaire. Or le plus grand nombre des récipiendaires qui sont dans 
Je cas de subir l'examen supplémentaire, n'ont Jias de certiflcat d'humanités, et n'ont pas fait 
dès lors leurs études dans un établissement déterminé. 

Vous voudrez bien, Monsieur le Président, recevoir le serment des membres titulaires du 
jury et remplir la même formalité à l'égard de votre suppléant, si vous devez vous faire rem­ 
placer, et à l'égard de ceux des membres suppléants et des examinateurs spéciaux dont la 
présence serait jugée nécessaire. 

Le jury formé pour le ressort de la Cour d'appel de Bruxelles est constitué de manière 
qu'il puisse apprécier la rom position en flamand et en allemand, la version et la traduction à 
livre ouvert en flamand, exercices qui peuvent faire partie de l'examen, par suite de l'option 
que la loi autorise dans certains cas. Les quatJ•e récipiendaires qui, usant du bénéfice de 
cette disposition, ont demandé à faire usage de 1n langue flamande pour la compo,ition, subi­ 
ront. en conséquence, leur examen devant le jury formé pour le ressort de 1a Cour d'appel 
de Ilruxelles. Aucun récipiendaire n'a déclaré vouloir faire emploi de la langue allemande. 

Vous avez reçu, Monsieur le Président, de votre collègue du jury central des études 
moyennes, la liste des récipiendaires inscrits, ainsi que les déclarations d'homologation des 
certificats. pour ceux qui sont en règle, et un étal des décisions négatives du jury central 
pour ceux quic-à défaut d'homologation de leur certificat, out à subir l'examen supplémen­ 
taire. 

Pour les examens ecrits, les récipiendaires seront répartis en. • . séries, savoir : 

• • •• 6 

O/rn8 1e ressort de la Cour d'appel de, •. , • , .le jury-peut avoir terminé les travaux de 
toute ln session le •••.. septembre. Les opérations à •••.• commenceraient le ••••• 
septembre, 't 

Pour ob(enir ce résultat, "il sera nécessaire, Monsieur Je Président, que le jury apprécie 
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vingt a trente examens écrits par jour, et fasse ordinairement dix examens oraux par joui' et 
quelquefois onze. 

Les convocations des récipiendaires, autres que celles dont il est parlé au premier alinéa 
de l'art, iH de l'arrêté royal du io juin l 861, se font par le président. Poul' faciliter votre 
tâche, j'ai fait imprimer des lettres <le convocation de trois sortes; l'une, pour l'épreuve 
écrite , l'autre, pour l'épreuve orale, la troisième, 11our l'examen supplémentaire, 

Le récipiendaire qui se présente, soit n l'examen de gradué eu lettres, soit à l'examen 
préalable des aspirante candidats en pharmacie ou des aspirants eandiduts-notaires, est tenu 
d'exhiber la pièce attestant qu'il a versé, entre les mains de qui de droit, la somme de 
~O francs. Le réeiplendaire qui se présente à l'examen supplémentaire, doit, préalablement à 
cet examen, j usrifler qu'il a versé la somme de 15 ou de l O francs,~ selon que le certificat ù'l111- 
manités, produit par le récipiendaire, n'a pas été admis par le jury central des éturlcs 
moyennes, ou que le récipiendaire n'a 1·as produit de certificat d'humanités. 

Aux termes de l'art. 39 de l'arrêté royal du 215 juin 1861, l'appréclation écrite doit se faire 
par le jury, préalablement à toute épreuve orale, Le récipiendaire qui n'a pas obtenu pour 
l'épreuve écrite le tiers des points attribués à l'ensemble, n'est pas appelé à l'épreuve 
orale. 

L'art. 44 du même arrêté dispose que le récipiendaire qui se présente à l'un ou à l'autre 
des trois examens institués par l'art. 3 de la loi doit, pour être admis à la candidature, avoir 
obtenu au moins le tiers des points, tant sur l'épreuve écrite, que sur l'épreuve orale, et la 
moitié sur l'ensemble. L'art. 15 de l'arrêté ministériel du 28 juin 1861, pris pour l'exécution 
de l'arrêté royal, détermine d'une manière précise la portée de la disposition prérappelée, 
en déclarant, que pour être admis, il faut avoir obtenu, tant à l'épreuve écrite, qu'à l'épreuve 
orale, le tiers du maaimum des points sur chaque matière, ~• ln moitié sur l'ensemble de 
l'examen. 

Les règles établies par l'art, 1 o do l'arrêté ministériel du 28 juin l 861, doivent être appli­ 
quées à l'épreuve unique de l'examen supplémentaire, au sujet duquel le règlement orga­ 
nique ne contient aucune disposition. 

J'appelle votre attention, 'Monsieur le Président, sur le§ 2 de l'art. 47 de l'arrêté royal, 
aux termes duquel le récipiendaire ajourné ne peut plus se présenter dans la même session. 

Le jury siégera à. . . • . , dans une des sa lies cl.. • • • • 
Après avoir terminé ses travaux à ••••. , le jury se transportera, avec le matériel néces­ 

saire a ..... , il y tiendra ses séances dans une des salles du gouvernement provincial, Il 
sera nécessaire, Monsieur le Président, que vous préveniez M. le gouverneur d ..•.. , 
quelque temps u l'avance, du jour où le jury se rendra à .•... • Dans les deux villes assi­ 
gnées aux opérations 4u jury, un agent de l'administration sera mis à votre disposition, 
l\lonsieur le Président, pour le service d'huissier. 

Le matériel dont vous aurez besoin (diplômes de gradué en lettres, certificats G et H, bul­ 
letins pour l'examen écrit, lettres de convocation , livres classiques, registre aux procès­ 
verbaux, etc., etc.), vous sera remis par i\J. •.•• , à qui je l'ai adressé, Après la session, 

· les archives du jury et le matériel devront rester déposés provisoirement. . . . . . . . • . • 
Vous voudrez bien, tUonsieur le Président, m'envoyer un rapport sur les opérations de la 

session de J 861, après la clôture des travaux du jury. Ce rapport devra être accompagné 
d'une liste complète des récipiendaires qui se sont fait inscrire, avec indication des noms et 
prénoms, des lieux de naissance, et du résultat de l'examen subi par chaque récipiendaire. 
li est nécessaire que ces renseignements soient fournis avec toute l'exactitude possible, parce 
qu'ils devront servir ultérieurement de règle aux délégués du Département de l'Intérieur 
dans les provinces, pour la réinscription des récipiendaires ajournés ou refusés. 

Agréez, etc. 
Le i11it1ùtre de r Intérieur, 

C11. Hoc;rnR. 

-----·~ a!,. 
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XLIV 

l/n certificat d'études moye-nnes hom~logué sous l'empire de la loi du 
1 cr ·mai f 8~7, e1i vue de l'examen de candidat-notai,·~, ne peut être échangé 
conln un certifu;at préparatoire à la candidature en sciences. 

:S septembre 1861. 

l\lo11s11011, 

J'ai eu l'honneur de recevoir la lettre que vous avez bien voulu m'écrire sous la date 
du 31 août dernier, en faveur du sieur ••••••• , élève de •••••.•• 

Ce jeune homme a fait homologuer par l'ancien jury central des études moyennes un certi­ 
ficat d'humanités, préparatoire à l'examen de enndidat-notaire ; voulant se livrer à l'étude 
de 111 médecine, il demande que son certificat actuel soit échangé contre un certificat prépa­ 
ratoire ù la candidature en sciences. Je regrette, Monsieur, de devoir vous informer que cette 
demande ne peut être accueillie. Aucune disposition de 1a loi du 27 mars 1861 n'autorise le 
Gouvernement à faire des mutations de ce g__enre. Le certificat dont est porteur M •••••• , 
et qui est revêtu de la formule légale d'bomologation, a un caractère irrévocable, et le réci­ 
piendaire ne peut en faire usage que pour l'examen de candidat-notaire. Dès lors, s'il persiste 
clans son intention, il devra subir l'examen de gradué en lettres et l'examen supplémentaire, 
préparatoire à la candidature en sciences. 
J'3i l'honneur de vous renvoyer les deux pièces qui étaient jointes 11 votre lettre du i I août 

rlemier. 
Agréez, etc. 

Le Minialre de l'Intérieur, 
Ca. Roa1u. 

XLV 
' Les présidents des jurys de gradué en leure« sont informés que lee composi- 

tions écrites des récipiendaires ne doivent pas être conservées. 

6 septembre t.861. 

Mo11s1au11. 11 P11ËS10&11T, 

J'ai l'honneur de vous informer que les compositions écrites des récipiendaires ne doivent 
pas être conservées; le jury voudra bien les faire brûler, avant de se transporter à ••••• , 
et plus tard, avant de se séparer. 

Agréez, etc. 
Pour le Ministre de I'Intérieur e 

le Secrétaire Général, 
Ee, Snvns. 
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XLVI 

Solution officiellé à des questions posées par un des présidents des jurys de 
g'radué en lettres. 

l~ septembre 1861. 

Mo11s11tVR u Pats111211T, 

J'ai l'honneur de répondre aux questions posées dans votre lettre du 6 septembre courant. 
L'art, ô de la loi du 27 mars 1861 comprend, dans l'examen de gradué en lettres, sept 

éprouves distinctes, qui sont des esereices de composition, des traductions et des examens 
partiels sur des matières déterminées. 

Ni la loi, ni l'arrêté organique du 21S juin dernier, ni l'arrêté ministériel du ~8 du même 
mois, ne confondent l'algèbre, la géométrie et la trigonométrie, sous le nom générique de 
mathématiques. L'algèbre, la géométrie et la trigonométrie doivent donc être considérées 
comme des matières distinctes, et il faut attribuer 20 points â chacune d'elles. 

C'est dans ce sens qu'il faut appliquer l'art. 15 de l'arrêté ministériel 1,rérai1pelé. L'aspi­ 
rant au titre de gradué en lettres doit donc, pour être admis, obtenir le tiers des points 
affectés â l'algèbre et le tiers des points affeetés :i la géométrie. 

Les art. 11 I et 42 de l'arrêté organique ne concernent que la durée des examens. lis per­ 
mettent nu jury, scion qu'il le juge convenable, de prolon~er plus ou moins I'exaruen sur 
chacune des matières réunies par une accolade, le nombre <le minutes accordé représentant 
toujours un maximum u que lcjnry n'est pas obligé d'épuiser.• (Art. -42, dernier paragraphe.) 
La significauon des accolades paraît suffisamment indiquée par le fait qu'une accolade réunit 
l'arithmétique et les· notions élémentaires de physique, matières trop djfférentes, pour quu 
l'on ait pu avoir l'idée d'en former un groupe, quant à leur importance dans l'examen. 

A&réez, etc. 
Le Mini.Ire del' Intérieur, 

Cn. RoG1EB, 

XLVII 

Les recteurs des quatre universités du royau'»J,e sont infprmés de ,.l'intenlio·n 
du Gouvernement d'instituer une comm.issio'Q,, à .l'effet i.f,e recll,fN'çh,,er les 
modifications qu'il y aurait lieu d'introduire d.a;ns la loi d·11, ! er mai 18~7 
sur les jurys d'examen. 

-4 octobre 1861. 

Mo!'ls11.ul\ Li lhc1Ell11, 

J'ai I'honneur de vous informer que I'intention du Gouvernement est d'instituer une corn­ 
mission de neuf membres, à l'effet de: rechercher les modifications qu'il y aurait lieu d'intro­ 
duire dans la loi du Je• mai 16lS7 sui· les jurys d'examen. 

La commission sera composée d'un président, pris en dehors du corps enseignant , des 
recteurs des quatre universités du royaume et de quatre professeurs choisis dans ces établis­ 
sements (un par université), 

Je vous prie, Monsieur le Recteur, de vouloir bien accepter cc mandat; je vous prie 
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également de me taire une proposition pour Ja désignation du proresseur qui 
avec vous l'univenité dans la ecmmlssion. 

Agréez, etc. 

représentera 

L, Minulrr th l'lntéri1t1r1 
C■• RoG1 ••• 

XLVIII 

Les pièces produites par les élèves ( ceJ·tificats et programmes) doivent demeurer 
déposées dans les archives dri j,,,,ry central des études moyennes. 

19 novembre 1861. 

Mot1SJICR LI GouVU!IBIJR Dl LA FUIIDRI OCClDIIIULI, 

.En réponse à votre lettre du i4 octobre dernier, 4e div., n• 1880, j" vous prie de vouloir 
bien faire savoir à M ••••• , qu'aux termes du § ~ de l'art. ~7 de l'arrêté royal du 2lS juin 1881, 
portant règlement organique des examens de gradué en lettres, les pièces produites par le~ 
élèves ( certificats et programmes) doivent demeurer déposées dans les archives du jury 
central des études moyennes. 

Je ne puis non plus donner suite à la demande que fait le pétitionnaire d'obtenir commu­ 
nication des motifs qui ont déterminé le jury central des études moyennes à ne pas homolo­ 
guer les certificats d'humanités dont il m'entretient. Le jury ne consigne 1,as dans fc, procès­ 
verbaux les motifs de ses décisions ; la raison en est bien simple : les décisions se forment de 
ln majorité des voix. Chaque membre, en émettant son vote, ne consulte qae s., propre 
opinion. Que peut dès lors constater le procès-verbal? Si ne n'est la décision même, 

Le Afi,,ûtre dt, l'Itllértcttr, 

ALPD. VA111>•11tUHIOOD, 

XLJX 

Un récipiendafre, ayant un certificat rédigé et homologué en vue de l'examen 
préalable à celui de candidat-notaire, 11e peut pas se présenter, dans ces 
conditions, à l'examen de gradué en lettres. 

il mars 186!1. 

En réponse à votre lettre du 10 mars courant, j'ai l'honneur de vous inCormer que le jury 
central chargé de l'homologation des certificats dféludes d'humanités, ne se réunira pas à la 
session extraordinaire de 186~. 

Du reste, si même ce jury s'était réuni i1 Pâques, vous n'auriez pu, :\Jonsieur, être nd1Dis à 
soumettre à son appréciation le nouveau r.erlifieat d'humanités dont vous me parles dans votre 
lettre. Le directeur du collé~e dont vous avez suivi les cours, vous a délivré un certificat d'huma­ 
nités en rapport avec les études du notariat; ce certificat a été présenté au jury central en 1861 
et homologué pnr lui, En vous délivrant ce certifient, qui a subi toutes les formalités indiquées 
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par la loi et les règlements, le directeur du collége a épuisé son droit, en cc qui vous 
concerne; il ne peut pas aujourd'hui vous délivrer ·un second certificat en rapport avec les 
études qui conduisent au doctorat en droit. 

Dans cet état de choses, il ne vous reste, Monsic11r, qu'un parti à prendre; c'est rie subir, 
outre l'examen principal de gradué en lettres, l'examen supplémentaire qui est spécifié à 
l'art. 5 de ln loi du 27 mars 1861. 

Si telle est votre intention, vous pourrez, Monsieur, vous faire inscrire nu gouvernement 
provincial, en payant les frais d'examen fixés par ln loi. 

Agréez, etc. 
Le Ministre de l'Intérieur, 

A LPII. V UD!tl'IPUIIKBOOl!. 

L 

Instructions au président du jury unique de gradué en lettres) nommr} pour la 
session extraordinaire de 1862. 

n avril 1862. 

MONSIEUR u PRtSIDE!'IT, 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir, pour les membres du jury de gradué eu lettres, 
institué pour la session extraordinaire, les documents suivants : 

1 ° Une expédition conforme de l'arrêté roy;1l <lu 2 avril courant, modifiant, en vue de la 
session extraordinaire, certaines dispositions <lu règlement organique du 2o juin 1861, rela­ 
tives à la constitution des jurys de gradué en lettres; 

2° Une expédition conforme de l'arrêté ministériel du I-2 de ce mois, qui nomme les mem­ 
bres titulaires el les membres suppléants du jury unique ; 
i0 Une expédition conforme de l'arrêté ministériel de la même date, qui désigne un des 

membres du jury JJOur remplir les fonctions de secrétuire ; 
4° Une expédition conforme de l'arrêté ministériel de la même date, qui nomme les exami­ 

nateurs spéciaux chargés, le cas échéant, d'interroger les récipiendaires sur les langues 
flamande, allemande ou anglaise; 

5° Sept collections· de ces quatre arrêtés imprimés, qui sont destinées aux membres 
du jury. 

Je me réfère, Monsieur le Président, aux instructions générales el particulières que mou 
honorable prédécesseur vous a adressées, par ses circulaires ùu 2i et du !4 août, du 6 et du 
12 septembre 1861, en tant que ces instructions puissent s'appliquer à la session extraor­ 
dinaire. 

L'art. lo de l'arrêté ministériel du 28 j uin 1861, portant exécution de l'art. 4o, § 2, du 
règlement organique (conditions d'admission à l'examen de candidature) est maintenu. 

J'ai appris, Monsieur le Président, par votre lettre du 11 avril courant, que le jury de gradué 
en lettres, formé, en 1861, pour le ressort de la cour d'appel de Bruxelles, ne s'est pas borné n 
dicter aux récipiendaires le texte de la version grecque; qu'il a, de plus, épelé chaque mot, 
sans oublier les accents ni la ponctuation, et, qu'après la dictée, il a fait circuler, parmi 
les élèves, plusieurs exemplaires du texte, soit imprimés, soit très-lisiblement écrits. 

Ces moyens, Monsieur Je Président, me paraissent suffisants pour empêcher les récipieu­ 
daires de ruai écrire le texte de la version grecque. Seulement, il est préférable de mettre 
toujours des exemplaires imprimés du texte à leur disposition, quand il n'existe pas d'obstacle 
absolu à ce qu'il en soit ainsi. 
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Les réeipieudaires qui se destinent à la candidature en sciences et qui se sont présentés à 
la session di: 1861, continuent de jouir du bénéflee de la disposition transitoire mentionnée au 
5 2 de l'art. 9 de la loi du 27 mars 1861, c'est-à-dire qu'ils conservent le droit d'opter, pour 
leur examen, entre la géométrie plane et la géométrie à trois dimensions. 

Quand le jury aura terminé ses travaux, je vous prierai, Mousieur le Président, de vouloir , 
hien m'adresser un rapport sur les résultats de la session extraordinaire; je vous prierai 
également d'y joindre : l" un tableau dressé d'après les indications qui si; trouvent dans le 
dernier alinéa de la circulaire ministérielle du 23 août 1861 ; 2° un tableau présentant le 
nombre des points obtenus par chaque récipiendaire sur chacune des matières de l'examen, 
!.1 moyenne par. catégorie d'établissements et la moyenne générale. Le premier tableau doit 
servir pour ln réinscription ultérieure, s'il y a lieu, des récipiendaires qui se sont fait inscrire 
_-, la session extraordinaire; le second doit nous aider à apprécier la force des études moyennes 
dans leur ensemble et dans chacune de leurs parties. 

Agréez, etc. 
le Mi11is/1e de t'Tntérieu r, 

ALP. V ANDl?."PFEREBOOll, 

---(j--•-· 

DOCUMEN11S DlVERS. 

LI 

Rapport fait, au nom de la section centrale de la Chambre des Représentants) 
par ./JI. P. Deooux , sur le projet de loi concernant la prorogation de 
l'art. 24 de la loi du i er mai i8~7 et le rétablissement de l'examen et du 
grade d'élève uni ver si taire. 

US Juin !860. 

MEllSlll~I\S. 

Le projet de loi qui proroge l'art, '.24 de la loi du l •• mai l8lS7, et rétablit un examen à 
l'entrée des éludes universitaires, n'a soulevé de grands débats, ni dans les sections, ni au 
sein de la section eentrale. Une seule section y aconsacré plus d'une séance. Aucun autre 
mode de composition des jurys n'a été _pr(!p.osé en remplacement de celui que le projet main­ 
tient, et l'institution d'un examen officiel pour les humanités n'a rencontré dans les sections 
•l'lC cinq opposants. 
t:'ci,L qu'en effet, quelles que soient les imperfections du système. des jurys combinés; les 

opinions sont si divisées sur ce qu'on pourrait y substituer, nos quatre universités elles­ 
mêmes paraissent si peu d'accord entre elles sur cette question, que, d1111s- c~ moment, un 
système nouveau, quel qu'il fût, aurait peu cle chance d'être Q.ilopl,é,, cl le législateur ne 
changerait ce qni e~iste qu'avec peu d'espoir de faire mieux. - 

Pour ce qui concerne l'examen, que Je projet de loi imrcduir, le soin qu'on a mis à sim­ 
plifier l'ancien examen d'élève universitaire, et à en éviter les inconvénlents, était bien propre 
à désarmer ceux qui s'en sont plaints autrefois, alors surtout que l'expérience a fait recon- 

(') La sectlon centrale, présidée par 111. Doles, était composée de ltll'tl, 'Devaux, lie Fré, ·Wasseige, Grnndga­ 
gnage, Goblel el Deehamps. 
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naître à la fois, pour l'enseignement supérieur et pour l'enseignement moyen, l'effet regret­ 
table de l'absence de toute mesure de ce genre. 

Quoique la loi tic J 857 n'ait rendu temporaire qu'une seule de ses dispositions, celle qui a 
rapport à la composition des jurys, quelques observations des sections et de la section centrale 
se sont naturellement portées sur l'application d'autres parties de la législation eu vigueur, 
Des opinions ont été émises pour cl contre le système des cours à certificats. On a cru, d'une 
part, qu'il était nuisible à l'instruction supérieure et faisait négliger l'étude de certaines 
matières, sans améliorer celle des autres. D'autre part, on a soutenu qne, quoique l'épreuve 
soit encore trop courte, puisque depuis la promulgation de la nouvelle loi il ne s'est écoulé 
que deux années scolaires complètes, des faits constatés prouvent cependant ùéjà que celte 
partie de la législation a été favorable au progrès des études. 

Quoi qu'iJ en soit, on a jugé, de pnrt et d'autre, que cc n'était pas le moment d'insister 
sur des questions qul ne peuvent être isolées, et qui se rauaehent à tout le système de notre 
législation sur l'enseignement supérieur. S'il était décidé que les certificats ne suffisent plus, 
et que toutes les matières enseignées doivent faire partie de l'examen, une autre question 
surgirait à l'instant : on demnndernit la réduction du nombre des matières auxquelles s'étend 
aujourd'hui l'enseignement des diverses facultés. Toute l'organisation intérieure des univer­ 
sités serait en quelque sorte i1 réviser, travail de trop longue haleine, et dans lequel la 
précipitation aurait trop de <langer, pour que personne souge it l'improviser incidemment. 

ART. Je•. L'art. 1er a été adopté, sans rnodificntion, dans quatre sections. Les deux autres 
(la l '0 et la 4•) voudraient réduire le délai de la prorogation, l'une à trois sessions, l'autre à 
deux. La section centrale a pensé, avec le plus granr1 nombre de vos sections, qu'il n'y avait 
pas lieu de modifier Je projet de loi sous cc rapport. J\lème dans l'hypothèse de celui des 
deux amendements qui rapproche le moins le terme <le la prorogation, il n'y a aucun espoir 
qu'un système nouveau puisse être conçu, élaboré, présenté aux Chambres, discuté par elles 
et mis â exécution dans un délai aussi court. Ce système devrait être en vigueur pour les 
examens de mars ou avr il 1862. L'expérience de 1857 prouve qne six mois ne suffisent pas 
aux deux Chambres pour l'examen préparatoire el la discussion publique d'une loi de cc 
genre, et il a fallu, en outre, i1 cette époque, plus de deux mois pour la rédaction des règle­ 
ments et pour toutes les mesures administratives indispensables à la mise à exécution de la 
loi (1). Pour qu'une nouvelle loi pût être mise à exécution avant le mois de mars 188-2, il 
faudrait donc qu'elle nous fût présentée dès la session prochaine, cl que par conséquent 
avant six mois d'ici l'administration de l'Intérieur en commençât l'élaboration. La section 
centrale n'a pas pensé qu'on pût raisonnablement espérer qu'en aussi peu de temps le Gou­ 
vernement aurait découvert une solution nouvelle et déflniti ve à des questions qu'obscurcis­ 
sent encore en ce moment tant de difficultés, d'incertitudes et de divergences d'opinions, 
ta section centrale, par quatre voix contre trois, a maintenu le délai de prorogation pro­ 

posé par Je Gouvernement. L'article a ensuite été adopté par- six voix contre une. 
Anr. ~- Deux membres de la section centrale, reproduisant l'opinion de la majorité de la 

b• section, auraient désiré que toutes les dispositions qui concernent le rétablissement de l'exa­ 
men d'élève universitaire fussent remises à la session prochaine. L'un d'eux voudrait, eu 
outre, qu'elles fissent partie d'une loi de révision de fa législation de 18lS7, et spécialement 
en cc qui concerne les cours à certificats et l'examen par écrit. Les autres membres de la 
section centrale estiment, au contraire, qu'il n'y a pas lieu de différer de porter remède aux 
inconvénients qu'a entraînés l'abolition de tout examen préalable aux études universitaires, 
et que remettre la solution de cette question à l'époque où l'on pourrait discuter une loi de 

( ') .En 181Hl, le projet de loi sur l'enseignement fui proposé par 111. Piercot, nu mois de janvier. Il fut examiné 
en sections, mais ne put arriver jusqu'à la discussion publique dans In même session. 
Le projet de l\I. De Deckcr fut présenté ou mois Je janvier 1!:1156. Examiné par les sections dons la même 

session, il ne put être discuté en séance publique qu'un an après sa présentation; le Sénat n'adopta ln loi 
qu'au mois d'avril 181.17, cl cc ne fut que dans le cours du mois de juin, peu de jours orant ln session du jury, 
que les.mesures réglementaires purent être achevées, 

9o 
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révision soulevant toutes les grandes question, de ln lésislation de l'enseignement supérieur 
qui s'enehalnent l'une à l'autre, ce serait continuer inutilement un élatde choses très-fâcheus, 
auquel l'adoption du projet cd destiné à mellre fin. On u fuit observer, d'ailleurs, qu'une 
fraction d'un projet de loi présenté par le GouYcrnement ne peut être ajournée et distraite de 
l'autre sans son assentirnem. 

l.'ort. ,, qui c·onticnt le principe êle l'institution du nouvel examen, a été adopté, à Ia 
J '" seetlon, pilr cinq voi't contre une el une abstention; à la 1•, à l'unanimité; à ln 3• section, 
cinq voi:t contre quatre se sont prononcées pour l'ajournement :i la session prochaine, mnls 
ln proposition de rejet, en cos de non-ajournement, a été repoussée par six voix contre une 
et une abstention; il ln .\" section. l'article n été adopté par six voix el one abstention ; â Ja 
!J.•, par l'unanimité des membres présents ; â la 6• section, trois membres ont voté l'adoption, 
trois, Je rejet et trois ac sont abstenus. 
Sur la demande d~un membre, ln section centrale ne s'est occupée de J'art, qu'après avoir 

délibéré sur les autres dispositions de la loi. Qunnd elle y est revenue, le principe de celle 
disposition n'n donné lieu :i aucune discussion nouvelle, et a été adopté par quatre voix contre 
cieux, un membre é111nt absent. 

En présentnnt le prlljct rle Jc,i, 1\1. le llinistre de l'Intérieur avnit annoncé qu'il proposerait 
probablement la substitution d'une autre dénomination â cellé d'élilie unieersittur», On s'est 
occupé de celle question clans deux sections, où ont été mis en avant les titres de gradué /111ma- 
11istc et gradué e1, lettre», D'accord avec le Couvcrnemenl, ln section centrale n adopté, i1 l'ana­ 
nimité, celle dernière dénumiuation. Le titre d'élève universitaire ne convenant qu'aux jeunes 
gens qui entrent aux universités, on n pensé que celui de gradué en leurcs serait plus propre 
il engagt•r un certain nombre de parents à laisser leurs enfants continuer jusci11';'1 ln fin de la 
rhétorique rlcs études qui sont souvent interrompues plus tôt; ce serait là incontestablement 
un résultat fort utile, 
Toutefois, dans l'opinion de ln section centrale, )l's deux examens préalables ù ceux de 

candidat en pharmacie et de eandldat-notnire, n'ont pas asses d'impurtanee littéraire pour 
conférer n ceux qui le subissent le titre de gradué e11 leures, qui doit être réservé comme 
l'était le titre d'é/èoc unirersitaire, à ceux qui ont fait preuve d'çtudes plus complètes. 

ABT. 3. L'art, 3, qui règle le programme de l'examen, n'a donné lieu qu'â des observations 
rio détail. 

Ln 2° section supprime ln mention de l'interdiction du diclionna.ire ponr le thème latin. 
Ln .4° section veut, en outre, que I'usnge du dictiounnire soit interdit non pour le thème, mais 
pour la version latine el grecque. En faveur de ce double amendement, on a dit, au sein de 
la section eeutrale, qu'on ferait mieux d'interdire l'usage du dictionnaire pour la version que 
pour le thème, attendu que, pour le thème, il était plus difficile de s'en pnsser el 'qu'il était 
beaucoup plus utile d'apprendre aux élèves ù bien comprendre Ies auteurs latins que de leur 
faire acquérir l'art d'écrire en Jntin, c111i ne leur servira guère après Je collége. A cela il a été 
répondu que le thème a son utilité comme ln version, qu'il serait difficile, sans le thème, de 
bien se pénétrer des règles de la langue latine et de traduire du latin en français avec certi­ 
tude et précision. On a ajouté que Je thème sans dictionnaire est prescrit dans les deux classes 
supérieures des établissements de l'Etat, el qu'on s'y loue beaucoup de celle mesure ; qu'il 
n'est pas indispensable de l'introduire duns l'examen, mais· qu'elle exercerait une influence 
utile sur les études latines. Etendre la prohibition du dictionnaire à la version latine et grecque 
ou à la version latine seule, ce serait aller trop loin. De bons élèves de rhétorique y échoue­ 
raient. Pour le thème, on a ln ressource de la périphrase, quand l'expression latine fait défaut. 
A ln rigueur même, on .peut 18Ï&St'r le mot en blanc et continuer son travail. ~lais, dans une. 
version, il faut tout comprendre; l'ignorance de la llignificnlion d'un mot peut rendre une 
phrase inintelligible el tromper sur Je sens de tout cc qui ln suit. L'interdiction pour la ver­ 
sion condniruit nécessairement à faire traduire des auteurs trop raeiles, résultat entièrement 
opJ1osé il celui qu'on n en vue. La majorité de la section centrale, après arolr pesé ces raisons 
diverses, n'a pas étendu J'intcrdiction du dictionnaire â la· verslon, mois n'a pas cru devoir 111 

maintenir non plus pour le thème. 
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La 6° section préférerait une composition latine à une traduction du français en latin; ou 

s'appuie, pou1· réclame1· ce changement, sur ce que la eompesüion latine a un caractère plus 
Jittér11irc. La section centrale 11'a pas adopté cet amendement; elle est d'avis que c'est la com­ 
position frnnçnise qui doit donner la mesure du jugement, du goût et de -I'imaginatlon de _ 
l'élève ; que les exercices latins doivent surtout avoir pour but de eonstuter la connnissanee 
du latin, tandis qu'une composition est jugée au point de vue de l'invention et de 1,, disposi­ 
tion des idées, aussi bien qu'au point de vue du 1,1tylo. Il ne faut pas se cUssirnuler que, si J'1>11 
excepte un petit nombre des élèves les plus forts, ce, compositions latines daus les eolléges 
sont d'ordinaire des œuvres très-médiocres. Or il ne s'agit pas ici d'un concours qui a p1>nr 
but de mettre en relief les élèves les plus brillants, mais d'une épreuve que doivent pouvoir 
subir avec honneur tous ceux dont l'intelligence est suffisa1umont préparée i1 l'instruction 
uuivcrsltaire, 

La section centrale n'a par; partagé l'avis de la majorité de la &• section, qui voudrait 
qu'une composition allemande ou flamande pût, au choix du réclpiendaire, remplacer la com­ 
position française. Le français est la langue de l'enseignement supérieur, et, dans un examen 
où il s·agit cle constater l'aptitude aux études universitaires, la connaissance d'aucune autre 
langue ne peut en tenir lieu, 

Le projet de loi laisse aux récipiendaires qui ne se destinent pns à la enndidature en 
sciences, la faculté d'être interrogés, â Ieur choix, sur la géomtltrie plane ou sur la géométrie 
à trols dimensions. Lu -4° section retranche la dernière- altcrnatire et restreint l'examen à la 
géométrie plane. 

Dans les athénées royaux, comme dans les meilleurs colléges communaux on privés, on 
enseigne toute la géométrie élémentaire; la Géométrie à trois dimensions est la partie qu'étu­ 
dient les élèves de rhétorique. Cet enseignement n'a rien d'exagéré dans ses proportions. 
l\lais, par égard pour la liberté d'enseignement et Jiour ne pas gêner les établissements qui 
voudraient ne pns conduire leurs élèves au delà de ln géométrie plane, Je Goavcrnement 
propose de laisser aux récipiendaires eux-mêmes le choix entre les deux parties de la géo­ 
métrie. Ce serait mal répondre à eette intention bienveillante du Gouvernement, quo d'enlever 
à ses établissements la liberté qu'il veut donner aux autres, 

Si, en effet, les élèves ries athénées devaient nécessairement être interro~és, non sui· Jn 
géométrie à trois dimensions, qu'ils voient la dernière année, mais snr la géométrie plane 
qu'ils ont étudiée l'année précédente. lu géométrie à trois dimensions serait complétement 
négligée et l'enseignement se trouverait réduit partout à la géométrie plane. 
ta section centrale maintient donc l'alternative des deux pnrties de la géométrie élémen­ 

taire. Elle croit toutefois, uvec le Gouvernement, que, pour Jes élèves qui 1$C destinent nux 
sciences, il faut toujours exiger la connaissance do la géométrie à trois dimensions, mais elle 
ne reconnait pas la nécessité de maintenir la géométrie dans l'examen de ceux qui se desti­ 
nent à la phnrrnacio. Elle conserve, au contraire, la géométrie plane dans l'examen de ceux 
qui se préparent nu notariat; elle y ajoute même la trigonométrie rectiligne, à raison de 
l'utilité qu'il y a pour les notaires à connaitre l'arpentage, 

Ain. -4, Tou les les sections, à l'exception de la 4°, ont admis le principe de l'art •.•• 
Le Gouvernement propose cette disposition, sur l'avis unanime du conseil de perfection­ 

nement de l'enseignement moyen, qui y attache une grande importance. L'examen, à lui 
seul, ne garantit pas que l'élève a terminé ses humanités. On ne peut le rendre tellement 
sévère qu'un petit nombre des élèves les plus forts de la rhétorique aient seuls accès aux 
professions libérales. Il ne peul dépasser la portée des rhétoriciens d'une force ordinaire. 
Dès lori, les élèves les plus avancés de la seconde, peut-être même de 1a troisième, sont eu 
étnt de le subir, Co n'est qu'en les obligeant à justifier par certi6cat qu'ils ont achevé leurs 
cuurs d'humanités qu'on peut les empêcher de franchir une 011 deux des classes supérieures. 
JI est impossible do méconnaître que, si ù lui seul lu ccrtiflcaL ne constitue pas une garantie 
s11ffisa11le, il complète celle de l'examen dont il permet en u:ême temps de simplifier eonsidé­ 
rablement le programme, 

Deux sections auraient voulu restreindre le certificat au1t trois classes supérieures des 
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humanités, l'élève qui n reeu l'instructlun dons la maison paternelle pouvant éprouver parfois 
des difficultés ù fournir un eertlâcat qui remonte au début de ses études. li y attrait peu 
d'inconvénients à admettre cette propositlon, si les certificats n'émanaient que des établis­ 
sements d'instruction les plus considérables et les mieux famés. Mais la section centrale a 
jugé qu'en vue des difficultés qui so présenteraient fort rarement, il ne fnllait pas s'exposer 
il voir des certificats d'établissements incomplets ou de professeurs isolés ériger en classes 
supérieures des études moins avancées et réduire ainsi, peut-être, le cours d'humanités à 
trois ans. · 

Un membre s'étant plaint que les certificats des professeurs particuliers, élrangers aux 
établissements publics ou privés, fussent généralement refusés par le jury, la section centrale, 
qui n'a pas autrement connaissance du fait, croit que s'il était réel, il serait contraire à l'esprit 
de hl loi. 

AnT. IS. Ln section centrale n'a pas retranché les notions de physique de l'examen supplé­ 
mentaire, comme une section l'avait proposé. L'examen supplémentaire et l'examen prlncipnl 
comprennent ensemble toutes les matières enseignées aux élèves qui font leurs humanités. 
JI n'y a pas de raison pour foire disparaître complétemcnt de ce programme l'enseignement 
de la physique. 

Sous le titre de Notio-ns de 7J/iysiq11e, cet enseignement se borne à des connaissances élé­ 
mentaires dont ne peuvent plus même se passer de nos jours ceux qui dans leurs études ne 
dépassent pas l'enseignement moyen du degré inférieur. 

ART. O. Adopté, sans modification, pnr toutes les sections et par la section centrale. 
A 11T, 7, Une section avait proposé de dire, à ln fin de cet article, au lien do : le préaident 

est choisi, le présidet1t seul est choisi. La section centrale n'a pas adopté celle restriction qui 
n'était pns suffisamment motivée, 

ART, 8. Adopté, 
ABT, 9. La majorité de la section centrale a été d'avis que les jeunes gens qui termine­ 

l'aient leurs études celle année ne fussent pas soumis à l'examen nouveau. Elle a craint que 
la mise à exécution immédiate de la loi n'eût, au moins en apparence, quelque chose de trop 
rigoureux, qui pourrrait ressembler à une surprise et jeter même quelque perturbation dans 
les études des élèves de rhétorique à la fin de l'année scolaire. La minorité a soutenu, au 
contraire, qu'il suffirait de suspendre cette année, pour tous ceux qui ne so destinent pas à 
la faculté des sciences, la partie de l'examen relative aux sciences; Je reste de I'examen qui 
se borne à un thème latin, une version latine, une version grecque et une composition fran­ 
çaise, n'exige aucune préparation ; ce sont des travaux auxquels les éleves Je rhétorique se 
livrent pendant tout Je cours de l'année. Une épreuve aussi simple, quiconque est préparé aux 
études universitaires peut la subir. Les professeurs n'ont besoin de rien changer à leur 
enseignement. JI importe d'arrêter Je plus tèt possible les élèves trop peu capables ou trop peu 
préparés, qui, depuis l'abolition de tout examen sur les humanités, entrent chaque année en 
grand nombre dans les universités, où ils nuisent au progrès des études et s'égarent dans une 
voie qu'ils ne sauraient parcourir avec fruit. 

J.a section centrale, par quatre voix contre deux, a repoussé l'amendement qui se bornait 
à suspendre transitoirement la partie de l'examen relative aux sciences, et elle a adopté, à ln 
même majorité, 1a rédaction suivante de Iurt. 9 : 

" Les dispositions de la présente loi no sont pas applicables à ceux qui prouveront avoir 
commencé leurs études universitaires avant le Ier novembre 1860 et qui justifieront, en outre, 
parcertlûcnt homologué par le jury, conformément à la loi du 1°' mai 181>7, avoir terminé 
Jeurs humanités en 1860 ou antérieurement. 

11 Ceux qui prouveront avoir commencé leur stage notarial avant le l" mai 11360, sont 
également dispensés de l'examen établi par la présente loi. ~ 
ta section centrale, votant ensuite sur l'ensemble du projet de loi, l'a adopté pnr quatre 

\'OÎX contre deux. Un membre était absent. 
Dans sa dernière séance, la section oentralc a pris eonnaissanee de la pétition de plusieurs 

pbanneclens d'Anvers, que la Chambre lui a renvoyée. Les pétitionnaires demandent que 
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rexamen préalable à celui de candidat en pharmsele soit rendu plus difficile qu'il ne l'est dans 
le projet de loi et qu'il n'y soit pas fait de différence â cet égard entre ceux qui se destinent à 
ln pharmacie et ceux qui se prépol'ent il la candidature en philosophie et lettres ou à la can­ 
didature en sciences. Ln section centrale a persisté dans le vote qu'elle avait Mjt't émis sur Ie 
programme de l'examen dont il s'agit. Elle 1>ensc qu'il n'y n pas lieu d'être plus exigeant, 
et que, combiné avec le, deux examens de candidat en pbarmacie el Je pharmacien, l'examen 
nouveau donne des garanties &llffisantcs. 

Le Rapporteur, 
PADL D&VA113. 

le Prêsident, 
H. Dot12. 

Lli 

Rappm·t de la conunission du Sénat, chargée d'examiner le pro,iet de loi qui 
pro1·oge l'art. ~ de la loi du i cr mai { 8~7, sur les ju.rys d'examen, et 
qui établit l'examen de gradué en lettres. 

21 mars 1661. 

Pré,ents: :\1&1. d'Omnlius d'fla\loy, président ; le baron De Pilleurs, Roya va], Corbisier, 
le baron Seutin, le baron De Rasse, Hanssens, De Block, De Cannart d'Hamale, et De Sélys­ 
Longehemps, rapporteur. 

M ESSllUB.ll, 

La commission a commencé l'examen du projet de loi qui lui était soumis, par une courte 
discussion générale, qui a révêlé immédiatement de grandes divergences d'opinion entre ses 
membres: les uns désapprouvent la loi, parce qu'elle rétablit à peu près, sous le nom de 
gradué en leure», le grade d'élève universitalre, supprimé il y a quelques années, el qu'ils 
considèrent comme une entrave à la liberté d'enseignement los examens prescrits pour 
l'obtention de ce grade ; d'autres membres condamnent Je maintien du système des certi­ 
ficats et des jurys combinés. Enfin, quelques-uns voteront le projet, à cause de l'urgente 
nécessité, et parce qu'il n'est que provisoire. 
li est cependant un point sur lequel la commission semble unanime: c'est le regret qu'elle 

éprouve de voir, qu'au moment où ln Chambre des Représentants va se séparer pour les 
vaeancee de Pâques, et au moment où. il est également question d'ajourner nos travaux, nous 
aoyions appelés h délibérer sur un projet des plus importants, qui doit être exécutoire dans 
une semaine et demie. Des membres trouvent que, par le foit, nous sommes frusfréii de notre 
droit d'amendement, et ils regrettent beaucoup que le Sénat n'ait pas été convoqué plus tôt, 
nfin de pouvoir examiner avec maturité, et discuter en temps utile, les amendements qui 
auraient pu être proposés. 

DlSCIJSSlOi. D1!8 ARTICLIS. 

Aat, 1,r. La majorité désapprouve cet article, parce qu'elle tient au rétablisaement du 
jury central, el ne consent pns ô une nouvelle prorogation du provisoire. 

Dans Je cas où Je Sén11t rejetterait l'art. t••, des membres s'engagent à présenter d'urgence, 
et séance tmante, un projet de loi tendant à proroger l'état de choses actuel uniquement 
pendant la session de Pâques de cette année. 

AIIT. 2. La commission, par sept voix contre trois, adopte l'établissement du til1·e de 
gradué en letlrcs. 
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ART, 3. Les membres qui ont volé contre l'établissement du grade, prennent part à la 
discussion des matières qui le concernent, sous la réserve de leur opinion, et pour le cas où 
la majorité du Sén:\l adopterait l'art. 2. 

La plupart des membres de la commission recommandent au Gouvernement, a titre de tïœux, 
les ruodiûcations qu'ils voudraient introduire dans les divers paragraphes de l'art. i ; ceux 
,p1i rejettent les art. 4, o et 7, en ce qui concerne les certificats, font les mêmes réserves. 

l'ou_r l'examen de gradué en Jeures, paragraphe 3° (traduction du grec en français), la 
commission demande que l'usage du dietlonnaire soit autorisé. 

Au paragraphe .4° (composition française, flamande ou allemande) la commission, à l'una­ 
nimité, demande que la composition roule sur l'histoire nationale. 

Belativement au paragraphe 7°, la commission, en approuvant ce qui est proposé, de 
n'exiger que des éléments de géométrie pour les récipiendaires qui ne se destinent pas à la 
candidature en sciences, émet le vœu qu'en tous cas, pour les récipiendaires dont il vient 
d'être question, le nombre des points attribués à l'algèbre et à la géométrie ne soient pas, par 
rapport il ceux attribués aux branches littéraires, dans une proportion assez élevée pour 
amener le rejet des candidats qui se montreraient faibles sur ces matières. 

Des membres désirent que, pour l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie, il 
suit-dit, au paragraphe 2°, "une rédaction française ou flamande. » l\lèmc observation en ce 
qui concerne les candidats-notaires. 

D'autres membres, ù propos de l'examen principal pour le grade créé par 1a présente loi, 
témoignent Je regret de ce qu'on n'ait pas laissé aux récipiendaires le choix d'être interrogés 
sur les matières de mathématiques vues en Belgique. lis expriment fa crainte que les disposi­ 
tions proposées ne portent préjudice aux établissements de l'Etat. Les élèves devront se 
trouver dans l'obligation de négliger les matières inscrites au programme de la rhétorique, 
pour repasser les parties de mathématiques apprises en seconde et en troisième. 

Aa-r. 4. Des membres rejettent cet article, ne voulant pas admettre l'efficacité des certi­ 
ficats, qu'ils considèrent, en outre, comme un privilége attribué aux établissements publics '>U 
libres, aux dépens de la liberté des études privées. 

AIIT. o. Dans le système clc ces mêmes membres, et si les certificats n'étaient plus admis , 
il y aurait lieu à faire rentrer dans l'art. 3 les matières supplémentaires, toutefois en les 
simplifiant, 

C'est ainsi qu'un membre propose que, dans ce, eondùions, on se borne aux éléments, pour 
l'J1istoirc grecque et romaine, ainsi qu'en ce qui regarde l'étude d'une des langues flamande, . 
allemande ou anglaise, et l'arithmétique. 

Aa-r, 6. Adopté. 
Aar, 7. Adopté, sous ln réserve concernant les certificats. 
Des membres demandent c1uc le président du jury soit nommé par Je jury et dans 

son sein, 
Aar. 8. Des membres demandent la suppression des frais de vérification des certificats. 
ART. 0. Des membres proposent l'amendement suivant : 11 Les dispositions de l'art, 2 et 

suivants ne sont applicables qu'à partir de I'année 1862, » Cet amendement est rejeté à parité 
de voix. 

1\aT. 1 O. Adopté. 
La commission termine, en faisant remarquer au Sénat combien les circonstances l'ont 

empêchée de procéder à ses travaux avec la maturité qu'elle eût voulu y apporter, et en espé­ 
rant que de pareilles circonstances ne se reproduiront plus. 

On procède au vote sur l'ensemble du projet, qui est rejeté par quatre voix contre quatre, 
el deu» obstentions. 

Le Rappo1'leur, 

EDM. D.11 SEI.YS-LOftGCHA■PB. 

Le Président, 
D'O■Al.10S D'H.utOY, 
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Relet>é numérique général des ré.,ultats des examens subis devant les jurys 
combinés, depuis et y compris la première .session de 18~9 jusques et y 
compris la seconde session de i 86t . 

A.. EXAMENS SOM!JAIIIES. B. EXAMENS PRINCIPAUX. 

~ ASPIR.\NTS AOHIS :i ASPJllANTS ADIIIS 
~!! ·;; ~ ·;: 

l " ïi :: D ·* •• 8E8810N8. .• .., -,:: 
:.a .. s .,, i.:i .!! -c, è .. 

" è . i ~- = i ,.j •• 

É: E . . i <!! a .. ë " . .2 <, C ._ C ◄- ""o f.; r',:: .., 0 -.; .E.! ~ = ~ ....• - ·= C: ... - Of :ai{;- .,; .s of: :, .. ·-,:: l- "§- 0 -3 " .. ·- " i- ·s. z 1 - C .~ " .. z 2 - = ~ ••• "'-= 411 .~ "'-= ;~ .• - • !! .. ~ ""· S.:! " ·;;,. •.. ~ .. ... 
1 -..,, .. .. .. '.i - .., i • = " ~ " .. ~ .. " ..,, : .. " "0 .. ... . " .. ;, . "' 

I•• session de 18:!9 .••••. 1 0 • 1 1 92 8 111 '8 71 

2• - de 18rl9 ••••• , 2-' J> ~ 22 22 1,I03 68 242 001 811 

1 ,. - de 1860 •••.• , ô D • ô 3 80 5 1D 41 65 

2• - de 1860 .••••• 20 J> D 18 18 t,IOS 62 219 5'1.1 826 

1•• - de 1861, ••••. 1 D n t 1 68 2 12 ms 49 

2• - de 1861. . . • • • 215 , 0 2 21 23 f,iOts 68 210 1UO 827 

-- -- -- ---- -- -- -- -- -- 
TorAL .•••••• 7' " 2 60 tiS 3,662 21{ 726 i,7i0 2,641 
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LIV 

Relevé numérique général des résultats des examens subis devant le ju·ry 
central; depuis et y compris la première session de {8ts9, jusques et y 
compris la seconde session de 1861. 

SESSIONS. 

A. EXAMENS SOlflllAIRES. B. EX,UIENS PRINCIPAUX. 

ASPIIIANTS AOMIS ASPIRANTS AD.111S 

!•• session de 18~9 ...• , • )) ,, • )) • )) 1 " 1 • 1 " 1 • 

i4) 1 1 1 2• - de 18ti0 •.. , . , 12 " • 8 8 !>7 1 • 10 55 65 

1,. - de 1860. . . . •• » • » 0 • 

1 

• 1 )) 1 •• 1 .. 1 • 

2• - de 1860. • . . •. 4 )) • 5 5 fü2 1 • 1 12 1 62 1 7'. 

i ro - ile 1861 ...•• , • • • " • •• 1 • 1 " 1 ,. 1 • 

2• de i861. . . • .• 10 6 • l•l 
85 - » ,. 0 20, 2 f5 70 

-- ---- -- -- -- -- -- -- - -- 
TOTAL ••••••• 1 26 • » 17 17 494 • 2 515 185 222 

(a) Dont 61 ajournés ou absents pour motifs légitimes devant les jurys combinés, avec faculté de se repré­ 
senter devant le jury central. 

(li) Dont 56 ajournés ou absents pour motifs légitimes devant les jurys combinés, avec faculté de se repré­ 
senter devant le jury central, 

(c) Dont 45 ajournés ou absents pour motifs légitimes devant les jurys combinés, avec faculté de se repré­ 
senter devant le jury central. 
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Relevé numérique général des résuluüs des examens subis devant les _jurys 
combinés et devant le jury central) depuis et y compris la première sessum 

<de f 8~9, jusques et y compris la seconde session de i86L 

SE8SION8. 

A. EXA~IE~S sorimAIRES. B. EXAMENS PRlNCIPAUX., 
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LVI. - Etat r11tmérique des docteiws, candidats -notaires et pharmciciens, diplômés 
compris la seconde 

DOCTORAT DOCTORAT 
en philosophie rl lettres. en sciences naturelles. 

8E88JON8. V, 
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2• - de 1860 .......• H i 5 Il 7. 11 1 1 JI • " 1 

1 ro - de 186·1 •••••.•• ., 
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par les jurys combinés, depui, et y compris la p1·emière session de t8[>9, jusques et y 
session de t Sôi. .• 

DOCTORAT DOCTORAT DOCTORlT 
en sciences plysi1aea et aalUmatiqaes. en •roit. en sciences poliliqaes el adminislratiJes. 
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GRADE DOCTORAT 
dt caa4idat-11tlaire. ,11 mé,ecine, e11 clinrgie el tn accm•e■enls 
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DOCTORAT DOCTORAT GRADE 

en d1ir11rgie. ( Loi de 183 5.) en accOllChemenls. (Loi de 1835.) de ~barmacie11. (Lois du 15 joilleL 18.49 

' el du 4 mars 1851. )' 
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LVII. - Etat numérique des docteurs) candidats-notaires et pharmaciens) diplômés 
compris la seconde 

DOCTORAT DOCTORAT DOCTORU DOCTORAT 
en philoiophiul let lm. en sciencu utnrelln. ea scimu physiques el 

n droil. JBalblmatiqnu. 
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par le jury central, depuis et y compris la premiëre session de f8rs9, jusques et y 
session de 186!. 

DOCTORAT GRADE DOCTORAT DOCTORAT DOCTORH 
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LVIII. - Relevé numérique génwal des r,iultat~ des examens mbis devatd les jurys. 

SESSION DE 188I. 
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de grc~dué en lettres, pendant la session de 186{ et la session extraordinaire de {862. 

SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1862, 
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ANNEXES AU TITRE PREMIER. 
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x.01. 

J. 1 11:i juillet 18'9. • . • • . . • 1 Loi portant organisation de l'enseignement supérieur 
donné 011x frais dlll'ÉLol (lit.! de ln loi du 1t$ juillet 18-{9, 
telle qu'elle a été modifiée par la loi du 14 mars 18!i5, 
en ce qui concerne le traitement des professeurs et des 
admiuistrateurs-inspectcurs des universités). . . . 9 

All.l\ÈTÉ8 11.0YAUX, 

Arrêté royal, conrrcsigné par les lllinislrcs des Travaux 
Publics et de l'lnLéricur, réorganisant le conseil de 
perfectionnement institué près de l'école spéciale des 
arts et manufactures et des mines de Liége, cl 'appor-' 
tant des changements dans les al tribu lions de cc conseil. 

1II. I 50 mars 18~i9 1 Arrêté royal qui nomme les membres temporaires du 
conseil de pcrfcctionnemcn l des écoles préparatoires 
et spéciales des arts et manufactures et des mines de 
Liége, pour une période de CJUOtrc ans. . • : • . 16 

JI. 1 50 mars 1859 . 

IV. 

VJI. 

IO aout -185!> • 

\'. 1 20 novembre 1860 . • . • . • 

VJ, I i2 mars f861 

16 avril JSf>!) . ~ •. . . . . . 

Arrècé royal, contrcsigné.pnr les Ministres des Travaux 
Pul,lics cl de l'Intérieur, qui modifie l'arrêté royal 
du 215 mars ll-42, de manière à rendre obligatoire, 
pour toutes les ca1égoriPs d'aspirants à l'école spéciale 
rlu génie civil de Gaud, l'épreuve Iruéraire .du pro­ 
gramme unique d'admission aux diverses écoles 
spéciales . ' 

,\l'rèté royal aux termes duquel le minerval dont 
jouissent les appariteurs des universités de l'État, est 
admis dans la Iiquidation de leur pension personnelle, 
ainsi que dons celle de leurs femmes et de leurs 
enfants. . • • 

Arrèté royal OU1i termes duquel l'examen général pour 
l'admission ou grade de conducteur des ponts et 
chaussées est subdivisé 1•n deux examens partiels, 
de la même manière que l'enseignement des élèves 
conducteurs n l'école spéciale du génie civil est dis­ 
trib!ié-cn deux années d'études . • • • " • 

17 

18 

19 

AP.l\i':TÉ8 MINll!ITÉll.IELS, 

Al'rèté ministériel qui, per application de l'art, 1:Z de la 
loi du HS juillet 1849 (titre i1t), accorde à l\J. Froeys, 
professeur à la faculté de médecine de l'université de 
Glind, l'autorisation de pratiquer la médecine cumu­ 
lntivemcnt nvce ses fonctions professôrales • 

{01 
20 
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VIII. Arriti: minisldriel organisant les examens l subir pour 
l'admission â l'école préparatoire du génie civil, en 
vue du programme déterminé p:,r l'arrêté mini►léricl 
du 50 norimbre i81r7 • • • • • • • • • • • 

JX. I 9 juin tat. - 10 jnille& 1862. • 1 Programmes des cours professés 1u1 écoles do gc!nieei,il 
el des arts el manufacluret annexées à l'université de 
G■od, tels qu'ils 011& élé futés par les arrêtés minis­ 
tériels du 9 juin 181S!) et du 10 juillet 1862 • • • • 22 

8 juio 189 . . . . . . . . . 

X. I t octobre t819 • • • • • • • .1 Arrilé ministériel fiunt le t■ull des rélribuliDDS à payer 
ptor )fj .ihes de l'école des arts e& 1G11nurac1ares 
annexc!c àruoirnrsité deG,od, le aauxdes inseriplions 
à eer&ains coun tpéciam ou isolés, les frais d'e.u- 
men, etc. . • • • • .. • • . . • . . .. :il 

Xl.126 mai1860 •.••••.•• , ! Arrêté ministëriel complétant les disposition, de l'art. 9 
Je l'arrêté ministériel du 25 septembre 1852, en ce 
qui concerne les élens libres de l'école des arts el 
manuf1clures cl des mines, annexée à l'nniversité de 
Liége, ain5i que les personnes étrangères à l'élablis­ 
sctr1e11l qui Hwlraieol obtenir dt~ dipl6me1 de ca- 
pacité • • • • • • . . • . . . • . • • 52 

XII.! 17 juillel 1860 .•• 

XUJ. I i6 sapt,mbre 1860 ••••••• 1 Arrêté ministériel aux termes duquel la durée de l'en­ 
seignement complet de la mcHollurgie à l'école spéciale 
des arts el mnnufaelures et des mines, annexée à 
J'uuivcrsilé de Liége, est fixée à un an. • • • • • is, 

· X(V, I H avril 1861 ••••.•••• 1 .\rr~lé miniJtëricl portonl nomination des jurys chargés 
des examens d'admission, de passage et de sortie aux 
écoles spéciales annexées à l'université de Liége. • • i6. 

XV, I t2 juiUel tSCJf. , •••.•• -1 Arrété ministériel qui nomme les membtts du jury 
chargé de l'examen d'entrée à l'c!cole préparatoire du 
génie civil, onnrxée l l'uniyersilé de Gand • • , • 118 

XVJ. l l!S juillet 1861 •••••...• 1 Arrëlu ministériel relolif aux examens d'entrée à l'école 
dtsorb et manufetluresannexéeà l'univer~ilé de Gand, 
ainsi qu'oua uamens de passage de Ja 1•• à la 2e et de 
111 2• à la oe année d'études . • • • • • • • • IS9 

XVII.! 16 juillet 1861 ••••••••• 1 Arrêté ministériel qui nomme les membres du jury 
chargé de procéder aux examens prescrits pour l'ob­ 
tention du grade d'ingénieur industtiel, l l'éeole des 
arts et mo11ufaclurcs annexée à l'université de Gand. ib, 

XVJJl, I 20 octobre 1861 • • . • • • • .1 Arrilé ministhiel nommant les membres dn jury chargé 
d"examiner les élèves qui se préseotcrouL, pendant 
l'innée ■cadtfmique 1861-1862, pour oblenir le diplôme 
d'iogéoieur civil. • • • • • • • • • • • . 60 

XIX, l 31 janvier 1862 • • • • • • • • I Arra!té ministél'icl portant règltmenl du laboratoire 
d'instruction el de recherches cbimiqttes à l'uni­ 
nrsilé de Gond • • • • • • • • • , • • • 61 

xx. 

XXI. 

XXIII. 

t soplemhre t 862 • 

2 septembre t 862 • 

, novembre {869 • 

. . . . . . 

. . .. 

21 

Arrêté ministériel qui r~le les frais des examens d'ad­ 
mission ï. l'école préparatoire du génie civil, annexée à 
l'université de Gond • • • • • • • • • • • 

Statuts organiques de l'école spéciale du génie civil, 
annexée à l'université tic Gand • • • • • • • • 

Règlement organique de l'école préparatoire et de l'école 
spéciale du génie cc•il el des arts et manufactures, 
annexëes à l'unaversil.é de Gand. • • • • • • • 

XXII. I 5 septembre 1862. • • • • I Arrêté ministériel rëglanl le mode d'examen d'apprécia- 
tion du travail des élèves • • • • • • • • • • 78 

• • 1 Règlement arrêté par Je conseil de l'école spéeiale des 
arts el mnnufaclurcs de Liége, pour les répétitions, 
les interrogations, Jes travau:11 graphiques, les lravaus 
de laboroloire el d'atelier, cl les études , • • • • 

62 

68 

7g 
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XXI V. J 6 septembre 1862 . . . • • , • J Règlementintérieur des étoles prépantoircs et spéciales, 
annexées à l'université de Gand, pris par le direrleur 
de ces écoles • • • • • . • • . . . . . . 8 l 

XXV, 22 septembre 181i8 ••... , 

XXV/. 8 octobre 18fl8 . 

XX\'1I. Il septembre IS?SO. 

XXVIII. 1' septembre 1Sts9. 

XXIX. 2 septembre 1860 . . 
XXX. 10 septembre 1860. 

XXXI. 6 août 1861 . . . . .•.• 

XXXII. 15 août 181if 

XXXIII.! f2 janvier 18!!9 .•. 

XXXIV. ( 13 janvier 18!19 ••••.••• 

XXXVI. 5 août 1859 • 

JPJl.0Gr.AIIUl&8 DE8 COUU Dl:S Ul'UVllllSl'IÉS DE 

L'.tTAT. 

Programme de! cours de l'université Je Liégc pour 
l'année académique i81'8-18!19 • • • • • • 83 

Programme des cours de l'université de Gand pour Ia 
même année :icadéruique • • • • . • • . 90 

Programme des cours de l'u.ni,·ersité de GanJ pour 
l'année :iC11Jémi1111e 1850-1800 • • • . • 90 

Pregramrne des cours de l'unh•~rsité de Liége pour la 
même année académique . • . • • • . • • • 109 

Programme des cours de l'université de Gand pour 
l'année aeadémique 1860-1861 • • • • • . • . 1 Ili 

Programme des cours de l'université de Liége pour la 
même année académique • . • • . • • • 12, 

Programme des cours de l'université de Liégé pour 
l'année académique f86J-l862 • • • . • • • • 152 

Progmmme des cours de l'université de Gand pour la 
même 111Joée académique • • • • • . • • • • 138 

CJllCVLAI!\J:8 B'T DÉCISIONS l,E PP.JJ!l'CIPJI. 

Circulnirc oux administrateurs-inspecteurs des deux 
untversirés de l'Êtat relative ou maintien des dispo­ 
sitions léi;islntivcs concernant les inscriptions à prendre 
por les élèves de ces universités, et le mode de pariage 
de ces inscriptions • • • • • • • 

Circulaire aux administrateurs-Inspecteurs des deux 
universités de l'Étal relative à l'ejouruemeut d'une 
mesure consistant à porter au budget une allocation 
destinée à l'impression des résumés des cours des 
professeurs . • • • • • • 

XXXV.) 9 avril 18150 ..• • •• • • .1 Circulaire aux atlministrnteurs-inspectcurs des deux 
universités de l'Él~l contenant des instructions pour le 
transport des livres entre les l,ibliothèques publiques 
et celles des universités . . • • 100 

1-iS 

U9 

Circulaire 011:,i; adrninistrateurs-inspeeteurs des deux 
universités de l'Ètat po1 tant interprétation d'une dispo­ 
sition de I'arrêté royol du tG septembre 18153, eoneer­ 
nant l'tnstitution des diplômes scientifiques spéciaux, 

XXXVII. l 29 février 1860 • • • • • • · .j Circulaire aux arlministrateurs e inspectcurs des deux 
universités tic l'État relative 1111 caractère à ollribucr 

il, 

à l'exercice etc certaines fonctions administratives dans 
les universités de l'État . . • • • , • • • • ilil 

XXXV!ll. l 7 avril 1860 •. , . , ... ,1 Circulaire par laquelle les deux universités Je l'État sont 
consultées sur ln question de savoir si, comme le vœu 
en a été exprimé à la Chambre des !tep, ésentants, il 
y n lieu de décréter la publicité des cours dans ces 
ctablissements • • • • • • • • • . US2 

XXXIX, l 12 avril t860 •• • • • • • • , j Circulaire aux administrateurs-jnspeetcurs des deux 
universités de l'État relative à la question de savoir si 
le diplôme lrgal de docteur exigé de l'aspirant au 
diplôme scientiûque spécial, doit être relatif Îl ln 
science pour l'une des spécialités de laquelle ce dernier 
diplôme est demandé • , • • . • • • • • • ili3 

XL, l 23 octobre tStiO ... , • . , , I Circulaire oux mêmes. Demande ·c1c rapports sur les étu­ 
diants admis dans le service de santé militaire , • • ib, 
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XLI. l 29 octobre 1860 

XLII. 

XLII!. l 26 octobre 1801 •• 

XLIV. l 2ti novembre f86l • , • 

XL V. l 2~ novembre 1861 .. • . . . , I Lettres aux deux recteurs des universités libres relatives' 
ii la même question. . • • . . • . • • • ·. ·1116 

XLVI. 

XLVII, 

XLVIII. 
XLIX. 

L. 
LI. 
Lli. 

LIil. 
LIV. 
LV. 
LVI. 

LVII. 

LV]JJ, 

LJX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LXIII. 
LXIV. 

~ mai -1861. • , 

Circulaire pnr laquelle les adminish·alcurs-inspectcurs 
des universités de l'État s~nt priés de soumettre aux 
délibérations <les facultés et des conseils aeadémiques, 
la question de la publicité des cours dans ces établis­ 
sements . • . • , • • . . . • • • . • HH 

Circulaire par laquelle les administrateurs-inspecteurs 
des universités de l'État sont consultés sur la question 
de savoir par quels moyens on arriverait à la création 
de leçons publiques à donner en dehors des r.rogram­ 
mes ordinaires des eours . • . • • • • . • . 

Circulaire aux recteurs des quatre universités du royaume 
relntive au diplôme scientifique <le docteur en médecine 
délivré par les universités belges à des sujets néerlan­ 
dais, ~t ilont les signatures doivent être légalisées pal' 
l'autorité compétente. • . . • • . . 

Circulaire aux recteurs des deux universités de Gaud et 
de Liégé relative à la léj!alisntion des signatures appo­ 
sées sur les diplômes scientifiques que confèrent les 
universités . • • • • • • . . • • . ib, 

t>OClJMJ:NTS llIVEIUI. 

A. Question de la publicité des cours clans les imiversi(és 
de l'Élnt. 

Observations de r.l. l'administrateur-inspecteur de I'uni­ 
versité de Gnnd . . • • . . • • . . . • .. H\7 

Avis émis par la faculté de philosophie et lettres de la 
même université. • • • . • • • • • • • • 

Avis émis pnr la faculté de droit de la même université. 162 
Id. 

Id. 

Id. 

des sciences 
de médecine 

de médecine 

id. 
id. 

id. 

Procès-verbal de là séance du conseil de perfectionne­ 
ment de l'enseignement supérieur, dans laquelle ln 
question de la publicité des cours a été discutée (28 dé­ 
eernbre 1860). . . . • . . • . • • . . . 

ib. 

Hi4 
16ti 

Avis émis par le conseil académique id. 166 
Avis émis. par la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 
versité de Liégé • • • • • • • • • • • • . 170 

Avis émis pa1· la faculté de droit de ln même unircrsité. 172 
Id. des sciences id. 177 

180 

Extrait du procès-verbal d'une séance du conseil acadé­ 
mique de fa même université. • • . • • • • • ib. 

Lettre de l\J. le recteur de cette université, ([UÎ sert QC 
complément à la résolution du conseil académique. . 181 

ib, 

B. Création de cours public~ en delio1·s des programmes 
ordinaires. 

Avis ex-primé sur celle question par la faculté de philo­ 
sophie et lettres de l'université de Liégé • • . • 

Id. pnr la faculté des sciences de la même université. 
190 
191 

Id, par la faculté de droit id. J93 

Id. par le conseil académique id, 19!> 

Id. pnr J\J. le recteur id. . 197 
ltl. pnr 1\1, l'administrateur-inspecteur id. . 198 
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. ·- LXV. l • • • • • • • . . . . . • ·• .1 Avis exprimé sur cette question par Je collége des ssses­ 
seurs de l'université de Gand • . . • . • . . t99 

• 1 Id, par l'administr11teur-inspecleur de la même université. 200 LXVI.,. , •.. · · • • 
LXVIJ, 

LXVIII, 1 •••••••• 
LXIX. 

LXX. 

LXXJ.

1 
... , . 

LXXII ........•• Extr11it du procès-verbal de la séance du conseil de per­ 
fectionnement de l'enseignement supérieur, dans la­ 
quelle le conseil s'est occupé de la question (30 décem- 
bre 186f) • • • • • • • • • • • • • . • 207 

C. Pro/cl do riglement conc111-nant le lub01•aloi,•t1 à'in- 
1lri1ctio11 cle,Uné aua: tra11am1: c/1imique1 det dlêvo, de 
l';ml"er,ilé de Gnnd. 

l,XXIII. I . . . . . . . . . . . . . . .1 Avis de la faealté des sciences de l'université de Gand. 209 

ÉTATS STATISTIQVl:8, 

LXXIV .1. , . . . . , . . . . . . . . I Tableau indicatif des élèves ingénieurs et des élèves 
conducteurs, de l'écolç spéciale d_u génie civil qui ont 
été répartis sur les travaux de l'Etat, pendant les earn­ 
pognes do 18ts9, 1860 et 1861 . • • • • • • , 2t t 

LXXV .1. . . . . . • . . . . . . . . I Tableau indiquant les positions acquises, pendant .la 
période triennale 18l'.i8-18lS9, 18lS9-1860 et 1860-1861, 
par les élèves sortis de l'école spéciale du génie civil 
et des arts el manufactures, annexée à l'université de 
Gond • • • • • • • • • • • • • , • • 212 

LXXYI., .. , .. 

LXXVII. 

LXXVIII. Étal de situation de la caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'cnseignemen I supérieur, pour l'an- 
néo 18~9 . . . . . . . . . . . . . . . ~25 

LXXIX. 1 • • • . • • • , . . . , . • .1 Élet de situation de la caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an- 
née 1860 • • • • • • • • • • • • • • • 228 

LXXX. 

LXXXI. 

LXXXII, 

LXXXlfl. 

.1 Id. par la focullé de philosophie et lettres id. 201 

Id. par la racullé dès sciences id. 202 

• 1 Id. par la faculté de droit id. 203 

Id. par la faculté de médecine id. 204 

Id. par le cof seil académique id, 20ll 

. . .. . . . . . . . . . . . . 

Tableau indiquant les .positio!ls acquises par les élèves 
sorlia des écoles spéciales de Liège, pendant la même 
période • • • . • • . • . • • • , . . 

État de sitnntion de la caisse des veuves et orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an- 
née f81S8 • • • • • • • • • • • • • , • 217 
' 

2U5 

État de situation de la caisse des veuves el orphelins des 
professeurs de l'enseignement supérieur, pour l'an- 
née 1861 • • • • • ; • • • • • , • , • 2Sf 

&V:a81DE8 ET DBl'ENIES, 

Relevé des sommes aJlouées, par la Législature, pour le 
service des deux universités de l'État, en :18,9, en i860 
et en 1861 • . • , • • • • • • • • • • • 2311 

État détaillé de l'emploi des sommes allouées aux budgets 
de t8lS0, 1860 et 1861, pour les trnitements dos fonc­ 
tionnaires cl employés des univcrsitils de l'État. • 

§ i. ~niversilé de Gand • • • • • • • • • 
§ 2. Université de Lié~ • • • • • • , , • 

État détaillé de l'emploi des so~mes allouées aux budgets 
de tsiso, 1860 ·et·t'86t, pour les boul'Ses universi- 

238 

taires , • • . • • 211'0 



( N° 33.] 

LXXXIV.,. 

( 406) 

LXXXV. 
LXXXVI. 

LXXXVII., ••• , ••• 

État détaillé de l'emploi des sommes allouées dans les 
budgets de 18119, 1860 et 1861, pour le matériel des 
universités de l'État • , • • • • • • • • 21Sf 

§ f. Univenité de Gand • • • • • 
S 2. Uninrsité de Liége • • • • • 

• • Récapitulation des trois tableaux précédents • • 
, • • Étal des dépenses failes pour le service des jurys d'exa­ 

men pour les grades académiques, des jurys de gradué 
cm lenres et des Jurys de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen de l'un et de l'autre degré> pendant 
les années 1839, f860 et 1861 • • • • • • • • 2!1~ 

• • • • • • • Ëta& des dépenses faites pour Je service du concours uni­ 
nrsitaire el pour l'impression des A nnalu de• univtf'- 
ailh tk B1lgiqu61 pendant les années 181:19, 1860 el 1861. 256 

ANNEXES AU ,fJTRE II. 
So11JUJII, • • • 

Ali.ÔTÉS B.OYA'IJX, 

1, I 9 mars 1861 •••••••• •1 Arrêté royal qui statue négolinment sur une demande 
d'autorisation d'accepter une fondation de bourse 
d'études faite par le sieur J .• G. Stasseyns, proprié- 
taire il Saint-Trond, au pro6t d'étmlian!s de sn plus 
proche famille ou au profit d'étudianls pauvres de 
Sainl-Trond, etc. . • • . • • • • • • • • 21S9 

JI, 120 juillet f858. . . . . . . . . 1 Pn;gramme des questions à traiter à domicile· pour Je con- 
cours universitaire de lml8-181S9 • • • • • • . 260 

JIJ, 112 avril 18119 • 

IV, 1 t7 juin 1859 •• 

V. 1 U juillet t859. • • • • • 

VI. 111 avril t860 , • • • • . 

.&J\dT:É8 Mlll'IST:É:Jlllll.8. 

Programme des questions à traiter en loge pour le con- 
cours univcrsi!airc de t8!1S-f8~9 • • . . • . • ' 262 

Arrêté ministériel qui nomme les membres de la tom­ 
mission des Annales des univtraité, de 1Jelgiquo1 pour 
les années 1859, 1860, 186f et 1862 . . • • • • 26.i 

Programmo des questions à traiter à domicile pour le con­ 
cours universitaire de 18!10-1860 • • • • • • • ib. 

Programme des questions ù traiter en loge pour le con- 
cours universitaire de f8!S9-1860 . • • • . • , 266 

ClllCVLAIJ\118 JIT D:ÉCJ8101H DJI PIUNCIPE, 

VII, I !8 mai t8lS9. . • • • • • , • • 1 Circulaire aux deux universités de l'Etat relallvc aux 
hout"ses de la fondation Sacré qui sont affectées à 
l'éfude du droit, de la médecine ou des sciences dans 
une université • • • • • • • • • , • • • 268 

VIII, I 9 joille& 1860 ••••••••• J Circulaire relaLiYe à la mise à nécotion du nouveau 
régime adopté pour la publication des ..t nnalea de• 
univer1itl1 d1t Belr,ique. • • • • • • • • • • 269 

JX.123 août t862 •••••••••• j Circulaire aux deux universités de l'Etat relative aux 
travnus scientifiques ou littéraires que les membres du 
corps professoral de ces universités désireraient faire 
insérer dans Je deuxi~me volume de la dcuiième série 
des Annale• de, uniwr1itd1 de Belgirue • • • • • 

x. 1 • ........ 

ib. 

BTATB 8'l'ATl8TIQ11'll8, 

Relevé de la colJalion des bourses d'études universitaires 
et des subsides spéciaux pour l'année 18119 • • • 270 
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XJ. 

XII. 

XIJI. 

xv. 
XVI. 

XIV. 

. . . . .. . . . .. . . . 

. . . . . . . . . " . . . . . 
" . . . . . . . . . . . . . . 

Relevé de la collalioa des bourses d'éludes aniversitoires 
eL des subsides spéciam pour l'aunée 1860 • • • . 272 

RC'levé de la eollalioa des bourses d'études unil·ersitaires 
et des subsides spéciaux pour l'aaoéo 1861 • • . • 21, 

Relevé° de la collation des bourses de voyage pour lei an­ 
nées 1859, 1860 el 1861 • • • . • • • • • • • 276 

• •1 Rapport sur le concours universitaire de t8ll8-1859 • • ·278 
Id. id. 1$9-f860 • • 281 
Id. ,id. 1860-J86t • ~ 

ANNEXES AU TITRE III. 
So:t1114111 • • • • • • . . • • • . 291 

J.019 • 

J. 1 t maif8ll7. • . • • • • • 1 Loi sur les jurys d'e:111mcn chargés de conférer les 
grades aC4démiques. . . . . . . . . . 297 

JI. 1 f juillet t880. • • • . • • • • 1 Loi qui proroge pour le seconde swion de 1860, l'art. 2, 
de la loi du fer mai 181$7 sur les jurys d'examen 509 

m. 127 mars 1861 . • • • • • • • .1 J.oi qui proroge pour les deux sessions de chacune des 
années t86t et 181J!, l'art. 2, ile la loi du ,., mai 1857 
et q"i établit l'examen de gradué en lettres • . . if, • 

AJLani:a &DYAVS. 

· IV, I 10 juin 1857 •..•••••• , I Arrilé royal portant exécution de la loi du ter mai flRS7, 
sur les jurys d'c.xamcn chargés de la collatioa des 
grades académiques. • , • • . . . . • • , 512 

V.l12mars1861 .. 

Vf.125 juin t861 •..•.•.•• -1 Arrêté royal portant rëglemcnt organique pour l'exécu­ 
tion de la loi du 27 mars 1861, qui institue l'examen 
de gradué en lettres • • • • . • • • • ~ • 327 

· VII. ! f juillet 1861. . • • • • • . , I Arrêté royal qui détermine l'ordre dans lequel se réuni- 
ront succe55iTemenl, à Ja deuxi~me session de 1861, 
/es diYCN jurys d'enmen ch~rsés de délivt~ les grades 
académiques , • • • • • • • • • • • • • 539 

Arrélé royal qui prescrit, pour les examens de gradué en 
lellres, une session extraordinaire exclusivement ré­ 
scr,·ée aux récipiendaires qui n'ont· pas été admis 
CD 1861 • , • • , • • • • • , , , , • 

VIII. 

IX, 

7 mars 1862 • 

2 avril t 862 . 

Arrêté royal qui modifie les art. i8 et 19 du rèi;len1ent 
organique des jurys d'examen, en date du tO juin 11RS7, 
en cc qui concerne le jury chargé de procéder aux exa­ 
mens de pharmacien • • • • • • • • , • • , 

Arrêté royal qui rend applicable à la session extraordi­ 
naire de 1862 pour les examens de gradué en lettres, 
les disposilions des ehap, Ill et IV de l'arrêté organi­ 
que du 2lS juin ·tSOI, saur les ueeptions spéciliées 
dans l'arrêté royal • • • • • • • • . • • . 

X, l 50 juillet f8!S9. , • • , • • • • 1 Arrêté ministériel déterminant la partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur en droil, 
pendant Jtaonée 1860 • • • · • • • • • • • • s,2 
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XI, l 2-' juillet i860. . . . . . . . . 

XII. 1 9 août 1860 .....• Nouvelle publication officielle relative aux certificats des 
études moyennes . • • • • • . • • • • . 345 

xm. l 20 août 1860 . . . . . . • • .1 Arrété ministériel déterminant la partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur en droit, 
pendant l'année 1861 . , . . . . • • . . • 5'7 

XIV, l 26 mars 1861 ......•.. 1 Arrété ministériel instituant une commission chargée de 
préparer un arant-projet de règlement organique pour 
l'exécution de la loi concernant l'examen de gradué en 
lettres. • • . • • • . • • • • . • • . il,. 

XV. l s1 mai 186t. • . . . . . • • • I Arrêté ministériel qui détermine les formalités à suivre 
pour les inscriptions relatives h la seconde session 
de 1861 des jurys d'examen chargés de conférer les 
grades académiques • • • • . • . • • • • 5'8 

X VI. l 12 juin 1861. . . . . . . . . .1 Nouvelle publication officielle relath•e aux cerlifieats de 
Iréquentation de cours universueircs et aux examens 

XIX.! 1 noût 1861 . • . 

xx.122 août 1861 

XXI. I U. octobre 1.861 

Arrllé ministériel déterminant les formalités à snine 
par les jeunes gens qui ont à présenter des certificats 
d'études moyennes, ou qui, à défaut de certiûeets, 
doivent subir l'épreuve préparatoire prévue par l'nrl. ~ 
de la loi du 1er mai 18:J7. • • • • • . : . • 3,2 

sommaires 5~1 

XVU.128 juin 1861 ••••••• , • , I Dispositions ministérielles relatives à l'arrêté royal por­ 
tant règlement organique pour l'exécution de la loi 
du '1:7 mars 1861, qui institue l'examen de gradué en 
lcllrcs • • . • . • • • • • . . • . . . ib. 

XVllI, l 2ii juillet 1861 •.....•.• / Dispositions relatives aux inscriptions pour les examens 
de gradué en lettres cl pour les élèves qui auront 
déclaré vouloir user, dons une pnrlie de l'examen, de 
la longue flamande ou de la langue allemande • • • 511-' 

Arrêté ministériel déterminant la partie des pandectes 
qui fera l'objet du premier examen de docteur en 
droit, pendont_l'année 1862. • • • • . . . • 55lS 

Disposition qui autorise ù opérer le versement de ln 
somme de 20 francs, fixée pour l'exomen principal de 
gradué en lettres, au bureau du receveur de lo ville 
où siégera Je jury devant lequel les élèves dcivent se 
présenter • . • . • • . • • . • • • 

Arrêté ministériel instituant une eommlssion spéciale, à 
l'effet Je rechercher les mcdiflcations qu'il y nurait 
lieu d'introduire dans la loi du ln mai 18!i7 sur les 
jurys d'examen chargés de conférer les grades nca- 
démiques . • . • • • • • • . • • • • • 

ib. · 

XXII. 1 8 mars 1862 . , .•••••• 1 Arrêté ministériel qui détermine les formalités à suivre 
pour les inscriptions relatives à la session extraordi- 
naire de 1862, du jury de grodué en lettres. . • • ib. 

Cil\CUl.Ail\ES ET Dl:CIBIO:l'S llll ll'P.lJIClPE, 

XXIII. 1 HS février 1859 • • . • . • . • f La dispense de l'épreuve préparatoire ne peut être accor­ 
dée à défaut d'un certHicat d'études d'humanités corn- 

. plètes _. • • . . • • • . • • 558 

XXIV.121 avril 18tl9 •..•...•• 1 Les présidents des jurys d'examen sont informés que 
les récipiendaires qui seront ajournés i, la première 
session ile 1859, par le jury combiné, ne pourront être 
autorisés à se représenter derant le· jury central, à 
la même session, • • • • • • , • • • ib. 

XXV. l 24 juin 18r!9. • • . • . •. , , I Les récipiendaires ne sont pns tenus de subir, dons la 
même session, l'examen sommaire et l'examen prin- 
cipal • • • • • • • • • • • • . • • • 3119 
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XXVI. 117 eoüt 18!l9 • 1 L'administration centrale ne peut iutervenir dons le ren­ 

voi, devant le jury cents al, de récipiendaires ajournés 
par Je, jury, combiné, • • • . • • . . . . 

XXVII. l28 décembre 18!l0 

55!) 

Le5 quatre universités du royaume sont informées que la 
session de Pâques des jurys d'examen sera exclusive­ 
mcnl réservée aux derniers cxnmens de docteur dons 
chaque faculté et à l'examen des candidats notaires et 
des pharmaciens. • • • , • . • • 

XXVlll. l 21 janvier 1860 ••••••• · 1 Les certificats homologués en vue de l'examen de candidat 
eu philosophie et lettres ne peuvent être remplacés par 
des certificats homologués en vue de l'examen de can- 
didat en sciences. . . . . • • • . u, 

XXIX. 124. mni 1860, ~ -1 Les cas d'applicatlon de l'art, 4:i de ln loi du 1er mai fSa7 
sur les jurys d'examen chargés de délivrer les grades 
académiques, sont appréciés et résolus par les jurys 
eux-mêmes • . • , • . :iti 1 

XXX. 124 mai 1860 •••..•..• -1 Les aspirants candidats notaires, qui ont fait dans uu 
pensionnat des éludes relattvcs nu notariat , ne peuvent 
Invoquer ln di~1,osition transitoire de l'art. ~6 de la loi 
du 1er mai 18:î7. . • , • . ib. 

XXXI. 1 5 juillet 1800. . . . . • • . • I Conditions que les candidats en pharmacie doivent rem­ 
plir pour obtenir le grnde de rondidat en sciences natu- 
rcllcs . • . • • • 5G2 

XXXII. l 28 juillet i860 ...•.••• • I Les gouverneurs sont informés de l'époque des inscrip- 
lions pour les épreuv es préparatoires prévues pur 
l'art. 2 de la loi du 1•• mai 18~7. • • • . . ib, 

XXXIII. 1 4 août 1860 • , .... • • • 1 Les présidents des jurys d'examen sont informés que 
l'ort. 41! de la loi du 1.•• mai 181!7 sur les jurys d'exa­ 
men n'est applicable qu'ù des cas posés sous l'empire 
<les lois nu iérieures. . . • • • • • . 5G:5 

XXXIV. 1 27 août 1860, . • • • • • • • -11,e Gouv~rnement ne peut dispenser. un élève de l'cxa­ 
men de l'une ou de l'outre des matières prescrites par 
l'art. 6 de ln loi du itr mai 18;:17, ni de ln preuve 
qu'il a fait tics. études d'Irumanités complètes . . 5(i{ 

Le remboursement d'une somme payée pour frais d'exa- 
men ne peut avoir lieu que lorsque le récipiendaire 
retire son inscription avant la réunion rlu jury. . 

XXXV. I 12 novembre f860 . 

XXXVI.! 21 février 1861 . • • • • • • • 1 Les quatre universités du roynumc sont informées qu'il 
n'y a pas lieu de faire siri:;cr le jury central avant les 
jurr,s combinés • . • • . • . • • • • • . 56tl 

XXX. VII. 1 2 mars 1861 . . . . . . , . • 1 Les deux universités de l'État sont priées de proposer 
une série de questions qui seront envoyées aux agents 
diplomatiques à l'étranger, cl qui serviront i, recueulir 
des renseignements sur les conditions d'admission à 
l'exercice des professions libérales . . ,r,. 

XXXYIIJ. l 22 mars 1861 .... , ••.. J Nohfication aux quatre universités ilu I oyaume de 
l'arrêté royal du 12 mars 1861 , modifiant celui du 
10 juin 18r57 en ce qui concerne les jurys chargés de 
procéder aux examens de pharmacien • . . • . 5ô fi 

XXXIX, l 12 avril t86J • . • • . • . . -1 Circulaire aux présidents titulaires des jnrys corn· 
binés' pt,u1· les inviter à se réunir en commission, /1 
l'effet de délibéi c1• sur les mod iflcatinns qu'il y nu rait 
lieu d'apporter ou mode de fonctionnement des Jurys 
d'examen • . , • . • . . . . • . ib, 

XL. 4 juin IB'Gt 

,b. 

Les récipiendaires njournés à l'une des épreuves prépa­ 
ratoircs, établies par ln loi <lu 1 or mai f 81>7, sont tenus, 
s'ils se représcutcnt, de subir l'examen supplémcn • 
taire prescri t par I'ar t. r5, ainsi que l'examen priuci pal 
réglé par l'art. 5 de la loi du 27 mur_s 1861 • 

105 
5(i7 
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XLI. 1 IS juillet 1861. • • • • , • • • 1 Instructions envoyées aux gouverneurs concernant les 
examens do gradué en lettres, à la session de 1861 , , 368 

XLII. I 8 août i861 • • • • • , , • .1 Solution officielle donnée à des questions conceroaot 
l'exarnon de doctour en sciences politiques et adminis- 
trolh'cs • . . • . . . • . . . • . . . iû .. 

XLIII. l 23 août 1861 ••• Instructions aux présidonts des jurys de gradué en lettres 
pour l'exécution de la loi du 27 mars 1861 • • • , 3«19 

XLIV. 1 IS septembre 1861 • • • • • • , I Uo certificat d'études moyennes homologué sous l'empire 
de la loi du trr mai 1~, en vue de l'examen de ean­ 
didet-netaire, ne peut être échangé contre un certifient 
préparatoire à la candidature en sciences • • . • • 372 

XLV. 1 6 septembre 1861. • • . • • • 1 Les présidents îlos ju-rys de gradué en lettres sont infor• 
més que les composilions écrites des récipiendaires ne 
doivent pas ~tre conservées • • • • • • • . • ib. 

XL \'I. 1 12 septembre 186! • • • • • • • 1 Solution officielle Il des questions posées par an des pré­ 
$idl'nlS des jurys de gradué en lettres • • • • . • 575 

XLVII. 4- octobro 1861 • • 

XLVIII. 119 novembre 1801 , . • •••• 1 Les pièces produites par les élèves (certificals et pre­ 
grammes) doivent demeurer déposées dans les archives 
du jury central des études moyennes • • , • • • 374 

XLJX. l 21 mars t862 •••••••.• 1 Un récipiendaire, ayant un certificat rédigé et homolo­ 
gué en vue de l'examen préalable à celui de caadidat­ 
nota1rc, ne peut pas so présenter, dans ces conditions, 
à l'examen de gradué en lettres • • • • , • , • ib. 

lnstroctions au président do jury unique do gradué en 
lettres, nommé pour la session extraerdinaire de 1862, 37!S 

Ll. 1 tts jnio 1860. • • • • . , 

Lli. l 21 mors 1801 •.•• . ' 

1. y. 1 • 

Les recteurs des quat1·e universités du royaume sont in­ 
formés de l'intention du Gouvernement d'instiluer une 
commission, à l'efFct de rechercher, les modific3tions 
qu'il y aurait lieu d'introduire dons la loi du fer mai 
18117 sur les jurys d'examen , . • . • • • • • ib. 

JIOCVIŒJf2'M DIVllBS, 

Rapport fah ou nom de la lj!Ction centrale de la Cham• 
bre des représentants, par &1. P. Devaux:, sur le projet 
do loi concernant la prorogation de l'art. 24 de la loi 
du i•• mai 18117 et le rétablissement de l'examen el 
du grade d'élève universitaire • • • • • • • • &76 

Rapport de la commission du Sén:at, chargée d'examiner 
le projet de loi qui proroge l'art, j' de la loi du 
fu moi t8rw, sur les jurys d'exmmen, et qui é&ablit 
l'examen de gradué en lettres • • • • • • • • 581 

IUIYS n'•x•••lf. 

ÜI 1. 1 • • • • • • • • • • • • • • , I Relevé numérique des résultats des examens subis devant 
les jurys combinés, depuis et y compris la première 
session de t8ll9, jusques et y compris la seconde 
session de t861 • , • , • • • • • • • • • 383 

LI\'.\ . . . . . . . . . . . . . . .1 Relevé numérique des résultats des examens subis devarl't 
le jury central, depuis et y compris la première session 
de t8t19, jusques et y compris la seconde session 
do t86f , • • • , • , , • , • • , • • as, 

• • • • • • • • • • • • • • 1 Relevénumérique général des résultats des examens subis 
devant les jurys combinés et devant le jury central, 
depuis et y· compris la première session de 18~9, 
jusquca él y compris la seconde session de 1861, • • 58!1 
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LVI. 1 •••••••••••••• •I État numérique des docteurs, candidats notaires et phar­ 

maciens, diplômés par les jurys combinés, depuis et y 
compris la première session de i8ll!.I jusques et y com- 
pris 1a seconde session de 1861 • • • • • • • • 586 

LV JI. 1 • • . . • • • • • • • • • • • 1 État numérique des docteurs, candidats notaires et phar­ 
maciens, diplômés pRr le jury central, depuis et y com­ 
pris la première session de 181S9 jusques et y compris 
la seconde session de 1861 • • • • • • • , • 590 

J, V Ill. 1 • • • • • • • • • , • • • • • j Relevé numérique des résultats des examens.subis devant 
!es jurys de gradué en lettres, pendant la session 
de t86t, et la session extraordinaire de 1862, • . • 592 
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